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MJOUM 


TÉLÉPHONE  Directeur 

161-54  G.    DU  RE  AU 


30.   RUE   BERQÈRE 

PARIS 


Exploitants 

Rappelez-vous  que  malgré  le  luxe  de 

mise  en  scène  et  les  frais  considérables 

occasionnés  par 

LÀ  RIVALE  DE  RICHELIEU 


vous  pouvez  TOUS 
louer  ce  Film  sensationnel  chez 

^ATHÉ  Frère 

SANS  AUGMENTATION  DE  PRIX 
NI  EXCLUSIVITÉ 


ïitagnph  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M     M     M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules   Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Stl-CtClle,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  828-68.  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PAR1S   • 
New- York.  116  Nasui-Stnet.  Chicago,  69  Raidilph  Street-  Londres  W.  C.  2S  CkU  mrt 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


f 


feMEïJL-e  Film 


DES 


m^ 


Auteurs 


SES    SUCCÈS 


DE    FOU    RIRE 


Scènes  de  MM.  DESVALLIÈRES,  GLE1ZE  &  liEUZE 


I  t  TOUJOURS   SENSATIONNEL  || 


^4    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie,  a  a  a 

SCÈNES  D'ACTVAI  ITÉS 

Comiques  et  I)r.im.ilu|iio.s 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER   DEJ    VOT/CEJ 

Tcléitr.  IMIQIODU'vNKi H  I -Cl  II  l'-Unl  Ko 

ky  70  'URG 


Pîthé  Ffèf  c? 

Publient  cette  Semaine 

LA 

UTILE  DE  RICHELIEU 

Drame    Sensationnel 

en  Deux  Parties 

Triomphe  de  la  Cinématographie 
en  Couleurs 

PATHÉ  Frères 

Exploitants 

Rêlamez  aVec  ce  beau  Film  les  3  Affiches  suivantes  : 

;    Une  Affiche  en  couleurs  240/320.  quadruple  format, 

au  prix  de  Un  franc. 

2    Une  Affiche  en  couleurs  120/160.  au  prix  de  0,25  cent. 

3°  Une  Affiche  de  texte  120/160,  au  prix  de  0.25  cent. 

Aucune  Exclusivité.  =  Vas  d'augmentation  de  Prix. 
Bureaux  de  Location  : 

104,   Rue  de    Paris,   VINCENNES 

V  Téléphone  :  934=95 

^g — 


n 

Js 


4e  Année.  —  N°  163 


7  Octobre  1911 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOrlMEMEMTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       161-6*    I 


Nous  sommes  tous  Cinématographistes 
...  et  nos  intérêts  sont  liés. 


Baaucoup  de  bons  esprits  —  et  c'est  là 
leur  petite  /aiblesse  —  ont  une  tendance 
naturelle  à  généraliser  leurs  jugements. 
Voici,  par  exemple,  dans  notre  modeste 
spécialité,  un  directeur  de  cinéma.  Ecoutez- 
le.  Il  parle  beaucoup,  ayant  vu  beaucoup  de 
films  depuis  l'origine.  Il  prononce  sur 
chacun  des  appréciations  définitives  sévères 
et  qu'il  croit  justes  de  très  bonne  foi.  Scé- 
nario faible,  déclare-t-il,  mauvais  jeu,  fautes 
de  mise  en  scène,  effets  ratés,  dénoue- 
ment ridicule,  etc.  Il  est  là,  censure  vivante 
et  organisée,  et  son  droit  à  discuter  les 
œuvres  serait  imprescriptible  s'il  ne  le 
prolongeait  pas  plus  avant.  Mais,  par  une 
sorte  de  faiblesse  à  raisonner  du  particu- 
lier, il  étend  sa  condamnation  à  tous  les 
films  de  la  même  marque  et  bientôt  à  toute 
la  production  de  la  semaine,  en  attendant 
qu'il  enveloppe  dans  une  commune  malé- 
diction l'ensemble  des  œuvres  que  nous 
livrent  les  éditeurs.  Et  voici,  dès  lors, 
quelle  est  sa  conclusion  :  «  Les  fabricants 
de  films  ne  connaissent  pas  les  besoins  du 
public,  ils  travaillent  dans  une  tour  d'i- 
voire, à  l'abri  du  monde.  Leur  Faiblesse 
vient  de  leur  isolement,  et  c'est  en  consul 
tant  les  directeurs  de  spectacles  qu'ils 
pourront  seulement   l'amender  8. 


D'un  autre  côté,  et  par  le  mente  vice  de 
raisonnement,  tel  éditeur  de  films  déclare 
que  le  goût  du  public  étant,  par  définition, 
le  mauvais  goût,  la  cinématographie  se 
doit  de  ne  pas  faire  de  concessions  déma- 
gogiques et  d'agir  dans  le  sens  qu'une 
minorité  intelligente  lui  indique.  Pour 
l'exploitant,  la  vérité  vient  d'en  bas.  Poul- 
ie producteur,  elle  viendrait  d'en  haut. 

Entre  ces  deux  formes  de  la  vente 
possible,  les  loueurs  de  films  qui  sont  nos 
intermédiaires  se  présentent  comme  avant 
deux  chances  d'avoir  raison.  Nous  sommes, 
disent-ils  non  sans  justesse,  les  représcil 
tants  autorisés  des  impresarii  -  puisque 
nous  sommes  parfois  directeurs  -  et  les 
représentants  des  éditeurs  puisque  nous 
sommes  intéréressés  à  leur  prospérité  et 
qu'il  nous  arrive  mente  de  Faire  nui  ici 
d'éditeur.  Il  serait  souhaitable  que  les 
directeurs  de  spectacles  nous  écoutent 
Mais  il  est  indispensable  que  les  oditcin» 
nous  consultent. 

Ou  donc  est  le  vrai...  l'apparence  du 
vrai  ?  Dans  ceci,  que  la  question  étant 
mal     posée,    tout     le    monde    détient     une 

parcelle  de  la  vente 

Certains  exploitants  cinémat   graphiste; 
ils  sont  nombreux     sont,  tu  sens  exaci  du 


mot,  des  hommes  de  théâtre.  J'entends 
par  là  qu'ils  connaissent  les  détours  du 
sjr.nl  el  qu'ils  savent  traiter  la  matière 
clientèle  comme  d'autres  traitent  la  matière 
électorale.  Le  public  est  en  effet  un  élé- 
ment varié,  divers,  ondoyant,  dont  la 
science  ne  s'improvise  guère. 

Bien  que  le  genre  de  nos  spectacles  ne 
soit  pas  celui  du  théâtre  ou  du  cirque  ou 
du  music-hall,  il  relève  néanmoins  de  la 
même  mithode  et  les  «  Hommes  du  Thé- 
âtre doivent  aisément  devenir  des 
«   Homm:s    de    Cinéma  ». 

De  même,  il  y  a  parmi  les  éditeurs  de 
films,  des  professionnels  de  premier  ordre 
qui  possèdent  également  la  technique  du 
cinéma  et  la  compréhension  du  théâtre  - 
coulisses  et  salle.  Beaucoup  de  nos 
meilleurs  metteurs  en  scène  sont  des 
enfants  de  la  rampe  qui  n'ignorent  rien 
des  effets  scéniques,  et  qui,  pour  a\oir 
été  directeur  ou  administrateur  de  spec- 
tacles, ont  tàté  le  pouls  du  public  et  savent 
faire  danser  les  pantins  selon  les  cordes 
du  rire  ou  de  l'émotion  pathétique. 

A  côté  de  ces  consommateurs  et  de  ces 
fabricants,  il  y  a  des  loueurs  qu'une  expé- 
rience prolongée  du  théâtre  et  du  music- 
hall  a  rendus  experts  en  cinématographie. 
D'autres  -  bien  qu'étrangers  à  l'industrie  du 
spectacle  -  se  sont  vivement  initiés  à  leur 
art  de  commerçants  fini  artistique,  mi 
professionnel)  et  n'ont  plus  rien  à 
appiendre. 


N'est-ce  pas  dire  que,  sur  toutes  les 
marches  de  notre  industrie,  les  hommes 
compétents  sont  fort  nombreux?  Nous  en 
avons  tous  les  jours  la  preuve.  Mais  ces 
valeurs  qui  s'exercent  sur  des  points  ap- 
paremment opposés,  se  neutralisent  au 
lieu  de  se  faire  équilibre.  Elles  s'ignorent 
ou  se  méprisent...  parce  qu'elles  se  ju- 
gent non  pas  sur  des  individus,  mais  sur 
des  idées  générales,  les  seules  qui  portent 
en  elles  mille  et  une  raisons  de  se  brouil- 
ler. Pourquoi  passer  son  temps  à  repro- 
cher aux  uns  leur  ignorance  du  public, 
aux  autres  lenr  incompétence  du  progrès 
artistique  et  des  nécessités  industrielles, 
alors  que  nous  avons  tant  à  faire  pour  as- 
souplir dans  le  cadre  spécial  de  la  ciné- 
matographie en  plein  développement,  la 
matière  encore  indécise  qu'est  «  le  public  ». 
Notre  force,  notre  avenir  sont  en  lui,  et 
nous  nous  entretuons  devant  lui.  Marché 
ouvert,  demandent  :cs  uns.  Marché  fermé! 
exigent  les  autres. 

Moi,  je  pense  que  l'argent  venant  du 
spectateur,  qui  est  le  vrai  consommateur, 
nous  n'avons  pas  intérêt  à  nous  battre  à  son 
seul  profit  par  l'avilissement  progressif  des 
prix  des  films,  des  tarifs  dj  location  et  des 
prix  d'entrée.  Ne  créons  pas  d'abstractions 
théoriques  qui  divisent  les  hommes,  comme 
les  dogmes,  et  tâchons  de  nous  compren- 
dre, avant  tout.  L'intelligence  prévaudra 
toujours  contre  la  force  et  les  rivalités  de 
l'amour-propre.  G.  Dureau. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms    j 


1.  ROUX  et  G"  ,  Directeurs 

SIÈÛE    SOCIAL   : 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaîté,  près  le  1  héâtre  Montparnasse) 


Adresse  Télégraphique 
CINÉMA  RUE-LAROCKELIE-PARIS 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  ire,  2%  3'' semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stoek  très  important  de  Vues  récentes 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et   Internationaux 


Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Province 


et  à  l'Etranger  yi 


Échos  et  Nouvelles 


ON  OUVRE! 


A    PARIS. 

Le  Boulevard  des  Italiens  —  c'est  a  dire 
le  boulevard  le  plus  parisien  de  Paris  — 
vient  de  s'enrichir  d'un  salon  cinématogra- 
phique qui  est  un  pur  bijou,  L'Electric- 
Palace.  L'ouverture  aura  lieu  ce  soir  Ven- 
dredi 6.  A  huitaine  le  compte  rendu  de  cette 
élégante  première  et  nos  compliments  à  M. 
Francfort,  le  sympatique  directeur  pour  les 
prodiges  de  transformation  cju'il  a  su  faire 
dans  l'immeuble  qui  abrita  pendant  tant 
d'années  le  grand  quoti.licn  du  soir  Le 
Temps. 

A    MARSEILLE. 

La  Direction  du  "The  Royal  Bio  Ci- 
néma", déjà  propriétaire  de  deux  impor- 
tants établissements  à  Marseille,  vient  de 
faire  transformer  le  local,  .'50,  rue  Tapis 
Vert,  en  une  véritable  bonbonniéreartistique 

Le  public  trouvera  toutes  les  commodités 
voulues.  Cet  établissement  cinématographi- 
que créé  sur  des  bases  toutes  nouvelles 
donnera  à  sa  clientèle:  Actualités,  Nou- 
veautés, Films  à  grand  spectacles,  dont 
elle  s'est  réservé  l'exclusivité.  Malgré  ces 
grands  sacrifices  le  prix  des  places  sera  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  afin  de  permettre  a 
son  publie  de  suivre  ses  programmes  qui 
seront  complètement  renouvelés  deux  fois 
par  semaine. 


Une  'Bonne   Nouvelle 


C'est  avec    le    plus    .il     plaisir    que    nous 

apprenons  la  grande  vicloiie remportée  par 

la  Société  Ambl'OSio  au  concours  inter- 
national de  la  Cinématographie  organisé  à 

Turin  à    l'occasion    de    l'Imposition  l'niv.r- 

sclle.  L'excellente  maison  se  classe  première, 
(Grand  Prix  de  25.000  frs.)  dans  la 
section  des  Filins  Artistiques,  avec  Les 
Noces  d'Or,  un  pur  ehcl  d'oeuvre  d'arl  ci- 
nématographique, dans  lequel  l'intérêt  du 
sujet  s  allie    à    la    perfection    de     la    photo 

graphie. 

Là   Société  Amhrosio  remporte  égale- 
ment   le    Prix  de  .Ï.OOOflS.    dans   la    section 

des  films  éducatifs  avec  "  Les  Abeilles  et 
les  Papillons  ". 


Rappelons  que  le  Jury  du  Concours  était 
composé  comme  suit  : 

Président-Sénateur.  —  Pio  Joà. 

Membres. —  Louis  Lumière;  Paul  Xadar; 
Chcv.  Cominctti,  Directeur  de  la  Photo- 
graphie Artistique  ;  A.  Grosso,  Peintre  ; 
A.  Marchisio,  Professeur  à  l'Académie 
Alberlini  de  Beaux-Arts;   L.  Schiapparelli. 

Désireux  de  conserver  un  souvenir  de 
cette  grande  épreuve,  M.  Lumière  a  de* 
mandé  à  la  Société  Ambrosio,  lauréate, 
nnc  copie  des  Noces  d'Or,  qui  lui  a  été 
remise  aimablement. 

Nos  meilleurs  compliments  à  MM.  Am- 
brosio et  Gandolfi,  inscrits  une  fois  de 
plus  au  livre  d'honneur  de  notre  in- 
dustrie. 


Deux    Belles   Œuvres 


La  Vitagraph  C°,  qui  jouit  pies  du 
public  d'une  laveur  indiscutée,  présente  cette 
semaine  à  sa  clientèle  deux  oeuvres  vrai- 
ment remarquables  :  Le  Démon  de  la 
Vanité  et  la  Chambre  de  Chauffe  Ces 
nouvelles  compositions,  traitées  avec  un  art 
supérieur,  sont  non  seulement  des  succès 
de  théâtre,  mais  ils  font  cl  feront  le  maxi- 
mum de  recettes  parce  qu'ils  réalisent  le 
maximum  d'attraction. 


Les  Perceurs  de  Murailles 


. Jamais    l'Eclipsé,  dans    .on   admirable 

série  de  Nat  Pinkcrlon,  n'avait  atteint  pa- 
reille ingéniosité.  C'est  le  chef  d  ouvre  île 
cette  suite  si  goûtée  du  public. 


Gabriel  d'Annuzio 
et  le  Cinématographe 


l'Art  ( 
plaisir 
d'acqu 
grand 

I,  r  ses 
collai., 
mier  fi 


s     les  amis    des  Belles    Lettres   cl    I 

linémalographiquc,  apprendront  av 
que    la    Société   Ambrosio    \  ie 
eiir  de    Gabriel   d'AnnunzIO, 
écrivain  italien,  le  droit  exclusif d'6< 
admirables  œuvres.  Jau 
nation  ne  lut  plus  hcureu         I  I    pi 

Im  que  nous  avons  eu  le  privilège  i 
•  La  Fille  de  Jorio      paraîtra  ince 

eut.     C'est    uac    o    i\ic      icmaïqu.di 
t  nous  reparlerons. 


SOCIETE 

des 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital   :  3,000,000  de  Francs 

57,   Rue  Saint  =  Rocn,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


Mouveauté  1911 


SENSATIONNEL       vW,? 

puveau  Poste  Pro]ecteur  RutomaHQue 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION  DU  POSTE   : 

1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau.  châssis  passe  vues  double  <t 
condensateur  1  15  m/m. 


Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

objectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

I  Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

I  Tabledémontablemétallique  à  glis-      1   Rhéostat  d'arc  à  spires,  60  ampè- 


1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  1  10 
ou  70  volts  avec  régulât*  ur  <i«' 
vitesse. 


sières.  res.  1  10  ou  70  voll 
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Comment  l'Hippodrome 

devint 

le  "Gaumont=Palace" 


Chacun  de  nous  garde  en  ;:a  mémoire  le 
souvenir  de*  glorieux  débuts  de  Y  Hippo- 
drome, au  temps  de  «  Vcrcingélorix  »,  de 
«Jules  César  »,  des  pièces  à  grand  spectacle 
où  plus  de  1.500  artistes  venaient  sur  la 
piste  défiler  devant  8.000  spectateurs. 

Malheureusement,  les  frais  colossaux 
qu'entraînaient  de  semblables  entreprises 
devaient  amener  un  brusque  revirement 
dans  la  première  direction. 

Durant  les  dix  années  suivantes,  l'Hippo- 
drome  eut  à  suivre  la  fortune  capricieuse  de 
propriétaires  successif  ■>. 

Pendant  ce  temps,  Paris  s'était  trans- 
formé, la  Place  Clichy  devenait  un  centre 
merveilleusement  desservi  grâce  à  ses  dou- 
bles lignes  métropolitaines  et  a  ses  nom- 
breux tramways  et  autobus. 

De  80,000,  la  population  des  quartiers 
environnants    était   passée  à  350.000  âmes. 

D'autre  part,  la  cinémalographîc  avait 
fait  chaque  jour  des  progrès  prodigieux,  et 
venait  se  placer  au  premier  rang  des  spec- 
tacles. 

C'est  alors  que  la  Société  des  Établisse- 
ments Gaumont  entrevit l'uli'isalion  du  vaste 
H-dl  de  Y  Hippodrome  pour  y  créer  un  véri- 
table temple  populaire  de  la  cinématogra- 
pliie  sous  toutes  ses  formes. 

Le  15  août  191 1 ,  elle  entrait  en  possession 
de  l'immeuble,  qui  lut  immédiatement  bap- 
tisé "  Gaumont-Palace  '. 


Avec  le  concours  de  son  architecte  dis- 
tingué, M.  Auguste  Bahrmann,  la  Société 
des  Etablissements  Ganmonl  conçut  le  plan 
audacieux  de  transformer,  en  moins  de  six 
semaines  le  Hall  colossal  de  Y  Hippodrome 
et  dV  créer  la  plus  attrayante  des  salles  de 
spectacle. 

Malgré  les  difficultés  sans  nombre  et  les 
imprévus  de  la  derniers  heure,  ce  projet 
fut  réalisé  à  heure  lixc,  et  le  30  septembre 
la  salle  s'ouvrait  au  public. 

En  dehors  du  luxueux  aménagement  et 
de  la  décoration  générale  de  l'immeuble,  il 
impolie  de  signaler  de  suite  les  multiples 
avantages  présentés  par  le  iiaumoiil-Pulace 
et  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

«  La  vision  parfaite  de  la  scène  et  de 
l'écran  pour  toutes  les  places.  ». 

«  L'aération  constante  assurant  à  la  salle 
une  température  égale  et  agréable,  cl  per- 
mettant aux  fumeurs  de  se  livrer  à  leur 
plaisir  favori  sans  incommoder  leurs  voi- 
sins, 

«  Va  vaste  promenoir  circulaire  avec 
buffet  central  où  le  Parisien  et  l'Etranger 
aimeront  venir  le  soir  pour  y  goûter,  con- 
fortablement assis,  'es  joies  du  spectacle  et 
la  saveur  des  consommations  servies. 

Si  nous  passons  du  confortable  à  l'utile, 
nous  voyons  (pie  le  moindre  détail  a  été 
étudié. 

De  vastes  couloirs  aboutissant  à  de  mul- 
tiples escaliers  permettent,  en  quelques 
minutes,  l'écoulement  du  public  le  plus 
nombreux. 


Au  point   de   vue  cinématographique, 
Société  des  Etablissements  Gaumont  se  i 

vail  à  elle-même   de   faire   bien    les  cllOS 
Elle    mit     une  certaine   coquetterie   à 


Etude  et  Construction  de  Machines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,    PRISES     DE    VUES 
TIREUSES,     ESSUYEUSES,     MÉTREUSES,    PROJECTION,    t-t 

ÉDITEURS  et    EXPLOITANTS  ! 

ConsMMliox  le  Catalogua 

des  Établissements  "  Lucien  PRÉVOST 

Breveté  S.  G.  D.  G. 
54,  Rue  Philippe.de=Girard,  54  -  PARIS 


Société    LVJ  X 


Le  20  Octobre 

CABOTINE 

FILM 
d'intense  émotion 


Société    L*  vJ  X 


que  son  établissement  fut  un  modèle  du 
genre. 

La  cabine  de  projections  est  placée  en 
dehors  de  l'établissement. 

Tout  réside  dans  ces  quelques  mots. 

Grâce  à  cette  disposition  nouvelle  et 
unique,  le  public  peut  donc  être  absolu- 
ment garanti  qu'aucune  chance  de  sinistre 
ne  peut  se  produire  du  fait  de  la  projection 
cinématographique;  il  est  donc  mis  en 
garde  contre  tous  bruits  malveillants,  toute 
panique  intempestive. 

Les  spectacles  donnés  au  Gaumont  Palace 
seront  à  l'unisson  du  cadre  merveilleux  qui 
les  entoure. 

En  dehors  des  films  cinématographiques 
les  plus  attrayants  et  dont  la  réputation 
n'est  pas  a  faire  du  fait  seul  qu'ils  sont 
signés  «  Gaumont  »,  nous  entendrons  cha- 
que soir  les  merveilleux  Filmparlant  Gau- 
mont directement  enregistrés,  reconstituant 
la  vie  par  le  mariage  absolu  et  enfin  réalisé 
du  cinématographe  et  du  phonographe. 

(iràcc  au  service  spécial  d'actualités  des 
Etablissements  Gaumont  nous  verrons  à 
l'écran  et,  heure  par  heure,  les  événements 
sensationnels  du  monde  entier. 

Nous  pouvons  enfin  annoncer  la  pro- 
chaine vision  sur  l'écran  de  l'Hippodrome 
des  nouvelles  projections  en  couleurs  natu- 
relles, dernières  productions  des  Labora- 
toires Gaumont. 

Placée  au  premier  rang  pour  suivre  la 
cinematographic  dans  ses  continuelles 
transformations,  la  Société  des  Etablisse- 
ments Gaumont  est  à  même  de  garantir  au 
public  du  Gaumont-Palace  le  spectacle  le 
plus  varié,  le  plus  artistique  et  le  plus 
attrayant  qui  puisse  être  actuellement  pré- 
senté. 


C.  AMPRO 

PARIS  ■  51.  RUE  VIVIENNE.  51  -  PARIS 

Téléphoni  :    291-76    Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN   FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 

DEVIS  &  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


L'AERO 

Notre  excellent  confrère  l'Aéro  devient 
quotidien.  L'importance  des  industries 
aériennes  ainsi  que  le  sucrés  de  l'Aéro  jus- 
tifient largement  cette  audace  cl  nous  som- 
mes heureux  de  la  saluer  en  songeant  à 
l'époque,  encore  lointaine,  où  le  Ciné- 
.Journal  pourra  l'imiter  avec  chance  de 
succès. 


BUREAU    CINEMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Campagne -"Première,  PARIS  (Métro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  =  =    ÉCHANGE   -*   LOCATION 

I    N    I  OCATION 

LE    BACILLE    DU    BAISER 


Fabrication   des   Cordages   à   Marseille 


s  =    CETTE 

La  nouvelle  Institut* 


AFFICHE 


Le  Clown  Médecin   À 


AFFICHE 


Le  Secret  du  vieux  Pi 


AFFICHE 


La    Conquête   de   TOi 


Les  Sports  en  Amérid 


Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  I  h 


L 


Vitagj 


fc MAINE 


Vigoureux  épisode  de  la  vie  des  institutrices  appelées  à  enseigner 

dans   les  écoles   mixtes   de  l'Amérique   du   Nord    —  fonctions  qui 

exigent  de  rares  qualités  de  caractère  et  d'énergiques  volontés. 

Excellente    interprétation 


Sentimentale  histoire  mêlée  de  larmes  et  de  rires.   Interprétation 
et  mise   en   scène   remarquable 


Sentimentale  et  romanesque,  cette  œuvre  d'émotion  et  de  larmes, 
est  jouée  avec  une  admirable  puissance  d'expression. 


Intéressante  et  pittoresque  étude  documentaire  sur  laquelle  passe 

un  peu  du  désir   fiévreux    que  l'or    donne  aux  pauvres  humains 

que  nous  sommes 

Ce  film,  un  des  plus  intéressants  et  des  plua  pittoresques  du  genre,  retrace 
dans  ses  phases  les  plus  remarquables.  LA  VIE  SPORTIVE  EN  AME- 
RIQUE. —  Par  dessus  tout  SENSATIONNEL,  il  se  termine  par  une  for- 
midable rencontre  de  deux  locomotives  jetées  l'une  contre  l'autre  en  | 
vitesse,  quelques  secondes  après  la  descente  périlleuse  de  leurs  conduc- 
teurs. Choc  effroyable  que  la  "  VITACRAPH  "  a  eu  le  rai. 
pouvoir  enregistrer  dans  des  conditions  qui  lui  conservent  toute  son  hor- 
reur hallucinante.  -  TRÈS  GROSSE  ATTRACTION.        FILM  UNIQUE 


icules  Vierges  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 
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SUCCES  INOUÏ 

Le  Rêve  Noir 

ou  l'Histoire  d'une  Voltigeuse 

Drame  incomparable.  -  1,400  mètres. 
Joué  merveilleusement  par 

ASTA  NIELSEN 


Le  Masque 

Drame  criminel  du  plus  haut  intérêt,  représenté  par 
les  meilleurs  Acteurs  Danois. 


Zigomar 

Le  Succès  nec  plus  ultra  de  L'ÉCLAIR 


Concessionnaires  Exclusifs  pour  l'ORIENT 

OESTERREÎCHER  &  SZILAGYI 

Films  d  Cinématographes 

SOFIA    (Bulgarie) 

Représentants  Généraux  pour  l'Orient  des  Marques  AMBROSIO, 

AQUILA,  ÉCLAIR,  FILM  DES  AUTEURS,  ITALA, 

RALEIGH  &  ROBERT 


La  Cigarière 

Scènes  de  mœurs  de  la  vie 
d'une  grande  ville. 


Premièire  Partie 

Dans  un  des  quartiers  1rs  plus  populeux  d'un 
grande  ville  habite  un  menace  d'ouvriers;  le  pèi 
paresseux  et  toujours  ivre,  la  mère  malhcurcusi 
résignée,  et  nue  jolie  jeune  lille  lionne  ci  cour; 
gense,  Fanny,  seul  espoir  de  la  pauvre  mère. 

Fanny   travaille  dans  une  manul'aeiiire  de  laliae  i 
cigares;    aimée   par   le  lils  de  -  m   pal     n.  ils 
heureux   de  passer  ensemble 

que  jour  ;  mais,  surprise   par  le  père  .m   moment  o 
elle  donnait  son    poitrjil    a    son   ain:,  elle  est    mi> 
brutalement  à  la  !»■  i-i  .  '                     em<  ni  par  >o 
père,  la  pauvre  en  fan  I  va  se  trouver  sai 
aux  prises  avec  les  tentations  de  l; ■. 

lui  cherchant  du  travail  dans  son  quartier,  Fann 
aperçoit  une  annonce  :  On  liftnan  te  ilci  Ciffai  \èi\ 
et  entre,  sans  se  douter  qu'elle  esl  dans  une  M  ai  ko 
où  sa  jeunesse  va  être  exploitée. 

liien  accueillie  par  les  trafiquants  qui  ne  vuiei 
dans  sa  beauté  qu'un  moyen  de  e.a.,iier  de- l'aryen 
Fannj  se  voit  contrainte  ..'olliirà  un  viveur  qui  I 
,  une  cigarette  d  opium  qui  I  endort,  landi 
t  le  déposent  dans  u 


m  te  la 


, 


que  les  voleurs  le  « I ,  \ 

□acre. 

Cependant,  de-,,  -  ; ,,- 1  «•  du  départ  île  sa  p  lile  amie, 
john,  le  [ils  du  labricanl  la  l'ail  rechercher  et  alin 
de  faciliter  l'enquête,  remet  son  poitrail  à  la  police. 

Surpris  de  se  réveiller  dans  un  liacre,  le  dévalisé 
veut  descendre  et  est  tout  étonné  de  se  Irouvi  r  sans 
portefeuille;  il  comprend  d'où  lui  vint  sou  ma'- 
heur  et  se  fait  conduire  chez,  le  commissaire  de  po- 
lice où,  par  hasard,  il  reconnaît  dans  le  poitrail 
laissé-  par  John,  la  jolie  lille  qu'il  supp 
voleuse.  Le  fait   est   relaté   par  les   journaux  cl    lu 

par  un  des  complices  de  la  band 

autres;  alarmés,  ceux-ci    ahan donnent    pn      pitam 
ment    leur  copieux    repa-   ,.|    s",  i,|',H,  ni   .,.,,-  |  .,,,,,,  . 

Chassé  d'un  wagon  où  ils  avaient  passé  la  nuit,  ils 
se  réfugient  dans  une  mansarde  abandonnant  Fann) 

à   la  garde  d'un  des  leurs,   ['iphano    pendant    ,|,i  lis 
\ont    l'aire    de    nouvelles    dupes;    malade,    brisée    el 

folle  d'épouvante,  la  jeune  fille  altendi  il 
meilleur  garçon  que  les  autres,  qui  i  on 
porter  une  lettre  à  John  ;  celui-ci  avertit  la  police. 


Guérit,  elle  revoit  John  cl  l< 
connaissance   dans    le    jardin  de  l'hopil 
juge  le  procès  des  bandits,  ceux-ci  voudraient   faire 
passer  Fanny  comme  seule  coupable  :  mais  l'iphano 
la  défend,  déclaie    la  véiité  cl    Fannj     - 
Alors  le  rdbricanl  attendri  réunit  les  deu 
John  et  Fanny. 

Long    cnv.  :  850  mètres. 
Marque  :     "  FOTORAMA  ".   (Danemarck) 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


S  ALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 


Vues  des  Éditeurs  du  Monde 


=  entier. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon,  BRUXELLES 


BIOGRAPH 


LUBIN 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86,  WARVOUR  STREET.  I  ONDRl  s  R 

Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  FK-Monlmarlre.  I»  VKIS  ■    Ici.  Ml  16       Mot  tél.  Bdkt-Nftl 

Écrire  pour  le«  Nollcr»  do  Nouveautés 

Touti     no    Vm  ■  sont  impreuiontu  -  I  I  m  •  >>"   ' 
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qui  a  interprété  le  principal  rôle  de  plusieurs  Films  sensationnels  qui 
formeront  la  plus  vibrante  étude  de  mœurs  qui  ait  jamais  paru  auThéâtre. 


Le  Monopole  de  ces  Films  sera  concédé  par  Régions  par  : 

MM.  RALEIGH  &  ROBERT,  16,  rue  Ste-Cécile,  Paris 

Adr.  Télég.  :  BIOGRAPH-PARIS.   -  Télép.  268-71 

qui  tiennent  à  la  disposition  des  Exploitants 

NOTICES  et  CONDITIONS 


LE  PREMIER  FILM  T>E  CETTE  SÉRIE 

Maternité  ! 

est  dès  à  présent  Visible  dans  notre  Salle  de  Projections. 


Lettre  d'Amérique 


De  notre  Correspondant  particulier. 

Neuf-  York,  27  Septembre. 
La  censure  a  condamné  les  films  repré- 
sentant la  vie  de  Bculah  Binford,  l'héroïne 
de  l'affaire  Bcaltie.  On  sait  que  Henry  Clay 
Bealtic  junior  a  clé  récemment  condamné  à 
mort  pour  avoir  tué  sa  femme  et  Bculali 
Binlord  en  aurait  élé  la  corse  indirecte. 

Un  fabricant  de  Films  au  Canada.  -  La 
Canadian  Film  Manufaclnrinn  Company, 
613  Ashdown  Block,  Winnipcz  Canada, 
annonce  qu'elle  mettra  d'ici  peu  ses  pro- 
duits sur  le  marché.  Ceux-ci  consisteront 
en  films  d'éducation,  (liâmes,  comédies, 
sujets  de  l'Ouest  el  de  cowboys.  Elle  cherche 
des  représentants. 

*  *  * 


La  question  d'un  marché  ou 
constamment  sur  le  lapis  ;  noi 
sons  iei  un  article  dû  à  la  plume 
phen    Bush,  paru    dans  le  M.  P. 


ci  I  rc\ 


sans  trancher  la  question,  jette  un  certain 

jour  sur  le  marché  américain  : 

«  D'accord  ou  non  sur  les  ava 
les  désavantages  d'un  marché  ouvert,  on  ne 
peut  nier  que  ses  effets  seraient  immédiats 
et  révolutionnaires.  Un  marché  ouvert  en- 
lèverait le  pouvoir  des  mains  des  fabricants 
pour  le  donner  aux  Exhibitors.  L'industrie 
serait  dominée  par  eux,  ils  commanderaient 


CINÉMATOGRAPHIE  ITALIENNE 

Orgau:  ProîessioMel  Bi-Mtnsïel 

du  Cinématographe,  du  Phonographe 

et  des  Industries  qui  s'y  rattachent 

Directeur  :    Professeur  (i.-I.  Fabbri 

TURIN    (Italie).  Via  Cumiana 

(Barriera   S.  Paolo) 
Piix  de  l'abonnement  :  8  francs 

i 


officiel  de 

en  Util 


Pas  de  Monopole 

La  Société  du  KINÉ  GAZETTE 
fournira  très  prochainement  à 
tous  les  Exploitants,  sans  con- 
trat ni  restriction,  son  Journal 
Cinématographique   et   toutes 
les  Actualités  au  jour  le  jour. 

les  fabricants,  ils  assumeraienl  l'entière  res- 
ponsabilité de  son  progrès. 

»  Est-ce  que  l'exploitant  est  à  l'heure  ac- 
tuelle capable  d'assumer  une  pareille  làelie".' 
Lst-il  certain  qu'il  s'acquittera  de  ses  nou- 
velles Fonctions  à  l'entier  avantage  de  la 
binématographie  ? 

On  ne  peut  s'attendre  a  ce  que  l'exploi- 
tant soit  infaillible.  La  question  n'est  point 
île  savoir  si  l'exploitant  est  parfait,  niais  de 
savoir  si  le  contrôle  de  l'industrie  par  l'ex- 
ploitant est  préférable  à  la  domination  pic- 
sente  des  fabricants. 

»  Avouons  des  maintenant  que  le  con- 
trôle actuel  de  la  situation  par  les  fabricants 
est  loin  d'être  satisfaisant.  L'expérience  de 
l'humanité,  dans  tous  les  âges,  a  démontre 
qu'il  était  toujours  dangereux  de  donner  un 
pouvoir  arbitraire  et  absolu  à  un  homme  ou 
à  un  groupe  d'hommes.  La  nature  humaine 
est  telle  qu'il  est  absolument  certain  qu'on 
abusera  de  ce  pouvoir.  Les  plus  grands 
Sommes  de  l'histoire  sont  devenus  des  tyrans 
en  raison  de  ce  même  pouvoir,  et  quoique 
personne  ne  prétendra  que  la  sphère  dont 
nous  faisons  allusion  renferme  des  grands 
hommes,  il  faut  se  rappeler  que  la  règle 
Rapplique    encore    davantage   aux    «    petits 


hommes  ».  L'achat  force  du  film  se  rit  de 
la  loi  de  demande  et  de  fabrication  et  se 
moque  de  l'axiome  «  ol  tbe  survival  of  the 
Litlest  ».  La  régie  est  celle-ci  :  «  Tout  ce 
qui  est  fabriqué  est  bon  ».  La  faible  protes- 
tation de  l'Exploitant  est  noyée  dans  l'ordre 
impératil  :  <•  Tu  achèteras  ».  Et,  en  effet,  il 
achète. 

La  principale  plaie  de  la  situation  actuelle 
n'a  pas  encore  été  mentionnée  :  c'est  la  sur- 
production. L'exploitant  se  voit  constam- 
ment confronté  avec  de  nouveaux  tilms. 
«  Par  suite  de  la  demande  croissante  du 
public,  la  Compagnie  X..,  mettra  prochai- 
nement un  lilm  de  plus  en  vente  ».  Que  ce 
soit  la  demande  du  public  ou  autre  chose, 
le  fait  reste  le  même,  la  surproduction  est 
l'ennemie  acharnée  de  la  qualité,  la  seule 
chose  qui  compte  dans  une  industrie  si  voi- 
sine i\r  l'art.  Combien  de  fabricants  ont-ils 
le  droit  de  dire  aujourd'hui  :  «  Nous  fabri- 
quons davantage  et  mieux  ».  En  général, 
davantage  de  filins  signifie  mauvais  lilius. 
Le  temps  est  le  l'acteur  essentiel  de  la  qua- 
lité. \"esl-il  pas  notoire  que  les  Compagnies 
qui  produisent  les  meilleurs  lilms  sont  jus- 
tement celles  qui  n'augmentent  leur  pro- 
duction que  1res,  très  lentement.  L'ne  grande 


Itala=Film 

PROGRAMME  DU  20  OCTOBRE  1911 

LA    MARÉE    HAUTE 

Drame-Affiche  :  362  mètres 

Toto,  nouveau  docteur  Grippen 

Comique  :    185  mètres 

L'élevage   des    Faisans 

Plein  air  :   147  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaill    HODEL 

Agent  Général  pour  la  France.  la  Belgique  et  In  Hollande 
3,  Rue  "Bergère,  TARIS 
Télép.   149-11  Adr.   télég.  :  11  ALAF1LM-PAR1S 


Tous  nos  Films  s(.nt  exclusivement  Imprimée  ^»"    Pelll 
Vierges  de  la  Compagnie       I    VSTMAN    KODAK" 


ATTENTION  ! 


Attention  !! 


Attention  !!! 

S.  B. 


Les  Nouveaux 
=  FILMS  = 


Le  Remords  d'un  Traître 

Grand  Draina  Carliste.  =  Longueur  270  met.  =  Affiche  5  couleurs 
Livrable  le  17  Novembre 

PRISONNIÈRES  DES  COMMANCHES 

Scène  de  la  Vie  du  Far=West.  =  Long.  290  met-  =  Affiche  5  cou). 
Livrable  le  24  Novembre 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  : 

CINEMA- FOURNITURES 

26,  Rue  du  Mont=Thabor,  PARIS 


expérience,  du  (aient,  une  fabrique  parfaite, 
des  acteurs  compétents,  etc.,  sont  néces- 
saires pour  produire  un  bon  film,  mais  le 
temps  est  encore  plu  ;  nécessaire. 

»  A  l'heure  actuelle,  plusieurs  fabricants 
retombent  clans  la  vieille  routine  :  les  idées 
ne  varient  pour  ainsi  dire  pas  d'un  film  a 
l'autre.  Plusieurs  aussi  retournent  aux  mé- 
thodes et  jeux  qui  auraient  pu  être  excusables 
il  y  a  5  ou  G  ans,  mais  qui,  aujourd'hui, 
prouvent  une  sorte  de  décadence.  Les  con- 
ditions forcées  et  artificielles  du  marché 
sont  responsables  en  partie  d'une  telle  si- 
tuation. Un  marché  ouvert  apporterait-il  un 
remède  souverain  à  toutes  ces  conditions 
malsaines?  La  surproduction  cesserait-elle 
pour  faire  place  à  la  qualité?  Est-ce  que 
l'on  peut  se  lier  aux  lois  de  production  et 
de  demande  et  «  du  survival  of  tbc  littcst  » 
pour  sauver  notre  industrie? 

»  Ce  sont  des  questions  1res  difficiles 
auxquelles  il  est  très  difficile  de  répondre. 
A  la  naissance  de  l'industrie  cinématogra- 
phique, il  y  avait  bien  un  marché  ouvert, 
mais  il  fut  étranglé  trop  tôt  pour  que  nous 
puissions  nous  y  référer.  Le  marché  ouvert 
serait  donc  en  grande  partie  une  expérimen- 
tation. Les  fabricants  sont  responsables  des 
conditions  actuelles.  En  théorie,  ils  n'ont 
aucun   compte  à  rendre,  mais  en  pratique, 


ils  n'échappenl  pas  à  l'opinion  publique. 
Même  les  plus  endurcis  ne  peuvcnl  résister 
longtemps  aux  demandes  et  protestations 
du  public.  Ils  ont  déjà  tout  au  moins  ré- 
répondu à  l'appel  de  films  sains. 

»  Si  le  pouvoir  du  fabricant  était  trans 
féré  a  l'exploitant,  la  division  des  responsa- 
bilités ne  pourrait  qu'amener  des  résultats 
déplorables.  Même  un  petit  nombre  d'exploi- 
tants pourrait,  par  exemple,  faire  revivre 
le  film  malsain  et  causer  ainsi  un  préjudice 
considérable  à  l'industrie. 

w  En  général,  chaque  abus  porte  en  lui- 
même  son  remède.  Si  les  fabricants,  qui 
contrôlent  maintenant  en  grande  perlic  le 
marché,  rétrogradent,  ils  ne  durer.. .1!  pas 
longtemps.  Talent,  intelligence  et  capital 
ne  peuvent  être  monopolisés  à  tout  jamais, 
notre  Industrie  attire  maintenant  les  plus 
grands  talents.  Son  champ  s'agrandit  de 
jour  en  jour,  s'nllinc  en  inailre  :  une  union 
entre  Capital  &  Talent  ne  peut  manquer  de 
s'établir. 

»  En  attendant,  bon  nombre  de  personnes 
se  demandent  pourquoi  les  fabricants, 
dont  les  produits  se  vendraient  bien  mieux 
que  ceux  de  leurs  confrères,  sur  un  mar 
ebé  OUVClt,  ne  prennent  pas  la  tète  d'un 
mouvement  vers  l'émancipation  &  un  mar- 
ché ouvert.  Et  l'écho  repond  :  Pourquoi?  ï 


DOUBLE  JEU 


LA  CIGARÏERE 


VROCHA INEMENT 


Les  Deux  Rivales 


Chef-d'ŒuVre  Cinématographique 

de  la  Grande  Marc-uc  "  MESSTERS  ' 


de  Berlin 


Écrire  d'urgence  pour  toutes  Propositions  : 

H.  DE  RUYTER 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France,  Belgique  et 
Amérique  du  Sud. 

A.   MILLIERY 

9,  Rue  Fontainieu  <St-Bai*nabé>  MARSEILLE 
Concessionnaire  pour  le  Midi  U  la   trame  du   VOV9LI    J  t  I     •'  <  '•■  IMÈME 
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IRNAL  les  Rois  de  l'Actualité 

:  sorti  les  premiers 
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F  GÉNÉRALE  OU  CINEMÂTORRAPHE 

Louis  AUBERT 

PARIS,  19,  Rue  Richer    =    Rue  de  Paris,  70,  LILLE 

UN  GRAND  ROMAN  DE  BALZAC 

AU  CINÉMATOGRAPHE 


Jeanne  la  Pâle 

Dramatique  histoire   d'une  jeune   femme   que  la  calomnie 

jette  dans  la  plus  douloureuse  situation  et  qui  meurt,  brisée 

par   le  chagrin  ,  lorsqu'elle   s'aperçoit  qu'elle  est  mariée  à 

un  bigame. 
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Le  Poison  de  l'Humanité 


Vour  paraître 


ÉCLAIR 


Lé  «  Poison  de  l'Humanité  »,   que  la 

Société  des  Films  Eclair  présente  à  sa 
clientèle,  n'est  pas  une  œuvre  romanesque 
OU  d'aventures  policières,  à  la  Faconde  l'im- 
mortel Zigomar  ou  de  N'ick  Carier.  Ce  n'est 
pas  non  plus  un  lilm historique.  C'est  avant 
tout  un  drame  social  ctqui  prouve, dans 
un  esprit  nouveau  que  l'Eclair  connaît 
tous  les  genres,  hormis  le  genre  ennuyeux. 
L'œuvre  pose  magistralement  une  grave 
question  qui  intéresse  t-uis  les  esprits,  et 
c'est  bien  en  effet  par  la  que  son  caractère 
est  social.  Voici  le  problème  :  un  homme, 
un  brave  ouvrier,  est  arrivé  par  l'habitude 
immodérée  des  petits  verres  et  des  boissons 
alcooliques  à  un  état  d'alcoolisme  »  sub- 
aigu »,  c'est-à-dire  que,  sans  aller  jusqu'à 
la  folie  ou  le  déliriuni  tremens,  il  est  comme 
saturé  de  poison.   Il  n'est  pas  délirant,  mais 

sujet  à  des  accès  qui  font  de  lui  un  incon 
scient  momentané.  Or,  le  malheureux  a  en- 
gendré un  iils  qui  semble  avoir  toutes  les 
cpialités  :   l'intelligence,    lu    volonté   et  la 

droiture  morale.  La  vie  de  cet  enfant  s'orga- 
nise   a    SOuhait.     Il    épouse    la     femme    qu'il 


aime  cl  devient  riche.  Mais  un  jour  le  poi- 
son que  son  père  lui  a  mis  dans  le  sang  ré- 
vèle ses  effets  pernicieux  et  le  jeune  homme, 

dans  un  moment  de  lièvre  alcoolique,  dé- 
charge son  revolver  sur  l'épouse  irréprocha- 
ble et  adorée. 

('/est  l'alcool  du  père  qui  a  mis  l'arme 
dans  la  main  du  Iils.  C'est  le  vice  «lu  père 
qui   a    fait   le  crime  du    tils...    et    nous  \oici 

portes  jusqu'aux  profondeurs  troublantes 
de  la  responsabilité  psychologique  si  diffi- 
cilement explorées  par  la  science  moderne. 
Que  va  faire  la  justice  des  hommes  en  pré- 
sence de  ce  cas?  Lcjurj   va  l-il  condamner 

le  Gis  matériellement,  légalement  coupable.' 
Cela  ne  se  pourrait  qu'ail  pri\  d'une  iniquité  , 
la  cour,  après  avoir  vu  le  père  g  la  barre 
des     témoins,    lamentable    dechel     social    et 

physiologique,  prononce  l'acquittement  du 
Iils  écrasé  par  l'involontaire  fardeau  de 
l'hérédité. 

Tel  est   le  formidable  problème  «pie  tlitilf 

avec  loue  Le  Poison  de  l'Humanité. 
On  remarquera  avec  .pu-Ile  originalité 
l'Eclair  a  su  choisir,  dans  les  div< 


ÉCLAIR 


aifestations  dramatiques  de  celte  plaie  so- 
ciale qu'est  l'alcoolisme,  la  plus  émouvante 
au  point  de  vue  moral.  Nous  avons  déjà  vu 
au  théâtre  maintes  variations  de  l'.!.s.s<mi- 
moir,  mais  il  y  ;i  vraiment  quelque  chose 
de  nouveau  clans  cette  manière  et  ce  nou- 
veau est  d'une  éloquence  tragique  parce 
qu'il  réveille  en  nous  une  voix  inquiétante, 
la  voix  de  la  responsabilité.  Pauvre  nature 
en  effet  que  la  nôtre,  si  nous  ne  sommes  rien 
cpie  ce  que  nos  parents  nous  ont  faits,  soli- 
daires malgré  nous  de  leurs  lares  physiolo- 
giques et  morales  ! 

Le  rôle  d'un  filin  n'étant  pas  de  philoso- 
pher, de  moraliser,  de  convaincre,  l'Eclair 


physique  et  intellectuelle.  Les  étapes  de 
celte  vie  d'alcoolique  sont  marquées  avec 
une  science  profonde  :  Duquesne,  par  des 
effets  extrêmement  simples,  produit  dans 
ce  film  une  impression  considérable.  Son 
entrée  à  la  cour  d'assisses,  au  dernier  ta- 
bleau, soulèvera  dans  le  public,  une  an- 
goisse poignante.  C'est  de  la  haute  compo- 
sition cinématographique. 

Mlle  Rcvonne,  de  la  Comédie-Française 
est  une  excellente  jeune-première  dans  le 
rôledélicat  et  sympathique  de  la  fille  de  l'usi- 
nier. Le  rôle  du  fils  Morin  est  fort  bien  tenu 
par  M.  Marcel  Deschamps  du  Théâtre 
Sarah-Bernarilt,  qui   a  rendu  en  bel  artiste 


s'est  sagement  gardée  de  faire  i]u  Poison 
de  l'Humanité,  une  œuvre  savante  mais 
ennuyeuse.  Elle  a  compose  lu  pièce  drama- 
tique la  plus   passionnante  qui   soit  et  l'on 

peut  dire  de  cette  vigoureuse  étude  de 
mœurs  que  la  pensée  s'en  dégage  malgré 
elle  tant  le   style  en  est  simple  cl  vrai. 

Cette  éloquence  d'expression  est  due  a 
l'art  du  metteur  en  scène  et  surtout  aux  rares 
qualités  dramatiques  des  protagonistes. 
L'admirable  artiste  qu'est  M.  Duquesne,  du 
Vaudeville  et  du  Théâtre.  Réjaue,  a  dessine 
en  maître  la  ligure  du  père  Morin,  le  vieil 
ouvrier  qui  s'achemine  inconsciemment  par 
une  ivrognerie  graduelle;!  la  dégénérescence 


les  scènes  si  difficiles  dans  lesquelles  il 
éprouve  les  premières  atteintes  de  l'alcoo- 
lisme héréditaire.  Ses  peurs,  ses  mouve- 
ments impulsifs,  ses  hallucications,  ses 
idées  de  meurtre,  ses  jalousies  morbides, 
toute  cette  douloureuse  évocation  du  mal 
qui  grandit  et  le  jettera  au  crime  est  forte- 
ment el  savamment  joué.  Les  autres  em- 
plois sont  très  bien  tenus  et  la  mise  en 
scène  représente  un  effort  cousidérable  et 
toujours  heureux. 

L'Eclair  peut  ajouter  cette  œuvre  à  la 
série  de  ses  succès  :  Le  Poison]dc  l'Humanité 
est  le  plus  beau  drame  social  du  Théâtre 
Cinématographique: 

(.4  suivre.) 


NORDISK  FILM 
A   propos   de   "VICTIME" 

Communiqué. 

i  Octobre  1911. 

Un  certain  nombre  de  nos  clients  se  sont 
émus  en  voyant  annoncés  dans  les  listes  de 
films  d'occasion  d'une  Maison  étrangère, 
quelques  uns  de  nos  films  non  encore  édités. 

Informés  du  l'ait,  nous  avons  immédiate- 
ment télégraphié  a  cette  maison  de  nous 
livrer  de  suite  Trois  Copies  de  "  Victime 
des  Mormons  "  notre  prochain  grand  succès. 

Nous  avons  reçu  la  réponse  suivante  : 

Messieurs, 

Comme  suite  à  votre  ordre  télégraphique 
nous  commandant  Trois  Copies  de  "  Victime 
des  Mormons  ",  nous  avons  l'honneur  de  vous 
informer  (/ne  ce  film  étant  édité  /e  /'/  Octobre, 
nous  ne  pourrons  vous  livrer  les  copies  com- 
mandées (pie  'i  Semaines  après . 

Nous  rappelons  ,  à  cette  occasion,  que 
nous  n'hésiterons  pas  à  faire  saisir,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait,  tout  film  circulant 
en  France  ou  Belgique,  sans  notre  marque 
déposée  sur  chaque  Titre  ou  Sous  Titre. 
Nos  films  ne  peuvent  être  mis  en  vente  dans 
ces  deux  pays  que  par  notre  concessionnaire 
exclusif. 

M    Louis  AUBERT 

àdminislrairm-lirl'V'i''    «  ï  »  -   la  Compagnie 

générale  du  Cinématographe 

19  Rue  Richer  à  PARIS. 

HÛRDISK  FILMS  <:■ 


La 


Xous  sommes  heureux  d'apprendre  qui 
L'ouvrage  de  notre  distingué  collaborateur, 
I..  Lôbel,  La  Technique  Cinématographique, 
doit  paraître,  le  15  octobre  prochain,  chez 
Dunod  et  Pinat,  imprimeursà  Paris. 

L'ouvrage  du  savant  directeur  de  la  So- 
Ciété     LUX     traite     de    Imites   les   questions 

qui  intéressent  la  Cinématographie  depuis 
la  Fabrication  des  films  jusqu'à  la  projec- 
tion. C'est  le  manuel  théorique  et   pratique 

de  notre  industrie. 

Un  volume  raisin  in  8°.  100  pages  et 
350  gravures.  Pris  :  in  fr. 

Nous  en  rendrons  compte   en    son  temps. 


SYNDICAT     FRANÇAIS 

Exploitants  du  Cinématographe 

22,  'Boulevard  de  la   Villette,  PARIS 

Le  Syndicat  Français  des  exploitants  du 
Cinématographe,  nous  communique  le 
compte-rendu  suivant  de  sa  dernière  réu- 
nion : 

Constitution  du  Bureau 
M.  Pruvost,  Président,  remplaçant  M.  Prieur 

démissionnaire  ; 
M.  Bruneton,  Vice-Président  ; 
M.  Rigairaz,  Secrétaire,  remplaçant  M.Mcil- 

lot,  qui  devient  trésorier  : 
M.  Michault.  Secrétaire-Adjoint  : 
M.  Meillat,   Trésorier,  remplaçant   M.  Pru- 
vost qui  devient  Président. 

Membres  de  la  Commission 
Messieurs  :  .lustraho,  Fcrrct  et  Marchai. 

Modifications  de  l'article  14  des  statuts. 
La  cotisation  qui  était  de  trois  frans  par 
mois  est  réduite  à  un  franc  payable  .'5  mois 
d'avance. 

D'autre  part  il  a  été  décidé  «pie  tous  les 
syndiqués  ou  leur  remplaçant,  seront  admis 
aux  séances  du  consortium  a  titre  gratuit; 
ils  pourront  être  accompagnés  de  leurs 
femmes   ou   enfants. 

Les  Irais  de  présentation  îles  films  au 
consortium  s'élèvenl  a  32  fr  50  par  jour  ; 
or  si  les  recettes  ne  suffisaient  pas  a  combler 

celte  somme,  le  déficit   sciait   puise   dans   la 

caisse  du  Syndical . 

Nul  n'entrera  au  Consortium  s'il  n'est  ex- 
ploitant syndiqué  ou  non.  représentant  d'ex- 
ploitant, loueur  ou  acheteur. 

Étant  donné  la  concurrence  déloyale,  que 
font  aux  exploitants,  les  Bars   et  Marchands 

de  Vins,    l'assemblée   décide  de   Faire  une 

démarche    à     la     Préfecture     de      Police     et 
d'appeler    l'attention    de     M.    le    Préfet    sur 

certaines  installations  de  ces  liais,  en  vue 
d'éviter  des  accidents  dont  les  conséquences 

seraient    funestes    a    tous  les    cim 

phistes 

i     Ml  l;  l   \  l 
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SA  PREMIERE  COMMANDE,  comédie  (Affiches)  . 


LES  DEUX  OFFICIERS,  drame  CAffiches)  . 


Nous  prions  MM.  les  Loueurs  et  Exploitants  qui 

ne  recevraient  pas  régulièrement  nos  Notices 

de  bien  vouloir  nous  en  faire  la  demande,  le 

service  leur  en  sera  fait  gratuitement. 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE  : 
M.  REIMERS  EENBERG.  28,  Place  de  Brouckère. 

AGENT  GÉNÉRAL  POUR  L'ESPAGNE  :    

MM.  COX   &   Cie,  29.   Paseo.  Colon.    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     

M.  CODRINGTON.  94,   Strada  di    Chiaia.   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  Rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS=  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  ■*  Adr.  Télég.   :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules  Vierges   de   la  Compagnie  EASTMAN  KODAK. 


La  Téléphotographie 

en  Dirigeable 

et  en  aéroplane 


Ses  Applications  à  la  Défense  nationale 

(Suite  et  fin) 

En  risumé,  la  concentration  des  documents 
remis  par  les  sections  terrienne  et  aérienne 
permettrait  l'organisation  parfaite  d'un  plan  de 
campagne,  ou'on  ne  saurait  préparer  avec  au- 
tant de  succès  sans  le  concours  et  l'adjonction 
de  ces  deux  modes  d'informations. 

Pressentant  le  rôle  supérieur  que  la  télépho- 
tographie aéronautique  serait  bientôt  appelée 
à  remplir  militairement  et  scientifiquement,  je 
pris  la  détermination  de  travailler  à  la  solution 
de  ce  problème. 

Ayant  déjà  eu  l'occasion  de  me  livrer  à  cer- 
taines recherches  optiques,  j'en  arrivai  à  me 
convaincre  qu'il  ne  devait  pas  être  impossible: 

1°  De  construire  un  appareil  téléphotogra- 
phique, léger,  rigide,  de  dimensions  réduites, 
de  forme  particulière  permettant  son  introduc- 
tion entre  les  câbles  de  suspension  de  la  nacelle 
d'un    aérostat    pour    arriver    à    prendre    facile- 


ment des  vues  dans  toutes  les  directions,  sans 
danger  pour  l'opérateur  ni  risques  pour  l'appa- 
reil; 

2"  D'y  adapter  comme  objectif  une  com- 
binaison télé  ayant  une  grande  profondeur  de 
foyer,  ainsi  qu'une  puissance  d'amplification 
assez  importante,  de  manière  à  donner  des  résul- 
tats satisfaisants  aux  altitudes  usuelles,  notam- 
ment de  1.500  mètres  à  2.000  mètres  de  hau- 
teur, en  opérant  dans  un  angle  dont  l'ouverture, 
partant  de  la  verticale,  puisse  atteindre  45"  au 
minimum. 

En  1904,  je  consultai  les  travaux  théoriques 
et  pratiques  de  nos  précurseurs  depuis  Nadar 
jusqu'à  l'organisation  du  concours  d'objectifs 
à  long  foyer,  institué  en  1900,  dont  1;  compta 
rendu  fut  publié  par  la  Revue  du  Cén'e  mili- 
taire et  à  la  suite  duquel  deux  objectifs  primés 
furent  achetés  par  l'établissement  de  Chalais  et 
mis  en  service  pendant  les  manœuvres  d'aéres- 
tation  du  camp  de  Châlons  en  octobre   1901. 

Mais  leurs  trop  grandes  dimensions  en  font 
des  appareils  dangereux  dans  la  nacelle  d'un 
ballon  sphérique,  peu  pratiques  à  bord  d'un  di- 
rigeable et  inutilisables  en  aéroplane. 

En  1903,  le  téléphot  Vauthier-Dufour  et 
Schaer,    de   Genève,    faisait   son    apparition   et 
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recevait  une  application  pratique  à  Port-Arthur 
pendant  la  guerre  russo-japonaise. 

Sa  forme  originale  rend  peu  commode  son 
emploi  en  ballon  et  en  aéroplane.  Ses  mirons 
métalliques  ont  le  défaut  de  se  tenir  à  l'usage 
sous  l'influence  des  variations  de  la  tempéra- 
ture, de  l'humidité,  des  poussières  atmosphé- 
riques, etc. 

Enfin,  après  m'être  consciencieusement  docu- 
menté, j'entrepris  ma  série  d'expériences. 

J'étudiai  d'abord  les  qualités  et  les  défauts 
d'un  certain  nombre  de  télé-objectifs  réputés, 
puis  je  combinai  un  premier  système  optique  que 
je  braquai  vers  le  soleil  pendant  l'éclipsé  du 
30  août  1905  et  obtins  très  facilement  des 
instantanés  avec  un  tirage  de  chambre  de 
0,55  m.  et  une  distance  focale  équivalente  de 
1,60  m.  Puis  je  tentai  d'obtenir  un  effet  sté- 
réoscopique  eu  de  relief,  par  l'adjonction  à 
une  combinaison  télé,  d'un  prisme  à  réflexion 
totale;  cela  me  donna  des  images  au  relief 
quelque  peu  exagéré,  mais  suffisamment  nettes. 

Continuant  par  l'essai  de  plaques,  pellicules, 
produits  chimiques  les  plus  variés,  j'arrivai  en 
opérant  méthodiquement  et  par  déduction,  à  at- 
teindre des  lointains  de  8  km.,  12  km.,  14  km. 
dans  la  vallée  de  la  Seine,  peu  favorable  ce- 
pendant à  ce  genre  d'expériences,  par  suite  des 
brumes  et  des  poussières  en  suspension. 

Le  temps  de  pose  variait  de  5  à  60  secondes. 
A  9  km.  j'obtins  une  vue  analogue  comme  di- 
mensions à  celle  qu'on  prendrait,  à  100  mè- 
tres environ  de  distance  du  même  sujet,  au 
moyen  d'un  appareil  ordinaire  de  même  formai. 

J'avais  donné  il  est  vrai  un  assez  long  tirage 
à  ma  chambre,  le  temps  de  pose  n'excéda  pas 
60  secondes,  la  mise  au  point  fut  faite  sans 
difficulté,  la  surf£*:e  couverte  était  18  24. 
Cette  première  combinaison  multifocale  pour 
très  longues  distances  exigeant  un  temps  de  pose 
de   5    à   60  secondes,   suivant   le   tirage   de   la 


chambre    et    l'amplification    imposée,    s'obtient 
avec: 

Une  lentille  convergente  à  très  court  foyer 
représentant  l'élément  positif; 

Un  diaphragme  à  iris; 

Une  lentille  divergente  à  court  foyer; 

Une  autre  lentille  divergente  à  court  foyer, 
celle-ci  adaptée  à  un  tube  mobile  à  crémaillère 
qui  sert  à  graduer  les  amplifications. 

Cet  ensemble  paraît  offrir  quelque  analogie 
avec  les  genres  de  télé  déjà  connus,  mais  en 
diffère  absolument  par  la  nature  des  éléments 
qui  entrent  dans  sa  composition.  On  parvient 
au  moyen  de  cette  combinaison  à  obtenir  ds« 
amplifications  importantes. 

En  1907,  j'avais  établi  une  chambre  noire 
rigide  de  dimensions  réduites  ayant  la  forme 
d'une  pyramide  tronquée,  pouvant  recevoir  d;s 
châssis  1  3  "■<  1  8  et  y  adapter  une  combinaison 
télé  à  foyer  fixe,  de  35  cm.  de  foyer  et  d'une 
longueur  de  0.61  m.  munie  d'un  obturateur 
central  genre  unicum,  le  tout  ayant  l'aspect 
d'une  jumelle  ordinaire  1  3  1 8  et 
que  2  kç;.  150  toute  chargée;  puis,  du  haut  de 
la  Tour  Eiffel,  je  me  livrai  à  des  essais  qui  don- 
nèrent d'excellents  résultats  au  poir.t  de  vue 
netteté  et  instantanéité,  malgré  les  oscillations 
et  la  ti  'pidation  dues  au  fort  vent  qui  soufflait 
avec  ténacité. 

En  1908,  le  9  septembre,  je  reçus  le  bap- 
tême de  l'air,  pourvu:  I  d'un  appareil  pano- 
ramique Y  Al  î'is'a  à  bobines  pelliculaires; 
2"  d'un  kndak  6X9  muni  d'un  objectif  Zeiîs- 
Krauss  foyer  128  mm.,  et  3  de  mon  appareil 
télé  13  18,  js  pris  plaça  dans  la  nacelle  d'un 
ballon  libre  piloté  par  M 
Aubin.  Grâce  à  l'aide  du  personnel  des  ateliers 
aérestatiques  <^e  Moisson,  dirigés  p:-.r  M.  Jueh- 
ir.ès,  j:'  fis  un  départ  assez  rapide  c!.-  l'usine  à 
gaz  de  Vernon  (Eure)  entre  deux  bourrasques 
par  un  fort  vent  sud  ouest  ayant  la  . 
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trôlée  de  60  km.  à  l'heure,  nous  atteignîmes 
bientôt  une  altitude  variant  entre  1.500  m.  à 
2.000  m.  parmi  les  nuages,  nous  fûmes  em- 
portés vers  Namur.  où  nous  crûmes  prudent 
d'atterrir  dans  la  crainte  d'être  entraînés  en  Al- 
lemagne. 

Au  cours  de  ce  voyage,  je  pris  un  certain 
nombre  de  clichés,  tous  intéressants  à  cause  de 
leur    variété. 

J'estime  qu'avec  cette  dernière  combinaison 
télé,  on  pourrait  obtenir,  jusqu'à  4.000  m. 
d'altitude,  des  clichés  assez  détaillés  pour  sup- 
porter un  agrandissement   assez  important. 

En  1909,  je  réalisai  un  beau  rêve,  j'obtins 
l'autorisation  de  faire  des  expériences  à  bord 
du  dirigeable  Russie,  le  jour  de  sa  réception 
par  les  délégués  russes.  Je  montai  dans  la  na- 
celle avec  huit  autres  passagers  russes  et  fran- 
çais, j'étais  placé  à  l'arrière,  au-dessus  de 
l'échappement  _!u  moteur.  Le  départ  fut  donné 
par  une  assez  forte  brume  devenant  très  opaque 
à  partir  de  800  m.  de  distance.  Malgré  les 
tiépidatior.s  du  moteur  joints  à  d'autres  incon- 
\énier.ts  prévus  et  imprévus,  j'acquis  bientôt  la 
certitude  qu'on  pouvait  prendre  à  300  m.  de 
hauteur  d'excellents  clichés  téléphotographiques 
en  dirigeable  de  même  qu'en  ballon  libre.  Je 
regrette  qu'on  n'ait  pas  atteint  une  altitude  plus 


élevée,  car  à  1.500  m.  l'expérience  eût  été  plus 
intéressante  et  les  difficultés  moins  grandes. 

Les  épreuves  de  ces  clichés  furent  soumises  à 
l'examen  du  jury  du  concours  de  l'Aéro  Club 
de  France  qui,  en  1909.  me  classa  premier  et 
m'attribua  le  prix  Eiffel  avec  la  médaille  de  la 
Société  française  de  Photographie.  Enfin,  en 
1910,  l'Aéro  Club  de  Bruxelles  me  décernait 
le  premier  prix  du  concours  de  photographie 
aéronatique  dans  la  section:  Aéronats  et  aéro- 
planes, succès  oui  me  valut  le  double  honneur 
de  figurer  comme  exposant  français  dans  la  sec- 
tion française  à  l'Exposition  universelle  de 
Bruxelles. 

La  combinaison  optique  à  laquelle  j'ai  été 
conduit  est  la  suivante: 

Une  lentille  convergente  à  très  court  foyer; 

Un  diaphragme  iris; 

Une  lentille  divergente  à  long  foyer; 

Un  diaphragme  correctif  fixe  réglé  au  foyer 
convenable; 

Une  lentille  divergente  de  plus  long  foyer. 

C'est  cette  dernière  combinaison  que  j'ai 
adoptée;  elle  permet  l'instantané  jusqu'au 
1/150  de  seconde,  suivant  la  rapidité  de  l'é- 
mulsion  des  plaques  employées  et  l'intensité  de 
l'éclairage;  elle  donne  des  résultats  parfaits 
avec  les  plaques   instantanées  Jougla   étiquette 
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verte,  Lumière  étiquette  bleue  et  leurs  simi- 
laires. 

Une  légère  modification  de  la  mise  au  point 
de  quelques  millimètres  seulement,  soit  en  avant, 
soit  en  arrière,  modifie  sensiblement  la  profon- 
deur de  foyer;  on  obtient  ainsi  à  volonté: 
I  "  une  grande  netteté  centrale  lorsqu'on  veut 
atteindre  des  lointains  de  8  km.  environ;  2" 
avec  la  mise  au  point  normale,  une  netteté  gé- 
nérale quand  la  distance  est  moindre. 

J'estime  qu'une  combinaison  de  ce  genre 
étéudiée  par  un  opticien  spécialiste  donnerait 
des  résultats  supérieurs  à  ceux  que  j'annonce. 

En  résumé,  le  système  optique  que  je  préco- 
nise consiste  en  une  lentille  antérieure  conver- 
gente de  court  foyer  conjuguée  à  deux  ou  trois 
lentilles  postérieures  divergentes  à  foyer  crois- 
sant, rapprochées  le  plus  près  possible  l'une  de 
l'autre  et  calculées  de  manière  à  réduire  la  dis- 
tance qui  sépare  le  foyer  principal  de  la  glace 
dépolie.  Le  diaphragme  antérieur  à  iris  sert  à 
modifier  la  profondeur  focale;  le  diaphragme 
postérieur  est  invariable  et  corrige  la  profon- 
deur de  ce  foyer,  en  même  temps  qu'il  limite 
la  circonférence  de  la  base  du  cône  de  projec- 
tion  sur   la  plaque  photographique. 

Le  propre  de  ces  combinaisons  est  de  modi- 
fier particulièrement  la  marche  des  rayons  lumi- 


neux émis  par  l'élément  positif.  Le  prolonge- 
ment focal  successif  de  chacune  des  lentilles 
déterminant  l'élément  négatif(  corrige  la  disper- 
sion des  rayons,  oblige  le  faisceau  central  à 
suivre  une  direction  plus  rectiligne  et  réduit  l'ex- 
tension du  cône  focal  émergeant  à  sa  plus  sim- 
ple expression. 

Le  rôle  de  l'obturateur  et  sa  fonction  sont 
très  importants,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  mc- 
trophotographie. 

Les  deux  modèles  les  plus  intéressants  sont 
l'obturateur  de  plaque  et  l'obturateur  central 
près  du  diaphragme. 

Bien  que  donnant  un  grand  rendement,  l'ob- 
turateur de  plaque  n'est  pas  celui  qui  offre  les 
meilleures  garanties  lorsqu'il  est  exposé  aux  in- 
tempéries; il  a  aussi,  dans  certains  cas,  l'incon- 
vénient de  déformer  les  images,  défaut  qui  doit 
le  faire  rejeter  par  le  topographe. 

En  l'air,  on  n'a  pas  toujours  la  ressource  de 
choisir  le  point  le  plus  favorable  à  la  prise  d'une 
vue;  on  est  généralement  obligé  de  subir  les 
exigences  de  la  situation  et  d'opérer  dans  toutes 
les  positions,  sans  avoir  à  tenir  compte  de  celle 
qui  conviendrait  le  mieux  au  régime  de  l'obtu- 
rateur. 

L'obturateur  que  j'ai  adopté  est  un  obtura- 
teur central  genre  Koilos.  La  rapidité  de  fonc- 
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tic  emenl  est  limite;'  par  la  nécessité  de  ne  pas 
provoquer  la  détérioration  cks  pièces  en  mou- 
vement; elle  peut  atteindre  150  de  seconde; 
dans  le  cas  présent,  c'est  largement  suffisant. 
La  manœuvre  de  ce  medèle  lsI  très  simple  et  des 
plus  pratiques. 

L'usage  raisonné  des  plaques  et  des  bobines 
de  i>  lli(  ules  a  beJ')in  d'être  étudié  en  téléphoto- 
graphie.  A  1,,  sujie  rJe  différents  essais  de  mar- 
Hi ii  i  fram  iii  1 1  étranger)  s,  j'ai  si  am  i  à 
di  ii  la  pi  féi  Lee  aux  plaques  instantanées 
Jougla  étiquettes  vertes  et  surtout  aux  anti-halo 
même  marque.  A  propos  de  ces  dernières,  je 
crois  devoir  faire  ohserver  que  la  pellicule  dite 
anti-halo  appliquée  au  dos  de  la  pla  |U 
plisse  ou  se  détache  snuvent  de  son  support, 
mên  e  en  boîte,  mais  surtout  lors- 
qu'on glisse  I  i  pi  iqui  dans  1*  châssis  métalli  |ue 
du  magasin. 

mbia 

el  1  e  a dh i      I timementàcechâ 

pêche  l'extraction  de  la  plaqi 

des  cas,  est   irrémédiablement   perdue. 

Je  conclus   en   me  déclarant    partisan      m 
\  .uni  u  .!  ■  |i  mi    '.ili-.iii;>:i.  (  !'esl  le  seul  mo)   n 
logique  dont  'I  faut  faire  us  •■     p  >ui  i 
■  omplet. 


J'invite  les  personnes  qui  n'auraient  pas  en- 
core fait  d'aérostation  à  s'y  adonner  avec  con- 
fiance. C'est  un  sport  très  intéressant,  peu  oné- 
reux, pas  plus  dangereux  qu'un  autre.  La  photo 
et  la  téléphotographie  aéronautiques  seront  pour 
les  amateurs  des  sujets  de  distraction  agréables 
et  utiles,  remplis  d'imprévus  passionnants  qui 
en  augmentent  les  charmes. 

J'espère  que  les  indications  communiquées  au 
cours  de  cette  Note  suggéreront  la  pensée  à 
quelques-ur.s  de  se  livrer  individuellement  à  des 
lecherches  heureuses  visant  le  même  but.  Ils 
prendront  ainsi  part  à  l'œuvi  ■  éminemment  pa- 
triotique qui  doit  faire  l'objet  d. 
pations  constantes:  Si  vis  pa 
dit-on  sagement.  \\  faut  en  effet  qu 
des  engins  destructeurs,  dont  le  nombre  et  la 
perfection   augmei  I  inspire   un 

effroi  sali !  i  ivilisés.  Pour  gé- 

néraliseï  i  ette  impi  i  os  énergies 

de  la   paix  mondiale. 

gante,  »  ette  an»  •.  c'est  I  >  si  ience.  Il  faut  agir 

en  sorte  que  la  sciem     porte  .'i  la  guerre  des 

mts,  >  M' ibles  d'affaibl 


?m  pi- 


est  le  plus  in 


* 


Le  sujet,  le  projecteur,  la  lumièn  I 

mais,   après   tout,   la   supériorité    b 

de   la   qualité   des   Films.   Si   les    te 

projetées  seront  fo  [i 
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en    exigeant  de   vos   fournisseurs  $ï 
sont   imprimées    sur   6  p 

EASTMA> 


aussi   bien  en  ce  qui  con 


ILM 

srtant  de  tout 

nteur  peuvent  être   tous  parfaits, 
6    projetées    sur   l'écran   dépend 
ilerges   sont    inférieurs,   les    vues 
b inférieures  aussi. 
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nantie  sur  facture  que   vos   vues 
tes    NEUVES   de  la 
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Exploitants  soucieux  de  contenl 
ter  votre  Clientèle  par  une  Projecl 
tion  irréprochable,  employez  le 


\ppareils  PATHÉ  FRÈRES  dont 
a  fabrication  soignée  et  la  fixité 
:  =  vous  assureront  le  Succès  =  = 


oste  Cinématographique  N°4 

45/50  AMPÈRES 

de  Construction  entièrement  métallique 
pour  Projection  fixe  et  animée 

à  0  /  O   Francs 

'10JECTEUR  PATHÉ,  Mod.  1911,  avec  objectif,  croix  de  Malte  en  acier  trempé 

et  inusable  baignant  dans  un  bain  d'huile. 
.NTERNE  MÉTALLIQUE  avec  cuve  à  eau  et  condensateur   115  m  m. 
,MPE  à  ARC  45  à  50  A.  avec   système  de   vis  de  réglage  permettant   le  dé- 
placement   rapide   du    point    lumineux    dans   tous    les    sens    et 
assurant  un  centrage  de  lumière  parfait. 
I  ÉOSTAT  D'ARC  45  50  A.  70  V.  ou   110  V.  composé  de  39  spires  en  maille- 
chort  fixées  entre  deux  plaques  d'ardoises  qui  les   isolent  d'un 
cadre    métallique.    Il    possède    une    manette    se    déplaçant    sur 
14  plots  permettant   14  réglages  intermédiaires  d'intensité  de 
courant. 

ITES  PROTECTRICES  contre  l'incendie  avec  support  et  enrouleuse. 
LE  EN  FER  DÉMONTABLE  extra  légère,  s 2  démontant  rapidement  et  dont 
le  rég  âge  se  fait  instantanément  au  moyeu  de  deux  vis  placées 
l'une  à  l'avant  et  l'autre  à  l'arrière  de  la  table. 
TEUR  ÉLECTRIQUE  16  chev.  110  v    ou  70  v.  avec  rhéostat  muni  d'une  ma- 
nette à  6  contacts  assurant  6  vitesses  graduellement  variables. 
:<NE  DE  PROJECTION  FIXE  au  châssis  passe-vues  et  objectif. 

PATHÉ  FRÈRES 

14,  Rue  FaVart.  PARIS 


COflKME  GEHÊBHLE  DU  aVfPHTWBlPPE 

Société  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERT 

40,  'Boulevard  'Bonne =NouV elle 
PARIS 

Téléphone  :  303  =  91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM  =  PARIS 

Location  Directe 

des  Meilleurs  Films 

des 

Meilleurs  Éditeurs 
du  Monde  entier 


Succursale  à  LILLE 

70,  Rue  de  Paris 

Téléphone  :  25-13 


Le  Cinématographe  au  Pôle 


Le  cinématographe  ne  réserve  pas  tpic 
des  surprises  fâcheuses  pour  certains.  On 
se  souvient,  en  effet,  que  plusieurs  fau- 
teurs de  troubles  en  Champagne  furent  re- 
connus grâce  aux  photographies  qui  avaient 
été  prises  pendant  le  pillage  d'Ay.  Le  ciné- 
mématographe  joue  aussi  à  ses  heures  nu 
rôle  plus  attendrissant  que  celui  de  Sher- 
lock' Holmes. 

Il  vient,  par  exemple,  de  donner  à 
Mme  Scott  des  nouvelles  de  son  mari  qui 
essaie  de  battre  les  records  du  Pôle  sud. 
Le  capitaine  Scott  est  accompagné  d'un 
opérateur.  M.  Ponling,  qui  note  d'une  vi- 
vante manière  tous  les  faits  et  gestes  de  la 
mission. 

Dans  sa  dernière  lettre,  M.  Ponling  disait  : 
«  C'est  fort  amusant.  Nous  avons  déjà  em- 
ployé quelques  kilomètres  de  films  où  l'on 
trouvera  aisément  tout  le  travail  exécuté 
par  ceux  qui  participent  a   celle  expédition. 

«  Je  vous  expédie  8,000  pieds  de  ces  films 
par  le  Terra-Nova.  Vous  verrez  ce  que  nous 
avoi.s  fait.  » 


On  vient  de  recevoir  à  Londres  ces  docu- 
ments   au     plus    haut    point   pittoresques. 

Le  J crra-STooa,  qui  a  laissé  le  capitaine 
Scolt  et  ses  compagnons  sur  la  terre  de 
Victoria  où  ils  prennent  leurs  quartiers 
d'hiver,  avait  été  porteur  de  cette  originale 
correspondance  à  Chrirlchurch  en  Nou- 
velle-Zélande. De  là,  elle  avait  pris  la  route 
ordinaire  d'Europe. 

On  juge  de  la  joie  de  Mme  Scolt  en  voyant 
se  dérouler  les  péripéties  du  voyage  antarc- 
tique que  dirige  son  mari.  Grâce  au  perfec- 
tionnement de  la  lanterne  magique,  elle  le 
voit  vivre,  elle  suit  ses  occupations,  elle 
assiste  à  cette  course  fantastique  dans  les 
glaces  qui  se  déroule  à  des  milliers  de 
lieues  d'elle. 

Les  explorateurs  de  pays  lointains  n'ont 
plus  besoin  d'écrire  de  longs  rapports.  Les 
historiographes  qui  les  accompagnent  n'ont 
maintenant  qu'un  rôle  secondaire.  Du  mo- 
ment que  l'opérateur  du  cinématographe  est 
là,  rien  ne  peut  nous  échapper  des  moindres 
détails  de  leur  existence.  L'es'  un  coup  très 
sensible  porté  à  la  littérature  des  voyages. 
Mais  c'est  le  progrès  ! 

F.  de  T. 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

A  K AQ  A  F 

Directeur  Fondateur 

Serge    FRENKEL,    Ingénieur 

Tverskaïa,  36,  Moscou 

Location 

Succursales  en  Russie  : 

Exploitation 

Représentation 

Fabrication 

Saint=Pétersbourg 

Kiew 

Nijni-Novgorod 

Samara 

Kharkow 

Wilna 

TomsK 
Moscou 
Odessa 
Sebastopol 

Ekaterinbourg 

AKosaf-  Actualités 

Saratof 

Riga 

LA  SOCIÉTÉ   ACCE 
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Exeelsier 
Films 

USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 

(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
1 8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 
Tour  paraître  le  10  Octobre  : 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 


Mol  téléa.  :  AVEUGLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350   mètres 

Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE,  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

& M 


VeuUon  faire  des  Instantanés 
en  couleurs? 

Ou  peut  sensibiliser  les  plaques  aulo- 
chrome  de  façon  à  pouvoir  les  employer 
pour  faire  des  instantanés.  Mais  il  y  a  une 
raison  qui  empêche  les  fabricants  de  mettre 
de  telle.-»  plaques  dans  le  commerce  :  elle  ne 
se   conservent   qu'une   quinzaine  de   jours. 

Il  ne  restait  donc  à  l'amateur  d'autre  res- 
source que  de  les  préparer  lui-même; 
quelques-uns  s'y  sont  appliqués  et  ont  ré- 
ussi de  fort  beaux  clichés.  Mais  nous  de- 
vons reconnaître  qu'il  s'agit  d'amateurs  très 
habiles  et  remarquablement  bien  doués 
pour  les  manipulations  chimiques,  dispo- 
sant en  ontre  d'un  laboratoire  très  bien 
installé.  Il  est  évident  que  la  plupart  des 
amateurs  doivent  renoncer  a  de  telles  pré- 
parations. 

Aussi  sommes-nous  heureux  d'informer 
ceux  qui  sont  désireux  de  faire  de  l'instan- 
tané en  couleurs  (et  ils  sont  nombrenx  ; 
certains  même  ne  feront  de  la  couleur  qu'à 
cette  condition)  que  M.  Gervais  Courtclle- 
mont,  l'habile  opérateur-explorateur  dont 
on  a  pu  admtrer  l'hiver  dernier  les   splcn- 


dides  clichés  d'Orient  sur  autochromes, 
vient  d'instaler  un  laboratoire  spécial  où  il 
se  charge  de  resensibiliser  ou  plutôt  d'hy- 
perscnsihiliser  les  autochromes. 

Ce  laboratoire  est  installé  de  façon  ù  pou- 
voir traiter  à  la  lois  quelques  douzaines  de 
plaques  ;  une  étuve  spéciale  permet  d'obte- 
nir le  séchage  rapide.  Nous  avons  pu  voir 
récemment  des  instantanés  faits  au  1  10'  de 
seconde  qui  étaient  aussi  parfaits  que  pos- 
sible tant  au  point  de  vue  de  la  netteté  qu'au 
point  de  vue  de  la  vérité  des  couleurs. 

Comme  les  plaques  peuvent  se  conserver 
une  quinzaine  de  jours,  on  a  une  latitude 
déjà  assez  grande  pour  pouvoir  les  empor- 
ter en  voyage  d'excursion. 


Pour  paraître  piocliainemeni  : 
LA 

Technique  Cinématographique 

Projection,  Fabrication  des  Films 

Léopold  LÔBEL 
Ingénieur-Chimiste 

Diicrl.ur  .1.-  ITsinr  cl.-  la   SI,-  .1rs  l'hon,.-.  ai.h«'s 

ri   CilHinalo-iapli.s       l.l  \     . 

Un  volume    m-8-  raisin    |    i  6|25  |  d'environ  400 

pages  et  350  gravures. 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux  :   13,   Rue  Sainte-Barbe 
STRASBOURG 

T616p.   :   472.    Adr.  Télégraph.    :    CHAMN 


SOCIÉTÉ 


aes 

Établissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57.  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-C1NÉ-LÛCATION  ;  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


Le  plus  Grand   Succès 
de  la  Semaine 

Le  Feu  à  la  Mine 

Dramatique 

Longueur  approximative 

250  mètres 

pour  lequel  nous  avons  édité  une  Affiche 


Le  Filrn 


iGaatDODt,  AÇTUAL|TÉS 


N°  51 


PARIS.  -  On  retire  l'Autobus  tombé  dans  la  Seine. 
VERNON  (Eure).        La  Cours-  de  côte  de  GailloD,  i 


ROUBAIX.  —    L'Harmonie    des    Accordéonistes  Lillois,   l'ondée    par    YANSI'KANCHI.  cU.une  un  eoneert  à 
l'Exposition  (c'est  la  première  société  des  Joueurs  d'Accordéons  , 


PARIS.        Le  Syndicat  des  Locataires  aide  au  déménagement  de  ses  i 
terme  par  suite  d'une  trop  brutale  augmentation  de  loyer. 


abres  qui  onl   refus 


LE   PRIX   QUENTIN-BAUCHART.  au.OiXi   fis.,.    -     Esl    gagné    par   l'Aviateui    Eugène    RENAUX 
SENOUQUES  Passager   qui  a  couvert  7.000  klm.  du  I     Mai  au  I    Octobre. 


AUTOUR     DU     CONFLIT     ITALO-TURC 

CONSTATINOPLE.  -  Le  Sultan  MAHOMET  V,  les  Troupes  et  la  Hotte  Turques. 


TOULON.  —  Le  Cuirassé  traînai*  ••  Krnesi-lienau 
BERLIN.        Curieux  phénomène     un  houe  laitier 


e  rend  à  Beyrouth. 


MOSCOU:  -  Obsèques  de  M.  STOLYPINE,  Premier  Ministre  de  Russie,  tué  pai 


LONDRES.  —  Meeting  des  Dames  expertes  A  tirer  à  l'Arc  à  Cheltenham. 


ATHÈNES    -  M.  AVEROFF,  Citoj  qui  porte  son  n 

La  flotte  grecque  si   rend  au  devant  de  ce  bâtiment  qui  esl  la  plus  forte  unité  navale  de  I 


TOULON.         Après   la    catastrophe    (lu   cuirassé  "  LIBEHTI 
l  épave  même  .       On  retire  la  poudre  B  <le~  navires, 


Edita  le  7  Octobwo  1911.       Métrage  erviron  175  métr 


Sté  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Cine  location 

57,  Rue  SaintRoch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


Les  Électriciens 

de  Théâtre 


LES  ELECTRICIENS  DE  THE  \  l 'RE 
Il  nVsi   pas.  au  Ihéàtre  que  des  ténors  e!  des 
-  fortes  chanteuses,  des  soubrettes  el 
des  jeunes  premiers.  Vu-dessous  d'eux  el  autour 
dVux  \  ivenl  el  s^agitent  une  réunion  de  travail- 
leurs modestes  qui  concourent,  pour  leur  part, 
e  représenté:   le   public   ne  se  doute 
pas   des  efforts  qui   onl    été   dépensés,   derrière 
te  rideau  el   avanl   qu'il  se  lève,  pour  l'amuser 
'  retenir  quelques  lieures. 


Vu 


"•I"1 


Ihé 


iar  /"  rampe,  les  herses  el  lés  portants.  Les 
léfinitions  données  par  Moynel  de  ces  divers 
ippareils  restenl  encore  exactes. 

La  rampe,  que  toul  le  monde  connatL,  esl  la 
igné   de    lumière   qui   sépare    l'orchestré   de   ta 

r    il    de      i    'm.- façon    les    per- 

ionnes   qui    évoluenl    sur    la    scène   quelie    que 

;ii  nnenl  les  herses,  cj  lindres  elliptiques  en 
iMe,    i :m\ ■  •  r- ;i i p i    le    théâtre    el    suspendus    par 

les   chaînes;    comn i   l'a    dil   justement,   les 

lerses  sonl  des  rampes  suspendues  lu  di  ssus 
le    la    vue    du    public.    Les    portants    sonl    de 


•    esque  -  - 


pi 


haut,  par  les  tiers  les  por- 

s.  Il  y  aurail   lieu  d'ajouter  i tte  nom  sn- 


avec  propreté  | r  ne  pai 

vaise  odeur.  L'un  mouche 
el  "autre  le  fond,  el  sui 
le  feu   ne  prenne  pas  aux 

iiiuiils  pleins  d'eau  e1  non 
l'on  en  voil  dan-  les  plai 
les    bien    policés,    sans    a 

( rir  à   la  rivière  ou  au: 

tijonnel  Pons  de  Verdun  p 
de  France,  en  1794,  un  pe 


!'!"' 


le 


il    en    général    le   chef   des    électriciens   qui 

lie    <•>■!     insiru ni    délirai    i i un    orga- 

■    |mii«     ,|,.    l'orgue.   I ,  " .  '■  1 .  •  <  - 1 1  •  i  <  •  i  ! .  '•    en    i'lïi'1    per- 

de  jouer  de   la   lumière  d'une   Bacon   ana- 
n1  à  celle  donl  on  joue  des  sons.  Ne  sont- 

las  d'ailleurs  des  for -  de  la  ■■  vibration  » 

iines    dan-    leur    origine,    différentes    dans 
■s  effets  ci  dans  leur  emploi? 
les    définitions    rappelées,    il    non-    ri 
itrer  à  qui  esl    confié   le  service  de   l'élec- 

té    dans    les    Ihéâtres,    el    < nenl    il    est 

ili. 

l'Opéra,    depuis   .plCupir-    i-.    1rs    l'Oipl-OyéS 

ouvriers   éieclriciens   dépendenl    de   l'admi- 
ration môme  du  théâtre.  Us  sonl   payés  par 


Pour  son  début  en  faU 
Et  souffler  toutes  les 

/  souffleur, 
chandelles. 

gir-'.'^ù, '''„',"  tanhi^-T're, 

iplàcer  la  lampe  à 

double.  ( ran-t   d'air   et    à 

éfleçteur,   inventée 

!    Le  6  février  1822 

le  gaz  fil  son  ap: 

pari  lion  à  l'Opéra. ie  jour  m 

sme  de  la  première 

représentation    d'  \ladin    ou 

a   Lampe   merveU- 

leuse,   opéra    nom.-, m   el    pi 

sthume   de    Nicole. 

L'emploi  du  gaz  se  répandu 

lans  tous  les  théa- 

1res;   la  Comédie-Française  i 

ependanl   conserva 

longtemps   i r   |  i   rampe   l' 

Selairage   à   l'huile. 

«■"riinif    m. iiu-     r  i:   . 

les   velix   des  ac- 

leurs.   Le    gaz   enfin,   dans   c 

's   viimi    dernières 

années,  a   été   peu   à  peu   él 

miné   des  théâtre^ 

par  rédecTricKé. 

Il    n'est    pas   i i!,.   de   dé 

erminer  comment, 

••nlre    l'éclairage 

iuloirs    el 

des   loges   d'artistes,  se   fail 

la    scène 

proprement  dite,  L'éclairage 

le  la  scène  se  PaU 

mange,  de  deux  catégories:  aussi  l 
catégories  existenl  dans  tous  les  i 

a    le    personnel   fixe,   ou    la    «    bris 


à   l'Opéra  '.'  électriciens  dan-  la   brigade  el 

moyenne  33  accessoiristes,  en  loul  i.)  homin 
employés  au  service  de  l'électricité  par  repi 
-entai  ion. 

Les  hommes  de  la  brigade  uni  ->i0  frai 
par  mois  pour  IO'i  représentai  jons  tit  un  su 
plénienl  pour  chaque  représentation  ajouté 
ce    chiffre:     parmi    les    ;ircessoirisles.     1.    sorl 


ibaissenï   ou  monleni    v-  Imt--.  .li- 
gnées ;    16   son.1    sur   scène    | r   service;    L8 

,|i\,t~      \  i.-iiin'ii!     !-    -.m-    -  i-'i> ■[■    un    -- Il [ . i . I •  ' 1 1 1 . •  !  1 1 

de  salaire  :   beaucoup  sonl    pi  res   d< 

Le    personne]    étanl    ainsi    assuré,    les   choses 
se    pasenil    de    la    façon    suivante.    L 

, ■  î.-.-i i-ii j n\ le    courant,    un    couranl    à 

basse  tension,  qui  peul  éclairer  toul  l'édifice 
pendairl  la  journée;  le  soir  pendant  la  repré- 
sentation, les  machines  qui  sonl  installées  dans 
],-  ravis  iiMiwfc.fiii.-iit  l.-  couranl  envoyé  par 
le  secteur  el  venu  de  Saint-Denis  en  un  cou- 
rani  à  haute  tension,  nécessaire  pour  l'éolai- 
è8ge  de  la  scène,  de  le  salle,  eJ  de  toul  le 
bâtiment.  C'est  une  sous-station 
son  Edison  qui  fonctionne  dans  la  saflle  de* 
machines.  Elle  esl  belle  cette  salle,  avec  ses 
machines  toujours  propres,  ses  fers    - 


;i\ni 


qui 


MX     .IV 


nu  pourrai!  presqui 

l'impression  qu«   l'on   éprouve   d  uns  la   grande 

mosquée   de   Gordoue. 

Vu  dessus  des   caves         i    l'ét  uje  qu'on   ap- 

I >. ■  1 1 1 -    !r    iliMixii"' onlri'sol    —    sonl    installé* 

lee      rhéostats  ».  Sans  entrer  ici  dans  des  ex- 

j ,i î,-  ,ii,,n-   pur.' m    l. 'cliniques,    disons   que    le 

rh.-n~!;,i  i';ut  v.-u-iiT-  ni.v.mi.iuemenl  l'intensité 
du  courant.  \  l'él  ige  iu-d<  ssus,  qu'on  appelle 
jeu  d'or- 


'1'" 


édei 


î.'in  : 


ide, 


le  jeu  d'orgue 

,lii.  tous  les  circuits  de  la  sait        A      -  - 

g    n    y    a    devanl    lui    un    unique    é 

•  lui   suffll    pour   assurer    toutes    les    opérations 

d'allumage,   d'extinction   et    de   lift 

ie«    bleues. 

ou  rouges,  el   dans  la  -  die,  ai urs 

,1,.  [a  représentation. 

Ce   n'esl    pas  tout.    \   l'étage   situé   au-dessus 
,l,i    j.-u    d'org  -"'■   la   scène,   esl 

[e  Chef  du  service,  M.  Démange,  il  esl  assis 
près  du  souffleur.  Le  Irou  su  souffleur  ».  a 
l'Opéra,  i  ~i  1res  large.  Divisé  en  deux,  il  peul 
recevoir  trois  personnes:  dans  une  section  le 
Souffleur,  a  coté  de  qui  peul  s'asseoir  le  mettre 
(Je  ballel  ou  un  chef  de  chanl  pour  les  chœurs, 
fens  l'autre   le  chef  électricien    \\    Démange  a 

'ni  un  téléphone  qui  lu)   p 
Causer  avec  l'électricien  du  jeu  d'orgue  e4  des 
Sonneries   oui    vonl    vers    les    projech 
flevanl   lui  ce  qu'on  pourrail  appeler 

,     uni:,  re   »    pour  clû 
,■■•  cahier  sonl  relevés  tous  les  Jeux  d 
jnjère    au    cours   des    ictes   H    des    scènes.    Le 
[U       de  conduite    ■ 
ir!i-l.-  :    M.    h'  ni 

-i.n   , p  l'entrée        ou  la  sortie        de  ta   lu 

m  1ère.  On   \    troilvo  des  indications  h   peu   près 

pomme  celle  ci     Vi ni  ou  dans  tel  upéra. 

1,.  |rm„-  s'écrie,   d'un-'  \->i\   |m- i'  ■■  ••!.  ' -|"' 

Pons  le,  Juste:  -  Je  l'aime  »,  le  cahier  de  'élw 
friolon   dit,    par   exemple:        Lu ïve   bleue  a 


- 
Ifint'iil   la  plantation  il.-<  déc     - 
indications  d'éclair  ■  - 

I,  que  \i.  Dem  in^e,  •  ■•- 
les    manipulation- 
Siegfried  >\  la  fin  du  Crépust  tUe  des 

C'esl    ainsi    qui-    îvi.'etric 
partil    à    l'Opéra.    En    additionnant 
lampes    de    l'édifice    on    irrive    à    u 
dix  mille 

pense  de  couranl  esl  de  10  kilowatts  pour  uar 
soirée  de  cinq  heures,  se  distribuant  sur  116 
kilomètres  de  câbles. 

prix  de  loul   cela  ' 
cité  coûte  par  .tu  .'i  l'Opéra  environ 

mes  pour  le  pei  - 
ou  la  brigade,  25.000  francs  pour  Li  - 

00   francs   pour  le  remplacemeni    des 
i  10.000  francs   pour  l'éc 
lotal,  plus  de  300.000  francs. 

El  cependant  on  se  plaint   parfois  de  l'insuf- 
fisance   de    la    lumière    pour   l'éclairag 
scène  el   d  -  nenl   voiriez-vous. 

me   .lisait    un    spécialiste,   qu'il    en    s 

nt»  Le  cadre  esl   irop  grand,  trop  haut,  el 

la   plupart    du   tem   -  ouverts. 

Quand  le  cadre  est  restreint,  et  le  décor  fermé. 
Lient.  Quand  le  plafond  esl 
découpé,  il  faut  remonter  les  herses  a  16  11 
,i  is  mètres  de  hauteur,  l'n  phare  qui  Inon- 
derail   de  lumière  la  scène  de  l'Opi 

devienl    à    l'Opéra    cou une   chandelle.   L'-> 

il  ••.■m-    absorbent    la    lumièn 
'  rendent   pas.  Songez  ;'•   la   dépense  qu'entraine- 
rail   leur  réfection.  Ou  pourrait  installer  lVclai- 
rai;.-    |.,u-    ivll.-xin: 

, tesse  de   Béarn,  Autre  source  de  dépenses. 

Alors? 

-  i   mit 


500,000  MÉTRÉS  de 
FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 

depuis  20  cent,  le  mètre 

CHOIX  UNIQUE  DE  FILMS 

ARTISTIQUES 
COLORIÉS 
COMIQUES 
DRAMATIQUES 

Le  Maison   ne  fait  pas  de  Location 

THE  CONTINENTAL  FILM  EXCHANCE 

M.  BAER  &.  Co 

,. TiU,  llIlMOH 

iioViNE-LMuSits  30-  derrurd  Mreei    ,î0,0  cumi 
LONDRES  W. 
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1IAGENCE  GENERALE» 

CiNÉnATOCRAPHiOUE      1 


16  rue  Grangg-Bateli^re.  Paris 


H 


S 

2» 


AGENCE    A    MARSEILLE  : 
7,  Rue  Suffren,  7 
SUCCURSALLE    A     BRUXELLES 
48,  Rue  des   Chartreux,  48 


LISTE   DES  ACHATS 

pour     le    VENDREDI     13    OCTOBRE     1911 

M    je    m 

1°    Les   Marques   exclusives  de   l'A.  G.  C. 


Radios..  L'Assassinai  de  Henri  III  314 
Film  des  Auteurs.  Le  Petit  détective 

2mc  Série  -  Rapt  d'EnJanl 147 

Eclipse.  .  Le  Pouce 122 


Eclipse.  Le  Sullan  se  rendant  à  la 


L'Ane  de  Firmin 92 

Les  IlesAngL-Normandes  13.") 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

Lux  . 


Vitagraph  La  Chambre  de  Chauffe  310 

</"  2e  exemplaire 310 

Le  Démonde  la  Vanité.  296 

Biojraph    La  Saison  des  bains lô.") 

d"  2e  exemplaire .  155 

Kalem.. .  La  Fille  du  fraudeur. .  288 

Éclair.  . .  L'Aiguilleur 300 

Kex   ...   La  reconnais,  du  Sionx.  314 
Kineto  .  Scènes  de  la  vie  d'un  furet  132 


La    Princesse    Cartouche 
(L'enlèv.  du  Rembrandt)  29.") 
Milano  .  .  La  légende  du  bûcheron  102 

Ambrosio  L'Auto  de  Robinet 90 

—         d"  2e  exemplaire 90 

Vésuvio.  .  L'Ile  d'kchia 1011 

Eclair.  . .    Le  Docteur  Charley chi- 
rurgien   155 

Swea  .  .  .  La  pêche  aux  écrevisses.  103 


frK\i.A&L.ùtek.M$të0* 


itala-Film 


Le  Vendredi  20  Octobre 


LA 


MflHÊE  HAUTE 


UNE  MERVEILLE 
de  PHOTOGRAPHIE 


Jamais  pareille  angoisse  ne  lut 
exprimée  par  un  Film.  11  >  .»  Il 
une  luttC  éperdUfl  il*'  il<-ux    hum 

mes,  deua  frères,  <  ontre  le*  rieti 
qui  dépassent  tout  en  imetioa. 


9 


LA 


Vie  d'une  Femme  Galante 


Étude  de  Mœurs 


UN  SUCCÈS 

Prochainement  EN    LOCATION 

(Affiches  en  4  couleurs  3x2  —  2x1) 
BROCHURE    ANALYTIQUE  DE  LA   PIÈCE 


Droits  exclusifs  pour  la  France  et  ses  Colonies  : 

Entreprise    Générale    de    Cinématographes 

"  THE   ROYAL   BIO  " 

HARRY 

PARIS  —  22,   Rue  Baudin,  22  —  PARIS 

Adresse  télégr.  :  HARRYBIO-PARIS  —  Téléphone  :  100-03 

M  M  M  M 

Droits  exclusifs  pour  le  U  4e  la  France,  la  Corse,  l'Algérie  et  la  Tunisie 

L.  RICHEBÉ 

63,  Boulevard  des  Dames,  MARSEILLE  (Tél.  40-79) 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


EÇUPSSh 


Capit;  I  :  l,500,C00  Francs 
PARIS  *  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  =  VA  RU 

Adresse  Tél.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :   2  2  7-44 
Agent  Général  po.ir  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

NOUVEAUTÉS  DE  LA  SEMAINE 

Livrables    à    partir    du   20  Octobre  1911 


SA    PETITE   FILLE! 

Sentimental  (alliehc) 240  mètres 

LA  FIÈVRE  DE  L'OR 

Drame 322  mètres 

SPALATO  CDalmatieJ 

Plein   air 108  mètres 

ARTHÈME  en  Fâcheuse  Posture 

Comédie 182  mètres 


Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 
Agence    Générale    Cinématographique  " 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière,  PARIS 


"  REX"  Film  C  Of  America,  Ltd 

CONCESSIONNAIRE  :  Société  Générale  des  Cinématographes  "  ECLIPSE  " 
2   5,    '.-fin-    tl<-    la    MlchodUrc,    PARIS 

LE  DESTIN 

Drame  (alliche) 30»  mètres 
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FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universelle  ce  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 
aï  Concon  s  Mondial  d3  C'EfmaloppM*  île  Milan  1903 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Rci,  ù  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 

(g  = , — 

32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-6S  Ad.  télégr.  :  l'HONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 

Agences 

à  Barcelone 

— 

Bruxelles 

— 

Budapest 

—  e 

Buenos-Ayres 

Gènes 

Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


Appareils  &   Accessoires 


DERNIEi 

Celte  Semaine 
Aventure  de  Petit   Louis,  le  pari- 
sien, affiche 

RES    r 

201 
157 
135 

119 

NOUVEAUTES 

Programme  du  13  Octobre 

Princesse  Cartouche- Le  Rembra 

affiche  120X160 

Les  brocs  de  Patouillard 

Arles  (ruines  d'un  village  romain) 
Mort   ou  vif  (Nestor).  .." 

ndt 
29.") 
139 

Patouillard  paie  ses  dettes,  afiie. 

89 
267 

Tous   les   Films  "LUX"   sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


Nouveautés  Ciné 

AMBROSIO 

Représentant.  Charles    Helfer 
16,  Rue  St-Marc.  Paris 

Nouveautés  pour  le  13  octobre 
L'auto  de  Robinet,  comique.  Affiche.       % 

Programme  du  20  octobre 
Série  russe.  La  chanson  du  forçat,  dr. 

Affiche 2â7 

Une  farce  de  Robinet,  coin.,  Affiche. .     145 
Mœurs  persanes,  plein  air 108 

Programme  du  27  octobre 
Série  d'or.  Noces   d'or,  drame.   2  ail.      117 
Dnc  drôle  d'invitation  à  dîner,  corn..  .       <S2 

Société  CINÈS 

19.  rue   Richer,  Paris 

Programme  n"  11 

La  fiague  de  la  reine  Elisabeth.  AIT.  .  308 

Zara,  plein  air 12() 

Les  trois  tantes  de  Marcelle,   comédie  229 

Lia  est  gourmande,  comique 140 

Tonlolini  et  les  deux  vieilles  filles,  co- 
mique   134 

Une  aventure  aux   colonies.  Affiche.  •  186 

Programme  n°  72 
Série  Princeps.  Jeanne  la   Pâle   (d'a- 
près le  célèbre  roman  de  Balzac). .  508 
Représentation  de  bienfaisance,  coin.  190 
Génie  et  malheur  (le  peintre  André  dcl 

dramatique) 206 

Tontolini  cherche  du  travail,  comique  1  17 

J_a  sérénade  de  Tonlolini,   comique..  117 

Pi/a,  plein  air 133 

Société  française  des  Films  ECLAIR 
8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 
Polir  paraître   le    12  octobre 

Une  nuit  d'épouvante,  drame.  Affiche    263 

D'une  fenêtre  un  bouquet  tomba...,  co- 
médie. Affiche 2()U 

M.  le  docteur  Charley  est   un   grand 

chirurgien,  comique 155 

La  gendarmerie  turque,  document...       78 
Pour  paraître    le    1!)  octobre 

Tardive  réparation,  pathétique.  Allie.     240 

Les   cinq    filles   de    M.  Durand,  série 
A.C  AI),  comédie.  Allichc 202 

Go  n  Iran  va  souhaiter  sa  l'été  à  sa  lanlc 
série  A.C.A.D.,  comique 143 

La  vie  au  village  en  Bulgarie;  docura.      105 

REX  FILM  Cy  OF  AMERICA  Ltcl 

Concessionnaire 

Soc    Gén.  des  Cinématographes  ECLIPSE 

23.  rue  de  la  Michodière,  PARIS 

Livrable  le  13  octobre 

La    i  rennnaisxance  du    Sioux,     draine. 

Affiche 3M 

Livrable  le  20  octobre 
Le  Destin,  drame.  Affiche   100 


matograpniques 

ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

20  octobre 

La  marée  haute,  drame.  Allichc 362 

Toto  nouveau  docteur  Crippcn,  coin.  .  lh."> 
L'élevage  des  faisans,  plein   air 147 

LE  FILM    D'ART    LOCATION 

16,  Rue    Grange-Batelière.  PARIS 

Pour  l'Empereur 

Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23.  rue  de  la   Micliodière,  Paris 

Films    ECLIFSE-RADIOS-URBAN 
Livrables    le    13   octobre 
L'assasinat  de  Henri  III,  drame  histo- 
rique. A  flichc  (Radios) .  .  . .'114 

L'Ane  de  Firmin,  comique  (Eclipse)  .  '.'2 
Le  pouce,  comédie  drainai.  (Eclipse).  288 
Les   Iles    ar glo-normandcs,    plein   air 

(Eclipse).'. 133 

Livrables  le  20  octobre 
Sa  Petite  Fille!  sent  allie.  (Radios)..       240 

La  lièvre  de  l'or,  drame  (Eclipse) 322 

Spalalo  (Dalmatic),  plein  air  (Eclipse)      108 
Arlhéme  en  lâcheuse  posture    ,  COIlliq. 
(Eclipse) 1S2 

Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

4,  Rue    de  Cormeille.   Levallois-Pcrret. 
(Seine) 
Sa  première  commande,  comé  lie' 

Les  deux  officiers,  drame.  Afficl* 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

57-59,  rue  Saint-Roi  h     I 

iliwrses  .i-rihvs. 

Programme  u°  '/.'.' 
Le  puis, m  tVie  telle  qu'elle  est) 

Etude  de  Heurs  (5e  série),    document. 

(couleurs) 

La  leçon  d'analmuic  drainât.  Agran'  300 
Le  mauvais  valet,  di  aine  .\grnndis1.  225 
La  UiaisO.l  de  la  peur,  drame.  Agi  and'      2oO 

Calino  cocher,  comique.  Agnullsscm'.  1 15 
Bébé  protège  sa  sœur.  com.  Agrand1.     ISO 

Bruges,  panorama 

Programme   nu   M 

Ifl  mine,  diainat..   AffitllC  260 

I.,  fiancée d'Eole (font,  mylh  I  Agrand  2  0 
l.;1  maison  rouge,  drame.  Acra'ndiss1      309 

L'innocent,   drame.     Agi  audissemi  ni  .       27.') 

Le  dernier  des   Pardaillan,  comédie, 

Agrandisse  mcnl                     ......  225 

Calino  polrjimc,  comi  -uc.  A  grand1,  I2U 

A  iravei  ••  N  icnne,  puni  i  ima  lîJO 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
Celle  semaine  : 
Aventure  de  Petit-Louis  le    Parisien. 

Affiche 204 

La  pêche  de  Jacobus 157 

Patouillard  paie  ses  dettes.   Affiche. .  .      135 

Le  troisième  larron 110 

Programme  du  13  octobre 
Princesse  Cartouche  (le  Rembrandt). 

Affiche  20  •  100 295 

Les  brocs  de  Patouillard 139 

Arles  (ruines  d'un  village  romain).     .        89 
Mort    ou  vil' (Nestor) 267 

MILANO-FILMS 

Représentant  : 
Agence    Générale    de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 
Réveil  d'un  cœur,  sentiment.  Affiche.      190 
Fabrication  des    chaussures  à  la    ma- 
chine       120 

Programme  du  13  octobre 

La  légende  du  bûcheron,  dr.  Affiche.     102 

VESUVIO 

L'île  d'iscliia,  plein  air 100 

KINETO 
Vie  dans  l'Aquarium,  documentaire.  .      122 
L'Anrora,  son  départ  pour  le  pôle  Sud     105 

films- latiûm 

Représentant   :     CHARLES     HELFER 
16,  rue  Saint-Marc,  PARIS 

Amour  et  Mur,  comédie 230 

Oiseaux     au     Jardin    zoologique     de 

Stockholm  (Sivca) 112 

Un    cadeau   malencontreux,   étude  de 

mœurs,  sentim.  Affiches  (Biorama)     085 

ÎSORDISK     FILMS^» 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBERT 
19,  Rue  Richer,  PARIS 

La  victime  des  Mormons 1000 

Le  long   de  la   rivière,  plein  air,  coul,      132 

EXCELSIOR-FILMS 

18,  Rue  de  r  Arcade,  Paris 

Prochainement 
La   petite  sœur,  pathétique 350 

PHOTO-RADIA-FIMS 

HARRY.    représentant    général 
22.  rue  Baudin,  PARIS 

Les  funérailles  des  victimes  delà  ca- 
tastrophe du  cuirassé  Liberté 120 

SOL    FILMS   C° 

HARRY.    représentant      40,    Faubourg 

Poissonnière,  PARIS 

Gavroche   mauvais   commissionnaire, 

comique 122 

m7  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,  Paris,  Représentant 
Comme  Dieu  h;  veut,  dr.  Af.  (Heliance)     295 
La  fuite  d'Aile  rouge,  dr.,  AIT.  (Bison)     290 


PHOTO  RADIA  FILMS 
L'on  de  badine    pas  avec  le  cœur,  co- 
médie dramatique  199 

Cinématographes     PATHÉ     FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Programme  n"  35  bis 
La  gouvernante,  comédie  sentimentale 

de  M.  Guillaume  Livct.  S  C.A.CL.     205 
Le  cœurd'Yvonnette,  scène  de  M.  Da- 
niel Riche 200 

La  lin  du  maître  chanteur  «  American 

kin  »,  drame 195 

Le  feu  au  couvent,  S.C.A.G..L.,  co- 
médie d'après  la  pièce  de  Théodore 

Barrière 240 

Jobard,  garçon  de  recettes,  sketch  joué 

par  M.  Cazalis 115 

Par  amour  du  célibat  «  American  kin  », 

comique 225 

Litte  Moritz  enlève  Rosalie,  corn.  Aft".  180 
Le  singe  du  photographe,  vue  comique  105 
Les  terreurs  de  Rigadin,  comique.  .  .  .  155 
Les  fantaisies  d'Agénor   Maltrace,  se. 

à  trucs 110 

Fabrication  mécanique  d'un  livre,  in- 
dustrie        195 

Pèche  aux  crocodiles    sur   la    rivière 
Klang,  plein  air.  Coloris 170 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Nouveautés  du  2  octobre.  —  Projections 
du  10  octobre 
Partie  de  pèche  chez  le  maharaya   de 

Kapurthala,  plein  air.  R  &  R. 110 

FILMS   ESSANAY 
de  Chicago 

L'affaire  d'amour,  comédie 302 

Les  deux  fugitives,  drame 313 

Livrables  le  17  octobre  1911. 

M.  P.  SALES  AGÈNCY 

13.  rue  du  Faubourg- Montmartre 
Nouveautés  pour  le  10  novembre.  —  Visibles 

le    10  octobre 
Amour  d'Indienne,  drame  (Biograph)     3.  7 
Sur  le  sentier  du  combat,  dr.  (Kalem)     303 
Personne  n'épousera  ma  mère,  c.  Lubin     307 
Lavieauxmanœuvres.pl  .a.(WeltFilm)  117 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
Celte    semaine 

Le  sacrifice  des     vieux,     pathétique. 
Affiche 300 

Dans  les  forêts  du  Nord,  romanesque. 
Affiche 302 

Mademoiselle   Frégolie...  dactylo,  co- 
médie comique. .  Affiche 29(5 

Histoire  d'un   géranium,  sentim.,  aff.     208 
La  semaine  prochaine 

La  chambre    de    chauffe,  drame    pas- 
sionnel      310 

Le  démon  de  la  vanité.  Affiche,  trag.     20(5 

Le  retour  de  M.Pogson,  vaudev.  AIT.     305 

La  route  du  ciel,  drame.  Affiche 210 


Cinéma  "  ÉCLAIR 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.    -  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


il 


TARDIVE   RÉPARATION 


epl'l 


d'u 


Vé 


son    pi  i 


Si'      SOI!       ('lUlSl'llIl'IUl'Ill.      l'I       l|ll;illll       II'      jl'l 

me   avanl    passé   outre,    veul    lui   présenti  r 

emme'  il  les  i   tous  les  deux  à   la   porte 

a   maison   paternelle. 

iii  uns  onl  passé.  M.  Desrumeaux,  regrel 
s;i  dureté  envers  son  fils,  s'inform  i  di 
i1    apprend    < 1 1 1 ' I J    i'si    iinn-i    l:iiss.-mi    ili'iix 

es   filles,   mais   la    mère   a   disparu,   e le- 

ses   'i  îux   enfante   qu'il   esl    impuissanl    â 

mver!    lu   j •,   Iriste ni    assis   dans    un 

in   puWic,  VI.  Desrumeaux  voil   des  enfants 

ir    au r    de    lui.    Une    toute    peti 

i    se    blesse.    Le    vieillard    La    redève,    La 
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n    fils  qu'il    la   r  miène  :    Cette   di  rn  ■ 
t! 

chasse  de  chez 
père,    loul    boul<  v 

de  tendresse  \ p  -  -  -    retourne 

tnl   les  revoir.  En 
ifants  reviennenl  jouer,  mais 
ère,  elles  refusent  de  panier  au  vieil   i 

ée   "-t    atendrie    par   son   chagrin. 
le  lui   promel    d'implorer   pour  lui    li 

éloquence  au-dessus  de 
- 
ère    p  irdonne    à    celui   qu 
ard,    mais   qui   s'efforci  ra  ma 
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Les  Cinq  Filles   de    M.  Durand 
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l'ar  Ivéi    de  -  m    die    i  -   ■ 

mil-  mil    |iru,ji'li'  il'imir  leurs 

Jim des  cin  i   filles    Mariel  li 

iz  ihie    d' -  -     a    surpris    la 

•aconte  à  ses  -mur-  La  grande 

ri    | r    l'une    d'elles!...    Voilé 

filles  i  'i  grand  é i.  Touti  - 

recevoir    le    Prince    charmant.    Elles 
en  frais  d  airo il  is  el   -i-  co  fui  ( 
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Mil 
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illl.'-l'e 
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lutte,  timide  &l   n  -  :  -■ 

laissanl  ses  -mur-  accapan  r       i  u 

se    disputer  ses  faveurs 

.i    parlé,   i  n 

menl   sous  un  ki  «qu 

-•m    portra 

prennenl   el    la   raillenl    avec    indigi 

Mais  touti     leui    coq 
Renée    qui,    par    sa    simplicité,    a    plu 

hom I  c'est  sa  main  qu'i 

, mi|  dépil  des  Iro  - 

Durand. 


Gontran  va   souhaiter  la  Fête   à   sa  Tante 


Im',-7 

i 

oublié 

phan! 

se  l'approprie  el   tou4  Irlom 
l'offre   a   sa   tante.   Celle-ci, 

isin    pi 

i  (p     'Ml 

e   que   son    neveu    lui   offre 

, 

ir  qui 

te.  Fmi 

Qeurs 

nanl 

le   re rcie   avec  effusion 

e  bouquet,  elle  découvre  un  billet,  le  lil 

i  die 

.'1     fui 

inl   que   Gontran   - 

eul   en 

ache- 

.relie. 

elle  le  gifle  el  sa  retire  dig 

Enfin, 

e    lia- 
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La    Vie    au    village    en    Bulgarie 


ni   des  broderies 
ll'td  i ■  orner  leurs  rcw 


lmmihIi's    plaines.    earaclérUlique-    il 

rhc  vonl  i 

■  ■i  d'un  caractère  loul  «pi  cl 

pas   des    fiancées 

S    P|    lOlltl'S 

flères    il'  •■ 
beaux  bablU  bi    I 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  Hune.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  léponscs  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 
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OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  FATHÉ  complètement  seuls 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  par 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

ilOO  sur  |-2(i)  à  0  lr.  20. 
Les  îilïidiesseruiii  ulleiU's  uraïuilemenl  à  loiit 


<  M.  GEN1N.  «  Siqmj-V Abbaye 


msrv 


néma.  Prière  d'envoyer  les  of- 

ninil     smis     illiliales   '.).     li.     Mé- 

nnêes  à  partir  du  20  octobre. 


Tous  les 

Abonnés  du 

Cinê= Journal 

1 

i 

m 

recevront  Gratuitement 
LE 

J  Wre  d'Or  de  ta 

I 

m 

f^inématographie 

Le  25  Octobre  prochain 

Prendre  Note 

S.  V.  P. 

A  partir  du  20  Septembre 
pour  cause 

d'AQRANDISSEMENTS 


The  Royal  Bio 

40,   Faubourg  Poissonnière,  PARIS 

sera  transférée 

22.  RUE  BAUDIN  PARIS 


FAIT  DE  TOUT 
S'OCCUPE  DE  TOUT 

CONCERNANT  LA 
CINÉMATOGRAPHIE 


H    de  charbons.    Ampèremètres    30 

M  woii  -i;m  w.  «  »i.|.-i-iirs  ions  i.jm'is. 

Krnir  ;,u  Cur-.lnumal. 


de  ■  0  i  .  ioo  1 1 1 . "■  ; j  « 


|  ...     UIMIIll.-    sali.-    il.- 

il   IY'Ips    | [■    fini'  n  -t.    U.iii- 

rAi-vt>,  [in.j.i-ii'l  iin     - 


Le  Cinéma-Office   i  ur  d<-  'I  i  ,-M-.r.  ::  i,    l';,i>,mi| 
eu    M'iilc    un     loi    ili'    |  >t  ■  1 1 1  <  -  Il  I       \  il'l  L  .■    |. 
I.MllM-  li.-M  \oilVdullt       'H 10  '       un,:     ,    -,  l     IM|    ,-!,,,.,,, 

à  ii  fr  20  le  métré. 
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NORDISK  FILMS  C 


FRANCE 


Belgique 


Hg^JjjBPg*'  Exportation 

BUREAU  de  PARIS 

40,  Boulevard  Bonne -Nouvelle 

rélép.   303  -  91  Adr.  Télégr.  :  • 

1029-06       AUBERFILM.  PARIS 


A  vendre"  projecteurs  nouveaux  modôl 
H     ICS.  Le,  wnr      lii.m  iml.    li.    li.ic    1 
Paris. 

A  vendre  .  Carters  Mallel  i.l.sulumenl   i 
**     n.l,  li.  Km-  1  -, . .  — . i 

A  vendre  :   100.010  inèlres  du  1  iltus  loi 

A      IVIll  en   N :..,,-!   ,.,„-..•, 

/  lliei d, 

A  vendre     10  posli     grand*   el  petits  m 

l.'  "Voir.'   lîmiM.u.ii'Vl.'Vt'ii.-'l 

«lèles  l:.tl,. 

A  moxiV  ii,'n!.-V..i- -!..,,, „  ,','•',  i  •..,,!'. 

\         l.i;l 

*   vendre:  '  abinc  n 

W             1    ,.,:,.!■        1.1.  1  ■-.!<! 

Paris. 

Qn  demande  dei  m 

MÉTREUSES  "  IDÉAL" 


[mé 

au  Cinc-Joiirn/iI 


&\  tiidi  i .  pour  i.iu-r  de  décès  :  I  <hronophone 
l.aiiiiKiiil  iiiixt.-  ,  nlitVeineul  ii.miI'.  Valeur:  :L()10 
francs  Pour  1,200  francs.  Lcire  M.  <;..  O/ir- 
Journal. 

«n  demande  à  reprendre  un  hou  établissemenl 
ilr     Cinéma.      Paris,     banliei province 


4  vendre  un  moieur  pallia,  éta'  neuf.  70  \v.: 
.4  I  lui  île  \iir-.  d'occasion  à  o  fr.  20;  projec- 
-  l'allié  cl  autres  état  neuf;  affiches 
de  0  fr.  25  à  0  fr.  40  pièce;  film  blanc  pour 
amorce  0  fr.  15  le  mètre;  1  projecteur  Lumière 
étal  neuf;  tables  Pallié  et  autres  depuis  22 
francs;  cuves  à  eau  50  amp., 

tch  de  h. ix,.  inlé- 


l 

•e,   excellentes   conditions:    pos 

'  l'i,.'     livres,    nxalld    modèle, 
i    M.    Mas-nn-Huck.    K.l.-n- 

1- 

deux  cabines.  Les  voir  au    Ciné-Journal 

,f  ohanl 
populeu 

n    établissemenl    dans    banlieue,    mar- 
di puis  qu  ttre   ans,   a   vendre;    centre 

,:i    l'inc-Journal. 

4  yendr 
.1  le  trs 

Visible  ' 

2  polin  en  couleur.  200  francs  le  tout. 
n   Ciné-Journal. 

4    vendi 
A  tobre, 

>   Zisomar.   !>:!5   inèlres.    libre   le   -.'il   or- 
a   0  fr.   60   le  mètre. 

i  résistance;  un  tableai 
neire.  2  contacts,  etc.: 
films  Mies  animées  l'a 

,'-.liiiii  nu!. 


On  demande  à  louer  de  suite  Salle  de  4  à  5U0  pei 
sonne*  pour  installation  d'un  Cinéma  à  l'ai'is  o 
environs  ou  province.  On  achète  aussi  fauteuils  c 
hamp. elles.  Ecrire  à  Paul  CIIAPPIIS,  8,  Rue  Doliis 
A  IXCKNXES-PARIS. 


L 


s  liireeleiirs  d'Établissements  qui  ont  besoin  de 
personnel    peuvent    prendre    les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Cinc-Joumal. 

On  demande    un  développeur.    Prendre   adresse  au 
Gmé-Joumal. 

A  VENDRE  :   1  paire  de  carters  Mallet  neufs. 

Posle  de  Cinéma  complet  à  vendre.  —   S'adresser  à 
M.  Mi  >l   Kl. ET.  36.  rue  de  Cliimaiicourt,  PARIS. 


4  vendre  lampes  à  arc,  lanternes,  cuves  à  eau 
et   condensateurs   100   ampères,   très   bonne - 
occasion,  neuf  145  fr. 


-    pn-dlifs.    cadre*    à 

-    films,    lampe    à    are.    eiu - 

.  Le  nuée,  mécanicien.  25,  rue 


A  VENDRE  2  cônes  de  projection  fixe. 


■nie    un    I de    journée,    sachant 

-    hrilils.    S'adresser    les    jeudi    cl    vell- 

rue  d'Allemagne,  ou   huis  les  soirs. 


■enres.    l'uir-.lmii  nul . 


I   iniijcrl'iiin.  direction,  pU- 

ms;    m    courant    de    tous 
i    expérience  complète  de 

uplo;.     .Meilleures     réfé- 

Pattié,  dernier  modèle. 


Théâtre  automobile  ambulant  actionné  par  un 
train  Renard,  en  pleine  exploitation,  à  céder 
de  suite  cause  santé,  ('nique  au  monde,  absolu- 
ment neuf.  800  places.  —  2  heures  de  montage, 
i5  minutes  de  démoulage.  Kclairé  à  l'électricité, 
peut  servir  pour  théâtre,  music-hall,  actuelle- 
ment cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 

ON    demande    ,",    aeheler    giace-.    e iipies    el     a  p- 
pareils    automatiques  variés.    Faire    offres   à 
Magic  i  linénia,    à     Vmiens. 

aissanl   la  perfection,  lelec- 

niipie  de  précision  et  tous  tra- 
ii  m  m  de  einémaloeraphes,  désire 
■lablissemenl     sérieux.     Eugène 

'DKSSVILLV   ,Pèrei.   Si.   \  illa  Cabrielle,  XECILLY- 

PLAISANCE  (Seine-et-Oise). 


Opérateur 


\a.,x  po 


de  6  centimètres  de  large.  Ecrire  Ciné.  F.  1). 


0 


i  demande  à  acheté: 
Roulante  -  l'Attaque 
ion  état. 


Prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse 
pour  toutes  demandes  de  renseignements, 


E.-G.CLÉMENT*« 

INGÈN.-CONST    IN.CJ 

30,  Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


l'objectif  speci; i. n 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3,700.000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


NOUVEAUTÉS  : 

PROGRAMME    IN      12 

JEANNE  LA  PALE,  Drame,  affiche 808  m 

REPRÉSENTATION  DE  BIENFAISANCE,  Comédie  .           .  160  m 

GÉNIE  ET  MALHEUR,  Drame 266  m 

TONTOLINI  CHERCHE  DU  TRAVAIL,  comique  147  m 

LA    SÉRÉNADE    DE    TONTOLINI.   comique  117  m 

PISA,  Plein  Air 188  m 


VENTE    : 

PARIS  -   19,  Rue    Richer,  19  -  PARIS 

Téléphone  303-91  Adresse  Télég.  :  CINÈS-PARIS 

17,  Avenue    du    Roi,    BRUXELLES 


LOCATION   : 

C"  Générale  du  Cinématographe  -   L.  AUBERT 

40,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  40 

LILLE    -    70,   Rue   de   Paris,    70     -    LILLE 


=  FILMS = 

ËCLAIR 

LIVRABLE    A  PARTIR    OU   49  OCTOBRE  •1911 

Tardive  Réparation 

Pathétique.  —  Affiche  —  Longueur  app.  :  240  met. 

Les  Cinq  Filles  de  M.  Durand 

Série  A.  C.  A.  —  Comédie.  —  Affiche  —  Longueur  approxim.  202  mètres. 

Qontran  va  souhaiter  la  Fête  à  sa  Tante 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Comique.  —  Longueur  approximative  :  143  mètres. 

La  Vie  au  Village  en  Bulgarie 

Documentaire.  —  Longueur  approx.  :  105  mètres 
LIVRABLE    A    PARTIR  DU   26  OCTOBRE   A9AA 


Son  rêve  ne  dura  qu'un  jour 

Comédie  Dramatique. 

Scène  Japonaise  jouée  par  les  Artistes  du  Théâtre  Impérial  de  Tokio. 

Affiche.  —  Long,  appox.  281  mètres. 


ITélép.  :  130-92       0)  RUB  U  "AU||IISllll   Télcp.  :  130-92 
I  j£^       ^    Adresse  télégraphiqut  :  CINÉPAR  PARIS 

^a 

Le  Gérant  :  G.  Dureau.  (mp  E.  Wolftj  2,  cita  Féoelon  (rue  Milton;.  Paris 


Xnnée  —  N*  164 14   Octobre  19 

MJ0URNA1 


TÉLÉPHONE 

161-54  !  Q.    DU  RE  AU 


30,    RUE   BEROÈRE 

PARIS 


exploitants  !  ! 

vous  avez  vu 

LA  RIVALE  DE  RICHELIEU 

ATTENDEZ  !  !  it  nu  allez  eiciri  voir  mini 

totre=Dame  de  Paris 

Le  Chef-d'Œuvre  de  Victor  HUGO 


ïitajf  atb  c 


Édite    les    fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M    M    M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK'9 


THE  VITAGRAPH  G',  15,  Rue  Ste-Cécile,  PABIS 

TÉLÉPHONE  :  828-0*.  —  Adr.  Télégr.  t  V1TAGRAPH-PAR1S    •        | 
New-York.Wto*StrwtChi<^o^« 

AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


PROGRAMME     N°  13 


=Q 


Société  CINES 

Concessionnaire  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION 
Cie  G,e  du  Cinématographe  L.  AUBERT,  Paris 

Sièye  Social  :  19,  Rue  Ricber,  PARIS 

Téléphone  :   303-91     ■     Adresse    Télégraphique  :   AWBERFILM 

Succursales  : 

70,  Rue  de  Paris,  LILLE  =  Té!.  25=13     —     (Provis)  26,   Rue  Chateauredon,  MARSEILLE 

Agence  :  17,  Avenue  du  Roi  ■  BRUXhLLES 


HEUREUX  OUBLI 


Drame 


:  202  mètres.     -     Prix  :  252  fr.    50     ■      Virag 
Mot  Tèlégraphuiu      :    RO 


Plan 


HEUREUX    OUBLI 


Dramatique 


Baptiste  un  vaurien  fini,  bien  que  valet 
de  chambre  du  céièbre  chimiste  M.  Buti, 
se  croit  aimé  par  Mlle  Blanche  la  fille  de 
son  patron  parce  que  quelquefois  la  jeune 
fille  implore  l'indulgence  de  son  père  pour 
le  valet  négligent. 

Dans  sa  folie,  Baptiste  surprend  un  jour 
Mlle  Blanche  seule  dans  son  boudoir  et  ose 
l'embrasser  :  l'insolent  est  immédiatement 
mis  à  la  porte.  Un  jour  Blanche  et  son  fiancé 
sont  invités  à  une  soirée,  où  la  jeune  fille 
est  priée  de  chanter  une  romance  spéciale 
qui  lui  a  été  dédiée  par  l'auteur. 


Blanche  accepte  l'invitation,  mais  elle 
oublie  de  porter  avec  elle  la  romance, 
Heureux  oubli  ;  parce  que  courant  chez 
elle  avec  son  fiancé  pour  prendre  la  parti- 
tion, elle  trouve  son  père  bâillonné,  le  labo- 
ratoire en  flammes,  et  une  bande  de  voleurs 
cherchant  à  forcer  le  coffre-fort. 

Baptiste  pour  se  venger  du  Professeur 
Buti,  avait  comploté  le  vol,  mais  surpris  il 
tomba  blessé  sous  le  revolver  du  fiancé 
de  Blanche. 


Longueur  :  202  mètres.     0     (Planches).     0     Prix:   252  fr.  50 
Mot  télég.  :  ROM  AN  Z  A.    0     Virage  :    7  fr.  30 

Bon    Chien  chasse  de  Race 

Comédie 


Les  batailles  et  les  décorations  du  grand- 
père  !  Comme  les  enfants  s'enthousiasment 
aux  contes  du  vétéran  ! 

Ils  ne  rêvent  que  guerres  et  batailles  où 
généralement  ils  ont  le  dessous,  tous  ces 
gamins  étant  toujours  mis  en  déroute  pâl- 
ies taloches  paternelles.  Mais  dans  tous  ces 
gamins  il  y  a  l'étoffe  de  vrais  batailleurs. 

Un  soir,  le  vieux  colonel  laisse  sa  pipe 
allumée  sur  les  papiers  de  son  bureau  :  les 


enfants,  au  beau  milieu  d'une  furieuse  ba- 
taille, s'aperçoivent  du  feu  quia  éelaté  dans 
la  chambre  du  grand-père.  Ils  courent,  ils 
donnent  l'alarme  et  avant  que  les  grandes 
personnes  arrivent,,  ils  sauvent  des  flammes 
les  précieuses  reliques  militaires  du  vieux 
colonel. 

C'est  ainsi  que  ces  rejetons  dune  race  de 
soldats  marquèrent  leur  première  victoiie. 


Long.  :  200  mètres.     0     Mot  télêgr.  :  SANCUE.     0    Prix  :   250  fr. 
Virage  :    14  francs. 


Bonheur   Troublé 

Comédie 


Deux  amis  intimes,  braves,  cossus,  joyeux 
bourgeois,  s'appcllaient  tous  deux  Jean 
Durand:  cela  n'a  rien  d'extraordinaire  avec 
tous  les  Jean  et  tous  les  Durand  qu'il  y  a 
de  par  le  monde.  Il  fallait  voir  dans  les 
beaux  après-midi  du  dimanche  dans  les 
guinguettes  de  la  banlieue,  comme  les  deux 
Jean  en  compagnie  de  leurs  respectives 
moitiés  savaient  jouir  de  la  vie  devant  une 
gibelotte  de  lapin  et  plusieurs  litres  de  bleu. 

Mais  leur  mauvaise  étoile  voulu  que  l'idée 
vint  à  deux  mauvais  farceurs  de  tâcher,  de 
troubler  l'heureuse  tranquillité  des  deux 
amis. 


Et  ils  réussirent  au  moyen  de  deux  lettres 
anonymes  qui  mettaient  en  doute  la  fidélité 
conjugale  des  deux  Madames  Durand,  qui 
selon  les  assertions  de  ces  calomnieux  do- 
cuments, auraient  simplement  changé  de 
Jean. 

Il  n'y  a  pas  d'amitié  qui  tienne  quand  la 
jalousie  s'en  mêle,  et  il  y  eut  une  furieuse 
bataille  sur  le  palier  à  coup  de  bassinoires 
et  casserolles. 

Les  deux  farceurs  sépareront  les  combat- 
tants, et  l'honneur  des  deux  fidèles  épouses, 
terni  pour  un  moment  par  la  calomnie, 
resplendit  plus  brillant  que  jamais. 


Longueur  180  mètres,  a    Mot  tél.  :  TRANQUILLI   a    Prix  :  225  fr- 

Le   Violon    de   Tontolini 

Comique 


Sans  le  sou,  avec  un  oncle  riche  et  avare, 
voilà  la  situation  de  Tontolini  qui  réussit 
néanmoins  à  tirer  de  l'argent  du  vieil  usu- 
rier. 

Tontolini  se  transforme  d'abord  en  un 
pauvre  artiste  qui  laisse  son  violon  en  gage 
chez  l'usurier  pour  la  modeste  somme  d'un 
franc,    et    puis   en   riche    étranger  qui  offre 


5,001)  francs  pour  le  même  instrument. 

Quand  l'artiste  revient  pour  lui  réclamer 
son  gage,  l'usurier  croit  faire  une  excellente 
affaire  en  lui  faisant  accepter  1,000  francs 
pour  le  vieux  crincrin. 

Tontolini  ne  manque  pas  d'éclairer  son 

bon  t  ncle  sur  le  truc  qu'il  lui  a  joue. 


Long.  :    160  mètres,    a    Mot  tél.  :    TONVIOLINO.    a   Prix  :  200  fr. 


Procession   Dansante  d'Echternach 

Pleii)  Air 

Intéressant  film  en  plein  air  plis  dans  le  Grand   Duché  de  Luxembourg. 

Longueur    :    110    mètres.      0      Moi    télég.  :    PROCESSIOSt 
Prix  :  137  fr.  50 

Publication  :   Du  22  au  28  OCTOBRE 


Nordisk  Films  C° 


LE  MASQUE  DE  CHLOROFORME 


La  jeune  femme  médecin,  Edith  Dupont, 
est  complètement  éprise  de  son  collègue,  le 
docteur  Julien  Séverin  qui  ne  répond  pas  à 
son  amour.  Quoique  le  flirt  soit  tout  à  fait 
inconnu  entre  les  internes  hommes  et 
femmes  de  l'hôpital,  Edith  essaie  par  mille 
moyens  de  faire  comprendre  à  Julien  les 
sentiments  qu'elle  éprouve  pour  lui  ;  mais 
hélas  !  c'est  en  vain. 

Un  jour  qu'Edith  a  dans  sa  chambre  la 
visite  de  sa  meilleure  amie  Marcelle,  une 
charmante  et  fraîche  jeune  fille,  Julien 
entre  tout  à  coup  pour  emprunter  à  Edith 
un  livre  de  sa  bibliothèque,  célèbre  dans 
tout  l'hôpital.  Edith  est  ravie  de  cette  visite 
et  l'invite  à  s'asseoir  et  à  prendre  une  tasse 
de  café  en  compagnie  de  son  amie.  Julien, 
de  son  côté,  devient  charmé  de  la  jeune 
fille  et  oublie  presque  son  hôtesse. 

Quelques  jours  après,  Julien  passe  par 
hasard  devant  la  villa  où  demeure  Marcelle 
avec  sa  mère.  Heureux  de  cette  rencontre 
inattendue,  les  deux  jeunes  gens  conversent 
joyeusement  ensemble  et  Marcelle  invite  le 
docteur  pour  son  anniversaire  le  lendemain. 
Edith  est  aussi  parmi  les  invités,  et  elle  est 
très  étonnée  de  voir  arriver  Julien.  Soup- 
çonneuse, elle  les  observe.  Son  soupçon  se 
trouve  confirmé  le  soir,  d'une  manière  qui 
tue  tout  espoir  en  elle,  lorsqu'elle  voit 
Julien  demander  la  main  de  Marcelle. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  chagrin  qui 
envahit  le  cœur  d'Edith,  c'est  aussi  le  désir 
de  la  vengeance,  car  il  lui  semble  que 
Marcelle  l'a  trahie. 

Quelque  temps  après,  Marcelle  se  blesse 
au  pied  et  est  conduite  à  l'hôpital  où  Edith 
et  Julien  sont  internes.  Lorsqu'Edith  voit 
sa  rivale  sur  la  table  d'opération,  son  désir 
de  vengeance  s'exalte.  C'est  elle  qui  est 
chargée    de   la    chloroformer.    Un    combat 


violent  se  livre  en  elle,  mais  le  sentiment 
de  la  vengeance  est  le  plus  fort  et  elle  verse 
sur  le  masque  une  double  dose  de  chloro- 
forme. 

L'opération  est  faite  avec  succès,  mais 
quand  il  s'agit  de  réveiller  Marcelle,  cela 
devient  impossible,  et  quand  les  docteurs  et 
les  internes  accourent,  ils  ne  peuvent  que 
constater  qu'elle  est  morte. 

Désespéré  et  sanglotant,  Julien  se  jette  à 
genoux  devant  son  aimée  pendant  qu'Edith 
reste  là,  anxieuse  et  consternée.  Pendant  la 
nuit,  elle  ne  peut  pas  dormir,  tourmentée 
par  des  cauchemars.  Tout  à  coup  elle 
se  lève  en  état  de  somnambulisme  et  se 
rend  à  la  chambre  de  Julien,  qui  est  là  seul 
plongé  dans  son  désespoir.  A  la  vue  de  la 
jeune  fille,  il  sursaute,  mais  l'éveille,  et,  trou- 
blée, elle  revient  à  elle.  Le  lendemnin,  elle 
est  assise  à  sa  table  de  travail,  se  livrant  en 
elle-même  un  dur  combat,  mais  subitement 
elle  prend  une  décision,  saisit  sa  plume  et 
écrit  à  Julien  que  c'est  elle  qui  est  coupable 
de  la  mort  de  Marcelle,  et  lui  fait  immé- 
diatement porter  sa  lettre.  Le  soir,  tard, 
Julien  rentre  à  la  maison  et  trouve  la  lettre, 
accourt  chez  Edrttli  et  la  trouve  encore  en 
état  de  somnambulisme;  mais  cette  fois 
elle  se  trompe  de  porte  et  tombe  dans  la 
cage  de  l'ascenseur, 

Julien  se  précipite  d'abord,  puis  hésite. 
Doit-il  la  laisser  là  sans  secours  ?  Mais  le 
devoir  est  le  plus  fort,  et  il  la  relève  et  l'em- 
porte. Sur  la  table  d'opération  où  elle  est 
portée,  elle  éprouve  une  angoisse  terrible 
quand  elle  voit  Julien  prendre  le  masque  de 
chloroforme.  Veut-il  se  vengjr?  Veut-il  lui 
appliquer  la  peine  du  talion?  Il  s'approche, 
alors  elle  se  soulève  en  jetant  un  cri  de 
terreur,  puis  elle  retombe,  elle  est  morte, 
tuée  par  la  peur  de  la  vengeance. 


Cie  Générale  du    Cinématographe 
Louis     AUBERT 

PARIS,   19,  Rue  Richer       =       LILLE,  70,  Rue  de  Paris 
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DE    FOU    RIRE 


Scènes  de  MM.  DESVALLIÈRES,  GLEIZE  A  HEUZE 
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!  !  TOUJOURS   SENSATIONNEL  !  ! 


A    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  0  û  & 

SCÈNES  D'ACTUAl  m  s 

Comiques  et  Dramatique! 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    Dffd    VOTTCJ   * 

Télégr.  l'IlIllODkvNkiltlI'l  II  L'SIUH  Ko 

Bureau   :  Nowsky  70,  St  PÉTLRSBOU  HG 


a  Du  Rire,  de  l'Intérêt,  deUarmes! 

Vous  trouverez  tout  cela  cette  semaine  chez 

fythé  FEètes 

Sublime  Sacrifice 

Emouvante    Anecdote    de    l'Américan    Kin 

Little  Moritz  enlèVe  Rosalie 

Scène  inénarrable  du  Populaire  Comique 

Le  DeVoir  et  l'Honneur 

Drame  d'émotion  de  Modem  Pictures 


NICK  WINTER,  LA  VOLEUSE  ET  LA  SOMNAMBULE 

Nouveaux  Exploits  du  fameux  Détective 


Le  Rôle  de  l'Air  dans  la  Respiration 

Etude  Scientifique  sensationnelle 


Luisa  Miller 

Belle   production    du  Film  d'Arte   italiana 


La  Souris  d'Hôtel  (S.C.A.G.L.) 

Scène  sentimentale  jouée  par  MISTINGUETT 


Bureaux  de  Location  : 

104,   Rue  de    Paris,   VI NC  EN  NES 

ni  Téléphone  :  934=95  Jlf 
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Ciné '= Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DDREAD 


flBOMMEMEMTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an.   ....   .  12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 


La  Concurrence 


La  concurrence,  disent  les  économistes 
du  coin  de  la  rue,  est  la  loi  du  commerce. 
Elle  permet  à  tout  le  monde  de  vendre 
et  de  faire  des  bénéfices  sous  le  régime 
bienfaisant  de  la  liberté.  Elle  est,  au  sur- 
plus, avantageuse  au  consommateur,  et 
comme  nous  sommes  tous  consommateurs, 
vous  voyez  bien  que  la  concurrence  est 
une  chose  excellente  en  soi.  C'est  le  grand 
régulateur  du  commerce  :  c'est  une  néces- 
sité de  la  vie  moderne. 

Peut-être  un  tel  raisonnement  pourrait- 
il  s'appliquer  à  l'industrie  et  au  commerce 
des  objets  et  denrées  'de  première  néces- 
sité Mais  j'ai  peine  à  le  trouver  juste  en 
ce  qui  nous  touche  et  je  ne  vois  pas  très 
bien  comment  la  concurrence  sert  les  inté- 
rêts de  la  cinématographie 

Au  sommet  de  notre  industrie,  où  ré- 
gnent les  fabricants  de  matières  premières 
(celluloïd  émulsionné) ,  la  liberté  du  mar- 
ché —  si  relative  qu'elle  soit  —  a  engen-* 
dré  une  diversité  de  produits  qui  s'est  vit< 
traduite  par  une  rupture  clans  l'équilibre 
des  prix  de  vente.  Or,  c'est  précisément  à 
la  faveur  de  cette  concurrence  que  sont 
nées,  sur  le  marché  mondial,  les  nom- 
breuses entreprises  d'éditions  cinématO 
graphiques,  en  passe  d'atteindre  bientôt 
la  centaine.  N'est-il  pas  évident  que  tes 


producteurs  de  pellicule,  groupés  en  un 
consortium  ou  simplement  d'accord  sur 
les  tarifs,  n'auraient  jamais  laissé  croître 
sur  le  marché  une  aussi  vive  poussée 
d'éditeurs,  dont  la  concurrence  inévitable 
engendre,  tout  à  la  fois,  une  surproduc- 
tion meurtrière  et  l'anarchie  de  toute  une 
industrie? 

Voici  donc  au  deuxième  degré  de  la 
production,  les  éditeurs  de  films  divisés 
par  leur  propre  nombre,  et  en  proie  à 
toutes  les  difficultés,  d'une  vente  que 
limitent  l'extrême  abondance  des  films 
et  les  besoins  modestes  de  la  consomma- 
tion. Qu'est-il  arrivé?  C'est  que,  peu  a 
peu,  par  une  glissade  insensible,  mais 
fatale  et  rapide,  le  prix  des  films  est 
passé  de  2  fr.  30  à  2  fr.,  puis  à  I  fr.  50 
et  enfin  à  I  fr.25au  détail,  pour  s'avilii 

encore,   clans   des   proportion-  paradoxa 

les.  lorsqu'il  faut  le  vendre  aux  représen 
tai  ts  et  commissionnaires.  I  .es  i 
de  la  du  ntèle  se  sont  |i  i  rues  p 

veinent.  I  .es  films  doivent  être 

Ions   les  pointa  de   \  ne   :    ih  lie-e   de   nue 

en  scène,  qualité  des  interprètes,  ingénio 
site  des  scénarios,  aboneUnce  el  variété 
une  mêm    cc\x\  re...  que 
\ùt  i    '  Il  nous  faut  aujourd'hui 
tables  oeuvres  d',ut  el  le!  travaux  photo 


graphiques  impeccables.  Tout  devait 
donc  empêcher  la  baisse  des  prix.  Seule, 
la  concurrence  l'a  provoquée. 

Mais  poursuivons  notre  raisonnement: 
les  bénéfices  considérables  réalisés  au  dé- 
but de  la  cinématographie,  par  les  pre- 
mières exploitations  foraines  et  séden- 
taires, ont  naturellement  tenté  beaucoup 
de  monde.  Le  nombre  des  théâtres-ciné- 
mas est  tel,  aujourd'hui,  dans  tous  les 
pays,  qu'une  concurrence  forcenée  les 
jette  les  uns  contre  les  autres  —  pour  le 
plus  grand  dommage  de  chacun.  Au  heu 
de  se  borner  à  des  rivalités  générales,  par 
la  qualité  des  programmes,  l'élégance  et 
le  confortable  des  salles  de  spectacle,  les 
concurrents  en  sont  inévitablement  arri- 
vés —  c'est  une  loi  fatale  —  à  s'arracher 
les  clients  à  coup  de  billets  réduits,  'de 
primes,  habituant  ainsi  le  public  à  cette 
opinion  regrettable  qu'on  peut  aller  au 
cinéma  pour  rien  ou  presque  rien.  Or, 
ce  même  public  devient  tous  les  jours 
plus  délicat.  Vous  lui  devez  des  satis- 
factions qui  ne  sont  pas  sans  grever  vos 
budgets,  et  voilà,  qu'au  lieu  de  mainte- 
nir ou  d'augmenter  les  prix,  vous  les 
baissez!  Ce  n'est  pas  votre  faute.  Je  le 
sais.  Mais  n'ai-je  pas  le  droit  de  dire  que 
la  liberté  du  marché  poussée  à  ce  point 
est  la  plus  grave  des  fautes  économiques? 

En  réalité,  la  concurrence  ne  sert  que 
le   consommateur  :    j'admirerais   que   les 


éditeurs  de  films  qui  consomment  de  la 
pellicule  pussent  en  bénéficier,  ainsi  que 
les  Joueurs  et  les  exploitants,  par  une 
suit*  naturelle  de  profits.  Mais  je  sou- 
haite —  j'ai  toujours  souhaité  —  que 
les  exploitants  ne  fassent  pas  bénéficier 
de  leurs  avantages  le  spectateur  ano- 
nyme en  se  ruinant,  les  uns  les  autres, 
et  en  portant  à  l'industrie  du  film  un 
coup  difficile  à  parer.  Notre  devoir  est 
de  servir  au  public  des  oeuvres  qui  main- 
tiennent en  lui  le  goût  de  cinématogra- 
phie dans  les  meilleures  conditions  de 
spectacle.  Mais  notre  rôle  est  de  lui  faire 
payer  son  plaisir  à  un  taux  raisonnable. 
Et  c'est  pour  le  maintien  de  ces  prix  que 
nous  devrions  faire  bloc  contre  lui;  en 
limitant  la  concurrence,  en  réduisant  la 
liberté  commerciale  qui  n'est  que  licence 
et  anarchie.  Du  producteur  à  l'exploi- 
tant, un  lien  d'intérêt  solide  devrait  pou- 
voir s'établir,  car  il  n'ya  pas  d'industrie 
qui  résiste  aux  divisions  intestines,  dont 
nous  sentons  chez  nous  les  fâcheux  effets. 
Rappelons-nous  le  sort  de  l'industrie  au- 
tomobile. Songeons  à  celle  de  la  cordon- 
nerie qui  ne  s'est  sauvée  qu'avec  une 
entente...  et  j'en  pourrais  citer  d'autres 
exemples. 

Liberté  du  marché.  Oui,  je  suis  pour 
la  liberté.  Mais  à  la  condition  qu'elle 
ne  soit  p^s  ce  désordre  et  que  cette  liberté 
soit  celle  de  tous.  G.  DuREAU. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms    j 


CH.  ROUX  et  C",  Directeurs 


(rue  de  la  Gaîté,  près  le  Théâtre  Montparnasse) 


•e   Télégraphique 
CINÉMA  RUE-LAROCKELLE-PARiS 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  ire,  2e,  S' semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  important  fie  Vues  récentes 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et   Internationaux  = 

:^===      Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Province  et  à 


JffJ&J&JffJffJ&JffJ&Jff         Les  Projections  d'Art  Mirax 

EchoS    et    NOVIVelleS  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  le  distingué 

directeur  des  Projections  d'Ari  Mirax,  M. 
E.-G.  Clément,  30  rue  des  Petites-Ecuries,  à 
Paris,  fait  paraître  cette  semaine  son  catalogue 
n"    17. 

L'ouvrage,  comprenant  1 60  pages  riche- 
ment illustrées,  donne  tous  les  détails  sur  les 
projections  animées  et  fixes,  les  divers  éclai- 
rages et  les  réclames  lumineuses. 

Le  demander  à  M.  Clément,  qui  l'envoie 
franco  contre  la  somme  de  0  fr.  50. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Ca- 
mil'lo  Ottolenghi,  le  sympathique  Directeur  de 
la  maison  Aquila,  de  Turin,  a  confié  l'exclu- 
sivité de  la  vente  de  ses  films  en  France,  Bel- 
gique et  Hollande  à  la  Société  Lux. 

Voilà  qui  promet  de  bonnes  affaires  à  cha- 
une  de  ces  maisons. 
Nous  verrons  le  3  novembre: 

SUR  L'ALPE   «  Graie  »  (plein  air) 
PIK-NIK  A  L'UT  DE  POITRINE 
(comique) 
dont    les    sujets   sont    merveilleusement    mis    en 
aleur    par    une    photographie    de    toute    pre- 
mière qualité. 


M.  T>.  Louis  Garnier 

La  Maison  Pathé  frères  vient  de  confier  la 
concession  exclusive  de  tous  les  articles  de  sa 
fabrication  et  de  sa  vente  pour  l'Espagne  et 
le  Portugal  à  M.   Louis  Garnier. 

Les  deux  Rivales 


Quelques     Concessions     exclusives    de 
M.  de  RUYTER 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  la 
concession  du  grand  film  édité  par  la  maison 
Messlers  de  Berlin,  Les  Deux  Rivales,  appar- 
tient à  M.  de  Ruyter  pour  les  pays  suivants: 
France,  Belgique.  Amérique  du  Sud  et 
Mexique. 

Cette  œuvre,  remarquable  au  point  de  vue 
de  l'interprétation,  de  l'intérêt  du  scénario,  de 
la  force  dramatique,  des  décors  et  de  la  pho- 
tographie, ne  mesure  pas  moins  de  mille  mètres, 
parfaitement  justifiés  par  sa  valeur. 

C'est  un  gros  succès  en  perspective.  Rappe- 
lons que  les  concessions  accordées  à  M.  de 
Ruyter  pour  ses  films  annoncés  plus  loin,  se 
icpartissent  comme  il  suit: 
France,  Belgique,  Amérique  du  Sud, 
Mexique  : 

Double  Jeu.         La   Cigarlère. 
—  Les  Deux  Rivales.  —  Vies 
brisées. 
Amérique  <ln  Sud  el  Mexique  : 

Abîme  (2'  série).  -  Mères, 
consolez-vous!  Pour  une 
faute. 


Gutenberg  au  cinématographe 

On  parle  beaucoup,  en  ce  moment,  à  Stras- 
bourg, d'un  film  qui  serait  édité  par  une  mai- 
son de  la  ville...  et  qui  mettrait  en  scène  l'his- 
toire de  Gutenberg  .Souhaitons  que  nos  amis 
d'Alsace  —  que  nous  attendons  en  ce  moment 
à  Paris  —  fassent,  en  l'honneur  de  celui  qu! 
créa  l'imprimerie,  une  bande  d'une  impression 
irréprochable. 


Nouveau  Théâtre 

"  Olympia  ",  Genève 


L'Elektrische  Lichtbûhne  A.  G.,  de  Zurich, 
vient  d'ouvrir  à  Genève,  1,  avenue  du  Mail, 
un  nouveau  et  fort  coquet  Théâtre  sous  l'ha- 
bile et  fort  expérimentée  direction  de 
M.  Joseph  Lang,  qui  s'est  de  suite  ac- 
quis la  sympathie  du  public-  genevois. 
L'ouverture  a  eu  lieu  le  '2'2  septembre  de 
vaut  un  fort  nombreux  public,  les  membres 
de  la  presse,  les  autorités,  etc.  Le  nouveau 
Théâtre  n'a  donné,  jusqu'ici,  que  des  repré 
sentations  cinématographieques  du  plus 
haut  intérêt,  telles  que  :  Zigomar,  l'A- 
bîme, Le  grand  match  de  boxe  .lef 
fries-Johnson ,  qui  a  lait  courir  loul 
Genève,  etc.,  etc.  Dès  le  27  nctobre.com 
mencement  «les  Variétés,  que  loul  le 
monde  attend  avec  impatience. 

Disons  également  qu'outre  la  somptueuse 
salle  de  spectacle,  la  Direction  a  installe  au 
premier  étage  une  grande  el  élégante  salle 
de  jeux  avec  billards  lumineux,  etc.,  et,  au 
ic/  de  chaussée,  un  grandiose  restaurant, 
dam  lequel   on    trouve  «les  vins  de   choix, 

des    lucres     de      premières      marques    ain-i 

qu'une  restauration   soignée,  le  toul  a  dt  n 

prix   très  modèles 
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Capital  :  3,000,000  dî  Franc» 

57,  Rue  Saint- Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 
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instruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras   inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  «=  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION  DU  POSTE   : 

1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 


j:hrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
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dévideur  et  réenroulent  automa- 
tique. 

■ectifs  de  projections  fixe  et  ani 
niée  avec  leurs  montures  univer- 
selle-. 

■Bu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 
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1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

t  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  vo'.ts  avec  régulateur  de 
vitesse. 
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Le  Poison  de  l'Humanité 


Grand  Drame  Social 


Pour  paraître 


ÉCLAIR 


Première  Partie.  —  L'ALCOOLIQUE 


Morin,  quoique  bon  ouvrier,  a  la  passion 
de  l'alcool.  Il  n'est  jamais  ivre,  mais  le  ter 
rible  poison  s'est  infiltré  clans  ses  veines  et 
a  détruit  sa  santé.  Il  a  parfois  des  colères 
soudaines  et  sans  causes  qui  se  terminent 
par   une    prostration   générale.    C'est    dire 


deux  jeunes  gens  se  rencontrent  dans  le 
jardin.  Délicieusement  troublé,  Marcel  of- 
fre timidement  une  Heur  à  la  jeune  fille,  et 
s'éloigne  sans  avoir  osé  lui  parler  d'amour. 
C'est  le  commencement  de  l'idylle,  Suzanne, 
elle    aussi,   aime   ce   garçon   sérieux   et    tra- 


qu'il  a  l'ail  souffrir  sa  femme.  Celle-ci  a 
élevé,  dans  l'Iiorreur  des  boissons,  leur  fils 
Marcel,  doué  d'une  remarquable  intelli- 
gence et  qui  est  vite  devenu  un  habile  ingé- 
nieur. Son  directeur  s'esl  intéressé  a  lui  ; 
peu  à  peu,  il  s'est  élevé  et  a  acquis  a  l'usine 
une  Bituation  dis  plus  enviables. 

A   l'occasion  «le    l'essai   d'un.-    nouvelle 
machine,  transformée  par  ses  soins,  Marcel 

Morin    a    reçu    les    félicitations   de    tous    les 

ingénieurs,  h,  ce  qui  lui  a  été  au  cœur, 
Suzanne,  la  fille  du  directeur,  l'a  gentiment 
complimenté.    A    peu   de  jouis   de   I  i,  le  i 


vailleur.  Mais  le  directeur  a  surpris  cette 
ébauche  d'amour.  Connaissant  l'alcoolisme 
du  père  Morin,  il  ne  voit  pas  d'un  œil  favo- 
rable le  projet  d'une  union  entre  Marcel  el 

sa  fille.  Pour  couper  court  à  cet  amour 
naissant,  il  décide  d'en\  o\er  le  jeune  ho  m  me 
au   loin,    comptant    sur   l'éloigncment,  pour 

amener     l'oubli    dans     le    onir    des    jeunes 

Il  charge  don.-  Marcel  Morin  de  fonde, 
une  usine  au  Chili  et  exi  <    s, .11  départ  nu 

médiat.    Le     pei  e     M est     ébloui     île      la 

brillacte  situation  de  son  fils,  ma. s  le  jeune 


homme  est  désespéré.  A  la  vue  de  ce  cha- 
grin, inexplicable  pour  lui,  le  vieil  ouvrier 
est  pris  d'un  de  ses  accès  de  fureur  alcoo- 
lique et  veut  frapper  son  fils!  Redevenu 
calme,  le  pauvre  homme  ne  comprend  pas 
son  mouvement  d'égarement. 

Après  des  adieux  touchants  entre  les 
jeunes  gens,  Marcel  part...  Morin  et  sa 
femme  ont  accompagné  leur  fils  à  la  gare. 
Quand  ils  ont  perdu  le  train  de  vue,  ils 
s'en  retournent  tout  tristes  à  la  maison  ; 
mais  Morin  ne  résiste  pas  à  la  tentation  de 
noyer  son  chagrin  au  café.  Les  petits  verres 
qu'il  absorbe,  joints  à  l'émo,tion  qu'il  a 
éprouvée,  le  rendent  presque  fou. 

Peu  à  peu  le  vieil  ouvrier  retourne  à  ses 
mauvaises    habitudes  ;    l'intoxication  conti- 


nue. Morin  ne  retrouve  un  peu  d'énergie 
(jue  pour  exiger  de  sa  femme  le  petit  verre 
de  cognac  que,  suivant  l'ordonnance  du  mé- 
decin, elle  lui  a  supprimé. 

Au  Chili,  pendant  ce  temps,  Marcel  Mo- 
rin a  installé  l'usine.  Sous  sa  direction  intel- 
ligente, elle  est  devenue  prospère.  Trois 
ans  ont  passé.  Marcel  pense  toujours  à  Su- 
zanne, et  le  Directeur  se  laissant  attendrir, 
le  rappelle  en  France  et  n'hésite  plus  à  lui 
donner  sa  fille. 

Le  soir  même  du  mariage  de  son  fils,  le 
père  Morin  est  foudroyé  par  une  attaque 
d'apoplexie.  Grâce  aux  soins  attentifs  dont 
on  l'entoure,  le  malheureux  échappe  à  la 
mort,  mais  il  reste  à  jamais  paralysé. 


Deuxième  partie.  —  FILS  W ALCOOLIQUE 


Rien,  jusqu'à  présent,  n'a  troublé  le 
bonhenr  du  jeune  ménage,  qui  s'aime  comme 
au  p-emier  jour.  Hélas  !  la  terrible  héré- 
dité commence  ses  ravages  dans  l'organisa- 
tion de  Marcel.  Il  est  pris  d'accès  de  fureur 
subite  et  sans  cause.  A  l'atelier,  il  mal- 
traite un  ouvrier  hors  de  propos.  Il  a  des 
hallucinations  qui  lui  montrent  sa  femme 
dans  les  bras  de  son  secrétaire  ;  une  jalousie 
maladive  s'empare  de  lui.  Un  jour,  en  proie 
à  son  idée  fixe,  il  rentre  chez  lui,  trouve  sa 
femme  dans  le  vestibule,  causant,  très  inno- 
cemment, d'ailleurs,  avec  son  secrétaire.  La 
folie  lui  monte  au  cerveau,  il  sort  son  re- 
volver, tire  sur  Suzanne.  Celle-ci  tombe,  les 
domestiques  accourus  sont  témoins  de  cette 
tentative  de  meurtre,  incompréhensible 
pour  tous  ! 

Marcel  est  arrêté.  Le  médeciu  légiste, 
ignorant  sa  tare  atavique,  le  déclare  respon- 
sable. Il  passera  donc  en  cour  d'assises. 

L'avocat,  en  reconduisant  la  pauvre  mère, 
dont  le  désespoir  chez  le  juge  d'instruction 
est  poignant,  découvre  le  vieux  Morin,  para- 
lysé et  en  enfance  devant  sa  porte.  La  vé- 
rité se  fait  jour  dans  son  esprit.  Il  met  une 
bouteille  d'eau  de  vie  devant  le  vieillard  et 
à  l'éclair  de  désir  qui  s'allume  dans  les  yeux 
de  l'alcoolique,  il  comprend  l'irresponsa- 
bililité  du  fils,  victime  de  son  hérédité. 

Nous  sommes  maintenant  à  la  cour  d'as- 
siges.  Suzanne,  tenant  sa  fille  dans  ses 
bras,  vient  implorer  la  grâce  de  l'infortuné, 
qu'elle  n'a  pas  cessé  d'aimer.  Rien  de  plus 
impressionnant  que   cette  femme   en    noir 


suppliant  les  jurés  de  laisser  un  père  à  son 
enfant.  .  . 

Effondré  sur  son  banc,  l'accusé  pleure, 
tandis  que  l'avocat  évoque  l'alcoolisme  du 
père  et  plaide  l'irresponsabilité  de  son  dou- 
loureux client. 

Sur  le  fond  sombre  du  décor,  comme 
évoqués  par  les  paroles  de  l'avocat,  appa- 
raissent les  divers  épisodes  de  la  vie  du 
père  Morin,  montrant  les  progrès  du  ter- 
rible fléau  ! 

Avec  une  émotion  qui  empoigne  le  public, 
il  désigne  la  loque  humaine  qu'est  devenu 
Morin,  assistant  indifférent,  dans  son  hébé- 
tude, à  celte  scène  où  se  joue  la  vie  de  son 
fils! 

Le  Jury  se  retire,  l'acquittement  paraît 
certain  !  Mais  c'est  trop  pour  l'organisme 
débilité  de  Marcel  ;  il  est  terrassé  par  son 
angoisse  et,  entre  les  bras  de  sa  femme  dé- 
sespérée et  de  sa  mère  en  larmes,  il  meurt, 
innocente  victime  de  la  funeste  passion  de 
son  père  ! 

Malgré  l'importance  métrique  de  la  com- 
position, celte  iviivre  est  un  véritable  rac- 
courci dramatique.  On  ne  pouvait  exprimer 
plus  vivement,  plus  fortement  les  actes  effroya- 
bles d'une  grande  tragédie  sociale  qui  ex- 
prime —  peut-être  —  l'angoisse  de  toute  ane 
race,  de  toute  une  espèce,  de  toute  l'Aïuna- 
nité.  Par  là  s'affirme  le  titre  expressif  du 
film  : 

Le  Poison  de  l'Humanité 


ASTA  NIELSEN 


qui  a  interprété  le  principal  rôle  de  plusieurs  Films  sensationnels  qui 
formeront  la  plus  vibrante  étude  de  mœurs  qui  ait  jamais  paru  au  Théâtre. 


Le  Monopole  de  ces  Films  sera  concédé  par  Régions  par  : 

MM.  RALEIGH  &  ROBERT,  16,  rue  S1  -Cécile,  Paris 

Adr.  Télég.  :   BIOGRAPH-PARIS      -  Télép    268-71 
qui  tiennent  à  la  disposition  des  Exploitants 

NOTICES  et  CONDITIONS 


LE  PREMIER  FILM   DE  CETTE  SÉRIE 

Maternité  ! 

est  dès  à  présent  Visible  dans  notre  Salle  de  PrQJK  tiens. 
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Une   Belle  A 


Nous  aVons  le  plaisir  d'informer  MM.  les 
EXPLOITANTS  que  nous  Venons  de  faire 
reproduire  sur  une  lithographie  en  couleurs 
de  format  100^140  les  portraits  de  huit 
de  nos  Gracieuses  Artistes  bien  connues 
=====     de    tout    le    Public,  j 


Tout  EXPLOITA 
nous  enverra  un 
lequel  figurera  a\ 
VITAGRAVn,  re 
suivant  sa  demû 
Exemplaires   du   \ 


Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur 
'Pellicules  Vierges  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 


fiche  Gratis 


FRANCE  qui 
programme    dans 

une  nouveauté 
gratuitement  et 
n  ou  plusieurs 
ie  Lithographie. 


uant  aux  EXPLOITANTS  à  l'Etranger 

ous   les    prions  de  bien   Vouloir  adresser 

programme   à   l'appui  de  leur  demande 

=^=  directement  à  nos  Agents.  s 
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Films   George   Meliès 


Changement    d'Adresse 


M.  George  Meliès  qui  dirige, ainsi  que 

l'on  sait,  une  importante  maison  d'édition 
de  films  aux  Etals-Unis,  vient  de  s'entendre 
avec  la  Société  des  Films  ECLIPSE.  Tô, 
rue  de  la  Michodièrc,  à  Paris,  pour  la 
représentation  de  ses  lilms  en  France,  en 
Belgique  et  en  Hollande.  Très  «  cow-boy  », 
excellente  photo,  la  marque  Meliès  n'aura 
pas  de  peine  à  s'acclimater  en  France,  à 
côté  de  ses  concurrentes  pourtant  déjà 
nombreuses. 


500.000  MÈTRES  de 
FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 

depuis  20  cent,  le  mètre 

CHOIX  UNIQUE  DE  FILMS 

ARTISTIQUES 
COLORIÉS 
COMIQUES 
ORAMATIQUES 

Le  Maison  ne  fait  pas  de  Location 

THE  CONTINENTAL  FILM  EXCHANGE 

M.  BAER  &.  Co 

Adresse  Télég.      ,n    «„.„__  j  Qiraai        TÉLÉPHONE 

biophoke-londres  30-  uerrard  Street  12gso  central 
LONDRES  W. 


Rappelons  à  nos  lecteurs  que  M.  Louis 
Aubert  (Compagnie  générale  du  Cinéma- 
tographe, Agence  générale  de  la  Société 
Cinés,  Représentation  de  la  Nordisk-Film 
et  d.-s  Films  Selig)  vient  de  quitter  son  bu- 
reau du  40,  boulevard  Bonne  Nouvelle. 

M.  Aubert  s'installe  au  19  de  la  rue 
Richer,  où  les  services  de  la  Cinés  sont 
d'ores  et  déjà  établis.  Une  activité  fiévreuse 
régne  dans  ces  nouveaux  bureaux  dont 
l'importance  est  justifiée  par  l'extension 
rapide  des  affaires  Louis  Aubert. 


Pour  paraître  prochainement  : 
LA 

Technique  Cinématographique 

Projection,  Fabrication  des  Films 

Léopold  LÔEEL 
Ingénieur-Chimiste 

Diri-cUlu    d«-  Il  sine  de  hi   Sic  (1rs  I'honn^  nplu-s 


Nestor=Film 


La  Société  Américaine  des  Films  Nes- 
tor qui  appartient  au  groupe  des  marques 
indépendantes  sur  le  marché  des  Etats-Unis 
a  confié  à  la  Société  Lux  sa  représentation 
pour  la  France  et  ses  travaux  de  tirage  poul- 
ie continent. 

La  Lux  est  emportée  parmi  bon  vent.' 
Nul  doute  que  la  Nestor  ne  trouve  en  elle 
une  excellente  fabrication  et  une  agence 
bien  placée. 


Etude  et  Construction  de  Machines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,    PRISES     DE    VUES 
TIREUSES,     ESSUYEUSES,     MÉTREUSES,    PROJECTION,    etc. 

ÉDITEURS  et    EXPLOITANTS  ! 

Consultez  le  Catalogue 

des  Établissements  "  Lucien  PRÉVOST" 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

54,  Rue  Philippe=de=Girard,  54  ==  PARIS 


AVant   le  Rideau 


La  Société  des  Films  ECLIPSE  ne  s'en- 
dort pas  dans  les  délices  de  son  juste  et 
vieux  renom.  En  même  temps  qu'elle  aug- 
mente et  varie  ses  productions  par  la  repré- 
sentation de  quelques  marques  étrangères, 
elle  soigne  la  valeur  et  le  style  de  ses  films. 
Il  faut  noter  tout  particulièrement  dans  ses 
œuvres  —  prêtes  à  sortir  —  La  conspi- 
ration des  poudres,  épisode  très  popu- 
laire de  l'histoire  anglaise  et  dont  la  com- 
mémoration a  lieu  tous  les  ô  novembre  chez 
nos  voisins  d'outre-Manche.  En  fin  d'année 
paraîtra  un  très  beau  Noël  moyen-âge  «  Le 
Noël  de  la  Princesse  »,  monté  avec  un 
luxe  et  un  art  dignes  d'éloges. 

Mais  il  y  a  mieux  encore,  et  nous  en 
parlerons  dans  la  huitaine. 

>— •♦•— <; 

A   propos   de    la    Tare 


La  maison  Gaumont  vient  de  recevoir  la 
lettre  suivante  : 

Monsieur  Gaumont, 

Je  me  fais  un  réel  plaisir  de  vous  adresser 
tous  mes  éloges  pour  votre  beau  film  La 
Tare  que  je  passe  «n  ce  moment  à  Nice. 
Assurément,  lorsque  j'ai  loué  celte  bande, 
je  n'espérais  pas  obtenir  un  succès  ;uissi 
éclatant  ni  tant  d'éloges  de  ma  clientèle 
élevée.  C'est  du  reste  la  première  fois  que 
j'obtiens  des  salles  bondées. 

J'ai  relusé  à  plusieurs  reprises  beaucoup 
de  monch,  ce  que  je  regrette  le  plus.  Aussi, 
à  !a  suite  de  ce  succès  inespéré,  je  me  dé- 
cide à  ouvrir  une  autre  salle  de  spectacle 
et  j'espère  en  obtenir  l'autorisation. 

Avec  mes  remerciements,  recevez,  mon- 
sieur, mes  meilleurs  sentiments. 
Servelle, 
Propriétaire  du  Cinéma-Palace  à  Nice. 


TOUS  LES 

ABONNÉS    DU 


Ciné=Journal. 


recevront    Gratuitement 


Livre  d'Or  de  la 
Cinêmoto graphie 

LE    25    OCTOBRE    PROCHAIN 

Chaque  Semaine... 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  CI 
NÉ  JOURNAL  i  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne 
ment  en  France  et  douze  francs  pour 
létranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  vot:v 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


BIOGRAPH 
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M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86.  IVARDOUR  STREET.  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  Fx-Monlmartrc.  PARIS  .  Tél.  327-40  -   Mut  tél.  Belkfl  Pi 
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AGENCE    A    MARSEILLE  : 

7,  Rue  Suffren,  7 
SUCCURSALLE    A     BRUXELLES 
48,  Rue  des  Chartreux,  48 
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1°    Les   Marques   exclusives  de  l'A.  G.  C. 


Eclipse.  .  La  Fièvre  de  F  Or 322 

—  Son  Sosie 195 

—  Spalato  (Dalmatie) 108 

Radio? . .   .Sa  petite  fille 240 


Film  des  Auteurs. .    Une  soirée  chez 

le  Préfet....    150 
—  Le  Carnaval  du 

Mari 148 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph  La  nouvelle  institutrice.  292 

—  Le  Clown  médecin 255 

—  d"  2e  exemplaire 255 

—        Le  Secret  du  vieux  puits  27(5 

Les  Sports  en  Amérique  157 

—  d°  2e  exemplaire 157 

Rex  ....  Le  Destin 309 

Selig....  Sauvé  pur  le  poney  ex- 
press   305 

Milano  .  .  Passe-Farlout,  tapissier    11G 
Cinès  .  .  .  Jeanne  la  Pâle 508 


Ambrosio  La  Chanson  du  Forçat  .  240 

—  Une  farce  de  Robinet .  .  .  145 

—  d"  2e  exemplaire 145 

—  d"  3e  exemplaire 115 

Lux  ....  Les  deux  noces 102 

Raleigh  ?t  Robert.   Partie  de  pèche 

à  Kapurthala  110 

Eclair  .  .   Tardive  réparation 240 

—  Vie  en  Bulgarie 105 

Edison  .  .  Les  deux  Officiers 283 
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L'Enthousiasme  Populaire 
au  Cinématographe 

Comme  il  sortait  de  /'Hippodrome,  dans  la 
fièvre  patriotique  qui  soulevait  des  milliers  de 
spectateurs  —  à  /'issue  d'une  de  ces  dernières 
représentations  —  notre  très  distingué  confrère 
Gustave  Téry  prit  sa  bonne  plume  et  écrivit 
les  lignes  suivantes.  Tous  les  lecteurs  du  Jour- 
nal ont  pu  les  lire  dimanche  malin.  Elles  sont 
trop  expressives  pour  que  je  ne  les  reproduise 
pas,   à  la   gloire  de  notre   industrie. 

Pendant  la  guerre  du  Transvaal,  il  y  avait 
chaque  soir,  dans  les  music-halls  de  Londres, 
quelques  minutes  de  belle  émotion.  Quand  les 
clowns  et  les  girls  avaient  fini  de  se  trémous- 
ser sur  la  scène,  les  spectateurs  pouvaient  lire 
sur  un  transparent  les  derniers  télégrammes  du 
Cap.  Puis,  des  projections  faisaient  défiler 
sous  leurs  yeux  les  chefs  du  corps  expédition- 
naire. C'était  le  temps  où  l'armée  anglaise 
essuyait  défaites  sur  défaites.  Pourtant,  ja- 
mais un  quolibet,  jamais  un  cri  hostile  ne  fut 
entendu  dans  la  salle.  Le  public  applaudissait 
de  tout  cœur  les  généraux  malheureux.  On 
eût    dit    qu'il    ne    pouvait    mettre    en    doute    le 


succès  final,  et,  quand  l'image  de  la  reine  appa- 
raissait sur  le  transparent,  tout  le  monde  se 
levait,  aux  galeries  supérieures  comme  aux 
fauteuils  d'orchestre,  et,  en  chœur,  entonnait 
l'hymne    national. 

Voulez-vous  avoir  chez  nous  le  même  spec- 
tacle? Entrons  au  cinéma.  Sur  l'écran,  passe, 
formidable  et  magnifique,  le  cuirassé  Liberté, 
tel  qu'on  l'admirait,  il  y  a  un  mois,  à  la  re- 
vue de  Toulon.  Puis,  dans  le  même  décor, 
voici  ce  qu'en  a  laissé  la  catastrophe,  un  af- 
freux monceau  de  ferraille  sanglante...  Là- 
dessus.  Marche  funèbre  de  Chopin,  et,  dans 
un  grandiose  appareil,  se  déroulent  les  obsè- 
ques des  deux  cents  victimes... 

Un  déclic:  deux  petits  mots  passent  sur 
l'écran:  Quand  même!  Et  tandis  que  l'or- 
chestre joue  allègrement  la  Marseillaise,  nous 
assistons  au  lancement  triomphal  du  Courbet, 
le  demie,  né  de  notre  flotte;  en  même  temps, 
un  drapeau  tricolore,  dont  une  invisible  main 
redresse  fièrement  la  hampe  semble  claquer  au 
vent  du  large...  Ah!  quel  frémissement  dans 
la  salle!  Quelle  enthousiaste  explosion  de  bra- 
vos ! 

Hier  soir,  j'ai  vu  des  larmes  dans  les  yeux. 
Et   je   n'ai   pas   trouvé   cela   si   ridicule... 

Gustave    TÉRY. 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  27   OCTOBRE   1911 


L'élevage   des   Faisans 

Plein  air  :  147  mètres 

LES  EFFETS   D'UNE   FUSÉE 

Comique  :  1 18  mètres 

Gribouille,  veut  rompre  coûte  que  coûte 

Comique-Affiche  :  245    mètres 


Adresser  les  Commandes  ù  Vaill    HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère,  PARIS 

Télép.   149-11  Adr.  télég.  :  ITALAFILM-PARIS 


Tous   nos.   I   ilms  sont  < 
Vierges  de  la  C< 


-nt    lni|)ilim'-s   sur    Pelll< 
EASTMAN    KODAK  M 


Pas  de  Monopole 

• 

La  Société  du   KINÉ  GAZETTE 
fournira  très  prochainement  à 
tous  les  Exploitants,  sans  con- 
trat ni  restriction,  son  Journal 
Cinématographique   et   toutes 
les  Actualités  au  jour  le  jour. 

, 

Inventions  Nouvelles 


Pied  pliant  pouvant  servir  de  chaise  de 
chasse,  de  trépied  pour  les  cuves  à  laver,, 
de  pied  portatif  pour  les  appareils  photogra- 
phiques, etc.  —  236.246.  —  Strack  W  Co- 
logne,  Allemagne   Riehlestrasse   85''. 

Procédé  et  dispositifs  pour  la  transmission 
de  vues  d'objets  mobiles  ou  animés.  — 
236.652.  —  Simdinm-Larsen  (A.)  et  L'Abée 
Lund  (J.-H.),  à  Christiania  (Ncryvège) ,  Neu- 
bergy,  2  1  I ,  et  Pilestraedct,  25. 

Procédé  et  dispositifs  de  jonction  étanche  et 
de  liason  cinématique  entre  mécanismes  isolés. 

431.  —  Société  Frana  «  Gesellschaft  fur 
Tageslilcht  Projection  mit  Beschrankter  Haf- 
tung.  —  Appareil  de  projection  automatique 
pour  la  cinématographie  et  la  projection. 

Dispositif  de  commande  applicable  aux  ap- 
ireils  classeurs-distributeurs  de  vues  photo- 
graphiques. —  236.421.  —  Colardeau 
(L.-J.-E.)  et  Richard  (J.) ,  à  Paris,  rue  de 
Navarin,   13.  et  rue  Mélingue,  25. 

43 1 .403.  —  Steinert.  —  Lampe  au  magné- 
sium. 

Communiqué  par  l'Office  de  brevcis  d  in- 
vention de  M.  H.  Bnettcher  Fils,  ingénieur- 
conscill,  39  boulevard  Saint-Martin,  Paris. 


Communiqué 


Monsieur, 
Dans  le  dernier  numéro  de  votre  journal, 
nous  avons  lu  un  communique  consneré  à 
l'Hippodrome  Gaumonl  Palace.  Puisque 
cet  article  veut  êlrc  documentaire  et  ré- 
trospectif, nous  nous  permettrons,  pour  le 
le  compléter,  d'y  ajouter  quelques  docu- 
ments oubliés  sans  doute  par  hasard- 


La  Société  (iaumont  s'attribue  le  mérit» 
(si  mérite  il  y  a)  d'avoir  seule  compris  l'ut» 
lisation  du  vaste  hall  de  l'Hippodrome.  Or, 
une  autre  Société,  bien  avant  elle,  avait 
compris  cette  utilisation  et  nul  doute  que 
les  données  de  celte  premier.*  exploitation 
n'aient  largement  contribué  à  tracer  d'avance 
la  large  voie  dans  laquelle  la  Société  (iau- 
mont vient  de  s'engager. 

C'est,  en  ciïet,  en  191)7  que  la  Société 
des  Cinéma  Halls  eut  l'audace  d'acquérir 
l'Hippodrome  à  un  prix  fabuleux,  afin  d'y 
donner  exclusivement  des  représentations 
cinématographiques.  Pour  tous  ceux  qui 
se  rappellent  la  difficulté  de  composer  à 
celle  époque  des  programmes,  même  mé- 
diocres, l'aventure  était  audacieuse  cl  même 
scabreuse. 

Pourtant,  le  succès  fut  colossal  et  dé- 
passa lotîtes  les  espérances.  Ce  fut  un  coup 
de  fouet  qui  ranima  bien  des  énergies  para- 
lysées par  le  récent  coup  d'état  d'une  So- 
ciété alors  toute  puissante.  Ce  fut  sous  le 
souille  d'enthousiasme  d'une  pareille  salle 
en  délire,  que  naquirent  toutes  ces  jeunes 
sociétés  aujourd'hui  si  renommées,  c'est  ce 
qui  nous  fait  dire  que  l'Hippodrome  fut  a 
ce  moment  là  le  véritable  temple  du  ciné 
malogrjphc.  Aujourd'hui,  ce  n'est  plus  que 
le  temple  du  Cinématographe  (iaumont. 

Veuillez  agrée-,  Monsieur,  nos  sincères 
salutations. 

A&ÏAIX  Cl    LaI.1.1  Mt.Nl. 
Ancien-  lii  :  ■  |,  m  i  lorltni<inesdes  Ciq^Ba  liai  - 


LA"  TROUSSE  MULTIPLI" 

—     Contient  toutes  les     — 
distances  fixeset  animées 


La   demander  t 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Campagne-Première,  PARIS  {Mitre  Rnspaii) 


APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  =  =    ÉCHANGE   -      LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ÉLECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


ATTENTION  ! 


Attention  !! 
Attention  !!! 

S.B. 


Les  Nouveaux 
=  FILMS  = 


Le  Remords  d'un  Traître 

Grand  Drame  Carliste.  =  Longueur  270  met.  =  Affiche  5  couleurs 
Livrable  le  17  Novembre 

PRISONNIÈRES  DES  COUCHES 

Scène  de  la  Vie  du  Far=West.  =  Long.  290  met-  =  Affiche  5  coul 
Livrable  le  24  Novembre 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  : 

CINEMA=FOURNITURES 

26,  Rue  du  Mont=Thabor,  PARIS 


Milano=Films 

Nous  appicnons  que  la  grande  Société 
italienne  "  Milano-Fihns  "  dont  les  vues 
sont  si  appréciées  sur  le  marché  français, 
vient  de  donner  l'exclusivité  de  sa  pro- 
duction pour  la  France  et  la  Belgique  à 
l'Agence  Générale  Cinématographi- 
que, 16,  rue  Grange-Bâtelièrc. 

Fidèle  à  la  tactique  qui  lui  a  si  bien 
réussi  jusqu'à  présent,  l'Agence  Générale 
ne  mettra  pas  ces  vues  en  vente,  mais  les 
réservera  pour  ses  clients  de  location, 

La  première  vue,  "  Le  Mutilé  "  scia 
présentée  par  l'A.G.C.  pour  le  programme 
du  3  Novembre. 


La  Location  des  Films 
en  Orient. 

L'Union  des  Grands  Editeurs  de  Films, 
(dont  le  siège  est  à  Paris.  7,  rue  du  Faubourg- 
Montmartre)  vient  de  créer  une  importante  suc- 
cursale en  Turquie.  Les  bureaux,  dirigés  par 
le  très  actif  et  très  compétent  M.  BRUNNEAUD, 
sont  installés  à  C  onslantinople ,  rue  Hamalba- 
chi,  80,  dans  le  quartier  de  Pera. 

Cet  office  central  ne  supprime  pas  les  sous- 


agences  de  Saioniquc  et  de  Smyrne  déjà  exis- 
tantes et  qui  occupent  une  des  plus  importantes 
situations  dans  le  commerce  cinématographique 
en  Orient. 


Décence  et  Cinématographe 

Le  cuirassé  Liberté  sautait  le  25  septembre, 
à  six  heures  du  matin.  A  deux  heures  de 
l'après-midi,  une  très  importante  maison  de 
cinématographe  de  Paris  se  présentait  au  mi- 
nistère de  la  marine  et  sollicitait  l'autorisation 
de  prendre,  à  Toulon,  des  vues  cinématogra- 
phiques des  opérations  de  sauvetage. 

Le  refus  du  ministre  ne  se  fit  pas  attendre. 
M  était  motivé  par  deux  considérations  devant 
lesquelles  la  maison  elle-même  dut  s'incliner 
de  bonne  grâce.  M.  Delcassé  entendait  épar- 
gner aux  amis  des  victimes  le  spectacle  et  la 
publicité  des  vues  de  la  catastrophe.  Il  ne 
voulait  pas,  en  outre,  que  cette  publicité  fût 
un  instrument  de  démoralisation  pour  le  pays 
tcut  entier. 

Et  voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  vu,  dans 
nos    cinématographes,    les    pénible? 
Toulon    cinémategraphiées.     Exception    a    été 
faite  pour  les  obsèques. 


DOUBLE  JEU 


LA  CIGARIERE 


PROCHA INEMENT 


Les  Deux  Rivales 

Chef-d'ŒuVre  Cinématographique 

de  la  Grande  Marque  "  MESSTERS  "  de  'Berlin 

Mères!  consolez=vous    POUR  UNE  FAUTE 
L'ABIME  Çirj VIES  BRISÉES 

Écrire  d'urgence  pour  toutes  Propositions  : 

H.  DE  RUYTER 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France,  Belgique  et 
Amérique  du  Sud. 


Un  appareil  soigné,  bien  construit  donne 
une  bonne  projection,  c'est  pourquoi  jn) 
la   Maison   PATHÉ  FRÈRES,  donts 


la  construction  des  appareils  est  irré= 
prochable  s'est  acquis  la  confiance  du 
fc=  monde  cinématographique  = 

Il  ■« ■ ■"■■ ««*■»■ 


de  ClnÉmafograpliique  Hizie  f  5 

45/50  AMPÈRES 

I  avec  PROJECTEUR  PATHÉ,  modèle  anglais,  lanterne  et 
ARC  PATHÉ  de  construction  entièrement  métal- 
lique pour  Projection  fixe  et  animée 

à  862  Fr  70 

■JECTEUR  PATHÉ.  (Modèle  Anglais  1911;  avec  objectif,  volet  automatique, 
croix  de  Malte  en  acier  trempé  et  inusable  baignant  dans  un 
bain  d'huile,  supports  de  bobine,  enroulement  automatique  du 
film  après  projection  à  1  aide  d'un  double  engrenage  de  pignons 
dentés,  tous  les  supports  d'axe  sont  bagués  en  bronze  et  à  grande 
portée. 

rlTERNE  MÉTALLIQUE  avec  cuve  à  eau  et  condensateur   115  m  ni. 

[1PE  à  ARC  45/50  Ampères  avec  système  de  vis  de  réglage  permettant  le 
déplacement  rapide  du  point  lumineux  dans  tous  les  sens  et 
assurant  un  centrage  de  lumière  parfait. 

I0STAT  D'ARC  45/50  A.  70  V.  ou  110  V.  composé  de  39  spiies  e:i  maille- 
chort  fixées  entre  deux  plaques  d'ardoises  qui  les  isolent  d'un 
cadre  métallique.  Il  possède  une  manette  se  déplaçant  sur 
14  plots  permettant  14  réglages  intermédiaires  d'intensité  de 
courant. 

TES  PROTECTRICES  CONTRE  L'INCENDIE. 

LE  EN  FER  DÉMONTABLE  extra  légère,  S2  démontant  rapidement  tt  dont 
le  réglage  se  fait  instantanément  au  moyen  de  deux  vis  placées 
l'une  à  l'avant  et  l'autre  à  l'arrière  de  la  table. 

IEUR  ÉLECTRIQUE  1/6  chev.  110  v.  ou  70  v.  avec  rhéostat  muni  d'une  ma- 
nette à  6  contacts  assurant  6  vitesses  graduellement  variables. 
DE  PROJECTION  FIXE  avec  objectif  et  châssis  passe-vues. 

PATHÉ  FRÈRES 

14.  Rue  FuVart,   PARIS 


Saint- Lazare  "FILMS" 

VENTE   -    LOCATION 
APPAREILS   Se   ACCESSOIRES 


METRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin. 

NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      I   """"*'""'""(  311-91   I    LAZARFILMS -PARIS 


I  Téléphone  I  107-38  I       Adr.  Télégraphique  : 
|    ,eleP"ORe  |  311.91    |     LAZARFILMS -PARIS 

94,  Rue  Saint  =  Lazare,  94 

(PRÈS  LA  GARE) 

LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 

LIBRE    DE    SUITE 

ÉCLAIR. 

D'une  Fenêtre  un  Bouquet  tomba. 

Longueur 200  mètres 

Une  Nuit  d'épouvante. 

Longueur 265  mètres 

LIBRE    LE    26    OCTOBRE 
KALEM. 

Vaguemestre  Spécial. 

Longueur 308  mètres 

LIBRE     LE    2    NOVEMBRE 
LWBIN. 

Sauvée  à  temps. 

Longueur 208  mètres 


Théâtre  Miniature 

Projections  de  personnages  vivants 
plus  petits  que  nature. 

L'idée  de  projeter  sur  un  écran  des  per- 
sonnages vivants  plus  grands  ou  plus  petits 
que  nature,  n'est  pas  nouvelle,  car  au  début 
(lu  siéele  dernier  le  physicien  Robertson, 
dont  le  théâtre  est  devenu  celui  de  Robert- 
Iloudin,  y  avait  songé.  Le  peu  d'intensité 
des  moyens  d'éclairage  dont  il  disposait  ne 
devait  lui  donner  que  des  images  bien  im- 
parfaites, car  nous-mêmes,  quand  nous  re- 
prîmes l'idée,  il  y  a  quelques  années,  nous 
avons  été  aussi  gênés  par  le  manque  de  lu- 
mière, malgré  nos  projecteurs  électriques. 
Cela  est  iné'itablo  quand  on  emploie  des 
lentilles  pour  projeter  l'image  et  quand,  de 
plus,  on  lait  voir  celle-ci  par  transparent  au 
travers  un  écran.  Mais  si  l'on  a  recours  à 
des  miroirs  concaves,  la  lumière  est  presque 
intégralement  transmise  ;  de  plus,  on  peut 
upprimer  tout  écran  et  montrer  au  specta- 
teur l'image  aérienne  qui  se  produit  au 
point  de  rencontre  des  rayons  lumineux. 

(Test  ce    qu'ont  fait   les    inventeurs    d'un 


spectacle  charmant  qu'on  peut  voir  a  [Paria 

depuis  l'an  dernier  et  au  sujet  duquel  plu- 
sieurs lecteurs  nous  ont  demandé  des  ren- 
seignements. 

Au  fond  d'une  salle  où  l'on  lait  l'obscu- 
rité, se  trouve  une  petite  scène  qui  a  environ 
1  mètre  de  haut  sur  1  m.  50  de  large;  au 
lever  du  rideau  on  voit  un  joli  décor  avec 
ses  différents  plans  et  sa  toile  de  fond  ;  puis 
tout  à  coup  o:i  voit  entrer  en  scène  un  ou 
deux  acteurs,  qui  parlent  ou  chantent,  et 
qu'on  sent  être  des  personnages  vivants, 
mais  qui  n'ont  que  .'Jl>  à  4L)  centimètres  de 
liant.  Nous  ne  pouvons  donner  de  dimen- 
sions exactes,  n'ayant  pu  obtenir  aucun 
renseignement  des  exploitants  de  ce  théâtre 
miniature.  Mais,  aprèsavoir  assisté  a  deux  ou 
trois  représentations,  nous  avons  pu  cepen- 
dant deviner  le  truc  employé,  que  nous  re- 
produisons ci-contre  sans  aucune  garantie 
des  proportions  observées. 

Nous  avons  suppose,  pour  plus  de  faci- 
lité, l'installation  faite  sous  la    salle  ou  sous 

les  spectateurs,  ce  qui  n'est  pas  le  fait  dans 
l'exploitation  actuelle  :  mut  se  trouve  sous 
la  scène;  mais  le  principe  est  le  même,  ce 
n'est  qu'une  question  de  foyer  et  de  position 
respective  des  miroirs  employés. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


IDilano-îilms 


MILAN  -   Via  San  Vaolo.   , 


en  préparation    : 

L'ODYSSÉE 


L'ENFER 


d'HOMERE,  composée  sous  la 
même  Direction  artistique  et  tVM 
les  mêmes  collaborateurs  que 
de    Dante 


Nouveautés  toutes  les  seipaipes.       pillas  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  "  LES  MÉTIERS  DK  PASSE  PARTOI  I 


REPRESENTANT  POUR  LA   FRANCE  ET  LA    BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE  DE  CINÉMATOGRAPHIK 
PARIS  -  i(>.  Rue  <i<-  la  Orange-Batelière,  ■<>  --  PARIS 

JT?        RD  ArUI     TCC       R.-pr.'  ,i-nl.tiit    pour   l'A  iir.l.t.rr.-.     I.     N..«     ComptOB    Sl*««l 
•  =r.    rjrvvJLxlVLyloo,  Chariot  Crasa  K.....1.  LONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  u  EASTMAN  KODAK  " 


1 


L  Union  jes  Braejg  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES- = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


I  AGENCES  :  1 

Lille  =  Marseille  =  Salonique  m 


.  On  sait  qu'un  miroir  concave  donne  d'un 
bjcl  situe  entre  l'observateur  et  le  foyer 
rincipal  une  image  réelle,  renversée,  ré- 
uile,  qu'on  peut  recevoir  sur  un  écran  et 
ne  l'oeil  peut  percevoir  aussi  sans  le  se- 
ours  de  l'écran  sous  forme  d'image  dite 
érienne.  C'est  là  le  principe  du  truc  en 
uestion,  mais  comme  il  fallait  retourner 
image,  on  a  dû  employer  deux  miroirs  con- 
aves. 

Sur  un  plancher  incliné  P.  on  place  l'ac- 
cur  véritable  en  AB,  son  image  est  reçue 
iar  le  premier  miroir,  qui  donne  en  A'B' 
me  image  déjà  réduite  et  renversée;  celle- 
i  est  reprise  par  le  miroir  M.,  qui  donne 
me  seconde  image  <ib  encore  plus  réduite  et 
lans  le  même  sens  que  le  sujet. 

En  calculant  convenablement  les  loyers 
les  miroirs  et  en  réglant  judicieusement 
eur  position,  on  peut  déterminer  la  posi- 
ion  de  l'image  définitive.  11  y  a  une  certaine 
utitude  qui  permet  à  l'acteur  de  se  déplacer 
ans  un  rayon  assez  faible,  mais  qui  lui  per- 
uct  des  mouvements  de  danse  et  des  jeux 
e  scène  suflisants  pour  le  libretto  peu  com- 
>liqué  qu'il  a  à  interpréter. 
La  grosse  difficulté  consistait  à  faire 
isser  les  rayons  lumineux,  qui  constituent 
ii-iagc  aérienne,  au  travers  du  fond.  Le 
pectateur,  placé  en  S,  a  devant  lui  l'enca- 
reinenl  de  la  scène  TL,  derrière  lequel  se 
o.ive  une  rampe  de  lampes  à  incandes- 
enec  H  qui  éclaire  la  toile  du  fond  FF'  et 
•s  déçois  de  côté,  sur  des  portants,  en 
ussi  grand  nombre  (pie  le  permet  la  clis- 
ince  entre  L  et  F;  nous  ne  les  avons  pas 
^présentés  sur  la  gravure  pour  lui  laisser 
lus  de  clarté.  La  toile  du  fond  FF'  est 
creée  d'une  ouverture  carrée  'par  laquelle 
assent  les  rayons  lumineux  qui  forment 
image,  non  seulement  de  l'acteur,    mais  de 


tout  ce  qui  se  trouve  autour  de  lui.  Or,  on 
a  eu  soin  de  placer  derrière  AH  une  toile  1) 
sur  laquelle  est  peinte  la  partie  du  décor  qui 
manque  sur  le  fond  FF',  le  fond  sur  lequel 
évolue  l'acteur  se  trouve  également  projeté. 
On  a  soin  de  choisir  sur  le  décor  des  parties 
qui  peuvent  se  raccorder  facilement,  des 
motifs  d'architecture,  par  exemple. 

Toute  la  difficulté  consiste,  après  le  re- 
pérage exact,  à  obtenir  la  même  intensité 
lumineuse  pour  la  partie  projetée  que  pour 
la  partie  réelle  ;    c'est  une    question    de  ré- 


glage des  lampes  K  de  la  rampe  et  des  pro- 
jecteurs (non  représetés)  qui  éclairent  tout 
ce  qui  se  trouve  sur  le  plancher  P. 

Dans  le  petit  théâtre  (pie  nous  avons  VU, 
tOUS  Ces  petits  détails  sont  règles  avec  un 
soin  minutieux,  on  a  eu  certainement  re- 
cours à  de  véritables  artistes  pour  la  con- 
fection des  déçois  et  la  mise  en  scène  : 
l'illusion  est  absolument  complète.  Il  a  fallu' 

une  grande  dose  de  savoir,  d  ingéniosité, 
d'habileté  et  de  patience  pour  arriver  a  un 
résultat  aussi  parfait. 

().  Chalmarès (De la  Nature  ) 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -     ',,    Rue  Grétry   (près    l'Opéra-Lomlquei  -    PARIS 
RIO-DI  -JAINI   IRO  -  '.7'»,    Vvenlda  I      ntrui 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :    JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JANr  IK(> 


Lettre  d'Amérique 


De  notre  Correspondant  particulier. 


New-  York,  7  Octobre. 
Portlancl,  Or,  possède  un  nouveau  fabri- 
cant   de  films  :  Lu    «   Porllaml   Lifcograpli 

Company    ».  Des  (Unis  d'éducation  seraient 
le  but  principal   de  celte   nouvelle  maison. 


Charles  Frcneh  et  miss  Ma/.el  Buckhnm, 
deux  artistes  de  la  maison  Pal  lié  Frère 
d'Amérique,  ont  failli  se  noyer  alors  qu'ils 
jouaient  leur  rôle  devant  l'nppaicil.  Le  canot 
dans  lequel  l'action  se  passai!  a  chaviré, 
les  deux  artistes  ont  été  précipités  dans 
l'eau.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  savaient  nager  et 
ce  n'est  qu'au  prompt  secours  qui  leur  fut 
porte  par  les  autres  membres  de  la  troupe 
qu'ils  ont  pu  être  sauvés. 

*  *  * 

MM.   Jourjon    et    Maurice,    de    VEclair- 

Film  Co,  de  Paris,  sont   en  ce  moment  en 

Amérique,  L'usine    Eclair  d'Amérique    est 


entièrement  terminée  et  est  considérée  ici 
comme  élan!  peut-être  l'usine  la  plus  coM 
plète  et  la  plus  «  up-to-dalc  »  des  lùats- 
Unis.  D'ici  peu.  les  films  Eclair  d'Amé- 
rique, seront  mis  en  vente  et  on  assure 
qu'ils  seront  de  la  même  qualité  technique 
(pie  celle  qui  caractérise  les  films  Eclair  de 
Paris. 


Un  nouveau  fabricant  Indépendant. — 
nouvelle  Société  Cinématographique  vient 
de  se  constituer  à  New-York  «  The  Majcs- 
tic  Film  Manulacliiring  Company  «  telle  est 
son  nom  —  a  à  sa  tête  des  personnes  très 
connues  dans  notre  industrie,  M.  II.  ■ 
Ailken,  son  président,  est  un  des  principaux 
intéressé  du  «  Western  Film  Exchange  » 
de  New-York  et  un  des  promoteurs  de 
l'Américan  Films  Company  »  Son  Vice- 
Président  &  généra]  manager  M.  Tomas 
Coehranc,  a  lancé  le  film  connu  «  Imp  »  St 
fut  un  des  principaux  organisateurs  de  la 
«  Sales    Company  ». 


Saint-Louis     possède    à    l'heui 
>V2  cinématographes  et  le  nomhr 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 

Tverskaïa,  36,  Moscou 


Location 

Succursal 

Exploitation 

Saint=Pétersbourg 
Kiew 

Représentation 

NijnNNovgorod 
Samara 

Fabrication 

Kharllow 
Wilna 

ARosaf=  Actualités 

Saratof 

TomsK 

Moscou 

Odessa 

Sebastopol 

Ekaterinbourg 

Riga 


LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


sans  cesse.  Il  y  a 
premier  cinémaloj 

vrait  ses  portes  ! 


«  Ne  vous  presse/,  pas  de  sortir  ;  les 
méchants  seuls  ont  peur  du  tonnerre  ».  — 
Grâce  à  la  présence  d'esprit  de  l'opérateur 

mi CUt  l'idée  de  préparer  à  la  hâ te  l'inscrip- 
tion précédente  cl  de  la  projeter,  une  pa- 
rique  a  été  évitée  dans  un  cinématographe 
de  Hartford.  Pendant  un  orage  terrible, 
les  spectateurs  commencèrent  à  s'inquiéter 

■  et  bientôt  tout  le  monde  se  précipita  vers 
les  portes  de  sortie,  malgré  agents  et  em- 
ployés. L'idée  de  l'opérateur  eut  un  effet 
immédiat  et  chacun  regagna  sa  place  en 
riant.  Avis  aux  opérateurs. 

*  ♦  * 

Le  deuxième  Bal  annuel  ,1e  la  Sales  Cij.  — 
Le  'A  octobre,  la  Sales  Company  donnera 
son  deuxième  bal  annuel.  Naturellement, 
tous  les  fabricants  qu'elle  représente^'  seront 
présents  ;  outre  un  grand  nombre  de  loueurs 
et  d'exploitants  rpii  se  sont  déjà  fait  ins- 
crire, les  artistes  de  chaque  Compagnie 
viendront  grossir  le  nombre  des  invités. 


Les 

Records  de   l'Information 

Cinématographique 


Rappelant  le  couronnement  du  roi  d'An- 
gleterre, Prometheus  donne  de  curieux 
détails: 

14  maisons  étaient  entrées  en  lice  ;  200 
opérateurs  environ  avaient  été  répartis  sur 
les  points  importants  :  bien  entendu  l'on 
s'était  dispute  au  préalable  à  prix  d'or  les 
bonnes  places  ;  certaines  atteignirent,  dit- 
on,  plus  de  6000  francs. 

On  calcule  que  les  opérateurs  réunis  ont 
employé  plus  de  3000  kilomètres  de  lilms. 
Des  dispositions  extraordinaires  avaient  été 
prises  pour  le  transport  ultra-rapide  des 
lilms  et  leur  mise  en  œuvre  dans  toutes  les 
villes  importantes. 

Tous  les  modes  de  locomotion  furent 
employés:  chemin  de  fer,  automobile.  Une 
maison  française  étudia  même  la  possibilité 
d'affréter  un  aéroplane.  Mlle  y  renonça  de- 
vant les  dangers  du  voyage.  Des  maisons 
affrétèrent  des  trains  spéciaux  où,  pendant 
le  voyage  l'on  développait  les  lilms  et  l'on 
en  tirait  des  épreuves.  Celles-ci  dès  l'arri- 
vée du  train  aux  stations,  pouvaient  être 
livrées,  toutes  prêtes  pour  la  projection. 


PARIS:  69,  ftULd'AMSTEKDAM. 


SOCIÉTÉ 


aes 

Établissements  GAUMONT 

Capital  .  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-C1NÉ-LOCATION  ;  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


Le  plus  Grand  Succès 
de  la   Semaine 

La  Petite 

'Béarnaise 

Drame 
Longueur 300  Mètres 

AFFICHE   EN    COULEURS 


Le  Filn) 


&"*&  ACTUALITÉS 


N°52 


PARIS.  —  Au  Concours  LEPINE.  —  M.  Fernand  FORLST,  un  modeste  travailleur  a  qu 
l'on  doit  les  moteurs  d'automobile  et  d'aviation. 


REIMS.  —  La  Commission  militaire  au  Concours  d'Aéroplanes.  —  Le  premier  triplai] 
guerre  «  ASTRA    »  piloté  par  Marcel  GOFFIN. 


LE  RAID  CASABLANCA-FEZ.       -    Organisé   par  le    Petit   Journal,    a    été   brillamment 
accompli    par  le  sapeur  Henri   BREGI,  ayant  comme  passager   René  LEBAUT, 

publiciste. 

LE  DÉPART  DES  CONSCRITS.  —  L'arrivée   des    «  Bleus  »    à    la   caserne.    Les  jeunes 
recrues  trouvent  une  seconde  famille  au  Cercle  National  pour  'e  Soldat  de  Paris. 


PORTSMOUTH.  —  Le  Transatlantique  Médina  qui   doit  conduire  les   Souverains   britan- 
niques aux  Indes  pour  la  cérémonie  du  couronnement. 


LONDRES.     -  La  course  de  Newmarket,  gagnée  par  «  Steadfnst  ». 
BARCELONE.  —  Fête  scolaire  à  Sarria  sous  la  présidence  du  Gouverneur  civil. 


NAPLES.        Autour  du  conflit  Italo-Turc  —  Départ  des  troupes  pour  la  Tripolitaine. 
KIEW  (Russie  .  —  Inauguration  du  monument  élevé   a   la  mémoire  du  Tsar  ALEXAN 
DRE  11.  

FEZ  (Maroc).        Le  Sultan  MOULEY  HAFID  se  rend  à  la  fête  de  l'Aul  Sui. 


Le   Voyage  du  Tzar  à  Travers  la  Russie 

Après  s'être  arrêtés  à  Tchernigov,  le  Trar  NICOLAS  II  et  la  famille   impériale. 

arrivent  à  Sébastopol. 


Edité  le  14  Octobwo  1911.       Môtrago  «rviraii  17 S  màtro* 

Sté  des  Établissements  Garniront  Comptoir  Ciné  location 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris  is.  Rue  des  Alouettes,  Paris 
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Alter  =  Ego 

Théâtre  -  Usine  =  Bureaux 
21 8,  'Boulevard  Bineau  -  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographipes  à  Façon 

Tirage  de  Titres  =■  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  M0WV1ÊME 


Une  Nouvelle  Machine 

à  synchroniser  les  Films 


Le  Cinéfono  liopéro,  breveté,  est  un  appa- 
reil d'une  très  grande  simplicité  servant  à 
établir  le  synchronisme  des  vues  de  cinéma. 

Il  est  actionné  par  la  machine  de  projec- 
tions avec  laquelle  il  est  relié  et  n'occupe 
qu'une  petite  place  ;  il  se  compose  essen- 
tiellement d'un  arbre  horizontal  sur  lequel 
on  lixe  à  volonté  des  roues  à  dents  amovi- 
bles appelées  à  établir  ou  à  rompre  le  cou- 
rant électrique  qui  actionne  la  machine  par- 
lante, qui  peut  se  placer  à  n'importe  quelle 
distance  et  à  l'endroit  choisi  dans  la  salle  de 
cii.cma. 

A  chaque  lilm  cinématographique  corres- 
pondra un  certain  nombre  de  roues  à  dents 
amovibles  variant  suivant  la  longueur  du 
lilm.  Il  est  donc  permis  de  synchroniser 
toutes  les.  longueurs  de  lilms. 

Des  indications  placées  sur  la  jante  de  la 
roue  indiqueront  par  une  échelle  que  de  tel 
à  tel  endroit  il  faut  relever  des  dents  parce 
que  à  ce  moment  la  machine  parlante  doit 
fonctionner,  tandis  que  de  tel  endroit  à  tel 
tel     autre,      la     machine     parlante     sera    à 


I  arrêt  la  où  les  dents  seront  en  place 
et  sans  contact  avec   le    courant  électrique. 

La  mise  en  fonction  de  la  machine  par- 
lante est  donc  entièrement  automatique. 

Les  lilms  porteront  des  références  e',  sur 
les  enveloppes  de  ces  lilms,  ligureront  les 
numéros  qui  devront  permettre  les  passages 
synchronisés. 

L'opérateur  réglera  les  dents  amovibles 
des  roues  du  Cinéfono  Ropéro,  qui  peut 
porter  un  nombre  de  roues  à  dents  suffisant 
pour  les  projections  d'un  spectacle,  et  ainsi 
il  est  permis  a  l'opérateur  de  préparer, 
avant  la  séance,  toutes  les  vues  synchro- 
nisées. 

A  chaque  image  d'un  lilm  correspond  une 
dent,  et  l'on  peut  juger  avec  quelle  facilité  il 
est  permis  d'avancer  ou  retarder  le  parlé 
lors  de  la  mise  au  point  en  atelier. 

Voici  quelques  avantages  principaux  du 
Cinéfono  Ropéro  : 

1°  Appareil  indéréglable  pendant  le  fonc- 
tionnement ; 

2"  L'operateur  n'a  besoin  d'aucun  con- 
cours cl  aucune  surveillance  pendant  la 
projection,  le  tout  étant  automatique; 

.'!     Arrêt  complet  de  la   machine  parlante 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux  :   13,   Rue  Sainte=Barbe 
STRASBOURG 

Télcp.   :   472,    A.l,-.  Télégraph.   :    CI1AHN 


Société  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERT 

40,  'Boulevard  'Bonne=NouVelle 

PARIS 

Téléphone  :  303-91 

Ad.  Téiég.  :  AUBERFILM  =  PARIS 
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Location  Directe 

des  Meilleurs  Films 

des 

Meilleurs  Editeurs 
du  Monde  entier 


Succursale  à  LILLE 

70,  Rue  de  Paris 

Téléphone  :  25-13 


;l nx  passages  nniels  du  lilin  ;  donc  suppres- 
sion du  bruit  toujours  désagréable  du  pho- 
nographe  ; 

4"  Si  le  film  vient  à  se  briser  pendant  la 
projection,  la  machine  parlante  s'arrête  ù 
ce  moment  et  rien  n'est  perdu,  puisque  tout 
est  repéré.  On  colle  le  film,  on  règle  quel- 
ques dents  du  Cincfono  Ropéro  et  le  s\  n- 
chronisme  reste  parfaitement  établi  ; 

5°  Comme  la  machine  parlante  fonc- 
tionne ou  se  trouve  à  l'arrêt,  suivant  les 
cas,  l'enregistrement  des  disques  ou  rou- 
leaux peut  se  laiic  sans  interruption  entre 
les  dialogues  d'où  ci  perte  de  cire  ni  de 
caoutchouc  avec  le  maximum  possible  d'en- 
registrement, ce  qui  permet  de  synchro- 
niser des  vues  d'un   grand  développement  ; 

()"  Toutes  les  combinaisons  sont  possi- 
bles avec  le  Cincfono  Ropéro  pour  les 
bruits,  coups  de  feu,  tonnerre,  etc.,  etc.;  il 
suffit  de  régler  des  dents  pour  produire  ces 
effets  aux  moments  précis,  sans  aucun 
aide  ; 

7"  Le  Cinéfono  Ropéro  permet  de  syn- 
chroniser toutes  les  vues  d'intérieur,  d'exté- 
rieur ou  combinées  et  toutes  les  longueurs  de 
films; 

S"  Le  Cinéfono  Ropéro  permet  l'enregis- 
trement des  disques  de  phonographe  par 
d'autres  personnes  que  les  acteurs  qui  ont 
ligure.  On  peut  être  un  excellent  acteur  et 
avoir  une  fort  mauvaise  voix  pour  un  enre- 
gistrement au  phonographe  et  inversement. 
Il  n'est  pas  toujours  possible  d'avoir  des 
auxiliaires  avec  plusieurs  qualités  requises. 

Enlin,  tous  les  fabricants  de  tilms  met- 
tent en  œuvre  quantité  de  ressources  pour 
établir  les  merveilleux  lilms  actuels  ;  il  en 
sera  de  même  pour  établir  le  synchronisme 
avec  le  Cinéfono  Ropéro,  qui  ne  manquera 
pas  son  but  dans  des  mains  habiles,  lors  de 
la  fabrication  des  lilnis  à  synchroniser. 

Le  COÛt  d'un  appareil  avec  une  quantité 
de  roues,  est  inférieur  à  KHI  lianes,  et,  par 
une  fabrication  en  séries,  le  prix  serait  très 
sensiblement  réduit. 

Par  un  brevet  nouveau,  il  va  être  permis 
à  un  fabricant  de  lilnis  de  faire  circuler 
un  film  ,  un  disque  de  phono  et  un  pe- 
tit accessoire  sans  que  les  exploitants  de 
cinéma  dussent  posséder  un  Cinéfono  Ro- 
péro, celui-ci  ne  sera  indispensable  que 
ehe/.  le  fabricant  de  lilms.  Il  3  a  donc  ici 
une  énorme  ressource  pour  un  Fabricant  de 

lilms.  Le  petit  appareil  à  placer  dans  les 
loges    de    projections     coûtera    tout   au  plus 

50  lianes  pour  la  Fabrication. 


C.  AMPRO 

PARIS-  51.  RUE  VIVIEN  NE,  51  -  PARIS 

Téléphone  :    291-76    Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  de  FABRIQUES 

TAPIS 

EN    TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 

TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSABLES 

SPÉCIALITÉ    POUR    Ci  M  -AUTOGRAPHES 

PEVPIS  &  ÉCHANTILLONS  iUR  PE.nRNtE 


MAISOS  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonae-Nouvcllr,  P\KIn 

TÉLÉPIIOXR  :   111-77 

SALIE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 

choisies  parmi  les  meilleures 


Vues.»  Editeurs, l'onde  Entier 


kgenia  QénériMi  poar  i  Uféi  le  ci  la  I  mIi 
MM,   CAZES& CLAVAREAU 

18     K.k'   BupMCb,    ALGER, 
kgeal  (iciicrai  pour  li  Belgique  : 
CH.  BELOT,    26.  Rm-   du   t\>im< 
BRUXELLES 


Films  Edison 


^  TRADE 

^momctô  CL  Edison-, 


LES  DISTRACTIONS  DU  PROFESSEUR  (Comique) 247  mètres 

Pour  paraître  le  9  novembre  : 

LA  MORT  DE  L'AMIRAL  NELSON 

SENSATIONNEL!!!!! 


Nous  prions  MM.  les  Loueurs  et  Exploitants  qui 

ne  recevraient  pas  régulièrement  nos  Notices 

de  bien  vouloir  nous  en  faire  la  demande,  le 

service  leur  en  sera  fait  gratuitement. 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE  : 
M.  REIMERS  EENBERG.  28,  Place  de  Brouckère. 

AGENT  GÉNÉRAL  POUR  L'ESPAGNE  :    

MM.  COX   &   Cie,  29,   Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE    :     

M.  CODRINGTON.  94,  Strada  di   Chiaia,  NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  Rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS=  PERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590=08  4  Adr.  Télég.   :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules  Vierges    de   la  Compagnie  EASTMAN  KODAK. 


EXPLOITANTS  !  !  ! 

NE  CRAIGNEZ  PAS 

Les  CAMBRIOLEURS! 

LA 

Société    L  \J  JL 

les  arrête  tous!!! 

Voyez  plutôt 

les  Exploits  de  la 


La   Chambre    31 


Patouillard 

et 

L'OURS   POLICIER 


Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 
(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 

1 8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mot  téléq.  :  AVEUGLE 


VROCHA INEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 

Représentant  pour  l'ESPAGNE.  l'ARGENTINE.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

& M 


Tandis  que 


L'ORAGE 

VIENT  d' ACCOMPLIR  sa 
MARCHE  TRIOMPHALE 

LE  CAbVAIHE 

Commence  son  chemin 


mesure  900  mètres 


"^  a  une  photo  supérieure 

C^CÊ  1%)Ci  1V0       est  Passionnel  et  émouVant 
sans  être  immoral 


Pour  l'ALLEMAGNE  et  la  RUSSIE 

s'adresser  à  ; 

M.  Charles  HELFER,  16,  Rue  S'  Marc,  PARIS 

Pour  la  FRANCE 

MM.  Raleigh  &  Robert,  16,  Rue S,c Cécile,  PARIS 
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Programme    du 


NOVEMBRE 


LA 


Vie  d'une  Femme  Galante 

(Étude  de  mœurs  de  la  plus  haute  moralité) 
Affiches:  3     2.  -  2     1.       Brochure  -    Prospectus  originaux 

Vendredi 


Droits  exclusifs  pour  la  France  et  ses  Colonies  : 

HARRY 

PARIS  —  22,   Kue  Baiàtlin,  22  —  PARIS 


Droits  exclusifs  pour  le  Midi  île  la  France,  la  Corse,  l'Algérie  et  la 

L.  RICHEBÉ 

63,  Boulevard  des  Dames,  MARSEILLE  (Tél.  40-79) 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


KUP-sé 


Capital  :  I.500.G00  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  -  PARIS 

Adresse  Tél.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :   2  2  7-44 
Agent  Général  pour  la  Belgique  et  la  Hollande:  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


NOUVEAUTÉS  DE  LA  SEMAINE 

Livrables    à    partir    du    27  Octobre  191 


UTILE  DESOBEISSANCE       LE  SOSIE 

Sentimental  :  216  mètres  Comédie  :  195  mètres 

UN  VOYAGE  EN  DALÉCARLIE 

Plein   air 140  mètre 


LES    EXPLOITS    DE 

NAT    PINKERTON 


DETECTIVE 


Les  Perceurs  de  Murailles 

314  MÈTRES 

La  plus  extraordinaire  et  la  plus  passionnante 

de  toutes  les  aventures   de 

NAT    PINKERTON 


Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 
"  Agence    Générale    Cinématographique 
16,  Rue  de  la  Grange-Batelière,  paris 


A 


DEMANDEZ 


PATHÉ 

13  Rivale  d. 

C'est  un  Drame  passionnant  joué 

par  des  Artistes  de  premier  ordi 


On  vous  fournit  avec  ce  beau  Filn 

Malgré   les   ENORMES  FRA> 

PETITS     COMME    GRANDI 

Fidèles  à  leurs  habitude 

qui  sont  seuls  à  consentir  de  pareil 

NI  EXCLUSIVITÉ, 


I  LOCATION 


Richelieu 

.Photographie  impeccable  est 

rehaussée  par  un  coloris  sans  égal 


E  PUBLICITÉ    bon    marché;    ==   TROIS   SUPERBES 
tFFICHES  qui  vous  en  faciliteront  l'Exploitation. 


visionnés  par  son  exécution 

\*  les  Exploitants  peuvent  la  montrer 

\THÊ  FRÈRES 

rifices,  n'ont  voulu  pour  cette  bande 

VGMENTATION  DE  PRIX 
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FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universelle  de  Hambourg  1908 

LA    PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 

an  Concours  Mondial  fl3  GinématograpMe  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Rci,.à  "BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 

«  ° — — » 

32,  Rue  Louis=Ie=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 

—  ^    Buenos-Ayres 

—  Gênes 


Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


Appareils  &   Accessoires 


DERNIERES    NOUVEAUTÉS 


Programme  du  13  Octobre 
Princesse  Cartouche- Le  Rembrandt 

affiche  121)  <160 295 

Les  brocs  de  Patouillard 139 

Arles  (ruines  d'un  village  romain)       89 
Mort  ou  vif  (Nestor).  .  • 267 


Programme  du  20  octobre 

Cabotine,  draine,  affiche 2f)l 

Jacobus    voyage    à    l'œil,    comi- 
que   187 

Une  Dette,  drame 188 

Les  Deux  Noces,  comique,  affich .  lQ2 


Tous   les   Films  "  LUX  "   sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant.  Charles    Helfer 
16,  Rue  St-Marc   Paris 

Programme  <ln  20  octobre 

Série  russe.  La  chanson  du  forçat,  dr. 
Affiche ' 257 

■né  farce  de-  Robinet,  coin.,  Affiche.       1  15 

■œurs  persanes,  plein   air 103 

Programme  du  2/  octobre 

Les  Noces  d'Or,  drame  2  Affiches. 

Le  oremier  Gr^nd-Prix  au  Concours   cinéma- 
tographique de  Turin 'iï7 

Cn-   étrange    invitation    à    dîner,  co- 
mique. Affiche <S2 

Marine   italienne,  plein  air 174 

Société  UNES 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19.  rue   Rtcher.  Pans 

Programme  n"  72 

Série  Princeps.  .Jeanne   la    Pâle    (d'a- 
près le  célèbre  roman  de  Balzac).  .  .  .")0<S 
Représentation  de  bienfaisance.com.  190 
(unie  et  malheur  (le  peintre  André  de! 

dramatique) 2(56 

Tontolini  cherche  du  travail,  comique  1  17 

ta  sérénade  de  Tontolini,  comique..  117 

fisc;  plein  air 133 

Programme  n°  li 

Heureux  oubli.  . 202 

Bon  chien  chasse  de  race 2(10 

Bonheur  troublé 180 

Le  violon    de  Tontolini 160 

Procession  dansante  d  Fehtcrnach .  .  .  110 

Société  française  des  Films  ECLAIR 
8,  Rue   St-Augustin,  Paris, 
Pour  paraître  le  1!)  octobre 

Tardive  réparation,  pathétique.  Allie.     240 

Les    cinq    filles    de    M.  Durand,  série 
A.C  A.D.,  comédie.  Affiche 202 

Gontran  va  souhaiter  sa  fête  à  sa  tante 
série  A.C. A.D.,  comique 143 

La  vie  au  village  en  Bulgarie,  docum.      105 
Pour  paraître  le  26'  octobre 

Son  rêve  ne  dura  qu'un  jour,    comé- 
die dramatique.  Affiche 281 

On    demande    une    institutrice,    série 
A.C.A.D.,  comédie.  Affiche 245 

Le    petit    \Vill\   fait  l'école    buisson- 
mère,  comique. .  . , 151 

Chez  les   Bédouins,  plein    air 110 

Le  rancho     du    bonheur,    American 
Films  ..  KLi.ig  A  » :»Hi 

REX  FILM  Cy  OF  AMÊrTCA  Ltd 

Concessionnaire 

Soc.  Gén.  des  Cinématographe»  ECLIPSL' 

23.  rue  de  la  Michodière,  PARIS 

Livrable  le  13  octobre 

La   reconnaissance  i\u    Sioux,    dr.    ail.      .'il  1 

Livrable  le  20  octobre 

Le  Destin,  drame.    Affiche    W9 


Société  Générale  des 

Cinématographes  ••  ECLIPSE  " 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 
Liera  blés  le  20  octobre 
Sa  Petite  Fille!  sent  affic.  (Radio» 
La  lièvre  de  for,  drame  (Eclipse).  '..     322 
Spalato  (Dalmatie),  plein  air  (Eclipsé)     108 
Arthème  en  fâcheuse  posture .,  comiq. 

(Eclipse) 182 

Livrables    le    27    octobre 

l'ti[c   Désobéissance,    Sentimental.    .      216 

Le  Sosie,  Comédie 195 

Un  Voyage  en  Dalécarbie,  PI.  air  ...      1  10 
Les  Exploits  de  Nat  Pinkerton  {Les 
Perceurs  de  Murailles) 

Compagnie  Française  de  Phonoyra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

4,  Rue    de  Cormeille.  Levallois-Peri  et 

(Seine) 

Les  distractions  du  professeur,  coin..     217 

Rappelez-vous...,  drame 300 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 


57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
v  1rs  dates  de  livraisons,  bi 


Programme    n"   '/ 1 

Le   feu  à  la  mine,  drainai.,  Affiche.  . 

La  fiancée  d'Eole(  fant.  m\  th.)  Agrtmd 
La  maison  rouge,  drame.  Agrandiss1 
L'innocent,  drame.  Agrandissement. 
Le  dernier  des   Pardaillan,  comédie, 

Agrandissement     

Calino  polygame,  commue.  A  grand1. 
A  travers  Vienne,  panorama 

Programme  n°  'i.'t 
La  petite  Béarnaise,  drame.  Affiche. 
Une  aventure  de  rob  boj   drame   .    . 
Une  mauvaise  action,  dramatique 
La  ballade  du  lou,  drainai.  Agrandiss 

L'honneur  de  Ka\  monde,   dr.r 
Bébé  et  la  danseuse,  comupie.    \ 

Vers  l'immortalité,  comique    \ 

Cure  de  Solitude,  comique  A.-i  and'  . 
Capri,   panorama..  . 

Steamer  Roebuck  (Labo  Lond 


HARRY 

22,   rU<   ll.uuhii      F  I  l 

t,.s    bonl(  v  ai  i  d<  B1LL1 

Prochainement  «»  location  . 
La  Vie  d'une  femme  galanl 


I2U 

l.ii 

300 

Il  ,, 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3.  Rue  Bergère.  Paris 

Noueautés  à  paraître  le  2?  octobre 

L'élevage  des  faisans,  plein  air 147 

Les  cll'els  d'une  fusée,  comique 1 1  «S 

Gribouille     veut     rompre    coûte    que 
coûte,  comique.  Allichc. 245 

LE   FILM    D'ART    LOCATION 

16,  Rue    Grange-Batelière,  PARIS 
Pour  l'Empereur 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32.    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
Cette  semaine  : 
Princesse  Cartouche  (le  Rembrandt). 

Affiche  20x160 2U5 

Les  brocs  de  Patouillard 139 

Arles  (ruines  d'un  village  romain).  .  .  89 

Mort   ou  vif  (Nestor) 207 

20  octobre 

Cabotine,  drame.  Affiche 251 

Jacobus  voyage  à  l'œil,  comique.  .  .  .  187 

lTne  dette,  drame 1<SS 

Les  deux  noces,  comique.  Affiche.  .  .  .  102 

MILANO-FILMS 

Représentant  :  Charles  HELFER 
16.  rue  Saint-Marc.  Paris 
Passc-Partout  tapissier,  comique  ....      116 
Cœur  de  bambin,  sentimental. 

FILMS  B.-C. 

Pour  le   27  octobre 
Le  lieutenant  Daring  ou  les  aventures 
d'un    lieutenant    dans    un    port   de 

l'Amérique  du  Sud 252 

Une  excursion  à  Xorcic,  plein  air.  .  .  .      102 

FILMS  LATIUM 

Représentant   :     CHARLES     HELFER 

16,  rue  Saint-Marc,  PARIS 

Programme  du  27  octobre 

Une  excursion  à  Norcic,  plein  air. .  .  .      102 

NORDISK     FILMS    C° 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis    AUBERT 
19.  Rue  Richer,  PARIS 

La  victime  des  Mormons Kl'.)!) 

Le  long  delà  rivière,  plein  air,  coul.      K52 

EXCELSIOR-FILMS 
Prochainement 

La  petite  sieur,  pathétique 37)0 

SELIG 
A  travers  Peu  et  fumée 115 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14.  rue  Favart.  Paris 
Programme  n°  36 
Les  remords  du  juge,  scène  dramatiq. 

de  M.  Sigaux.S.C.A.G.L 31ii 

Sublime  sacrifice,  American  jcin,  i\v .  .      227) 
Le  devoir  et  l'honneur,    einémadramc 
de  M.   Andréani.   Affiche 210 


Les  petits  désobéissants,  scène  dra- 
matique de  M.  P.Giffard  S.C.A.G.L     177) 

Nick  Winter.  La  voleuse  et  la  som- 
nambule, scène  de  M.  Gorienx 210 

Deux  bons  chiens  de  garde,  comique.      147) 

Jobard  portefaix  par  amour,  sketch 
joué  par  M.  C  izalis 127) 

Rigadinct la  locataire  récalcitrante,  se. 
comique  de  M.  Mire  Mario 210 

Le  rôle  de  l'air  dans  la  respiration  ? 
vulgarisation  scientifique 17)0 

Le  double  trapèze  des  Sislcrs  Silvcrc, 

acrobatie.  Coloris 1 10 

Canaux  et  rivières  au  Siam,  plein  air, 

coloris i;k) 

Luisa   Miller,    FAI.  —S.  A.  P.  F., 

scène  dramatique  d'après  Schiller. 

En  couleur  avec  affi  che 380 

M.  PAUL  HODEL 

3    rue  Bergère,   Paris,  Représentant 
Comme  Dieu  le  veut,  dr.  Af.  (Rcliance)     295 
La  fuite  d'Aile  rouge,  dr.,  Aff.  (Bison)    290 


RALEIGH  &  ROBERT 

16.  rue  Sainte-Cécile.  Paris 

Nouveautés  du  9   octobre.  —  Projections  du 

17  octobre   —  Livrable  le  26'  octobre. 

Delhi,  R,  &  R, 140 

Haut-Engadin,  R.  et  R 121 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 
La  dernière  goutte  d'eau,  drame 307 

(Biograpb). 
L'éclipsé  libératrice,  drame  (Kalcm).      2S.) 
Pâquerette  des  bois,  drame  (Lubin).  .      2'.)2 

Affiches. 
Dans    la  vallée   du   Xcckar   plein    air 

(Wclt  Film) l.T.) 

S.    B.  == 
26    rue  du   Mont-Thabor.  PARIS 
Le  remords  du  traître,  drame,  affiche.   270 

Prisonnières  des  Commanches 29!) 

vTtàgIraph 

15.  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
Celle    semaine 
La  chambre    de    chauffe,  drame    pas- 
sionnel        3JMÏ 

Le  démon  de  la  vanité.  Affiche,  trag.     20(5 
Le  retour  de  M.Pogson,  vaudev.  AIT.      303 

La  route  du  ciel,  drame.  Affiche 21G 

Jai  semaine  prochaine 

La  nouvelle   institutrice 298 

Le  clown  médecin,  sentimental 257) 

Le  secret  du  puits,  sentimental 270 

La  conquête  de  l'or,  document.,  allie.      200 
Les    sports    en    Amérique  (grosse  at- 
traction)       17)7 

PASQUALinÊT  C   TUrXn 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16.  r.  Sainte-Cocile. 

L'Orage. 900 

Le  Calvaire 900 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


SON    REVE    NE    DURA    QU'UN    JOUR!... 

Scène  Japonaise  Jouie  par  les  Artistes  du  Théâtre  Impérial  de  Tokio 


\   x  v    :,-.  !■•  pr 
!•'  ,rl      iMMir-PUSt 


'l«-v:'iiH     s-n     .-Ii.-vîiI.-I.     I!     |.-inl     >:.n-    ...     laissa  .',    -un    s rs   qui.    .1 

.lishMiiv    par    !.-s   a!l-.s   ,1    v-ni,->    -I-  s    ,,.,^:,:.r-..  .,,' 


Ir-i-  -m 

lll      pPWll 

ri    dp   n 

•  p|  -.in  ii. .un  >ur.  il 
-        -   - 


ON  DEMANDE  UNE  INSTITUTRICE  (A.C.  A.D.) 

Comédie  de  M,,€  GÇLBSTEIN,  jouée  par  l'Auteur 

Tous  les  brevets  qu'elle  a  pu  obtenir  n'onl  pu  ne 

irocurpr  .:i   Margucril-  un-  silualimi  slable.  Elle  s-  li \-  h  —  p.-ii.lanl 

si    r-.luil-    ,'i    -•...■-,,!,         I      ,• r  ■     mi-  |i        !-  vi.nl    un    p-u    1«mii.    I.-    j-un 


M.r-ii-ril-    s-    piVs-nl-,    -si    ajjnv  ■    -I    -nlr 

.ii  île ni    .'ii    T 'liens.   Elle   puiirsuil    si  ni 

M""<"-nl    son   r-ole  de   I Ton,   ses  jennps  rtlnves 

Le  petit  Willy  fait  l'école  buissonnière 

un   'l'r.v.ïl  ",|'li-ivul-^'|,lu-.    ,'lilïi-il-    -'n                  |.  m    '       W 
,.,„.,.   PS|    ,|,,   |,.   Il|( .,„.,.  :,    |-  '.,... l-       I    i     -..n    -Mil.-  l-n-    -i-    ..uni-  .i 

I-     .l.-.-nnlr-     .1   (11-      Il      l'i   l—        Il      ll.>\    ■  .|U  I-    ■ 

,,l,  ,    | |..\,-r-  ■  lis  I  ilil--  -I   l.s  I.  in--  i.-lr.  r      

„    _,.'  ,M|\-'   -ur    I  i    r.ml-     .m    il    ....iiiiiiu  ■    — 

ï,  ,.,■.!„.,       ,n     ..,.  1M,|     ,| ,'.,,      ,|,.,     ,,.— ml-' 

l.,.-    nivsliW« -enl     ipn  -.    lui:     pou 

.  -M  ,,,,,,'t      Willv      -,■     -  ,,.|n      il. il-     un     i.alii-r    .1-  iu-!r-    im      - 

linui       l.;i'   l.l.lll-ili  — il—      -  .11-    .I-I1..II  — .    -Ill|n.rl-  1/. //w./-.       151        > 

CHEZ    LES    BÉDOUINS 

Srtnsa  de  la  vie  africaine 

I.—    ii-ii.u-    .1-    i : . - . I ■ . m i 1 1 - .    prises    sur    le    vif.  «rliupi 

no  iirpnl  iin.    ni        ■  i  l<    li  i'"1"'    : 

.  „.        ,,■,„.  ,|    ,,,  „,| 

,!    ii'nrs    grands    h  i 

,,    ,|-  \u  .-.  - 


pr 


dis    que    le? 
gur     découvi  rte,    portenl    un 

.,  >j    se  couche  sur  les  cas  'S,  ses  l'avons   , 


il.       1  i     -lil.il-l.il'-     admirable     <  linif 

.run.Mii  !     • 

Métrage:    110    métrés.    Mot    télgr.:    Bédou 


LE  RANCHO  DU  BONHEUR  (AnerieiD  Films  "  FljlDff  A  ") 


■; 

ipression   sut 

...     ha   le 
:■  >s  façons  di 

la   jolie 
iorte'1  ■. 
discrd 
l'insull 

pan  :•  d 
chaleun 

•lion.   M.   Mardiny 
i-s   de   riiez   lui.   i 
venger  el  se  me 

•   dei 

à  \ 

1er  les  bœufs 

s«     B 
jure  il  • 
du  fer 

M  lis  - 

\ ] ■!■  -  c  41e  explu 
icho  i le  par  l 

l'-«- 

e  travail  conl 
3<5,  rondes  à  tr 
les  bêtes  égal 
Sviter  la   mala 

"ersia 

lui 

lie    ici, 

M  ri  ni. 

PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  for/ail  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  cire  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


ET    ÇA'? 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  seronl  ollcrles  gratuitement  à  tout 

acheteur  de  handes. 


i  M.  GENIN.  « 


hon  rhaii  Heur-mécanicien,    connaissai 
iv    el    conduite   de    groupe,  désire    pli 

lia.  Kcrire  .M.  Couloir'.   V.'d.  avenue  de  I. 


A; 

,„, 

;;»». 

-  r,ou , 

lequel,,,,,, 

sine  Mendel  conl 

c.  . 

.  C 

lu,,, 

m    du    ( 

"' ""'■ 

A  vendre  un  projecteur  Pathé  bain  d'huile,  un 
une  lanterne,  un  tableau  et  une  résistance,  tiU 
100  ampères.    S'adresser  au   Cim'-.loitntal. 


A  vendre  à    l'étal  de  neuf  un   superbe   groupe  élee- 
Irogène  Aster  l'i   IIP.  i  cylindres  70  \otls  '.10  amp 
.1  une  marri, e   parfaite.     A    vendre  également  à  I  éla 

de    neuf  un    leur  à    gaz   paim-e  iHto  l'i   :    lô  HP 

Sailir-M'i.i  M.   Ma--on-l;uel,,  brasserie  de  I.ons-le- 
Saunier,  Jura. 


Prendre  Note 

S.  V.  P. 

A  partir  du  20  Septembre 
pour  cause 

d'AQRANDISSEMENTS 


L'Entreprise  Géoêrale  de  CiDématopplies 

The  Royal  Bio 

40,   Faubourg  Poissonnière,  PARIS 

sera  transférée 

22,  RUE  BAjJDIN,  PARIS 

FAIT  DE  TOUT 
S'OCCUPE  DE  TOUT 

CONCERNANT  LA 
CINÉMATOGRAPHIE 


MINSK  FILME  C 


FRANCE 


/IMS 
BUREAU  de  PARIS 

40,  Boulevard  Bonne -Nouvelle 

Iréiép.   303  -  91  Adr.  Télégr.  :  " 

A  1029-06        AUBERFILM;  PARIS 


U  l.islreplie  .m  1.,1,,-rh-  ■  .  I.ii)  m ,i:,--  .-,  :i  li  i  , 
metre.  Libres  de  sniie.  IlAHIiY,  JJ.  rue  li;un 
Pa  ris. 

A  VENDRE    D'OCCASION 

ll"„rér-;,;,„',r',i - ■ 


ndre  deux  cabines.  I  es  voir  au    I 


:>o  ; 


Cill.|      l.ol.lll.  |M, 

3UU  irii'tres  ;    irois  objuclil's  lier    e^is  pour  c  ire  ;  i 
pour  cabine  .   ui mb  ibi -       un 

deux    .•er.Miis  ;     un    <•;,„ I ';,iil,:ir.l    il    lli.  I.nu 

51,  rue  Molière,  à  Uontrou  i 


il  vend 
.1   M.    1 

lt,;,1' 

traqUI     cl    ,1,    | 

(Ml.    nie     de     \|;,rseil|...     l.x.MI. 

fllm'un 

1     Non 

e1;';;,;!', 

K^;;!i::r 

ffllar 

\>     MU  II. 

.■   place 

Conservatoire    de    Paris,    de 
Ire,  de  Cinéma,  de 
esser  au  Ciné  Jo\t)  nui. 

4     Hlllril 
.1    In. 'h 

ehundis', 

i  150  i  ml 

donl      chacun      esl      nid 

■  el  petil  d ■  ■  In 

le      lui        un        ■ 

s    pi.ee    net,     ni    i ipl.ml.    m. ,r- 

lir     pl.n-e.      Kerire    : 

envers,  r.. 

O»  de,, 

audu  des 

monteuses  el  colleuses; 

|nli      pelil      ,'|:i|,     -- 

tj  chanl   depuis    i 

populeux.  Pn  ndre  a  li    ss<    au  (  Iné  Journal. 


A     Nelldre    M, .s      .. 
\    leur-     ,1   - 

i   vendre 

elllill      llle 

Les  |)iri  ■ 
.  i  i    pcuvonl    i < 
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MÉTREUSES  "IDÉAL" 

ItOft    dsmandar 

au  Ciné-Journal 


CINÉMATOGRAPHE  ITALIENNE 

Orgue  Professionnel  Bi-Mcnsuel 

du  Cinématographe,  du  Phonographe 

et  des  Industries  qui  s'y  rattachent 

Directeur  :   Professeur  G.-I.  Fabbri 

TURIN    (Italie).  Via  Cumiana 

(Barriera   S.  Paolo) 

Prix  de  l'abonnement  :  8  francs 

La  Clnèmalorivapliie  Italienne  est  l'organe 
officiel  Je  I  EjcvuùUoh  IniverseUe  de  Turin 
en  191 1. 


A   VENDRE  : 


trters  Mallet  neufs. 


Occasion    exceptionnelle.    L*n    s-ynchronisme    fian- 


e  tout  1  .SOI»  lignes  valeur  4.1)00. 
!0.  rue  .le  Tréviso,  Paris.  Voir  aussi 
iclii'onisme  (îentithomme  complet. 


AT!: 

1  woll 
Ecri 

•e  au  Ci 

ux  50  ampères  depuis 
A  m  père  n  leurs    30  e 
bjectifs  lous  l'overs. 
ié-Jounml. 

55   IV.; 
50  a.ii[i 

lot 

A" ' 

.  bobine 

s  diioCÛ  el  «iÛU  lacU'CS 

Ûl^^Eîë^rCM 

|  saisir  dans  .uramle  ville,  salle  nnéinato.ura- 
.1  phitpie,  luxiieiiseiiinil  agencée,  cause  sanlé, 
piv-^e.    Ecrire   -210,    bureau  du   Ciné-Journal. 


occasion,  neuf  145  IV. 

A  VENDRE  2  cônes  de  projection  fixe. 


très    bon    phonographe    avec    dis- 


4  vendre  un  nioieur  pallié,  éta'  neuf.  70  \v.  ; 
t\  1  loi  de  vues  d'occasion  à  0  fr.  20;  projec- 
leurs  Théo.  Pallié  cl  aulres  élal  neuf;  afliches 
de  0  fr.  25  à  0  fr.  40  pièce;  film  blanc  pour 
amorce  0  fr.  15  le  mètre;  1  projecteur  Lumière 
élal  neuf;  tables  Pallié  el  aulres  depuis  22 
francs;   cuves  à  eau  50  amp., 

f|piMM|e;ir  connaissanl  iirojcclioit.  direction,  pll- 

\1  blieiié  el  attractions;  au  couranl  de  Iota 
travaux  de  fabrication  expérience  complète  de 
i  industrie  .  demande  emplo*.  Meilleures  réfé- 
rences. Ciné-Journal. 

fThéâlre  automobile  ambulant  actionné  par  un 

I  Irain  Renard,  en  pL'im-  cxpluilalion.  à  céder 
de  Miile  cau>e  >alllé.  l'impie  au  monde,  absolii- 
mi'lil  neuf.  SOI)  places.  —  2  heures  de  montage, 
45  minutes  de  démoulage.  Eclairé  à  l'éleclricib-, 
peut  servir  pour  théâtre,  music-hall,  actuelle- 
ment  cinéma.   Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 

AN   demande  à  acln 


SI  vous  avez  un  Établisse» 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÊ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÊ-JOURNAL 

les    adresses    de    ceux    qui 
sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


E.-G.  CLÉMENT^ 

INGÉN.-CONST    SS 

30,  Rue  dci.  Petites^Écurics,  PARIS  (Xe) 


Corsez   vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avej 
LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

iï  tilro  de  iTcliinii-  J'olTic  pour  -i  oo  fv.  : 


l'olijcclil  spt-chil  (i 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3.700,000  PRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


NOUVEAUTÉS  i 

PROORAMME    N 

HEUREUX   OUBLI 20t  m 

BON  CHIEN  CHASSE  DE  RACE 200  ra 

BONHEUR  TROUBLÉ 180   m 

LE   VIOLON    DE  TONTOLINI 160  m 

PROCESSION    DANSANTE    D'ECHTERNACH  110  m 


CONCESSION  IN  Al  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 
C*  Générale  du  Cinématographe 

TeMphoit  :  30J.91  L#      AUBERT        Adr.Tél.:  AUBMFILM 

Siè$«  Social  :  19,  Rue  Ricber,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19.   Rue  de  Paris.   LILLE 
rmlsifcMeit    -    26,  Rue  Châteauredon.    MARSEILLE 

AGENCE  : 

17.  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


tf 

=  FILMS 

ÉeLAIR 


LIVRABLE    A   PARTIR    DU   26  OCTOBRE  19H 

Son  Rêve  ne  dura  qu'un  Jour 

Scène  Japonaise  jouée  par  les  Artistes  du  Théâtre  Impérial  de  Tokio. 
Comédie  Dramatique.  —  Affiche.  — Long,  cppox.  281  métrés. 

On  demande  une  Institutrice 

Comédie  de  Mlle  S.  GOLDSTEIN  -  Jouée  par  IAU7EUR 
Série  A.  C.  A.  —   Affiche  —   Longueur   approximative   245  mètres. 

Le  Petit  Willy  fait  l'École  Buissonnière 

Comique.  —  Longueur  approxim.  :  15)  mètres. 

Chez    les     Bédouins 

Scène  de  la  vie  Africaine.  —  Longueur  approx.  :  110  mètres. 

Le  Rancho  du  Bonheur 

American  Films  "  FLYING  A"  —   Longueur  approx.  :  306  mètres. 
LIVRABLE    A    PARTIR  DU   2  NOVEMBRE   19H 


Vieux  Papiers...  Vieux  Souvenirs.. 

Drame.  —  Affiche  —  Longueur  app.  :  2 13  met. 


I   T«p.M3o..a  8,RueS<-Auflustin 

F>TCRXS 

ï  j£^        ^    Adresse  télé 


Télép.  :  130-92 

F>7KF?IS 

télégraphique  :  CINÉ  PAR  PARIS 


Le  Gérant  :  G.  Du***».  lnp  I.  Waiftj  t,  si*  Péaalaa  (im  MU  ton).  Paris 


Innée  —  N*  165  21   Octobre  1911 

3NE-J0URNM 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur 

Q.   DUREAU 


30.   RUE   BEROÈRE 

PARIS 


LE    PREMIER 

ie  tous  tes  Organes  d'Information 

mu  mtm 

A  reçu  de  son  Correspondant  de  Guerre 

Les  Seuls  Documents  Authentiques 


DU 


bmbardement  de  Tripoli 

ET  DU 

I     Débarquement  des  Italiens 


ïitapaph  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 


M    M    M 


Tous  tes  Films  VITAGRAPH 
sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMES  sur 

Pellicules  Vierges 
de  ta  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITA6RAPH  C(f  15,  Rut  Ste-MdH,  PARIS  I 

TELEPHONE  t  323-08.  -  Adr.  Tétégr.  t  VITAGRAPH  PARIS  • 

Now- York,  Ht  tasa-Strtet  Chicago,  0  RaMj*  Stnit.  Londres  W.  C  tt  Cid  Mrt | 

AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


V 


.«Auteurs  4    •■-'G     r  11  m 

DES 


*^T 


Auteurs 


SES    SUCCÈS 


L 


DE    FOU    RIRE 


Scènes  de  MM.  DESVALL1ÈRES,  GLEIZE  &  HEDZE 


I  I  TOUJOURS  SENSATIONNEL  I  I 


IA.Drankoff. 


"^^^^^^    ■» 


Films  en  Russie.  00a 

SCÈNES  D'ACTOAI  m  s 

Comiques  et  Dr.im.iti  gtM s 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DENANDEM    i>t  s    VOT/C1  » 

Télc^r.  IMIQIODKvNKnl  I    PI        '  -l'i  l  K' 

Burcaf       N.av     Us    ï(<     s»    i 


Du  Rire,  de  l'Intérêt,  deUarmes! 

....  .  ,         "^M 

Vous  trouverez  tout  cela  cette  semaine  chez   ^rz 

Pathé  Frètes 


Le  Démon  du  Jeu 

Magnifique  drame  d'émotion 


L'Indienne  Blanche 

Drame  Indien  de  l'Américan  Kin 


Les  Aventures  de  Jonh  Ping 

Scène    Comique  (S.  C  A.  G-  L-)  de  M-  Mouézy-Eon 
jouée  par   le  boxeur  CUNY  et  MISTINGUETT 


Max  en  Convalescence 

Le  triomphe  de  Max  LINDER 


M.  Gide  craint  la  Main  Noire 

Scène  de  fou  rire 

QUELQUES  HABITANTS  DE  L'EAU  STAGNANTE 

Vue  Scientifique  du  plus  haut  intérêt 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Taris,   VINCENNES 

il  Téléphone  :  934=95  11 


4e  Année.  —  N°  165. 


21  Octobre  19H 


Ciné'Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DCREAU 


flBOMHEMEHTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an.   ....   .  12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       161-64    i 


UNE  GRANDE   PREMIÈRE 


MADAME  SANS-GÊNE 


Répondant  à  l'aimable  invitation  que  le 
Tilm  d'Art  nous  avait  adressé,  nous  fûmes 
quelques-uns  —  le  Tout  Paris  du  film  — 
à  voir  dans  l'intimité  du  Consortium  la 
première  présentation  de  Madame  Sans- 
Gêne,  mercredi  dernier,  entre  onze  heures 
et  midi.  La  date  mérite  d'être  retenue, 
car  je  puis  dire  tout  de  suite,  au  début  de 
ces  quelques  lignes,  que  l'œuvre  dont  on 
nous  offrit  la  primeur  est  de  qualité  tout 
à  fait  précieuse  et  qu'elle  honore  grande- 
ment ceux  qui  l'ont  exécutée.  11  y  a  des 
films  qui  rabaissent  la  cinématographie. 
Celui-là  l'élève  au  rang  des  belles  compo- 
sitions humaines. 

Nul  besoin,  n'est-ce  pas,  de  vous  con- 
ter le  scénario  de  Madame  Sans-Gêne  dont 
les  épisodes  vivent  dans  toutes  les  mé- 
moires. La  pièce  de  MM.  Sardou  et  Mo- 
reau  est  de  celles  qui  ne  vieillissent  pas 
parce  que  les  éléments  dont  son  triomphe 
a  été  fait  sont  en  dehors  du  temps  et  de 
l'espace.  Je  veux  dire  qu'ils  sont  em- 
pruntés à  une  minute  de  notre  histoire 
nationale    qui    demeure  éternelle  et  géné- 


rale puisqu'elle  marque  la  Révolution  et 
l'Empire.  Il  suffit,  en  effet,  que  la  sil- 
houette de  Napoléon  se  profile  .sur  une 
œuvre  pour  que  cetteœuvre  soit  inaltérable. 
Donc,  voici  un  des  j'plus  francs  sucées 
de  théâtre,  transcrit  par  les  moyens  du 
cinématographe.  Que  va-t-il  en  rester? 
nous  demandions-nous  avec  quelque  in- 
quiétude. Ma  foi,  j'estime,  pour  ma  part, 
que  le  meilleur  de  l'œuvre  de  Sardou  est 
passé  dans  le  film.  Le  mouvement,  les 
déductions  logiques  de  la  trame  draina- 
tique,  les  situations,  la  marche  «.le-  t"t-. 
la  couleur  locale,  le  pittoresque  les  char* 
mes  du  décoT  et  des  costumes,  le  jeu  des 
artistes,  j'ai  retrouvé  tout  cela,  qui  nous 
pi. us. ut  .m  temps  ou  Jt.iJ.inu  S 
battait     son    plein    SUCCès      Doia-j*   »JOUtCt 

que  je  n'ai  pas  beaucoup  souffert  de  l'ab- 
sence des  mots?  La  littérature  dialogue* 
de  M.  Sardou  ne-  habile  ^lans  sa  ba 
n.,lne        ne  m'a  jamais  paru  receler  un  or 

a-sc/   pur  pOUl    eiuhamei    ni  .  te 


bien   compris 


M 


Rejanc 


Car  nous  avions  Mme  Réjane,  qui  fut 
vraiment  Madame  sans-gène  par  l'adresse 
qu'elle  apporta  dans  ses  débuts  au  ciné- 
matographe. L'excellente  artiste  ne  nous 
sembla  pas  inquiète  dans  ce  rôle  écra- 
sant, dont  les  paroles  lui  étaient  pourtant 
toujours  présentes.  Elle  fut  claire,  simple, 
compréhensible  et  émouvante  à  souhait. 
Peut-être  exagéra-t-elle  —  oh  !  si  peu  !  — 
le  style  comique  de  la  Leçon  de  Danse  ! 
Mais  le  moyen  de  n'être  pas  «  charge  » 
dans  ce  passage  ? 

Notre  grand  Duquesne,  aussi  Napoléon 
que  possible,  a  retrouvé  sur  l'écran  sa  belle 
et  solide  composition,  avee  Dorival  et 
Volnys  qui  jouent  vrai,  juste  et  élégant. 
N'est-ce  pas  reconnaître  que  jamais  en- 
semble cinématographique  ne  fut  meil- 
leur? 

Des  décors  et  des  costumes,  nous  avons 
tous  applaudi  la  belle  et  riche  exactitude, 
car  M™"'  Réjane  avait  tout  apporté  avec 
elle  pour  que  l'œuvre  fut  harmonieuse  et 
digne  des  interprètes. 

Et  voilà  qui  est  vraiment  un  film  d'art 
puisque  tout  y  est  réglé  pour  une  impres- 
sion générale  de  beauté  et  de  vérité. 
Madame  Sans-Génz,  populaire  au  théâtre, 
sera  donc  populaire  au  cinéma,  grâce  à  la 
double  collaboration  d'une  troupe  excep- 
tionnelle   et   d'un    metteur    en   scène    de 


beaucoup   de  talent  —  j'ai  nommé  M.  An- 
dré Calmettes. 

Nous  voici  revenus  aux  beaux  jours  du 
Film  d'Art.  La  cinématographie  tout  en- 
tière s'en  réjouira . 

G.    Dureau. 

DERNIÈRE  HEURE 


Londres. 

Notre  correspondant  de  Londres  nous 
informe  en  dernière  heure  que  le  21  Octobre 
cent  cinquante  établissements  cinématogra- 
phiques passeront  en  Angleterre  la  Bataille 
de  Trafalgar.  le  grand  succès  d'Edison, 
dans  la  même  soirée.  Ce  film  qui  relate  une 
glande  journée  de  l'histoire  anglaise  aura 
donc  ainsi  sa  journée.  .  . 


On  sait  que  le  Roi  d'Angleterre  doit  aller 
se  faire  couronner  en  décembre  prochain 
dans  son  royaume  des  Indes.  Celte  céré- 
monie exceptionnelle  et  que  le  Cinéma  n'a 
jamais  enregistrée,  sera  prise  celte  année 
par  quelques  maisons  d'édition  qui  ont  élé 
tirées  au  sort  à  Londres.  Les  opérateurs  de 
Pallié  Frères,  Gaumont,  Warvick,  Coopé- 
rative et  Eclipse-Urban  viennent  de  s'cni- 
barquer  pour  les  Indes. 

Paris. 

M.  Wallon,  professeur  de  physique  au 
lycée  Janson  le  S.iilly,  vient  d'être  nomme 

chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  On  sait 
que  M.  Wallon  est  l'un  des  collaborateurs 
techniques   les   plus  distingués  de  M.  Gau- 


Société  Générale  de  Location  de  films 


„— -  CH.  ROUX  et  G",  Directeurs 

Téléphone  :  s|ÈflE    S0ClflL  . 

718-89  3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaîié,  près  le  Théâtre  Montparnasse) 


Adresse  Télégraphique 
CINEMA  RUE-LAROCKELLE-PARIS 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  ire,  2e,  3e  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

IIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  très  important  lie  Vues  récentes 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 


Agents    Régionaux    et    Internationaux 


Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Province  et  à  l'Etranger 


mont,  particulièrement  en  matière  de  syn- 
chronisation. Nos  compliments  au  nouveau 
légionnaire. 

Lille. 

Un  grand  déjeuner  du  cinématographe, 
organisé  par  le  syndicat  des  loueurs  et  des 
exploitants  du  Ncrd,  aura  lieu  à  Lille  le 
mardi  7  novembre,  au  restaurant  Delcourt, 
3U,  rue  de  Tournai,  à  midi  et  demi.  Cinq 
francs.  Ecrire  à  M.  Defivcs,  avant  le  2  no- 
vembre. 


ERRATUM 


Nous  avons  dil,  dans  notre  dernier  nu- 
méro, que  l'Eclipsé  venait  d'acquérir  la 
représentation  de  M.  George  Méliès,  fa- 
bricant de  (il ms  aux  Etals-Unis.  C'est  Gtlslon 
qu'il  faut  lire. 

-♦ 

NOUVEAUTE  SELIG 

L  AUBERT.  représentant,  19,  rue  Richer 


PERDUS  DANS  LA  JUNGLE 
(Suite  de  la  Captain  Kate) 
Visible  le  24  octobre.  Livrable  le  24  novem 


Conférence  Franco^Russe 

La  Conférence  Franco  Russe  pour  la 
protection  des  œuvres  littéraires  et  artis- 
tiques réunie  depuis  quelques  jours  vient 
de  terminer  ses  travaux  par  un  accord  sur 
les  points  en  litige.  Le  plus  grand  secret 
est  gardé  sur  le  résultat  des  délibérations 
mais  nous  croyons  savoir  que  le  gouver- 
nement russe  est  allé  à  la  limite  des  con- 
cessions. 

Les  principales  difficultés  toucheraient  la 
question  des  droits  pécuniaires  acquis  aux 
auteurs  dramatiques  dont  les  œuvres  — 
françaises  -  sont  fort  goûtées  à  St.-I'étors- 
bourg  et  dans  les  villes  dcsprovincesrusscs. 
Il  est  probable  que  la  réglementation  de 
notre  Société  des  Auteurs  sera  enfin  admise. 
La  conférence  a  également  dû  fixer  les  droits 
à  accorder  aux  auteurs  dont  les  œuvres 
sont  reproduites  par  le  moyen  du  phono- 
graphe et  du  cinématographe. 


MÉTREUSES  "  IDÉAL* 

Imos   demander 

att  Ciné-J'ouraml 


DOUBLE  JEU 


LA  CIGARIERE 


VR  OC  H  A INEMÉÙ  T 


Les  Deux  Rivales 

Chef-d'ŒuVre  Cinématographique 

de  la  Grande  Marque  "MESSTERS"  de  'Berlin 


Mères!  consolez=vous    POUR  UNE  FAUTE 
L' ABIME  Çirj VIES  BRISÉES 

Écrire  d'urgence  pour  toutes  Propositions  : 

H.  DE  RUYTER 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  Franco,  Belgique  el 
Amérique  du  Sud. 


SOCIETE 

des 


Itablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 

Nouveauté  1911  -C^> 

SE  NSA  TIONNEL       vlyj 

Iiuveau  Poêla  Proiecteur  Ruîoniaiique 

"GAUMONT" 

7ype  50  ampères,  à  frs  net  900 

Iinstruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 


IChrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  biin  d'huile,  avec  bras 
dévidcur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

Djectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

IJeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

ITable  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


COMPOSITION  DU  POSTE   : 

1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 


1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  1  10 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

i  Rhéostat  d'arc  a  spiivs  r>0  ampè- 
res. 1  10  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet   :  S  7  kilo- 


Qi 

Ml 


Noël  de  Princesse. 


Un  GRAND  SUCCÈS  de  "  l'ECLIPSE  ' 


«  L'enfant  que  la  Princesse  montre  au  peuple  agenouille,  c'esl 
l'enfant  qu'un  miracle  vient  Je  ressusciter,  Jans  la  nuit  Je  A'cel, 
pour  affirmer  les  droits  Je  l'immanente  justice  el  Je  la  bonté.  » 


Lettre  d'Amérique 


De  notre  Correspondant  particulier. 


/.<!  Cinématographie  s'impose  partout. 
\J  "  Association  Américaine  pour  l'amélio- 
ration des  roules  ;m\   Etats-Unis"  tiendra 
une  convention  à    Richmond,  Va,  le  21)  no- 
vembre prochain. 

l'n  des  clous  de  cette  convention  sera 
Bans  contredit  le  film  démontrant  les  avan 
tages  des  bonnes  roules  sur  les  mauvaises. 
On  sait  que  si  les  voies  ferrées  des  Etats 
Unis  sont  excellentes,  par  contre  les  routes 
sont  presque  toutes  impratiquables.  Legou- 
venicincut  américain,  réalisant  ce  fait  déplo 
rahle,  vient  de  traiter  avec  un  fabricant  de 


Chicago    pour    la    prise    d'une    centaine  de 

films  illustrant  les  efforts  du  dit  gouverne- 
ment pour  l'amélioration  des  roules,  On  y 
verra  des  fermiers  cl  Icuw  attelages  lutter 
péniblement  pour  arrivera  destination;  les 
fermiers  tomberont   malades  en  raison  de 

CCS  efforts,  le  docteur  ne  pourra  ani\ci  a 
temps  à  la    ferme  par  suit.-   du   mauvais  étal 

des  rouies,  et  finalement  les  morts  eux- 
mêmes  seront  abandonnés  à  moitié  chemin. 
El  pour  laire  contraste,  le  spectateur  con- 
templera le  fermier  qui  a  de  lionnes  loutrs 
à    sa    disposition  :    le     transport   (le  lourds 

fardeaux  ne  scia  qu'un  jeu  pour  Un  .  le  doc« 


Filma  spéciaux  pour  i<  \  i  Uik 

corporation  composée   exclusivement  «Ils 
i .,,  [itei  .  vient   de  se  i"i met    o  Nevi  N  "il- 
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Grand  Succès 

par  les  Films  Sensationnels 
de  la  Série 

Asta  Nielsen 


Le  ReVe  Noir 


1400    mètres 


Maternité 


1200  mètres 


La  Tzigane 


1050  mètres 
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CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  pour  l'ORIENT 

OESTERREICHER  «  SZILAGYÏ 

FILMS  &  CINÉMATOGRAPHES 
SOFIA    (Bulgarie) 


Représentants  Généraux  POUR  L'ORIENT  des  Marques 

Ambrosio    £   Aquila   £    Itala 

Nordisk 

Raleigh  &  Robert. 


pour  la  création  de  lilnis  ne  traitant  que 
d'affaires  juives.  Tous  les  acteurs  sont  éga- 
lement delà  même  religion.  Sidncy  Golden, 
20,  East,  110e  rue,  très  connu  parmi  le 
monde  cinématographique,  se  rendra  inces- 
samment en  Russie  pour  étudier  sur  place. 
les  conditions  de  la  race  juive  et  se  l'aire  une 
idée  exacte  des  persécutions  dont  elle  est 
l'objet,  lesquelles  seront  reproduites  dans 
une  série  de  Glms  qui  ne  peut  manquer 
d'avoir  un  grand  succès  iei,  en  raison  du 
grand  nombre  d'Israélites   aux   Ltals-Unis. 


Ils  adorent  ce  qu'ils  brûlaient.  Après 
avoir  condamné  les  lilnis  en  général  et 
damné  chaque  fabricant  en  particulier,  voici 
que  le  clergé  américain  trouve  maintenant 
que  tout  est  parfait. 

Le  Révér.  C.  A.  Lincoln,  pasteur  de  la 
•'  Tvist  Congregalional  Church  ",  Moline 
III,  annonçait  dernièrement  qu'après  avoir 
visité  tous  les  cinémas  de  sa  ville,  il  n'avait 
pu  voir  un  seul  film  immoral,  et  que  beau- 
coup avaient  une  gxande  valeur  éducatriee. 

Le  Kév.  C.  F.  \Y.  Ahrcns.  pasteur  de  la 
'•  Calvary   Baptist    Church  ",    Weslwood, 

installait  peu  de  jours  après,  un  Ciné  dans 
son  église  et  annonçait  que  le  nombre  de 
ses  fidèles  s'était  accru  de  .")(>()  pour  cent. 

L'église  de  Saint-Paul,  Minn  (Park  Con- 
gregational  Church),  a  également  installé 
un  ciné  où  des  lilnis  religieux  pour  la  plu- 
part, seront  exhibés. 

PETITES   NOUVELLES 

"  fteliance  "  change   de  mains.  —  C.  (). 

Haunian  vient  de  vendre  ses  intérêts  dans  la 

Rrliaiicf  Film  Company  à  .1.  C,  Graham,  de 
Saint-Louis  cl  .1.  \Y.  Ritchey,  de  Chicago, 
est  très  connu  dans  notre  indus- 


M.Graha 


trie  comme  manager  de  "  Swanson-Craw- 
ford  Film-Exchange  ",  de  Saint-Louis,  et 
M.  Ritchey,  comme  important  exploitant  de 
l'Ouest. 

M.  Bauman  consacrera  a  l'avenir  tout  son 
temps  à  la  production  des  lilnis  Bison  et  à 
la  représentation  des  marques  //a/a  et  Am- 
brosio. 

*  *  * 

La  Vitagraph  Company  travaille  active- 
ment à  la  production  de  deux  classiques  ; 
Paradis  Perdu  et  Paradis  Retrouvé,  de  John 
Millon. 

*  ;:•  * 
Cari  Laeminle,  président  de  In  luip  Com- 
pany, est  de  retour  a  New  -York.  M.  Lacmmlc 
est  très  satisfait  de  son  voyage  en  Europe, 
tant  au  point  de  vue  des  affaires  que  des 

plaisirs. 

•0-  •"?  J> 

UEclair,  d'Amérique,  vient  de  nommer 

M.  Harrv  Haver,  comme  business  manager. 
Sa  connaissance    approfondie   du    marché 

américain  nous   (ont    féliciter  l'Eclair  de  ce 

choix. 

û  -ù  -ù 

Le  Troisième  Parti,  autrement  dit  lo  Na- 
tional Film  Distribution  Co,  commence  a 
prendre  tournure.  Etant  donné  les  deux 
puissantes  factions  déjà  en  existence  :  la! 
Motion  Pieture  Patents  Co  et  la  Motion  Pié- 
tine DislribuUng  et  Sales  Co,  il  est  difficile 
de  savoir  si  le  Troisième  Parti  est  né  viable. 
Son  existence  cependant  est  plus  longue 
déjà   qu'on    ne   l'aurait   cru    tout    d'abord. 

L'avenir  nous  renseignera. 

A  propos  de  Mexico.  Le  consul  Wil- 
liam Canada,  de  Yera  Cru/,  s'exprime  ainsi 
au  sujet   de   Mexico. 

Les  cinématographes    dans  ce  district, 


Etude  et  Construction  de  Machines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,    PRISES     DE    VUES 
TIREUSES,     ESSUYEUSES,     IV1ÉTREUSES,    PROJECTION.    eU 

ÉDITEURS  et    EXPLOITANTS  ! 

Coasultox  lo  Catalogua 

des  Établissements  "  Lucien  PRÉVOST" 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

54,  Rue  Philippe-de-Girard,  54  --  PARIS 


Le 


3 


Tout  le 

monde 

novembre    voudra 


voir  : 

Pik=Nik  a  l'ut  de  poitrine. 
Sur  VAlpe  "Graie". 


Patouilîard  Fantôme. 
'Black='Bill. 


AQUILA. 

LUX. 
NESTOR. 


Patouillard  Fantôme 


quoique  toujours  assez  fréquentés,  ne  sont 
plus  une  nouveauté.  A  Vcra-Cruz,  ville 
d'environ  50.000  habitants,  les  Cinémas 
n'occupent  plus  que  la  seconde  place  dans 
le  goût  du  public  et  les  films  ne  sont  plus 
exhibés  seuls,  niais  conjointement  avec 
diverses  attractions.  D'autres  villes,  telles 
que  Jalapa,  Orizaba,  Cordoba,  Coatepec, 
Cosamaloapan.Tlacotaplan,  Alvarado.Tux- 
pam,  Popantla,  Kuatusco,  Rio  Blanco, 
variant  de  '2.(100  à  .'i.">  0  0  âmes  n'ont  même 
pas  de  cinématographes  permanents.  Ces 
villes  sont  visitées  par  des  exploitants 
ambulants  qui  ne  possèdent  même  pas 
leurs  propres  appareils,  la  Compania  Cine- 
matografica  Exploladora,  Mexico  City,  étant 
chargée  de  toutes  les  installations. 

Les  films  américains  ne  plaisent  pus, 
ceux-ci  n'étant  pas  compris  du  public.  Le 
film  français  est  le  plus  populaire. 

Tous  les  programmes  exhibés  à  Yeia- 
Cruz  sont  excellents  et  ne  sont  composés 
que  de  nouveautés.  Un  exemple  montre 
bien  que  les  habitants  de  Vcra-Cruz  ne 
veulent  rien  voir,  si  ce  n'est  que  du  nouveau  : 
un  programme  annoncé  à  grand  frais  de 
réclame  attira  dernièrement  plus  d'un 
millier  de  personnes  dans  un  Ciné  de  cette 
ville,  le  lendemain  six  personnes  y  pre- 
naient place. 


Pour  paraître  prochainement  : 
LA 

Technique  Cinématographique 

Projection,  Fabrication  des  Films 

Léopold  LOBEL 
ingénieur-Chimiste 

Directeur  de  l'Usine  de  lu  sic  des  I' sraplu  : 

el  <  inûiiutlographcs     l.i  X  ». 

Un  volume    m-8' raisin    |    l  6|25  >  d'environ  400 

pages  et  350  gravures. 


(Région  du  Sud=Est) 
Sjège  Social  :  8,  Rue  Grêlée,  LYON 


Concessionnaire  du    CINÉMATOGRAPHE 
VATUÊ  FRÈRES 


Avis  Important 

La  Société  Cinématographe  Mo- 
nopole, 6,  rue  Grôlée,  à  Lyom,  conces- 
sionnaire des  films  Paillé  Frères  dans  la 
région  du  Sud-Est,  a  l'honneur  de  rap- 
peler au  public  que  le  territoire  qui  lui  est 
concédé  comporte  les  i  j  départements 
suivants:  Ain,  Alpes-Mai  itimes,  Ardeche, 
Basses-Alpes,  Bouches-du-Rhcne,  Drôme, 
Gard,  Hautes-Alpes,  Haute-Loire,  Haute- 
Savoie,  Isère,  Loire,  Lozère,  Rhône,  Sa- 
voie, Var  et  Vaucluse. 

L'exclusivité  des  films  de  |a  Maison 
Patbé  Frères  et  des  films  d'autres  mar- 
ques édités  par  elle  lui  est  dont  l 
complètement  pour  cette  région  et  elle 
exercera  toutes  poursuites  judic  ânes  uti- 
les contre  les  exploitants  qui, 
entremise,  passeraient  d.ms  leur  s  pro- 
grammes des  films  de  cette  marque. 


BIOGRAPH 


LUBIN 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86,  WARVOi  R  STRl  i  f.  I  ONVRl  J  H  , 
ccursale  à  Paris,  13,  rue  du  Pg-Montmartre,  PARIS      NI.  327  M  •  Wol  Kl.  Belki  Pj 

Écrire  pour  le»  Notll  M  A*   N0UT»«Ut4« 

Touh  s  nos  Vue»  s,, ut  impreu  '       tmaoa  ' 


Edison 


, 


La  Tentation  du  Chirurgien,  Drame.  .  .     300  m. 
La  Muette,  Comédie 188  m. 

Pour  paraître  le  9  Novembre  : 

La  Mort  de  l'Amiral  Nelson 

Sensationnel  !!! 


Nous  prions  MM.  les  Loueurs  et  Exploitants  qui 

ne  recevraient  pas  régulièrement  nos  Notices 

de  bien  vouloir  nous  en  faire  la  demande,  le 

service  leur  en  sera  fait  gratuitement. 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA   BELGIQUE   : 
M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouekère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  :    — 
MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

-     AGENT   GENERAL   POUR    L'ITALIE    :     - 
M.  CODRINGTON,   94,   Strada   di    Chiaia,    NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  Rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS=  PERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590=08  4>  Adr.  Télég.   :  Ediphon  =  LevaI!ois=Perreî. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Vellicules   Vierges   de   la  Compagnie  EASTMAN  KODAK. 


ictô  CL  SdL/xm-, 


FILMS  EDISON 

Adr.  Télégr.   :  ÉDIPHON=LEVALLOI3=PERRET 


W- 


LU  J1RÏ  DE  L'WIML  NELSON 

A  TRAFALGAR 

Celle  1res  belle  œuvre  représente  avec  un  souci  scrupuleux 
de  la  vêrilé  historique  les  phases  les  plus  émouvantes  de  la 
grande  bataille  navale  de  Trafalgar  qui  mit  en  présence  les 
/Jolies  française,  espagnole  et  anglaise  et  marqua  le  triomphe 
de  l'Angleterre.  Jamais  pareil  effort  cinématographique 
n'avait  été  réalise  dans  le  genre.  Ce  film  es!  compose  avec  un 

soin  et  une  impartialité  qui  le 
rendent  irréprochable  an  point  de  vue  du  patriotisme. 


r 


Une  Belle 


1, 


Nous  aVons  le  plaisir  d'informer  MM.  les 
EXPLOITANTE  que  nous  Venons  de  faire 
reproduire  sur  une  lithographie  en  couleurA 
de  format  100  140  les  portraits  de  huiû 
de  nos  Gracieuses  Artistes  bien  connuesl 
:     de    tout    le    Public.  1 


Tout    EXPLOITA} 
nous   enverra   un  m 
lequel   figurera    an 
VITAGRAPH,     rW 
suivant    sa     demûi 
Exemplaires   de    c 


Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules  Vierges  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 


Vitag 


i 


fiche  Gratis 


^ 


t    FRANCE    qui 
programme    dans 
s    une    nouveauté 
gratuitement     et 
in     ou     plusieurs 
)lie   Lithographie. 

Huant   aux  EXVLOi 
ious   les    prions   de 
\\e  programme   à   Vap 
~  directement 

1 

ITANTS  à  l'Etranger 
bien    Vouloir   adresser 
)pui   de  leur   demande 
à  nos  Agents.                  ■ 

îph  C 
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La  Vie  d  une  Femme  Galanle 

HARRY,  22,  Rue  Boudin,  PARIS 
L.  RICHEEÉ,  boulevard  des  Dames,  MARSEILLE 


LE   RENVOI 

L'OPIMWM  DE  LA  PRESSE 

En  portant  sur  le  théâtre  cinématographique  la  question  brûlante 
de  la  prostitution  —  considérée  au  point  de  vue  social  —  les 
auteurs  de  La  Vie  d'une  femme  galante  ont  fait  preuve  d'une 
réelle  audace.  Les  écueils  de  leur  tâche  étaient  nombreux.  La  pente 
qui  va,  en  effet,  du  réalisme  à  la  brutalité  licencieuse  est  glissante. 
Il  fallait  à  tout  prix  l'éviter,  pour  ne  pas  choquer  le  goût  et  la 
moralité  du  public  habituel  de  nos  salles  de  projection.  Et  pourtant 
il  était  nécessaire  de  tout  dire,  de  montrer  le  mal  dans  toute  son 
horreur  pour  que  s'en  dégageât  une  leçon  profitable. 

Disons  tout  de  suite  que  ce  grand  film  échappe  à  toute  critique 
iiir  ces  délicates  questions.  Il  peut  être  vu  et  compris  par  tout  le 
monde,  sans  aucun  danger  de  corruption.  Il  va  sans  dire  que  ce  n'est 
pas  un  spectacle  d'enfant.  La  cinématographie  ne  s'adresse  pas 
exclusivement  à  la  jeunesse  des  écoles,  et  ce  n'est  pas  son  moindre 
défaut  que  d'avoir  trop  souvent  fait  preuve  de  puérilité.  Pareille  au 
théâtre  —  dont  elle  est  une  forme  nouvelle  —  elle  ne  s'interdit 
pas  les  sujets  audacieux  et  réalistes.  De  même  qu'elle  a  traité  les 


CHTZ   LE   PEINTRE 


gravés  problèmes  de  l'alcoolisme,  de  la  traite  des  blanches,  elle 
avait  parfaitement  le  droit  artistique  d'ouvrir  une  porte  sur  le 
monde  spécial  de  la  galanterie,  non  point  pour  en  montrer  l'élégance 
tentatrice  ou  les  séductions  faciles,  m^is,  au  contraire,  pDur  en 
étaler  les  misères  morales  et  physio!og:ques.  Tel  est  bien  le  sens  de 
cette  œuvre  imposante  qui  s'appelle  La  Vie  d'une  femme  galante, 
et  qui  devrait  porter  ce  sous-titre:  ((  Comment  une  femme  tombe 
au  ruisseau.   » 

Ce  film,  d'une  haute  portée  sociale,  est  en  même  temps  qu'une 
ciude  cic  mœurs  un  beau  drame  passionnel,  conduit  avec  beaucoup 
c'e  vérité  psychologique.  L'héroïne  lamentable,  dont  nous  voyons 
peu  à  peu  s'affirmer  la  déchéance,  est  une  créature  d'abord  honnête, 
qu'une  injustice  jette  à  1?>  rue  et  que  le  besoin  pousse  à  la  prostitu- 
tion. Un  rayon  d'amour  traverse  ce  cœur  de  souffrance.  Nous  nous 
sentons  plus  près  de  la  pitié  que  du  blâme  —  tant  il  y  a,  dans  ce 
glissement  d'une  femme  vers  l'abjection,  de  fatalité  el  d'irret 
ponsabilité. 

Quant  au  point  de  vue  purement  artistique,  La  Vie  dune  femme 
galante  mérite  d'être  classé  parmi  les  meilleurs  de  nos  grands  films 
îéalistes  si  goûtés  du  public  depuis  quelques  mois.  L'interprétation 
<  i.  ;»  été  confiée  à  d'excellents  artistes,  d'un  nu  obre,  simple  el 
•rai.  Une  mise  en  scène  très  soignée  el  particulièrement  ri 
r<  I  tu  se  la  val  ui  el  !..  phi  tographie  n'y  l*is!    i 

L'intérêl  du  sujet,  la  qualité  dramatique  el  la  bonne  exécution 
matérielle  de  l'œuvre  lui  garantissent  un  Succès  considérable! 

i   » 
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PATHÊ 

Vont  vous  présenter  vendredi  pn 
nettement  d'un  Programn 

Le  DÉMC 

DRAil 

Accompagné  de  sa  publicité  vulgarisatric 
2°  Une  affiche  illustrée  120-160,  prix  :  î 

et  MAX  EN  COi 

Scène  jouée  par  MAX  LINT>ER  dans  sa  Fam* 


Richelieu 


RIDANT 


DE  PARIS 


3  de  VICTOR    HUGO 

Frères 

ain  deux  Succès  qui  se  détachent 
^pendant  remarquable  : 

M  du  JEU 

c,Une  atfiche  quadruple  format,  prix  :  1  fr. 
eat.-  3°  Une  affiche  de  texte,  prix  :  25  cent, 

ALESCENCE 

\i  sera  te  plus  grand  Succès  du  Roi  du  Rire. 


Alter  =  Ego 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 
21 8,  'Boulevard  Bineau  =  N euilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


LU  HOHT  DE  L'IHIHBL  NELSON 


à  Trafalgar 


En  voulant  donner  de  In  Bataille  de  Tra- 
falgar une  reproduction  cinématographique 
digne  à  la  l'ois  du  sujet  et  de  sa  propre  mar- 
que, la  Cc  des  Films  Edison    ne  s'attaquait 

pas  à  une  petite  entreprise.  Elle  y  pouvait 
succomber.  Mais  l'habileté  de  ses  metteurs 
en  scène  et  la  valeur  de  ses  artistes  ont 
triomphé  de  tous  les  obstacles  et  cotte  œuvre 
est  vraiment  une  belle  œuvre. 

Les  derniers  moments  de  la  vie  du  grand 
amiral  anglais  Nelson,  à  bord  du  vaisseau 
Victory,  appartiennent  à  l'histoire  et  sont 
traités  comme  tels,  avec  le  plus  grand  souci 
de  vérité  qui  soit  possible  au  théâtre.  Les 
épisodes  de  la  bataille  dépassent  tout  cc 
qu'on  a  pu  voir  jusqu'il  cc  jour  par  leur 
réalisme  et  leur  artistique  composition.  Nul 
détail  n\'i\  est  esquivé.  .  .  et  tous  les  détails 
en  sont  véiidiqucs. 

Il  faut  enfin  féliciter  la  Compagnie  Edison 


d'avoir,  dans  cc  sujet  si  délicat,  évité  scru- 
puleusement tout  ce  qui  était  de  nature  à 
froisser  le  sentiment  national  de  notre  pays. 
Trafalgar  lut  un  désastre  pour  la  llnllc 
française.  Mais  lien,  au  cours  de  ce  1res 
beau  film,  ne  saurait  être  repris  au  point  de 
vue  du  patriotisme  :  c'est  un  grand  drame 
d'histoire  et  d'humanité  impartialement 
exécuté  par  des  artistes  irréprochablement 
neutres. 


H.deRUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PAkIS 

vient  de  s'assurer  le  monopole  par  contrat, 
des  deux  films  : 

IOUZA  et  JOIE  DE  VIVRE 

joues  par  Mademoiselle  Polaihb,  de  Paris 
pour  les  Pays  ci-.'cssous  : 

France,  Amérique  du  Sud,  Espagne. 
Ce  Film  IOUZA  pnss.de  quatre  affiches 
magnifiques  cl  différantes. 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU   3  NOVEMBRE  1911 


LE  JEUNE  GRIBOUILLE 
prend 

SES  VACANCES 
Comique -Affiche  :    214   mètres 


Adresser  les  Commandes  à  'Paill    HO  DEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère,  PARIS 

Télcp    149-11  Adr.   téléq     :  1TALAF1LM-PARIS 


nos  i  lima  «-<>nt  i 
\  lergea  <i<-  la  « 


xclualvei 

,,.,»..«|>'U 


ienl  Impi  Iméi 
i    KSTMAIN    K 


Pas  de  Monopole 


La  Société  du  KINÉ  GAZETTE 
fournira  très  prochainement  à 
tous  les  Exploitants,  sans  con- 
trat ni  restriction,  son  Journal 
Cinématographique  et  toutes 
les  Actualités  au  jour  le  jour. 


Cinéma  contre  Théâtre 


M.  Alfred  Schmieden,  le  directeur  du 
Nouveau-Théâtre  de  Berlin,  écrit  dans  un 
journal  viennois  ce  qui  suit  :  «  Hélns!  la  vie 
thcâti  aie  à  Berlin  tourne  de  plus  en  plus  à 
l'américanisme.  Où  est  le  temps  des  specta- 
cles alternés,  du  solide  et  cher  public  des 
abonnés?Aujourd'hui  il  faut  avoir  un  succès 
et  le  jouer  jusqu'à  «plus  soif»,  à  la  suite,  com- 
me nous  disons;  autrement  c'est  la  faillite. 

Les  gages  des  artistes  deviennent  de  plus 
en  plus  élevés,  la  concurrence  oblige  à  dépen- 
ser des  sommes  fabuleuses  pour  les  décors, 
les  costumes,  et  les  recettes  ne  sont  pas  sul- 
lisantcs  malgré  le  prix  élevé  des  plac-s. 
Chaque  année  de  nouveaux  théâtres  s'ou- 
vrent ;  tout  le  monde  veut  être  directeur. 
Ajoutons  cpie  les  cinémas  nous  font  un  tort 
considérable. 

Jcconnais  à  Berlin  deux  cinémas  élégants, 
où  les  hommes  viennent  en  habit  noir  et 
cravate  blanche,  les  dames  en  toilette  décol- 
letées; il  y  a  tous  les  soirs  une  lilc  d'autos 
de  luxe  à  la  porte  de  ces  établissements. 
Autant  tle  spectateurs  qui  ne  garnissent  pas 
les  salles  de  théâtre.  » 


Le   Rigorisme    des  Suisses 
et  le  Cinématographe 

Berne,  U  Octobre  1911. 

On  représentait  depuis  quelques  jours  à 
Berne,  dans  un  théâtre  cinématographique 
un  drame  mimé  dont  quelques  scènes  révol- 
tèrent les   spectateurs. 

Une  campagne  de  presse  s'en   suivît  qui 


CINÉMATOGRAPHE  ITALIENNE 

Orgue  Professionnel  Bl-Mensuel 

du  Cinématographe,  du 

Phonographe 

et  des  Industries  qui  s' 

y  rattachent 

Directeur  :   Professeur 

G.-I.  Fabbri 

TURIN    (Italie),  Via  Cumiana 

(Barriera   S.  P 

aolo) 

Prix  de  l'abonnement 

8  francs 

La  Cinémalographie  Uali 
officiel  de  ['Expotition  Unix 
en  1911. 

■;/;/«■  est  l'organe 
erselle  de  Turin 

vient  d'avoir  pour  conséquence  l'inter- 
vention des  autorités.  Ces  dernières  ont 
exigé  la  suppression  de  ces  scènes,  ce  qui 
fut  aussitôt  fait,  et  déposèrent  une  plainte 
d'office  contre  l'cnlrepiise. 

Dorénavant  la  police  locale  surveillera 
étroitement  ces  représentations.  On  a  l'inten- 
tion d'cdicler  des  mesures  spéciales,  éven- 
tuellement de  proposer  un  texte  de  loi  can- 
tonale en  vue  de  réprimer  l'abusdesspeclacles 
dits  «  ri  sensation  »  dans  celle  catégorie  de 
théâtres. 


Nous  lisons  d'autre  part  dans  la  Tribune 
de  Genève  du  13  Octobre  dernier  : 

Le  conseil  communal  de  Biennc  s'est 
occupé  hier  de  deux  motions.  L'une,  invi- 
tant la  municipalité  à  examiner  -ans  retard 
si  la  commune  ne  devrait  pas  remédier  au 
renchérissement  de  la  vie  en  achetant  des 
denrées  de  première  nécessité,  telles  que 
des  pommes  de  terre  et  des  Iruils.  La  ^'"' 
invite  également  la  municipalité  à  étudier  les 
mesures  (pie  la  commune  pourrait  prendre 
contre  l'influence  nuisible  des  cinémato- 
graphes. 

Les  deux  motions  ont  élé  adoptées. 


500.000  MÈTRES  de 
FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 

depuis  ZO  cent,  le  mètre 

CHOIX  UNIQUE  DE  FILMS 

ARTISTIQUES 
COLORIÉS 
COMIQUES 

DRAMATIQOES 

Le  Maison   ne  fait  peu   de   LoCOffoo 

THE  CONTINENTAL  FILM  EXCHANGE 

M.  BAER  &.  Co 

Adresse  T.  1.0,        ,,,     « ré  mtmm.t         IlilPItOII 

LONDRES  W. 


American  Kinétograph 

MARSEILLE  =  7,  Rue  Suffren,  7  =  MARSEILLE 

Télép.  :  46=87 
O.   REYNAUD,   Directeur 


Les  Gros  Succès  de  Location  de  l'AMERICAN  KINETOGRAPH 
Les  Grosses  Recettes  de  ses  Clients 


L'ABIME 
La  Traite  des  Blanches 

Première  et  deuxième  Série 

LE  VERTIGE 

La  Prise  de  Jérusalem 

ZIGOMAR 

Camille  Desmoulins 

L'Automne  d'une  Femme 

Voleur  d'amour 

Les  Séries  de  NAT  PINKERTON 


CETTE   SEMAINE 


Jalousie!  Folie! 


DRAME  DE  L'AVIATION 


AGENT  GÉNÉRAL  DE 

l'Agence  Générale  Cinématographique 


Rue  Grange  Batelière,  PARIS 


AMBROSI© 

GRAND    PREMIER   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de   Paris 
16,  Rue  Saint=Marc,  16 

A?       A? 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 
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LA    CEINTURE    D'OR 

Nouveautés  pour  i<-    i   Novembre  i^>n 

LA   CEINTURE    D'OR    (dramatique) 609  m.' 

Aventu  es  de  Robinet  (comique)  104 

De  Tiflis  à  Melti  (plein   air) 152 


Ils  ne  s'amuseront 


Si  Vous  n'aVez 
pas  AU  MOINS 

un  Film  S.  B. 

sur    Votre   Pro= 

gramme. 


pas!!! 

S.B. 


S#  B«  ==  Qualité  photographique. 

S.  B.  ==  Suppression  de  métrages  inutiles. 

S.  B.  =  Mouvement,  Action,  Intérêts  palpitants 


DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS 


Le   17  Novembre. 

Le    RemOrdS  dll    Traître  (Grand   Drame  Carliste:  290  mètr.) 

Le  24  Novembre. 

Prisonnières  des  Comanches  (Scèn.doFar-west:290m.) 

Le  Ier  Décembre. 

\^Q     TentateUr     (Drame  de  la  Vie  Moderne  :  3co  mètres) 

Affiches  5  couleurs. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser  à  : 


26,  Rue  du  Mont=Thabor 
VA  RI  S 


TOUS    LES 

ABONNÉS    DU 


Ciné=Journal. 


recevront    Gratuitement 


Livre  d'Or  de  la 
Cinêmoto graphie 

LE    25    OCTOBRE    PROCHAIN 


Projection  Pratique 

EMPLOI    DE   LA    CUVE   A    EAU 

Un  de  nos  lecteurs  nous  communique  la 
recette  suivante  qu'il  destine  surtout  aux 
cinématographistes  : 

«  Il  arrive  souvent  que  l'eau  mise  dans 
la  cuve,  entre  le  foyer  lumineux  et  le  film, 
n'est  pas  absolument  limpide,  alors  même 
qu'on  la  prend  aux  robinets  d'eau  potable. 
Or,  j'ai  remarqué  qu'en  lui  ajoutant  quel- 
ques gouttes  seulemeut  d'acide  sulfuriquc, 
elle  devient  bientôt  d'une  limpidité  extraor- 
dinaire, comparable  au  plus  pur  cristal. 
C'est  ainsi  que  je  fais  pour  mes  expériences 
d'optique. 

»  Pour  l'employer  dans  les  cinémas,  il 
n'y  aurait  qu'à  enduire  de  vernis  inattaqua- 
ble aux  acides  la  garniture  métallique  des 
cuves  à  eau.  » 

I.A    FABRICATION    DE    [/OXYGENE 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  la  So- 
ciété «  l'Air  liquide  »  a  décidé  la  construc- 


tion en  Algérie,  en  vue  de  développer  l'in- 
dustrie de  la  soudure  autogène,  d'une  im- 
portante usine  d'oxygène  qui  exploitera  en 
même  temps  les  procédés  de  fabrication 
d'acétylène  dissous  de  la  Société  «  Acéty- 
lène dissous  et  applications  de  l'acétylène  »; 
la  mise  en  marebe  de  cette  usine  ne  serait 
qu'une  question  de  très  peu  de  mois. 

Nous  pensons  donc  que  nos  lecteurs  al- 
gériens seront  bientôt  en  état  d'avoir,  à  des 
conditions  réduites,  l'oxygène  dont  ils  au- 
ront besoin. 

D'autre  part,  l'usine  d'oxygène  de  Bor- 
deaux appartenant  à  MM.  Dufour,  Igi.n 
et  (>'  (Procédé  Lindc),  vient  d'être  mise  en 
marche  depuis  quelques  semaines  et  est 
déjà  en  exploitation. 

M.  Bordot,  concessionnaire  pour  la  France 
du  procédé  Lindc  par  l'air  liquide,  construit 
également  une  usine  ù  Marseille.  Toute  la 
région  du  Midi  va  se  trouver  de  ce  fait  très 
bien  approvisionnée. 

KOt'VELLES    USINES    d'oxvi.i.m: 

Il  paraît,  lisons-nous  dans  la  Revue  de  lu 
Soudure  autogène,  que  nous  avons  été  in- 
formés d'une  manière  inexacte  en  ce  qui 
concerne  le  procès  Hildcbrandt-Linde. 

Nous  apprenons,  en  effet,  que  ce  n'est  pas 
définitivement,  mais  seulement  en  pre- 
mière instance,  (pie  M.  Hildebrandt  a  gagné 
le  procès  que  la  Société  Lindc  lui  a  intente 
en  Allemagne,  et  que  ce  jugement,  qui 
avait  été  rendu  sans  rapport  d'experts,  ;>  été 
immédiatement  frappé d  appel  par  la  Société 
Lindc. 

M.  Hildebrandt  a,  d'autre  paît,  attaqué 
en  nullité  les  brevets  de  Linde,  et  sa  de- 
mande a  été  repoussée  par  la  Commission 
du  Patentant. 

En  France,  la  même  question  est  égale- 
ment soumise  aux  tribunaux. 
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Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 


EN    LOCATION 

ÉCLAIR. 

ZIGOMAR  (grand  succès) 

D'une  Fenêtre  un  Bouquet  tomba 

Une  Muit  d'épouvante 

RALE1GH  et  ROBERT. 

Championnat  de  boxe  Fémina 

KALEM. 

Vaguemestre  Spécial 

LVBIN. 

Sauvée  à  temps 

S.  B. 

Le  remords  du  traître 

AMBROSIO. 

Les  Noces  d'Or 

LUX. 

La  Princese  Cartouche  (  La  Chambre  31  )  4e  série  . 
Patouillard  et  son  ours 


935  m. 
200  m. 
265  m. 


308  m 

208  m. 

290  m. 

447   m. 

258  m. 
169  m. 


La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises     _ 


Les  Sujsts  de  Cinématographe 

Nous  l'avons  dit  maintes  fois  déjà,  le  clo- 
nainc  du  cinématographe  semble  sans  limi- 
tes ;  les  sciences,  les  arts,  l'industrie,  le 
théâtre,  les  lettres  l'utilisent  et  s'en  para- 
chèvent. Notre  soif  île  documentation  ra- 
pide a  même  réalisé  des  merveilles  à  l'aide 
de  ce  précieux  instrument.  Ainsi,  pour  ne 
citer  qu'un  exemple  :  les  obsèques  de  l'in- 
fortuné roi  Carlos  de  Portugal  eurent  lieu 
le  samedi  S  février,  à  Lisbonne;  trois  jours 
après,  le  mardi  11,  l'écran  reproduisait  ce 
cortège  à  Paris,  à  Londres  et  ailleurs.  On 
eût  pu  donner  ce  spectacle  le  soir  même  à 
Lisbonne,  quelques  hcuics  après  la  céré- 
monie, car  en  somme,  il  suffit  du  temps,  dé- 
plus en  plus  court,  nécessaire  aux  manipu- 
lations photographiques. 

Les  sujets  cinématographiques  ont  donné 
leur  valeur  dans  tous  les  genres  ;  il  nous 
reste  à  les  préciser  et  à  dire  quelques  mots 
sur  chacun. 

On  peut  les  diviser  en  deux  grandes  caté- 
gories : 

1"  Les  sujets  de  plein  air  ; 

2"  Les  sujets  pris  au  théâtre. 

Les  premiers  se  subdivisent  à  leur    tour 


en  sujets  :  a)  de  simple  nature;  b)  docu- 
mentaires :  événements  exceptionnels,  cé- 
rémonies publiques,  etc.;  c)  scientifiques; 
études  diverses  destinées  à  compléter  les 
leçons  dans  toutes  les  branches  de  l'ensei- 
gnement, etc.,  etc.  Ici,  le  cinématographe 
est  un  témoin  fidèle  et  exact  de  ce  que  le 
décor  réel  ou  les  circonstances  placent  de- 
vant l'objectif;  l'opérateur  n'a  qu'à  tourner 
la  manivelle  sans  s'inquiéter  du  cadre  ou 
des  acteurs.  C'est  la  part  de  la  vérité. 

L'autre  appartient  à  la  fantaisie,  il  pour 
J'élargir  sans  cesse,  l'imagination  s'est  éver- 
tuée à  tenter  l'impossible. 

Les  sujets  pris  au  théâtre  cinématogra- 
phique comprennent  :  a)  la  représentation 
de  pièces  théâtrales;  b)  des  représentations 
reconstituées  d'événements  anciens  ou  d'ac- 
tualité; c)  de  scènes  dites  fantastiques,  â 
trucs  ou  â  transformations. 

Entre  les  deux,  il  convient  de  placer 
les  vues  combinées  où  la  nature  sert  rie 
décor,  pour  une  in. erpi  dation  sérieuse 
ou  fantaisiste.  Ainsi,  un  Dépari  pour 
les  Croisades,  ordonné  dans  les  majes- 
tueuses murailles  de  la  cité  de  Carcassonnr. 
OU  la  Passion,  éditée  par  la  maison  (iau- 
mont,  dont  les    «  plein  air  »  lurent  exécutes 
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ans  lu  forêt  de  Fontainebleau.  Mieux  eût 
:crtcs  valu  se  transporter  en  Terre  Sainte  ; 
nais,  outre  que  les  lieux  où  se  sont  dérou- 
ées  les  principales  phases  du  drame  sacré 
;ont  recouverts  de  monuments  divers  et  ne 
essemblent  en  rien  à  ce  qu'ils  étaient  au 
emps  de  Notre-Seigneur,  nous  verrons  plus 
oin  à  quels  frais  se  chiffrent  de  telles  re- 
constitutions. 

Sujets    pris  sur   nature.  —   Nous   serons 
>rcfs  quant  aux  sujets  pris   sur  nature  :  ils 
ixigent  un  bon  appareil  et    plus    encore    un 
'xcellent  opérateur.  Ce  dernier  doit  doubler 
son  habileté   de   métier    d'un    tempérament 
l'artiste,  pour  savoir  choisir  et  le  cadre  et 
es  jeux  des  ombres,    de  la    lumière,  des  li- 
mes, etc.  Il  ne  s'agit  pas  de   savoir   mettre 
iii  point,  d'être  expert  en   matière  d'instan- 
:anés  ;    mais    il    importe  de   composer,   en 
uclque  sorte,  une  série  de    tableaux,    lais- 
sant  l'impression  de   vérité,  de  poésie  que 
KH'le  avec  lui  tout  beau  paysage. 
Certes,  nous  regrettons  que  celte  part,  la 
I  plus  facile  du   cinématographe,   soit   si  dé- 
i^sée  par   les    grands  éditeurs.    Flic  con- 
cra  les  débuts  glorieux  de  la  découverte  : 
montagne    et  la  mer,  en   leurs  imposants 
lénoinènes,  les  cités  et  les  campagnes,    en 
ur  mouvante   vie,    formaient    le   meilleur 
:s  programmes    du  début.  A  peine,    pour 
ontrerla  voie  et  rompre  la  succession  des 
les    documentaires,    quelque     inoffensive 
aisanteric  :   depuis,    les   fabricants  de  scé- 
nios  ont  pris  une  envahissante  place. 
Cependant,   le  public   aime    toujours  ces 
ins    venus    de  quelque    lointaine  contrée 
HT  nous  la  révéler  de  vivante  façon,  par- 
ie ce  que  les    explorateurs  ou    les    voya- 
lirs  nous  racontent  en  leurs  récits.  On  ne 
lasse  pas  de  côtoyer,  pour  ainsi  dire,  les 


mœurs  et  les  sites  de  pays  visités  seulement 
par  quelques  privilégiés. 

Anatole  France,  qui  est  un  fervent  du 
cinématographe,  avoue  que  ce  qu'il  y  prise  le 
plus  ce  sont  les  voyages,  tandis  que  les»  his- 
toires inventées  n  ne  le  divertissent  que  par 
leur  ineptie. 

Ft  combien,  parmi  le  public  intelligent, 
partagent  son  goût  pour  les  beaux  paysages 
a:,imés,  la  vue  des  villes  a\ec  la  population 
en  mouvement,  les  documents  relatifs  à  des 
professions  ou  à  des  coutumes  locales,  etc. 

(-'est  pourquoi  nous  voudrions  ces  vues- 
plus  nombreuses  dans  les  catalogues.  Ce 
sera  le  lot  de  l'amateur,  dés  qu'il  pourra  se 
livrer  à  tous  les  travaux  de  la  cinémalogra- 
pliie.  Mais,  en  attendant,  nous  sommes  per- 
suadés que  l'industriel  qui  consacrerait  un 
cinématographe  uniquement  à  ces  specta- 
cles grouperait  bientôt  une  clientèle  que 
l'absurdité  des  drames  habituels  et  des  fan- 
tasmagories l'ait  fuir,  alors  qu'elle  se  préi  c- 
cupe  avant  tout  de  «  s'instruire  en  s'amu- 
sa nt  ». 

Ces  vues  de  «  plein  air  «  se  prennent  soit 
en  demeurant  à  un  point  lixe  ou  en  faisant 
fonctionner  l'appareil  de  dessus  un  véhicule 
en  mouvement.  Fe  premier  mode  est  usité 
lorsqu'il  s'agit  de  prendre  au  pa: 
cortège,  par  exemple,  ou  de  suivre  les 
phases  d'un  objet  qui  se  déplace  :  départdc 
train,  de  bateau,  etc.  Fe  second  permet  de 
saisir  les  panoramas  en  cours  de  route.  On 
obtient  ainsi,  de  l'avant  ou  de  l'arriére  d'un 
train,  même  d'un  exprès^  lamé  à  la  silesse 
de  cent  kilomètres,  d'excellents  films.  Par 
ce  procédé  nous  lui  eut  donnés  les  détails  île 
la  Côte  d'Azur,  de  la  vallée  du  Nil,  des  li- 
gnes des  Alpes,  de  l'Ecosse,  du  Pacifie- 
Railway,  etc.. 


J.  R.  STAFFA 
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Itala=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Aclr.    télégrap.   :    J/ COROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE- J ANUKO 


Grâce  au  cinématographe  s'accomplissent 

ces  randonnées  en  fauteuil,  de  par  toutes 
les  curiosités  de  notre  globe.  Reporters  d'un 
nouveau  genre,  les  fanatiques  de  l'objectil 
ont  excursionné,  pérégriné  partout. 

Mais  il  reste,  tout  près, 'quantité  de  vues 
à  réunir;  le  domaine  de  notre  France  pitto- 
resque fut  laissé  à  l'écart;  à  moins  qu'il  ne 
vint  à  titre  de  réclame  commerciale,  on  le 
considéra  comme  inexistant.  Et  il  y  a  là 
les  pages  d'un  merveilleux  chapitre  dans  le 
livre  de  la  cinématographie  instructive  et 
attrayante. 

Les  scènes  de  la  vie  des  champs,  nos  rui- 
nes glorieuses,  les  témoins  des  grands  faits 
de  noire  histoire,  nos  cathédrales,  nos  clo- 
chers villageois,  nos  châteaux,  nos  vais  et 
nos  cimes  attendent  leur  révélation  par  le 
film.  Là,  point  d'inutile  et  coûteuse  instal- 
lation, pas  de  personnages  à  éduquer,  pas 
de  mimique  hurlesquc  ;  il  est  seulement 
hesoin  d'ouvrir  les  yeux  à  l'endroit  et  au 
moment  propices. 

SCÈNES     PRISES    AU    THEATRE 

La  majeure  partie  des  scènes  cinéma- 
tographiques sont  des  compositions  fantai- 
sistes. On  a  excité  par  elles  le  goût  du  pu- 


hlic,  et  celui-ci  devient  de  plus  en  plus  exi" 
géant  ;  il  est  vrai  de  dire  (pie  la  concurrence 
entre  les  éditeurs  ne  recule  devant  aucun 
ohstacle,  et  c'est  pourquoi  l'industrie  nou- 
velle a  dû  s'installer  sur  un  pied  fa  11  tas? 
tique. 

Le  théâtre.  —  Chaque  grande  maison 
possède  son  théâtre,  et  quel  théâtre  ?  Xous 
le  décrirons  en  ses  divisions  principales! 
car  il  diffère  heaucoup  des  établissements 
connus  sous  ce  nom. 

Le  théâtre  pour  prise  de  vues  cinémato- 
graphiques est  une  immense  construction  en 
fer  dont  le  plafond  comme  les  côtés  sont  des 
verrières  ;  l'intérieur  esi  entièrement  tendu 
de  rideaux,  pour  les  jeux  de  lumière.  Celle- 
ci  est  fournie,  soit  par  le  soleil,  soit  de  ma- 
nière artificielle,  lorsque  la  clarté  du  jour 
ne  satisfait  point. 

Gigantesque  salle  d'opération  du  photo- 
graphe ;  l'habituel  fond  est  remplacé  par 
une  scène  aussi  vaste,  aussi  bien  construite 
et  mieux  comprise  encore  que  celles  de  nos 
opéras.  Elle  exige  des  sous-sols  superposés, 
avec  série  de  trappes,  chariots  trapillons, 
costières.  Il  y  a,  cela  va  de  soi,  les  cou- 
lisses et,  dans  le  cintre,    des  pont  .-volants, 
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-euils.  la  forêl  des  poutres  avec  les  lianes 
es  cordages.  Le  fer  et  le  verre  entrent  en 
tajeurc  partie  dans  cet  édifice  ;  à  l'orienta- 
on,  à  la  perspective  étudiées  s'ajoutent 
irs  les  moyens  d'aération  indispensables. 
Le  magasin  des  accessoires  rivalise  avec 
fini  du  Cliètelct  et  c.lui  des  décors  n'a 
'égal  que  celui  de  l'Opéra.  Toutefois,  les 
jilcs  ne  seront  peintes  que  pour  obtenir  le 
Éaximum  de  relief;  aussi  n'emploic-l-on 
ans  la  confection  des  décors,  que  le  noir 
t  le  blanc,  la  plupart  des  couleurs  n'étant 
as  photogéniques.  D'autre  part,  il  faut  au 
essin  plus  d'exactitude,  et  cette  minutie 
étend  jusqu'aux  accessoires  qui,  pour  des 
?l  roductions  parfaites,  doivent  être  cons- 
•uites,  de  toutes  pièces,  en  bois,  en  carton- 
àte,  etc.,  quelque  peu  lugubrement  bar- 
ouillés  de  noir  et  de  blanc. 

Les  costumes.  —  Les  costumes  auront 
paiement  leur  teinte  spéciale  :  cest  ainsi 
u'on  évitera  le  blanc  pur,  en  raison  du  halo, 
t  qu'on  le  remplacera  par  un  jaune  paille; 
fiisquc  les  bandes  orthochromatiques 
'existent  pas  encore,  les  jaunes  et  les  rou- 
ble, seront  nal  ircllcmcnt  exclus. 


Les  acteurs.  —  Les  acteurs  seront  gri- 
niés  avec  un  soin  et  une  minutie  tout  parti- 
culiers, sans  les  fards  multicolores  habi- 
tuellement  utilisés. 

N'oublions  pas  qu'il  s'est  formé  des  ar- 
tistes à  part  pour  le  cinématographe  :  pro- 
fession nouvelle  et  difficile,  si  Ion  en  croit 
les  gens  du  métier. 

«  Contrairement  à  ce  que  l'on  croit  géné- 
ralement, dit  M.  Méfiés,  directeur  du  théâtre 
Robcrt-1  loudin  et  créateur  des  scènes  fée- 
riques, il  est  très  difficile  de  trouver  de 
bons  altistes  pour  le  cinématographe  Tel 
acteur  excellent  au  théâtre,  étoile  même,  ne 
vaut  absolument  rien  dans  une  scène  ciné- 
matographique. Souvent  même  des  mimes 
de  profession  y  sont  mauvais,  parce  qu'ils 
jouent  la  pantomime  avec  des  jeux  conven- 
tionnels ..  Cela  vient  de  ce  que  la  mimique 
cinématographique  exige  toute  une  élude  et 
des  qualités  spéciales.  Là,  plus  de  public 
auquel  l'acteur  s'adresse,  soit  verbalement, 
soit  en  mimant.  Seul  l'appareil  est  specta- 
teur, et  rien  n'est  plus  mauvais  que  de  le 
regarder  et  de  s'occuper  de  lui  lorsqu'on 
joue,  ce  qui  arrive  invariablement  les  pre- 
mières fois  aux  acteurs    habitués  à  la  scène 


et  non  au  cinématographe.  Il  faut  que  l'ac- 
teur se  figure  qu'il  doit  se  faire  compren- 
dre, tout  en  étant  muet,  par  les  sourds  qui 
le  regardent.  Il  faut  que  son  jeu  soit  sobre, 
très  expressif,  peu  de  gestes  très  nets  et 
très  clairs.  Des  jeux  de  physionomie  par- 
faits, des  altitudes  très  justes  sont  indispen- 
sables... ». 

Les  scènes.  —  Voila  pour  les  notions  sur 
le  théâtre.  Nous  avons  a  parler  des  vues  qui 
s'y  prennent  et  en  particulier  de  ces  vues 
quelque  peu  fantastiques,  dont  l'imprévu, 
les  étrangetés  déroutent  de  prime  abord. 
Nous  ne  dévoilerons  aucun  secret,  d'ail- 
leurs nos  emprunts  seront  faits  à  l'étude  si 
caplivan'.c  de  notre  confrère,  M.  Babin,  pa- 
rue dans  l' Illustration,  et  à  la  très  intéres- 
sante étude  que  M.  Méliès,  avant  de  se 
plaindre  des  voiles  soulevés,  a  publiée  dans 
l'Annuaire  général  de  Photographie  (1907). 

Certes,  nous  parlagcons  l'avis  du  père  des 
trucs,  M.  Méliès  quand  il  se  plaint  qu'on 
divulgue  les  amusants  dessous  du  cinéma- 
tographe. Nous  souscrivons  à  ces  lignes, 
par  lui  écrites   dans    Phono-Ciiiéma-revue  : 

«  Le  truc  n'est  pas  chose  surnaturelle  : 
toute  sa  Videur  est  dans  l'adresse  avec  la- 
quelle   le    moyen    employé   csl   caché   aux 


yeux  du  public  II  va  sans  dire  cpie  si 
avez  passé  de  longues  heures  et  même  de 
longs  mois  à  mettre  sur  pied  un  de  ces 
trucs,  il  est  positivement  absurde  d'aller 
expliquer  ce  procédé  à  tout  venant  :  c'es 
ce  qu'on  appelle  «  donner  des  verges  pour 
se  fouetter  »...  Dès  que  le  public  ;  ait  coin 
ment  cela  se  fait,  toute  idée  de  difficulté 
d'exécution  disparaît  pour  lui. . .  Rien  n'es 
plus  difficile  que  d'exécuter  d'une  façon  par 
faite  et  artistique  tout  ce  qui  est  un 
bien  truquée.  » 

Et  M.  Méliès  de  récriminer  que  de 
fiants  Thcsécs  aient  conduits  les  profanes 
dans  le  labyrinthe  mystérieux  des  films 
extraordinaires  en  fait  d'inventions  fantaï 
sistes.  Nous  pourrions  lui  répondre  qui 
devança  quelque  peu  l'Illustration,  dans 
son  très  curieux  article  où  les  gra 
complètent  si  bien  le  texte.  Son  maître 
Ronci  l-Houdin,  n'avail-il  pas  jugé  bon, 
avant  de  mourir,  de  mettre  à  nu  ses 
merveilleux?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  revi 
M.  Méliès  d'avoir  appli  ,ué  au  cinémato- 
graphe ces  trucs  de  machinerie,  de  mé( 
nique,  d'optique,  de  prestidigitation,  etc. 

Nous  n'insisterons   pas   sur  les  scènes  d( 
théâtre,  où  l'objectif,  seul  spectateur, 
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FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cinematograpliiques 

Dùren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.  PELTZER  Ô  C°,  42,  rue  d'Enghien 

PARIS 


gîslrc  les  -estes  dans  le  cadre  des  décors 
OU  de  la  nature.  Il  n'est  guère  de  jour  où 
l'on  ne  rencontre,  tantôt  en  voilure,  tantôt 
à  pied,  une  de  ces  troupes  nomades  nou- 
jreH.es  en  quête  du  coin  propice  pour  l'ac- 
tion du  livret,  de  longue  date  établi. 

«  Cherchant  à  Barbizon,  écrit  Octave 
Uzannc,  une  tranquillité  rendue  nécessaire 
pour  ma  santé,  j'eus  l'élonnement  de  l'aire, 
un  beau  matin,  dans  un  des  pins  beaux 
sites  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  une  ren- 
contre au  moins  inattendue  en  ce  temps  et 
en  ce  lieu  :  sous  le  faix  douloureux  de  la 
Croix,  le  Christ  s'avançait  vers  moi.  et  der- 
rière lui  tout  le  long  cortège  de  la  Passion... 
Ce  n'est  tout  simplement  qu'une  mise  en 
scène  extrêmement  soignée  et  complète 
pour  une  grande  maison  d'éditions  cinéma- 
tographiques! 

»  Je  fuis  ces  lieux  qui  me  rappelaient 
trop  les  coulisses  d'un  théâtre,  je  cours  dans 
le  Midi,  dans  ce  coin  exquis  de  Sainl-Ha- 
phael.  En  ouvrant  ma  fenêtre,  j'aperçois, 
se  dirigeant  vers  les  rochers,  toute  une 
troupe  singulière  :  matelots,  douaniers,  po- 
liccmcn  anglais.  .  .  Encore  une  troupe  de 
cinéma  !   » 

On  a  beaucoup  ri,  dans  la  presse,  des 
épisodes  de  la  guerre  du  Tra:.s\vaal  avec, 
pour  camp  stratégique,  les  Bulles-Chau- 
mont.  On  a  critiqué,  non  sans  justice,  ces 
reconstitutions  d'attentats  et  de  ciimcs  par 
trop  célèbres,  ou  l'actualité  e.,1  parodiée 
sans  nul  profit  pour  l'éducation  morale. 

(.1  suivre). 
iKMiaii  du  Manu  l  tic  Vincmalograpliic  pratique.) 


Cinématographe  et  Librairie 

S, ut  on,  croirait-on  que  le  Cinéma- 
tographe est  béni  des  libraires?  En  même 
temps  qu'il  accélère  la  vente  des  grands 
BUCcès  tels  que  nos  romans  policiers  mi  nos 
aventures  de  cow  boys,  il  vient  de  pi  ovo- 
quer  <n  Angleterre  particulièrement  une 
hausse  sensible  sur  la  vente  de  certains 
ohm;,..,-,  de  Dickens  im  peu  vieillis  - 
grâce  à  l'actualité  que  la  Vitagraphe  leur  u 
redonnée.  Il  s'agil  en  l'espèce  de  la  Case 
de  l'Oncle  Tom  et  des  Deux  Villes 
récemment  filmées  par  la  vaillante  compa 
gnic  américaine,  aussi  populaire  en  Europe 
que  sur  les  ,1  des  Etals-Unis. 

El   VOUS  VO\  i  /   bien  (JUC,  dans  le  pro  [I  I 

tout  finit  par  s'arranger. 


C.  AMPRO 


AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 

DttfIS  &  ECHANTILLONS  SUR  : 


FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Roueliy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

T m:    :    111-77 

SALLE  m:  PROJECTION 

2.000  mètres  iî  NOUVEAUTES 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  narmi  les  meilleures 


Vues,  Editeurs  L'onde  Entier 


Agents  Qéaéraux  pour  l'Algérie  el  la  raalsic 

MM.   CAZES&CLAVAREAU 

18     Rué  Dupuca,    ALGER. 

Agent  Qéaéral  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT.    26,  Rue   du  Poinçon 

BRUXELLES 




JL#  1  4 

est  le  plus  lit 

Le  sujet,  le   projecteur,  la  lumière 

mais,   après   tout,   la   supériorité  i; 

de   la   qualité   des    Films.   Si   les   w 

projetées  seront  fo  i 

PROTÉGEZ  LA  REPUT7C 

en    exigeant  de   vos   fournisseurs  ■ 

sont   imprimées    sur   c  ne 

EASTMAM 

aussi   bien  en   ce  qui  corn 

\ — . , ■ 

jILJH 

©rtant  de  teut 


nteur  peuvent  être  tous  parfaits, 
Ei  projetées  sur  l'écran  dépend 
rîrges  sont  inférieurs,  les  vues 
['inférieures  aussi. 


ON  DE  VOS  THEATRES 


aantie  sur  facture  que   vos   vues 
«bs    NEUVES    de  la 


KODAK  C 


:*ni'lcion  que   le   support. 


SOCIÉTÉ 


des 

Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch;  Paris 

COMPTÛIR-C1NÉ-LOCATION  ;  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Le  plus  Grand  Succès 
de  la  Semaine 

LE  H  A  LEUR 

Dramatique 
Longueur  approximat.  :  220  met. 

Nous  aVons  édité  pour  ce  film 
une  affiche. 


Le  Filro 


#Ûn,°S  ACTUALITÉS 


N°53 


PARIS.  -    Le    Grand   Prix   de    NEUILLY,    au   Vélodrome    Buiïalo,    est   gagne   par    le 
Danois  ELLEGAARD. 

REIMS.         L'Aviateur  LEVEL,  qui  vient  de  taire  une  chute  mortelle  au  Concours  Militaire 
d'Aéroplanes. 
Après  l'accident. 

PARIS.—    Certains  propriétaires  ne  veulent  plus  (reniants.   Voici  une    famille   de    12    per- 
sonnes qui,  après  avoir  erre  a   l'aventure  a  été  recueillie  au  Gymnase  Municipal    de 

LEVALLOIS. 

CHAMP1GNY.  -  Le  Grand  Prix  des  "TOUT-PETITS"  organisé   par   la    Société   .les 

Courses  Cyclistes. 

Le    Vainqueur    Charles    MANTELET. 
PARIS.         ().  vient  de  constater  «nVielcnical  l.t  iimrl  «la   vieux  Marronnier  «les  Tuilleri  s 

qui,  depuis  des  siècles,  fleurissait  tous  'es  ans  an  20  Mai 
LEICESTER    (Angleterre).     -     Violent   incendie    d'une    Usine    il    d'une    Eglise.    Le  l'eu 

dans    la    nuit. 
MOSCOU.  -   Le  Marché  d'Automne. 

GÊNES.  -    Lancement  du  Cuirasse  -  LÉONARD  DE  VINCI  ". 
TARRAGONE.        Obsèques  de  l'Archevêque  Thomas  Costa  j  FORNAGUERA. 
LE  CAIRE.         Réception  par  le  Khédive  du  "  Tapis  Sacré  '  qui  doil  partir  proehaineuicnl 

pour  la  Mecque. 

AUTOUR    DU    CONFLIT    I TALO  TURC 
Départ  de  la  Garnison  de  MILAN  pour  TRIPOLI.  -  Arrivée  a  Naplcs   du    Roi    VU   l«>i; 

EMMANUEL. 
NAPLES.  Au      milieu      d'un      culhousiasmc      indescriptible.      la      roule 

"  Vive  TRIPOLI   Italienne  !...". 

natté  le  2t  octobre,  191t.      Méirmgr*  wmwËarom  no  wnéu ••« 


Stè  des  Établissements  Q  au  mont  Comptoir  Ciné  I  ocation 

57,  Rue  Sain!  Roch,  Paris  1**  Rue  tics  Alouettes,  Paris 


OUIffllE  BERËHLE  DU  BIEPHIVIIIFIE 

Société  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERT 


Téléphone  :  303=91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM  =  PARIS 


19,    Rue    Richer,     19 
"PARIS 


Location  Directe 

des  Meilleurs  Films 

des 

Meilleurs  Editeurs 
du  Monde  entier 

Succursale  à  LILLE 

70,  Rue  de  Paris 

Téléphone  :  25-13 


LES  INVENTEURS  BELGES 
ET  LES  BREVETS  EN  HOLLANDE 


Les  -JIM 11)  brevets  déliwés  en  l'JII  par  le 
unie ut  Uelgi;  a  •  I  •  -  -  imenh  ms  <le  nalionulil 
B001  protégea bles  en  liollamle. 

La    nOUVelle    |..l     In.l!   nid   i I  ■  .  -l-.-l     en     -,  il. 

1"  janvier  I9I'J,  mais  une  elause  spéciale  In 
un  ell'et  rélroaetil'd'iin  an. Les  inwnlioiis  déj 
tées  à  l'étranger  en  l'Jl  I  sont  il<mr  admises 
Eection  en  Hollande  en  I9I2. 

Le  Gouvernement  Hollandais  vient  de  leri 
Jormetlans  laquelle  les  dcniandi  -  île  dépôl 
être  présentées.  On  pcul  se  procuiei  in 
nu  exemplaire  du  formulaire  de  demand 
J.  Gevers  &  O,  Rue  Saint  J<  an,  70  à  Anver 

Comme  hh  point  de  vue  des  I 
de  l'année  I9l  I,  les  autre    pu;         li       enl 

de    la    IL .|], unir  dan-    •  -T..  ■:;    ..    i    ■  '  ■.<['.■ 

de  la  Belgique,  on  prévoit  un  i 
dépôts  des  brevets,  c'est  pourquoi  il  esl  pri 
s'y  prendre  à  temps  pnnr  ipie  le  brevet    puis 
déliwé  dans  le  délai  normale. 


L'Exposition  Internationale  de  Sofia, 
1912,  s'ouvrira  le  1/14  Juin  pour  clôturer  le 
3J/13  Septembre  1912. 

Placée  sous  lu  Présidence  d'Honneur  de 


Monsieur  le  Ministre  Royal  du  Commerce 
et  de  l'Agriculture,  celte  Exposition  em- 
brassera les  produits  de  l'Industrie,  du 
Commerce,  de  l'Agriculture,  des  Ails,  de 
l'Enseignement,  de  l'Hygiène,  de  l'Alimen- 
tation cl  des  Sports. 

Celle  entreprise  qui  a  obtenu  l'appro- 
bation delà  Municipalité  et  de  lu  Chambre 
de  Commerce  et  d'Industrie  de  Sofia  étant 
organisée  en  l'année  jubilaire  1912,  attirera 
un  grand  nombre  de  visiteurs  dans  la 
capitale  bulgare. 

Les  intéressés  sont  priés  de  s'adresser 
pour  tous  renseignements,  au  Comité 
organisateur  de  l'Exposition  Internationale 
1912,  NT»,  Place  Alexandre  [«■*  à  Sofia. 


POUR    L'ANNÉE   1  O  1  2 
A   LOUER 

CASINO  DE  BERCK  PLAGE 

Salle  de  Théâtre.  500  places 

pour    CINÉMA 

M    HANS,  236   faub.St-Antoine.  PARIS 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux   :   13,   Rue  Sainte  Barbe 

STRASBOURG 
Télép.   :   472,   Adr.  Tûléfraph.   :   CHAHN 
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Exeelsier 
Films 

USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 
(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
18,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép,  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 


AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mot  lêlèg.  :  AVEU  CLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 

Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

% M 


ASTA  NIELSEN 


qui  a  interprété  le  principal  rôle  de  plusieurs  Films  sensationnels  qui 
formeront  la  plus  vibrante  étude  de  mœurs  qui  ait  jamais  paru  auThéâtre. 

Exploitants  !  !  ! 

Vous  pouvez  dès   à  présent  faire   vos  offres  pour  LA  LOCATION  DU  FILM 

MATERNITÉ  ! 

Drame     Moderne     en     3     Acte*     el     S-      I  .i!>l«-«iu\ 
Le  Premier  Film  de  cette  Série    =>    Rôle  principal  interprété  par 

Mme   ASTA    NIELSEN 

Cristal  Cinéma,   52  bls,   Boul.    Richard  Lenoir 


S'Adresser  : 


PARIS 


MIDI    ■   (Succursale),  9,  Rue  Beauveau  (MARSEILLE) 
PROPRIÉTÉ   EXCLUSIVE    POUR    LA    FRANCE    sauf  's  Département  du  Nord 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


EQUPS5 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  =  VA  RU 

Adresse  Tél.  :  C0USINH00D-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 


NOUVEAUTES  DE  LA  SEMAINE  -  LIVRABLES  LE  27  OCTOBRE  1911 


LA  VEUR  LE  COMTE  DE  VEREY 

DRAME  =  172  mètres  PLEIN  AIR  =  106  mètres 

GUY    FAWKES 

ou    LA     CONSPIRATION    DES    POUDRES 

Épisode  de  l'Histoire  d'Angleterre  =310  mètres 

ARTHÊME    REPORTER 

COMIQUE  =  178  mètres 


Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 
44  Agence    Générale    Cinématographique  " 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière,  PARIS 


Rex  Film  Cog.  of  American  Ltd 

Concessionnaire  pour  la  France,  Belgique  et  Exportation 

Société  Générale   des  Cinématographes   ECLIPSE 

23,  Rue  de  la  Michodière.  PARIS 

LIVRABLE  LE  3  NOVEMBRE 

Une  irréfutable  preuve 

Comédie.  =  Affiche.  =  300  mètres. 


Etude  sur  la  Mise  en  scène 
en  Cinématographie 

JVous  commençons  aujourd'hui,  sous  ce 
titre,  la  publication  d'une  intéressante  étude 
due  à  la  plume  de  M.  JASSET,  un  de 
nos  plus  distinguée  metteurs  en  Scène  Cinéma- 
tographiques. Ces  notes  sont  absolument 
personnelles  et  nous  n'avons  pas  besoin 
d'ajouter  qu'elles  engagent  seule  la  signature 
de  leur  auteur. 

A  l'aurore  du  cinématographe,  nul  ne 
prévit  l'essor  formidable  qu'allait  prendre 
la  jeune  industrie  ni  l'évolution  constante 
qui  suivrait  son  développement. 

La  représentation  du  mouvement  était 
trouvée.  L'on  ne  songea  tout  d'abord  qu'à 
en  utiliser  l'application.  Les  scènes  les  plus 
simplistes  parurent  :  trains  arrivant  en 
gare,  sorties  d'usine,  murs  abattus  produi- 
sant de  la  poussière,  chutes  d'eau,  vagues 
déferlant  sur  les  rochers,  tout  était  prétexte 
à  un  filin,  pourvu  que  le  mouvement  en  fut 
pittoresque  ou  apparent. 

La  longueur  générale  des  films  en  1898- 
1899  était  encore  de  20  mètres.  On  fit  des 
scènes  humoristiques,  pas  très  longues. 

A  cette  époque,  le  journal  le  Chul  Noir, 
qui  pendant  dix  ans  avait  absorbé  l'esprit 
des  dessinateurs  de  Montmartre  de  même 
que  le  supplément  du  Gil  lilus  furent  mis  à 
contribution.  Les  dessins  sans  légende  de 
Stemlein,  Villctte,  Dors,  Guillaume,  Coran- 
d'Ache,  etc.,  firent  longtemps  les  frais  des 
scènes  comiques. 

Puis  ce  fut  le  4our  du  plein  air,  des  ac- 
tualités, vues  pittoresques,  randonnées  en 
chemins  de  fer  à  travers  le  monde.  Le  ciné 
n'apparaissait  encore  en  ce  moment  que 
comme  un  engouement  et  nul  n'eut  pris  au 
sérieux  de  l'opposer  au  théâtre. 

Ce  furent  ensuite  les  représentations  des 
ènes  de  tableaux  célèbres,  de  scènes  his- 
toriques, faites  à  la  diable  avec  les  rebuts 
des  magasins  de  costumes,  dans  de  vieux 
décors  pris  n'importe  où,  des  scènes  d'ac- 
tualité de  guerre,  de  combats  de  taureaux, 
etc.,  etc.  On  utilisait  alors  pour  n'importe 
quelle  scène,  n'importe  quel  coin  de  l'aiis 
pour  éviter  les  frais  de  transport  du  maté- 
riel. Les  Buttes-Chaumonl  gardent  encore 
le  souvenir  de  la  galopade  des  vieilles  russes 
chevauchées  par  l'armée  anglaise  battue, 
fuyant  devant  les  Boël'S  victorieux. 

Mais   à    cette  époque,  tout    passait    et   le 

public    croyait    avoir    sous    les    yeux    une 

scène  prise  sur  le  champ  de  bataille  même. 

Quels  étaient  au  juste,  à  cette  époque,  les 


dessous  de  la  fabrication  des  films? C'est  ce 
qu'il  importe  d'établir,  car  de  ce  début  dé- 
pend certainement  la  lente  transformation 
de  l'art  cinématographique. 

Comme  nous  l'avons  dit,  les  industriels 
n'entrevoyaient  pas  le  lendemain,  ne  son- 
geaient qu'à  sortir,  hâtivement,  des  films 
sans  s'occuper  d'en  soigner  la  confection. 
Nul  théâtre  n'existait.  On  travaillait  au  petit 
bonheur.  On  cherchait  surtout  des  pré- 
textes à  figuration  et  à  mouvement. 

On  ne  pouvait  songer  aux  artistes  qui,  à 
cette  époque,  eussent  été  inutiles,  et  les 
fournisseurs  de  personne  de  théâtre,  autre- 
ment dit  les  chefs  de  figuration  furent  les 
artisans  du  ciné. 

Ils  y  apportèrent  leurs  connaissances  ru- 
dimentaires  du  maniement  des  masses, 
leurs  rapports  de  métier  avec  les  fournis- 
seurs de  théâtre,  et  ce  fut  tout. 

Par  contre,  ils  s'iinplantèrentdans  l'in- 
dustrie, en  restèrent  les  maîtres.  Ils  y  in- 
troduisirent les  éléments  les  plus  disparates 
au  point  de  vue  artistique.  Ils  suivirent  le 
le  mouvement  en  maîtres  d'un  métier  qu'ils 
avaient  acquis,  seuls,  par  l'expérience  et 
dès  lors,  ne  laissèrent  entrer  dans  leur  cé- 
nacle, que  ceux  qui  ne  pouvaient  ni  les 
gêner  ni  porter  atteinte  à  la  situation  qu'ils 
s'étaient  créée. 

Le  résultat  fut  que,  de  189.'}  à  1903,  le 
ciné  piétina  presque,  ne  faisant  aucun  pro- 
grès, chacun  étant  prêt  à  lâcher  une  indus 
trie  que  l'on  disait  avoir  atteint  son  apogée. 

La  première,  l'Angleterre  si  mal  par- 
tagée avec  sa  lumière  brumeuse,  incompa- 
tible avec  le  ciné,  avait  formé  une  école 
humoristique  différente.  Et  de  son  école 
sortit  le  type  qui  fit  le  succès  populaire  du 
ciné  :  la  poursuite. 

La  maison  Pathé  entrevit  l'intérêt  que 
pouvait  offrir  l'industrie  qu'elle  commen- 
çait. Bile  posa  des  règles  et  chercha  à  per- 
fectionner toutes  ses  branches.  Le  succès 
couronna  vite  ses  efforts. 

Les  premiers  metteurs  en  scène  de  la 
maison,  ignorants  et  sans  métier,  fuient 
cependant  ceux  à  qui  le  ciné  doit  d'avoir 
pris  d'aussi  vastes  proportions.  Ils  eurent 
l'intuition,  la  persévérance  des  qualités  pri- 
mesautières  qui  leur  firent  régler  et  présen 
ter  le  ciné  sous  son  véritable  aspect.  L'école 
anglaise,  imparfaite  mais  originale,  pillée 
par  eux,  fut  transformée,  mise  au  point  et 
ils  créèrent  dans  le  genre  comique,  des  pe- 
tits   chefs-d'œuvre    qui    restent    encore     les 

modèles  du  genre.  Ce  lut  la  première  école 
française.  (A  smr-e). 

V.    JASSI.I 
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ÉfeAGElKE  GENERALE $1 
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16  rupQrangg  Batelière, 


AGENCE    A    MARSEILLE  : 
7,  Rue  Suffren,  7 
SUCCURSALE    A     BRUXELLES    : 
48,  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour    le     VENDREDI     27    OCTOBRE     1911 


1°    Les  Marques  exclusives  de  l'A.   G.    C. 

ÉCLIPSE.   -  Les  Perceurs  de  Murailles.  -    (XAT  PINIŒKTON)   ...   314 

Eclipse.  .  Arlhèir.c  en  fâcheuse  po-          I  Eclipse. .  Voyage  eu  DalécarUé.  .   1 10 
sifion 182  |  Radio  ..    Utile  désobéissance 216 

V       2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph  L'Heureuse  Indiscrétion 

—  La  Joyeuse  pensionnaire 
Kalcm.  .  .  Le  Vaguemestre  spécial . 
(B.et  C.  .  Le  Lieutenant  Dariiuj .  . 

■■    —       </"  2U  exemplaire 

Ilala...  Les  effets  d'une  fusée. .. . 

—  (/"'i-  exemplaire 

—  Gribouille  peut  rompre  c 

—  que  coûte 

—  L'élevage  des  faisans. .  . 
Ambro^o  Marine   Italienne 


Air.brosb  Les  Noces  d'Or 

—  d"  2*  exemplaire 

—  d°  3*  exemplaire 

—  Une  drôle  d'iiwilalion .  .  . 
■—        da  2J  exemplaire 

Lux  ....  Cartouche,    Chambre  81 

—  Patouitlard  et  son  Ours  Polie. 
Eclair  .  .  Le   Petit    Willy   fait    Fét 

buissonnière 

Empire.    Dimanche    d'une  Colonie 
Caffre 
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10  NOVEMBRE! 

que  paraîtra  J^|f 

g  Madame  SB|S  BEBE 


interprété  par 

Mme  RÉ  JANE 

La  Vue  la  plus 

sensationnelle 

de  Vannée 

Longueur  approximative  :  940  met. 
5  Affiches  différentes,  Photos  et  Notices. 

Agence  Générale  Cino«iatogpaphique 
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SOCIÉTÉ  des  FILMS 


ECLAIR 


va  sortir 


Le  Poison 


r 


de 

Humanité 


— 

o 

o 

X 

i 

r 

3 

eu 

r 

X 

3 

1 — 

CL 

'— 

S  ■  J  I  -s  |1 

C    -2      =£    -g 


Ë.        £ 


ou   M 


,*{     fl     <u     - 


X    o 
E    £ 


T3     X! 


_      G      — 

«u.  -  "7 


H  I 


S      3 


-     ^    T-    ^     ^  ~   ~     '_:    — 


Cf. 


-S  a  E 

:=     =  *  o    8 

o  ~  w  *. 

a     «S  C  -   fc 

~    -9  o  ^    w 

Q.    *  "O  O    o 

£    -  x  T   E> 

5      S  o  ^    * 

~     1  =  £    « 

O       .0  ~  <jj    fVj 

E     g  a)  >  ^ 

"^  —  a  *  on 

ïS 

-   —  kj 

o    3  *£ 

"   .  _  .  c  5 


B~ 


■^  "°  •-    ^ 


-   s    § 


<    w 

n      — ' 


<fi     C 


O      D 


Ë.  -=.    ÏT<  H 


u    —   ■  -     û 
•^     ?    "r      2  "a 


-  -  a   «s  S 


-        >,        <D 


~  -   «2    U 


o 

À 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universelle  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 
a  Coucou  s  Mondial  dj  CTiémaîoerap "i  de  Milan  190] 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Rzi,  à  BRUXELLES 


Un  programme  par  semaine 

«  « . 

32,  Rue  Louis=Ie=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68         Ad.  télégr.  :  l'HONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 

Agences 

à  Londres 

Agences  à  Barcelone 

— 

Milan 

—           Bruxelles 

— 

Moscou 

—            Budapest 

— 

Varsovie 

—  ^    Buenos-Ayrcs 

— 

Vienne 

—           Gènes 

— 

New-York 

Appareils  &   Accessoires 


DERNIERES    NOUVEAUTÉS 


,  affiche. 
à    l'œil, 


Une    Délie,  (lr; 
l.e.  Deux  Noce 


Programme  du  ?7  (hlobrc 
Exploils  de  la  princesse  Carouchc 

La  rlwmbrc  .'il  affi.lic .  H\â 

Psitniiillsirtl    <t  l'Ours  Policier..  188 

J.-iciilms   ai  x  bain*  de  mer  Coin.  H8 

R.-Ironvc,    .'r.niic... 248 


Tous   les   Films  "LUX"   sont    exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    Hclfer 
16,  Rue  St-Marc   Paris 
Nouveautés  pour  le  27  octobre 
Les  Noces  d'or,  dramatique.  2  affiches 

Une  drôle  d'invitation  à  dîner. 

La  marine  italienne,  documentaire.  .  . 
Tour    le  3  novembre 

La  Ceinture  d'or,  dramatique 

Aventures  de  Robinet,  comique 

De  Tiflis  à  Mlcti,  plein  air 


6(9 
104 
152 


LUCA  COMERIO 

Pour  le  3  Novembre 

Les  cascades  du  Rhin,  plein  air 120 

FILMS  B.-C. 

Pour  le  .'?  Novembre 

La  lièvre  de  l'espionnage 145 


FILMS  LATIUM 


Programme  du  .'I  novembre 
RÔV    d'amour  et  d'art,  sentimental. 


Société  CINES 

Louis  AUBERT,  Représentant 
19.  rue   Richer,  Paris 

Programme  n"  73 


202 

Bon  chien  chasse  de  r.i  :c 

Bonheur  troublé 

Le  violon  de  Ton  toi  i  ni ... 

Procession  dansante  d'Editcrnach .  . 

20(1 
180 
160 

Ht) 

Programme  n"  1  1 

Mariette " 

Montagnes  Pistoya 

25  1 
1-28 
208 

170 

Chaînes  brisées 

210 

i.;i 

Société  française  des  Films  ECLAIK 

8,  Rue  Bt-Augustln,  Pans, 

Pour  paraître  le  20  octobre 

Son  rêve  ne  dura  qu'un  jour,   corne 
die  dramatïquq.  Affiche 

On    demande    une    illhlillltricc,    BCI'U 

A.C.A   D.,  comédie.  Affiche 

Le   petit    Willv   l'ait  l'école    buisson 

281 
243 

nière,  comiq  ic, .   , 

Chez  les   Bédouins,  plein    air 

Le  ranchb    du    bonheur,    Amcric.u: 
Films».  Flvinil  A  » 

151 

1:0 

300 

Pour  paraître  le  2  novembre 
Vieux  papiers,    vieux    souvenirs,    dr. 

Affiche 243 

Contran  champion  du  monde,  comiq. 

Série  A.C.A   1).    Affiche 163 

Charicy  prend  des  vacances,  comique  126 
Le  Portugal  pittoresque  plein  air.  ...  S3 
Bud  Nevins  le  bandit,  American  Films 

«  Flying  A.  »  Affiche 204 

Société  Générale  des 

Cinématographes  "ECLIPSE  " 

23.  rue  de  la   Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

Livrables    le    27    octobre 
Utile  Désobéissance,   Sentimental...      210 

Le  Sosie,  Comédie IS5 

Un  Voyage  en  Dalécarbic,  PI.  air  .  .  .      110 
Les   Lxploils  de   Nat    PinUerton  (Les 
Perceur»  de  Murailles) •       ->1 1 

Livrables  le  3  Novembre 

La  Peur,  di-.une- 1  '2 

Le  comté   de  Derby,  plein  air     106 

Guy  l'awkcs  ou  la  Conspiration  (les 
Poudres,  épisode  de  l'histoire  d'An- 
gleterre   310 

Arthèmc  reporter,  comique 178 

REX  FILM  Cy  OF  AMERICA  Ltd 

Concessionnaire 
Soc.  Gén.  des  Cinématographes  ECLIPSE 

23.  rue  de  la  Michodière,  PARIS 
Vnc  Irréfutable  preuve,  coin.,  aff.  ...      300 

Livrable  le  .7  Novembre 
Société  des  Etablissements  GAUMONT 

57-59,  rue  Saint-Roch,  P. ni-. 
Pour  les  dates  .le  livraisons,  se   renseigner  au* 

l'rojiramme  n°   '/."> 

La  petite  Béarnaise,  drame.  Affiche.  300 

Une  aventure  de  rob  boy.  drame. .    .  300 

Une  mauvaise  acton,  dramatique.  270 

La  ballade  du  lou,  dramat.  Agrandiss'  100 

L'honneur  de  Rnymondc,  dran:.  Agr1  227) 
Bebeel  la  danseuse,  comique.  Agraml1      112 

Vers  l'i u- mori.i I it<-.  comique.  Agrand1     F13 

Cure  de  Solitude,  comique    A^iand1..      200 

Capri,  panorama R>0 

Steamer  Roebuck    (Labo  Londres)...  06 

Programme,  n"  Hi 

Le  haleur,  drnmqljquc   ...  22" 

Uncchus  et  Cunidpn,  légende..  27.0 

Lcmoulin  vendu,  ilramc            •'<«<) 

Pendaison  a  .lelic.son  Cil\.  dllUUC  I    S 

Les  béquilles,  comique 250 

Tante    Aurore,    comique 243 

Au  paj s  breton,  panorama 125 

La  vie  aquatique,  scientifique 225 


Compagnie  Française  de  Phonogrn 

plies  et  Cinématographes  Edison 
64,  Rue    de  Cormeille.  Levallois-Perret. 

(Seine) 
La  tentation  du  chirurgien,  drame. .  .  .      308 
La  muette,  comédie 1ÎS<S 


HARRY 

22,  rue  Baudin.  PARIS 
68,  boulevard   des    Dames,    MARSEILLE 

Novembre,  en  location  : 
La  Vie  d'une  femme  galante 633 

ÏTALA-F1LM 

Paul    HODEL,    Représentant 
3.  Rue   Bergère.  Paris 
Programme  du  3  novembre 
Le  jeune   Gribouille  prend  ses 


iqne. 


A  flic 


214 


LE  FILM    D'ART    LOCATION 

16,   Rue    Grange-Batelière.   PARIS 
Prochainement   :   Mme   SANS-GÊNE  ■ 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 

Cabotine,  drame.  Affiche 251 

Jacobus  voyage  à   l'œil,  comique.  .  .  .  1S7 

Une  dette,  drame 188 

Les  deux  noces,  comique.  Affiche.  .  .  .  102 

27  octobre 
Les  exploits  de    la    princesse  Cartou- 
che. La  chaiubre31.   Affiche 215 

Patouillard  et  l'ours  policier,  comique. 

Affiche 1S9 

Jacobus  aux  bains  de  mer.  comique.  .  138 

Retrouve,  drame 24S 

MILANO^FILMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paxis 
Passe-Partout  tapissier,  comique  ....      116 
Cœur  de  bambin,  sentimental. 

NO  R  DISK     FILMS    C" 

Filiale  de   Paris 

Représentant  :   LOUIS     AUBE  .T 

19.  R<ie  Riche.-.  PARIS 

La  victime  des  Mormons l()(.)l) 

Le  long  de  la   rivière,  plein  air,  coul.      132 

EXCELSIOR-FILMS 
Proclu  inement 

La  petite  sœur,  pathétique 350 

SELIG 

Sauvé  par  un  intrépide  cavalier 
Le  courrier  à  cheval 


Cinématographes     PATHE     FRERES 

14    rue  Favart.  Paris 
Le   démon  du   jeu,    scène  dramatique 
de  M.  G.  Bourgeois.   Affiches    sim- 
ples et  quadruples 450 

L'Indienne  blanche,  drcme 2  0 

Les  aventures  de  John  Ping,  scène  co- 
mique de  M.  Mouézv-Eon.  S  C.  A. 
G.  L 260 


Little  Moritz  n'aime  pas  sa  bonne,  se. 

comique  de  M.  Gambart 115 

Toto  sera  un  bon  menuisier,  comique  175 
Max  dans  sa  lamille,  par  Max  Linder 

Affiche. 245 

Monsieur  Gide  craint  la  Main   Noire, 

scène  comique  jouée  par  Boucot.  .  .  170 
La  Provence  et  ses  monuments,  plein 

air 105 

Quelques  petits  habitants  de  l'eau  sta- 
gnante, vulgarisation  scientifique..  170 
Pierrot  mystifié,  mimo-sc.  de  M.  Jac- 

quinet,  jouée  par  l'auteur.  Coloris.  £00 
Possessions  anglaises  dans  le  nord  de 

Bornéo,  plein  air.  Coloris 100 

M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,    Pari*,  Représentant 

Connue  Dieu  le  veut,  dr.  Af.  (licliance)     205 

La  fuite  d'Aile  rouge  dr.,  AIT.  (Biion)     200 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

Nouveautés  du   16   octobre.     —   Projections 

du  24  octobre. 

Lafidèle  amoureuse,  R.  &  R .     205 

Ccrvino  fPasqnali) 107 

Livrable  le  2  novembre. 

PASQUALI    ET  Cu   TURIN 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  1G,  r.  Sainte-Cécile. 

L'Orage' 000 

Le  Calvaire 000 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Nouveautés  pour  le  '23  novembre.  —  Visibles 

le    2i  octobre 
(Biogrtiph).  Terrible  erreur,  dr.  AIT.  .     307 
»  Le  fantôme,  comédie.  Aff.      148 

(l.ubin)  Le  duc  de  la  Soierie,  comique 

Affiche .'507 

(Kalcm)  RORY  O'MORES,  dr.  AIT.  .  311 
(  Well)  Les  gorgçs  d'Areusc,  pi.  air. .  .      108 

S.    B. 

26    îue  du   Mont-Thabor.  PARIS 

Prisonnière  des  Comnnchcs 200 

Le  1er  décembre 
Le  tentateur,  drame MO 

VITAGRAPH 

15,   Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
Celle    semaine 

La  nouvelle   institutrice 208 

Le  clown  médecin,  sentimental 255 

Le  secret  du  puits,  sentimental 27(5 

La  conquête  de  l'or,  document.,  allie.      260 
Les    sports    en    Amérique  (grosse  at- 
traction)       157 

Semaine   prochaine 
L'heureuse  indiscrétion,  comédie.  AIT.     305 
La  mort    du   roi  Edcuard    III,  drame 

Affiche 305 

La    joyeuse    pensionnaire,     comédie- 
bouffe.  Affiche 287 

Caprice  de  millionnaire,  aventure  co- 
mique. Affiche 253 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


Vieux     Papiers,    Vieux    Souvenirs... 
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Charley    prend    des  Vacances 


quel     lin  11  -    junln-s    cl     il    psI 

eou] n   quatre.  Ses   holes,    forl    ennuyés   île 

r,i\.  nture,  le  mefrl  ni  dans  un  panier  el  le  ren- 
vnienl  à  son  dora 


nliii   -..11-   |i  -    ion  ■•■                                      .;.     >,,n    ami 
l'eSC  .'  "I>     Pl    a:  r.\.     jiislr   a    I.  ni  (■—    | r    .••■    l'.-n 

l'artifice!  Mais  voila  bleli  sa  m  ilcl>anc<  M        fi     126  tm  1res.  M 

Le     Portugal     Pittoresque 
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AMERICAN  FILMS  "  FLVINQ  A" 

BUD-NEVINS,     LE    BANDIT 


i  fin pas  : 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  gui  les  communi- 
que aux  intéressés. 

A  venilre,    élat    neuf,     catastrophes    de  Toulon   et 
mnérailles. 

A  venilre  un  mano-délendeur.  S  adresser  au   Ciné- 
Journal. 

4  vendre  un  projecteur  Pallié  bain  d'huile,  un  arc, 
une  lanterne,  un  tableau  et  une  résistance,  600  l'r. 
lOt)  ampères.  S'adresser  au  Ciné-Journal. 


n  appareil  d 


.>  synchronisme  Mendel  com- 
it.    Prix   avantageux.    Ecrire 


A  vendre  à  l'étal  de  neuf  un  superbe  groupe  élec- 
trogène  Aster  14  IIP,  •>  cylindres  7(1  voHs  90  amp. 
d'une  inarche  parlait*'.  A  vendre  également  à  l'état 
de  neuf  un  moteur  à  gaz  pauvre  Otto  14  :  15  HP. 
S'adressera  M.  Masson-Iîuck,  brasserie  de  Lons-le- 
Saunier,  Jura. 

On  demande    à    acheter   un    appareil   prise  de  vues 
Prévost.  Faire  offres  au  Ciné-Journal. 

JXIarinelli-ie     ,|n     i  j.ii-erv  alniiv     de     Paris,     ile- 

|    iiiamie  prlaee  dan-  orchestra,  de  Cinéma,  de 

ice.    -\ldfv  — e|'    au    riitc-Jiiiiriml. 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T. 


el  BANDES  NEUVES 

entièrement  virées  et  teintées  sous 

plusieurs  couleurs  vendus    par    pelile 

quantité  0.30  le  mèlré  cl  0.25  pui 

loi  de  1.000  maires.. 

Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  1 -20)  à  0  ir.  20. 
Les  affiches  seront  olljegles  gratuitement  à  loin 
acheteur  ne  bandes.    s- 


| .  I  r, 


t-l'Abbayt 


rc  p'  répons 


On  demande  des  monteuses'et  colleuses. 


A  vendre,    pour    cause   de  décès  :   1     chronophone 
Gaumont  mixte  entièrement  neuf.  Valeur  :  H,0'  0 


A 


endre  deux  cabines.  Les  voir  au    Ciné-Journal. 


\  vendre  vues  synchronisée-  Pallié  frères  avec 
leurs  disques:  •>  Yvette  i  iuilberl.  •>  liraneni 
en  noir,  2  Polin  en  couleur,  -.'iki  franc-  le  tmir. 
Visible    au    riné-Jounnil. 


Prendre  Note 


1%, 


ajy.  p.    a 

A  partir  du  20  Septembre 
pour  cause 

d'AGRANDlSSEMENTS 

L'Entreprise  Générale  le  knêmatograplies 

The  Royal  Bio 

40,   Faubourg  Poissjmiièiv,  PAR  S 

sera  transférée 

22,  RUE  BAUDIN,  PARIS 

FAIT  DE  TOUT 
S'OCCUPE  DE  TOUT 

CONCERNANT  LA 
CINËMATOGRAPHIE 


4  vendre  m 
.1  120  volts 
PalhC   Tiiéi 


wm 


;,i   ■  m.  I  r-      1 1  l'.i  i  r.  •  cinéma.   I'i-i.-i-.'  iI'.iin.  .>.•!•   If-  i.f- 
IV  •-     ,ni     '  inr  .In m  il, il     -..n-     ililli  il-  -     .1.     M.     Ilé- 

|...ii-.'-.  -.l'uni   données  à   partir  du  -.'H 


liclern-s   .1  L'tnblissrincnls   (|i:i  oui   besoin  de 
.niK'l    peuvent    prendre    1rs    adresses     des 
sonnes  disiiouiblCs  au  Ciiié-Jotufial. 

cndiei   lablcanx  Ô0  ampères  depuis  .'.."i    IV.;     I    loi 
de  cli ai  I... lis.     .\lnprirliii''lirs     ;!()  ri  .".()    ampèies. 
I  woll  '2.MJ  w.  Objectifs  Unis  li.U'is. 
Lci ire  an  Ciw'.-Join-nal. 

h  vendre  bobines  dc.fUO  cl  400  inèlres. 

|     InlUT     |i '     Ivpré-.'lllali..U-.     LT.ill.lr     salir     ,|r 

r%  fêtes    pour   cinéma.   Iliéàlrc.   S'a.lr.->.T.    H.m- 
zière.  priipriélaire.  Salle  des  fYles.   j  l/Arbresle. 


-   Mallel  neufs. 


NORDISK  FILMS  C 


FRANCE 


'^MS 


^  Exportation 


BUREAU  de  PARIS 

40,  Boulevard  Bonne -Nouvelle 

Télép.  303  -  91  Adr.  Télégr.  :  * 

1029-06        AUBERFILM. PARIS 


F-Wirf 


SEBBS'i 


Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographique 
en  Allemagne. 

Pas  Lichtbild=Theater" 

Matières  très  Variées.      =      Le  mieux  informé. 

PARAIT    LE   JEUDI 
Directeur-Éditeur  :   LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  MarKgraf  enstrasse  92=93 

Abonnements  pour  l'Étranger  :   12  frs  par  an.  -  Numéro  sp«'<  imi-n   s.>ns   Ir.us. 

— ■—■¥!■      i  i  iir  n    ■ 


t  vendre  lampes  à  arc,  lanternes,  cuves  à  c 
t\  el  conuVnsaieurs  "'0  ampères,  livs  honi 
occasion,  neuf  143  fr. 

A  VENDRE  '2  cônes  île  projeclion  iixe. 

Avejiil  e    1     1res    hmi    i n-yrawlie    a\  jc    r 
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SI  vous  avez  un  Établisse» 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÉ-JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÉ-JOURNAL 

les  adresses  de  ceux  qui 
sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


LA  "  TROUSSE  MULTIPLI  " 

—     Contient  toutes  les     — 

distances  fixeset  animées 

La   demander  au  "   Ciné-Journal   " 


Vr-JLSïïUm 
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Prière  do  11)1  t'  re  un  timbre  pour  la  réponse 


E.-G.  CLEMENTE 

INGÉN.-CONST    (NX] 

30,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS  (Xe) 


■plui-i-eik'viinti-. 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


■\ 


«OUVPAPTÊS 


PROGRAMME    N     14 

MARIETTE  . 264  m. 

MONTAGNES  (PISTOU). «18  m. 

PAUVRES  ONCLES S08  m. 

LÉA  EMPLOYÉE 170  m. 

CHAINES  BRISÉES 240  m. 

PREMIER  GAIN  DE  TONTOLINI 184  m. 

mBemmiÊÊmËÊËÊÊÊÈmËÊÊmaÊmemÊÊamÊmBasmÊÊsaBBÈsmmBViw  n  ■  ig— — — — — 
CONCES8IOINNAIRE 

pour    la  VENTE    et    la    LOCATION 

C*  Générale  du  Cinématographe 

T«l«» keit  :  JIMI  J^      AUBE  1\X       kêt'  Tl,« :  AU1ERFILM 

Sicfce  Social  :  19,  R««  Ricfcer,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19,  Rue  de  Paris.  LILLE 
rniUotrtttit    .   26.  Rue  Château redon,    MARSEILLE 

AGENCE  t 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 
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FILMS 

"ËGLAIR 

J*s— -    * 

LIVRABLE   A   PARTIR  DU   2  NOVEMBRE  4944 


Visux  Papiers...  Vieux  Souvenirs... 

.  Drame.  -^-  Affiche-  —  Longueur  app.  :  2 13  met. 

Qontran  Champion  du    Monde 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche  —  Comique  — .Long,  approx.  162  mètres. 

Charley  prend   des  Vacances 

Comique.  —  Long,  approx.  :   126  mètres. 

•    Le    Portugal    Pittoresque 

Plein  Air  —  Long,  approxim.:  9â:  mètre}. 

BUD     INEVINS    LE     BANDIT 

American  Films  C°  "  Fiying  A  "  -        ■ 
Affiche  —  Longueur  approximative  :    294  mètres. 


LIVRABLE    A  PARTIR    DU   9  NOVEMBRE  4944 


Le  Menteur  Démasqué 

Drame  —  Affiche  —  Long,  approx.  :  241  mètres. 


Télép.  :  130-92 


,RoeS'-Augustin 

Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 


Télép.  :  130-92 


Le  Gérant  :  G.  Dureau. 


Irap  E.  Wolflj  S,  citf  Fénelon  (me  Miiton).  Taris 


Année  -  IN»  166 


28  Octobre  1911 


r\ 


DŒ-JQUKK 


TÉLÉPHONE 
161-54 


1 


Directeur 


Q.    DUREAU 


30.   RUE   BERQÈRE 

PARIS 


10 


Le  plus  grand  Succès  de  Vente  de 

S.C.A.G.L.)  PATHÉ  Frères  (S.C.A.S.L. 

JITIHUIE  DE  PUBIS 

Le  Chef=d'Œuvre  de  VICTOR  HUGO 

Interprété  par 

Mlle  NAPIERKOWSKA,  de  l'Opéra.       .  La  Esméralda 

M.  Claude  GARRY,  de  la  Comédie- Française   .   .  Claude  Frollo 

M.  KRAUSS,  du  Théàtre-Sarah-Bernhardt    ...  Quasimodo. 

M.  ALEXANDRE,  de  la  Comédie- Française  Phébus 


Vitag^h  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M     M     M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Ctclle,  PARIS 

TÉLÉPHONE  t  323-63.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    - 
New- York,  m  Massan  Street.  Chicago,  69  Randoiph  Street-  Londres  W.  C.  2S  Cacfl 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


feiKlSîî  Le  Film 


DES 


^ 


Auteurs 


SES    SUCCÈS 


DE    FOU    RIRE 


Scènes  de  MM.  DESVALLIÈRES,  GLEIZE  &  HEDZÉ 


I 


I  !  TOUJOURS  SENSATIONNEL  \  \ 


A.Drankofr 


lm^<k®&*M  " — '«F 

A    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  000 

SCÈNES  D'ACTUALITÉS 

Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    DES   NOTICl   I 

Tél^r.  PHOJODRANKOj  l-l'l  tH'<mu  kk 

Bureau   :  Nowsky  70,  St  PÉTER8BOURG 


r  -- 

Cette  semaine  chez 

Pathé  Ffèfes 


Le  Poison  du  Professeur  Rouff 

Scène  dramatique  interprétée  par  : 
M.  Claude  GARRY,  M.  JOFFRE  et  Mlle  Yvonne  de  BRAY 


Mme  Babylas  aime  les  Animaux 

Nouveau  succès  pour  la  panthère   d' "  Une  Maison  tranquille" 

Little  Moritz  épouse  Rosalie 

Scène  defou  rire  par  le  populaire  comique 


Chasse  à  V Aigrette  en  Afrique 

Superbe  vue  de  plein  air 


Henry  IV  et  le  "Bûcheron 

Jolie  comédie  en  couleurs  interprétée  par  DUMENY. 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de    Paris,   VINCENNES 

L  Téléphone  :  934=95  D 

11 


4e  Année. 


28  Octobre  1911 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAD 


flBOnnEMElITS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an.   ....   .  12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       161-64    - 


Quelques  Mots  sur  les  Longs  Films 

Beaucoup  d'exploitants  —  particulière- 
ment ceux  qui  dirigent  les  entreprises  à 
représentatioms  continues  —  se  plaignent 
des  difficultés  qu'ils  éprouvent  à  composer 
leurs  programmes,  à  raison  du  trop  long 
métrage  des  vues.  Leur  inquiétude  est  la 
suivante  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Nos  spectateurs  habituels  sont  gens 
qui  vont,  en  passant,  au  cinéma  pour 
éprouver,  dans  une  heure,  des  émotions 
diverses  et  des  satisfactions  de  curiosité 
rapides.  Ils  aiment  les  drames  sans  lon- 
gueur et  les  comédies  lestement  troussées. 
Us  apprécient  les  grandes  actualités  de  la 
semaine  et  les  films  de  voyages,  études 
ethniques  ou  histoire  naturelle.  Il  leur 
arrive  même  de  n'être  pas  indifférents  aux 
ouvrages  de  micro-cinématograpliie  récem- 
ment introduits  sur  le  marché. 

«  Or,  dans  de  telles  conditions,  comment 
voulez-vous  que  nous  ouvriions  nos  pro- 
grammes aux  longues  bandes  qui,  à  elles 
seules,  font  un  programme  ?  Nous  sommes 
pris  dans  la  double  obligation  d'offrir  à 
nos  clients  un  spectacle  varié  et  dont 
chaque  partie  soit  de  courte  durée,  puis- 
que le  public  entre  et  sort  au  cours  des 
représentations. 

«  Vous  imaginez  bien  qu'il  acceptera  de 
ne  pas  comprendre  la  fin  d'un  film  dont  il 
n'aura  pas  vu  le  commencement,  mais  qu'il 


se  refusera  à  entrer  chez  nous  au  i*  ou  au 
3'  acte  d'une  grande  pièce. 

«  Il  nous  faut  donc  bannir  de  l'affiche 
les  longues  bandes  ou  les  réserver  pour 
des  spectacles  exceptionnels  qui  ne  sont 
pas  sans  porter  quelque  trouble  à  l'ordre 
général  de  nos  affaires.  Soyez  certains 
que  nous  ne  les  prenons  que  dans  le  cas 
où  elles  sont  de  qualité  exceptionnelle, 
car  il  serait  puéril  de  croire  —  comme 
quelques-uns  de  nos  collègues  —  que  les 
longs  métrages  ont  une  valeur  en  eux- 
mêmes  et  ne  sont  goûtés  du  public  que 
parce  que  longs.  Ce  n'est  pas  le  genre  qui 
est  bon.  La  vérité  est  que,  dans  ce  genre 
nouveau,  les  éditeursont  fourni  des  oeuvres 
remarquables  et  d'autres  détestables.  A  nous 
de  choisir  les  bonnes. 

«  Nouséviterons  spécialement,  dans  l'in- 
térêt supérieur  de  la  CinématOgraphie, 
les  long»  films  que  l'on  nous  présente 
parfois    sous    couleur    de    réalisme     et    qui 

sont  tout  simplement  malsains.  Il  appa 
raît  en  effet  .i  tous  les  esprits  sérieux  que 
la  lutte  contre  les  oeuvres  suspectes  de 
pornographie  est  a  l'ordre  du  Jour  dama 
tous  les  pays.  Maints  .h  listes,  dessinait  i 
et  gens  de  lettres,  sont  poursuivis  même 
en  France.  Prenons  garde  a  l'oeil  de  la 
vieille  Anastasie  qui    nous    regarde.    Il    est 

moins  beau  que  iclui  de  Carmen   ci  plus 

dangereux.  Nous  ne  sommes   pas    lies  bien 

en  «.oui  prés  des  pouvons  publics  puisque 


nous  faisons  concurrence  au  théâtre  — 
objet  de  leurs  subventions,  de  leurs 
faveurs  et  d'autre  chose  encore  que  nous 
ne  saurions  dire.  Attendons-nous  donc  à 
leur  regrettable  attention  et  ne  donnons 
pas  prise  à  l'inquiétude  des  moralistes  qui 
nous  fermeraient  au  nom  de  l'austérité... 
des  directeurs  de  Music-Halls.  Au  surplus, 
il  y  a  des  enfants  dans  nos  Salles... 
Sachons  les  respecter  ». 

Ainsi  parlèrent  les  directeurs  de  Ciné- 
mas. Et  tout  cela  n'est-il  pas  marqué  au 
coin  du  bon  sens  ?.  G.    Dureau. 

DERNIÈRE  HEURE 

New-York,  26  Octobre  1911. 
(Par  télégramme  de  notre  correspondant  particulier) 

Le  contrat  qui  liait  la  "  SOCIÉTÉ 
DES  ÉTABLISSEMENTS  GAUMONT  "  à 
M.  KLEINE  pour  la  vente  aux  Etats-Unis, 
vient  d'être  dénoncé.  La  marque  "  Gau- 
mont  "  cesse  donc  d'être  tributaire  de  la 
"  MOVING  PICTDRE  PATENTS  COM- 
PANY ",  c'est-à-dire  du  croupe  d'intérêts 
qui  comprend  entre  autres  firmes  VITA- 
GRAPH.  BIOGRAPH,  KALEM.  LUBIN, 
EDISON  et  PATHE  Frères 

La  '    SOCIÉTÉ  GAUMONT  "  reprendra 
donc  son  entière  indépendance  aux  Etats- 
Unis  à  partir  du  le*  Janvier  1912. 
-^ 

ERRATUM 

En  citarti  le  Film  "  Zouza  ''  ou  la 
"  Joie  de  Vivre  ".  dont  M.  de  Ttyyler 
a  le  monopole,  nous  avons  écrit  "  Iouza  " 
dans  notre  dernier  numéro.  7/  faut  lire  : 
'•  Zouza  ". 


Syndicat  des  Exploitants 


Il  y  avait  environ  70  personnes  présentes  à  l'A-- 
semblée  générale  cxlraordinaire  du  Syndical  fran- 
çais des  Exploitant  du  Cinémalographe.  qui  a  eu 
lieu  mercredi  dernier,  à  la  salle  Marin,  boulevard  de 
la   Villette,  2-2. 

La  séance  fut  ouverte  à  deux  heures  et  demie 
précises,  ainsi  que  le  portait  la  convocation.  Le  bu- 
reau était  au  complet,  sauf  M  Pruvosl,  qui  s'esl  fait 
excuser  par  lettre.  MM.  Faucillon,  ISrugère  et  Du- 
pont se  sont  également  fait  excuser. 

La  discussion  de  Tordre  du  jour  fui  abordée  sous 
la  présidence  de  M.  Iir.:neton,  vice-présidenl. 

M.  Meillat  expose  les  travaux  de  la  Commission  el 
prononce  un  discours  important  que  non.-  axons  reçu 
bien  trop  tard  pour  pouvoir  l'insérer. 

Ensuite,  les  questions  suivantes  oui  été  volées  : 

1»  Principe  d'un  banquel  annuel  du  Syndical  ; 

2"  Acceptation  de  l'invitation  au  déjeuner  ilu  Sxn- 
dicat  des  Loueurs  el  exploitants  du  Nord  el  du 
Pas-de-Calais  ; 

'S"    Nomination    de    trois    délégués    pour   ce    dé- 

4"  Opportunité  d'organiser  une  Fédération  natio- 
nale des  Exploitants  el  même  une  Fédération  Inter- 
nationale; 

5    Elévation  du  taux  de  la  cotisation  mensuelle  de 


penses  projetées, 

el  ce 

partir  de  janvier  1912  ; 

6°    Question    d 

es     dr 

)its    d'auteurs, 

nomination 

dune  délégation 

en  vu 

e  de  présenter  a 

î  Président 

de  la  Société  dis 

Auteui 

s,   les  doléances 

des  e.xploi- 

tanls.  Cette  délég 

ilion  s 

sra  assistée  d'un 

avocat  : 

7      Autorisalio 

î  de  cl 

oisir  un  sécrétai 

e  appointé 

pour  aider  le  Du 

•eau  d. 

us  ses  travaux  : 

Toutes  ces   qu 

étions 

ont  été  adoptée 

à  lunani- 

mité  des  voix. 

7u  Suppression 

de   la 
exclu 

projection   au 
civile  de  location 

lonsorli 

Cette 


adoplé 


I  u 


lile 


,   sauf  les  voix  de  MM.  Kahn,  Girin  et  May. 

S'  Mise  à  l'index  des  vues  dont  le  prix  de  localio 
serait  supérieur  au  tarif  en  vigueur  actuellement. 

Cette  dernière  proposition  a  été  ajournée  pou 
être  remise  à  l'étude  de  la  Commission  el  èlre  re 
présentée  dans  une  prochaine  assemblée. 

C'est  sur  cette  question  que  le  Syndical  se  sépar 
et  termine  cette  séance. 


Société  Générale  de  Location  de  films    j 


CH.  ROUX  8t  C",  Directeurs 


SIÈÛE     SOCIAL 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

irue  de  la  Gaîié,  près  le  Théâtre  Montparnasse) 


Adresse   Télégraphique 
CINÉMA  RUE-LAROCKELLE-PARiS 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  ire,  ae,  3P  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 


CHOIX  CONSIDE.URLE  DE  FEERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  important  de  Vues  récentes 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 


Petites  Nouvelles 

FILM  D'ART 
Sarah-Bernhardl  a  tourné  la  Dame  au  Ca- 
mélia pour  le  Film  d'Art...  M.  Le  Bargy, 
qui  n'est  plus  de  la  Comédie-Française,  ferait, 
dit-on,  à  la  veille  de  tourner  M.  de  Priola. 
Et  ce  sera  double  régal.  Il  y  eut  aussi  L'Eté 
de  la  Saint-Martin,  avec  Huguenet,  délicieux... 
dont  on  parle  avec  mystère. 

PARA-FILM 
Tel   est   le   nom   d'une   nouvelle   Sociéré   de 
fabrication    de    films    au    Brésil,    à    Para.    Di- 
recteur: Raymond  de  Banos.  Spécialité   J'ceu- 
vres  de  plein   air. 

AMÉRIQUE 

M.  Richard  R.  Nehis,  associé  de  George 
Kleine,  de  Chicago  pendant  douze  années, 
vient  de  remplacer  A.  M.  Kennedy,  comme 
gênerai  manager  de  1'  American  Film  Manu- 
farturing  Company,  de  Chicago. 

M.  B.  F.  Cléments,  de  la  National  Film 
Distributing  Company,  a  quitté  New-York 
avec  deux  cents  films  nouveaux,  pour  un  long 
voyage  dans  toute  l'Amérique.  La  première 
maison  de  location  «  National  Exclusive 
Film  »  sera  ouverte  le  30  octobre  1911,  dans 
le   voisinage   de    Broadway   et   de   la   42''  rue. 

Tom  D.  Cochrane,  manager  de  la  «  Ma- 
jeslic  Indépendent  Films  Co  »,  annonce  qu'il 
commencera  à  mettre  en  vente,  dans  le  cou- 
rant de  décembre  prochain  et  que  sa  produc- 
tion sera  distribuée  par  la  Motion  Picture  Dis- 
tnbuling    &    Sales    Company. 


ITALIE 

PASQUALI  &  C" 
La  Société  Pasquali  et  O"  vient  d'enga- 
ger deux  excellents  artistes,  Mlle  Cleo  Mary 
et  M.  Capozzi  Angelo...  sans  compter  un 
comique  fameux.  Voilà  qui  nous  promet  — 
après  le  grand  succès  du  Calvaire,  avec  Mlle 
de  Robcrti  - —  de  prochaines  oeuvres  du  meil- 
leur art. 

AMBROSIO 

I  ,.i  Soc  nu-  AmbrottO  vient,  parait-il.  de  s'en- 
tendre avec  MM.  L.'-vi  et  Re  Riccardi  qui  lui 
céderont  répertoire  cl  artiste,  Elle  créerait  alors 
un  nouvel  îtablissemenl  à  Bologne. 

Ajoutons  que  par  ailleurs  elle    i   eil 

K.igé  le  bon  metteui  l'u  icène  Mario  <  .'•'•uni 


et  Mlle  Maria  Gasperini,  une  artiste  de  grande 
valeur. 

CONCOURS  DE  TURIN 

Le  jury  du  Concours  international  cinéma- 
tographique de  Turin  vient  de  décerner  ses 
prix  comme  suit: 

Société  Ambrosio  :  Grand  premier  prix  de 
25.000  francs  pour  la  section  artistique  avec 
Les  Noces  d'Or  et  le  premier  prix  de  5.000 
francs  pour  la  section  scientifique  avec  la  Vie 
des  Abeilles. 

Société  Cinès:  Second  grand  prix  de  4.000 
francs  dans  la  section  artistique  avec  Saint 
François  d'Assise  et  premier  prix  de  5  000 
francs  dans  la  section  d'enseignement  avec  le 
film  Le   Tambourin. 

Société  Milano-Film  :  Troisième  grand  prix 
dans  la  section  artistique  avec  L'Odvssée 
d'Homère. 

SOCIETE  CINES 

Pinocchio!  Pinocchio!...  Etrange  nom  qui 
se  traduirait  en  français  «  M.  de  Crac  »  et 
en  allemand  «  Le  baron  de  Mulhausen  »,  dont 
les  aventures  ont  charmé  notre  enfance  et  qui 
retrouvera  au  cinématographe  toute  sa  saveur 
et  tout  son  agrément. 


NORDISK  FILMS  C 


*ïiMS 


BUREAU  de  PARIS 

19,  Rue  Richer,  19 

Téléph.  308-91        A.ir    Télégr.       i 
1029-06      \im  KHI  M- PARIS! 


SOCIETE 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3,000,000  ds  Francs 

57,   Rue  Saint  =  Roch,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Mouveauté  1911 


"%L 


SENSATIONNEL      yC_J$ 

ouveau  Poste  Profecteur  flutoinatique 

"GAUMONT" 

type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras   inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION  DU  POSTE   : 


Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bbin  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique, 
bjectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selle-. 

Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

ïablt  déiTK  ntable  métallique  à  glis- 
sière s. 


1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


Poids  «lu  poste  complet  :  87  ki:^ 

—^—— ■ — i 1— 
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Lumière  et  Atmosphère 


Lorsqu'on  fait  une  ascension  en  ballon,  on 
esl  très  surpris  de  voir  les  vives  couleurs  de  la 
surface  de  la  terre  se  ternir,  au  fur  et  à  mesure 
que  le  ballon  s'élève.  Les  contrastes  vigoureux 
entre  les  lumières  et  les  ombres  que  nous  obser- 
vons à  la  surface  du  sol,  s'évanouissent  de  plus 
en  plus  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  terre  nous  appa- 
raisse comme  enveloppée  d'un  voile  lumineux. 
La  cause  de  ce  phénomène  que  nous  connais- 
sons sur  la  terre  sous  le  nom  de  perspective 
aérienne,  réside  dans  la  présence  d'une  couche 
d'air  entre  nous  et  le  sol.  L'air  atmosphérique 
a  en  effet  la  propriété  d'absorber,  dans  une 
forte  proportion  les  rayons  les  plus  réfrangibles 
de  la  lumière  blanche  du  soleil,  du  bleu  à  l'ul- 
tra violet.  Ce  phénomène  a  sa  cause  dans  la 
réflexion  diffuse  produite  par  les  plus  petites 
particules  d'air,  réflexions  particulièrement  in- 
tenses lorsque  l'air  contient  beaucoup  de  pous- 
sières ou  de  vapeur  d'eau  à  l'état  de  conden- 
sation. Lorsqu'on  se  trouve  à  une  grande  alti- 
tude au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  il  existe 
un  moins  grand  nombre  de  ces  particules  diffu- 
santes, et,  par  suite,  la  lumière  est  très  riche  en 


rayons  bleus  et  en  rayons  violets.  Comme  ceux- 
ci  agissent  au  premier  chef  sur  la  plaque  pho- 
tographique, on  doit  exposer  un  temps  d'autant 
plus  court  qu'on  se  trouve  à  une  altitude  plus 
élevée.  Il  nous  faut  mentionner  ici  que  Lord 
Reyleigh  a  particulièrement  montré  que  l'atmo- 
sphère réfléchit  beaucoup  plus  fortement  les 
rayons  bleus  de  courte  longueur  d'onde  que 
les  rayons  rouges  de  grande  longueur  d'onde. 
C  est  de  cette  façon  qu'il  expliquait  la  couleur 
bleue  du  ciel  et  les  phénomènes  lumineux  du 
lever  et  du  coucher  du  soleil.  La  dispersion  de 
la  lumière  par  les  molécules  d'air  pur  suffit, 
d'après  ses  expériences,  pour  provoquer  la 
couleur  bleue  du  ciel.  Les  causes  de  la  pers- 
pective aérienne  résident  dans  ce  que  les  cou- 
ches inférieures  de  l'atmosphère  renfermant  de 
nombreux  corps  étrangers,  comme  de  la  vapeur 
d'eau,  des  poussières,  etc.  Lorsque,  à  son  lever 
ei  à  son  coucher,  le  soleil  se  trouve  très  bas 
sui  l'horizon,  les  rayons  bleus  et  les  rayons 
violets  sont  presque  entièrement  absorbés,  de 
sorte  que  les  tons  rouges  et  les  tons  jaunes  pré- 
dominent. 

La  réflexion  de  la  lumière  produite  par  l'at- 
mosphère explique  pourquoi  les  plaques  ordi- 
naires, qui  sont  sensibles  à  peu  près  exclusive- 


Itata=Film 


PROGRAMME  DU   10  NOVEMBRE  1911 


TOTO 

Nouveau   Docteur  Crippen 

Comique   :    185    mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaut   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  VA  RIS 

Télép    149-11  Adr.  télég.  :  1TALAF1LM-PAR1S 

Tous  nos   Films  sont  excluslvemen  t  Imprimés  sur   Pellicule* 
Vierges  de  la  Compagnie  "   EASTMAN    KODAK 
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Grand  Succès 

par  les  Films  Sensationnels 
de  la  Série 

Asta  Nielsen 


Le  RêVe  Noir 


1400    mètres 


Maternité 


1200  mètres 


La  Tzigane 


1050  mètres 
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CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  pour  l'ORIENT 

OESTERREICHER  S  SZlUGYi 

FILMS  &  CINÉMATOGRAPHES 

SOFIA    (Bulgarie) 


Représentants  Généraux  POUR  L'ORIENT  des  Marques 

Ambrosio    £   Aquila   £   Itala 

NordisK 

Raleigh  ô  Robert. 


nient  au  bleu  et  au  violet,  ne  fournissent  dans 
la  photographie  en  ballon  que  des  résultats  très 
insuffisants,  a  couche  d'air  très  riche  en  rayons 
bleus  et  en  rayons  violets,  qui  se  trouve  entre 
le  ballon  et  la  terre,  est  encore  beaucoup  plus 
lumineuse  pour  la  plaque  photographique  que 
pour  notre  œil,  et,  par  suite,  agit  au  premier 
chef  sur  la  plaque  sensible.  Il  en  résulte  un 
obscurcissement    et    un    voile    uniformes    de    la 


Il  faut  encore  ajouter  à  cela  que,  des  par- 
ties de  la  surface  de  la  terre  lumineuse  au  point 
de  vue  photographique  (c'est-à-dire  des  lumiè- 
res), des  rayons  jaunes  ou  rouges  viennent  à 
peu  près  exclusivement  frapper  la  plaque,  car 
les  rayons  bleus  ont  été  absorbés  par  l'air  lors 
de  leur  passage  à  travers  l'atmosphère.  L'ac- 
tion de  ces  rayons  jaunes  et  rouges  sur  les  pla- 
ques ordinaires  sensibles  au  bleu  est  par  suite 
très  faible.  Or,  comme  en  même  temps  les  par- 
ties du  sol  inastiniques  (c'est-à-dire  les  ombres) 
sont  éclairées  par  la  couche  d'air  qui  se  trouve 
au-dessus  d'elles  et  qui  est  lumineuse  par  elle- 
même  et  active  au  point  de  vue  chimique,  la 
plaque  ne  présente  que  des  oppositions  insuffi- 
santes; et  même,  lorsque  l'épaisseur  de  la  cou- 
che d'air  augmente,  les  oppositions  disparais- 
sent et  on  n'a  plus  qu'une  photographie  voilée 
et  sans  contrastes. 


On  obtient  des  résultats  tout  différents,  si 
on  emploie  des  plaques  sensibles  aux  couleurs 
(orthochromatiques)  et  un  écran  jaune  appro- 
prié. Les  bonnes  plaques  orthochromatiques 
sont  rendues  sensibles  au  jaune  et  au  vert  par 
l'addition  de  substances  colorantes,  tandis  que 
leur  sensibilité  au  bleu  est  diminuée  par  l'in- 
corporation d'une  matière  colorante  jaune  dans 
la  couche  sensible.  Et  cependant  les  meilleures 
plaques  orthochromatiques  qu'on  trouve  dans 
le  commerce  conservent  encore  une  forte  sensi- 
bilité pour  les  radiations  bleues,  presque  tou- 
jours plus  grande  que  pour  les  autres  couleurs. 
La  lumière  réfléchie  par  l'atmosphère  pouvant 
par  suite  exercer  une  action  aussi  gênante,  il  est 
très  recommandable  dans  la  photographie  en 
ballon  d'interposer  un  écran  jaune,  afin  d'aug- 
menter les  contrastes.  Cet  écran  doit  laisser 
passer  les  radiations,  jaunes,  vertes  et  rouges 
sans  les  atténuer,  et  au  contraire  affaiblir  forte- 
ment les  radiations  bleues  et  violettes.  On  évite 
ainsi  le  voile  produit  par  la  perspective  aérienne 
eî  on  peut  laisser  agir  les  rayons  verts,  jaunes  et 
rouges  sur  la  couche  sensible  aux  couleurs  (or- 
thochromatique) pendant  un  temps  suffisam- 
ment long,  sans  avoir  à  craindre  la  surexposi- 
tion ou  la  disposition  des  contrastes  occasionnée 
pat  la  surabondance  des  rayons  bleus. 

Gebhard-A.   GUYER. 


DOUBLE  JEU 


LA  CIGARIERE 


PROCHAINEMENT 


Les  Deux  Rivales 

Chef-d'ŒuVre  Cinématographique 

de  la  Grande  Marque  "  MESSTERS  "  de  Berlin 

Mères!  consolez=vous    POUR  UNE  FAUTE 
L'ABIME  CI IV  VIES  BRISÉES 


Écrire  d'urgence  pour  toutes  Propositions  : 

H.    DE    RUYTER 

53,  Rae  de  l'Echiquier,  VARIS 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France,  Belgique  et 

Amérique  du  Sud. 


Pas  de  Monopole 

La  Société  du  KINÉ  GAZETTE 
fournira  très  prochainement  à 
tous  les  Exploitants,  sans  con- 
trat ni  restriction,  son  Journal 
Cinématographique   et   toutes 
les  Actualités  au  jour  le  jour. 

Ce  que  " Zigomar"  a  fait. . . 

IDÉAL-CINÉMA 

Le  plus  grand  Salon  Cinématographique  d'Egypte. 

LE  CAIRE,  le  12  Octobre  1911. 
Rue  Abdine,  N°  12. 

Monsieur  le  Directeur-Administrateur 

de  la  Société  Cinéma  ''ECLAIR'',  Paris. 

Votre  Film  ''ZIGOMAR'',  passionne  en  ce  mo- 
ment la  Ville  du  CAIRE,  tout  le  monde  suit  avec 
passion  toutes  les  phases  du  Film  qui  se  dérou- 
lent avec  un  art  imcomparable  :  ''ZIGOMAR''  en 
deux  mots  est  un  CHEF-D'ŒUVRE  CI1IEMAT0GRAP': 
tant  au  point  de  vue  de  1  '  interprétation  que  de 
la  mise  en  scène  et  surtout  comme  photographie. 

La  Direction  du  Cinéma  Pathé  se  trouve  obli  - 
gée  de  prolonger  d'une  semaine  encore  la  vision 
de  ''ZIGOMAR''  à  cause  du  succès  colossal  de 
votre  œuvre . 

icvois,  dès  à  présent,  le  succès  que  le 
Film  obtiendra  dans  ma  salle,  qui  est  la  plus 
vaste  du  CAIRE   900  places  environ  ,  V e  me  ferai 
un  devoir  de  vous  communiquer  l'accueil  que  mon 
public  fera  à  ''ZIGOMAR''. 

Il  ne  me  reste  qu'à  vous  adresser  mes  plus 
chaleureuses  félicitations. 

vous  prie  d'agréer,  i.'.onsieur  le  Direc 
teur  -Administrateur ,  les  sentiments  de  la  par- 
faite consi  Lération. 

De  Monsieur  DISCOURS,  de  Nancy. 

Vous  pouvez  féliciter  la  Socii  I •  •  •   ' 
-  e  viens  d'obtenir  un  succès  colossal  avec  ' 

!     Ile  qui  contient  1,200  places 
comble  à  chaque  séance  et  j'ai  et. 
donner  une  supplémentaire. 

.  un 
i  nd  succès . 

"Le  Poison  de  l 'Humanité" 

=  le  refera.  .  .  = 


Films  Edison 


Û%omab  0.  £d  Vian. 


La  Dîort  de  l'Amiral  Helson 


Drame. 300    mètres 

(  Livraison    le    9    Movcmbrc) 


Une    Fête    Enfantine,   Comédie. 


157  m. 


Mort  de  l'An 


AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE   : 
M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouckère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  :    

MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL    POUR    L'ITALIE    :     - 
M.  CODR1NGTON,   94,   Strada  di    Chiaia.   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  Rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS=  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  4  Adr.  Télég.   :  Ediphon=LevalIois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules  Vierges   de   la  Compagnie  EASTMAN  KODAK. 


Fantaisie  Cinématograpj  ique 

Les  Naufragés 

ACTE  PREMIER 

(La  scr:w  se  passe  lu  nuit  dans  une  forêt 
d'Amérique.) 


L'imprésario  naufragé.  —  Le  bateau  à 
vapeur  l'Endive,  qui  transportait  ma  troupe 

(l'()|)i'i-a  et  1110:-.  cinématographe  géant,  a  fait 
naufrage.  Nous  sommes  tous  sauvés,  même 
le  cinématographe.  Qu'allons  nous  devenir 
dans  cette  forêt  sauvage  ? 

Le  naufragé  professionnel.  —  Vous 
n'avez  lien  a  craindre.  Moyennant  une  hon- 
nête rétribution,  je  me  charge  de  tirer 
d'affaire  les  naufragés. 

L'imprésario   naufragé.—  N'ètcs-vous 

pas  naufragé  comme  nous  ? 

LeKAUFMACÉ  l'UorKSSIONNKI..   —   Non.   Je 

suis  naufrage  professionnel.  Doué  d'une  ima- 
gination et  d'un  sang-froid  remarquables, 
je  prends  passage  à  bord  des  bateaux  qui 
me  semblent  susceptibles  de  n'arriver  jamais 
à  destination.  Après  le  naufrage,  je  mets 
mes  surprenantes  qualités  au  service  des 
naufragés. 

L'imprésario  naufragé.  J'accepte  vos 
services  pour  moi  et  toute  ma  troupe. 

Le  ténor  naufragé.  -  Entendez  vous 
ces  cris  féroces  ? 

La  chanteuse  légère  naufragi  i ,  Ce 
sont  des  Peaux-Rouges.  Fuyons  !... 

Les  choristes  naufragés,  marquant  le 
:e  en  chantant.  —    Fuyons  ! 


L'imi  résario  naufragé.  —  Qu'attcndez- 
vous  pour  fuir  ? 

Li:s  choristes  naufragés.  —  Oh  !  par; 
don  !  C'est  la  force  de  l'habitude.  Dans 
tous  les  opéras  nous  déclarons,  sans  chan- 
ger de  place,  que  nous  partons. 

Le  n  tUFRAGÉ  professionnel.  —  Que  per- 
sonne ne  bouge  !  J'ai  une  idée.  Placez  l'écran 
du  cinématographe  face  à  l'ennemi.  (Les 
naufragés  obéissent.)  Donnez-moi  l'appareil. 
(H  grimpe  sur  un  arbre,  face  à  l'écran,  avec 
l'appareil  cinématographique.)  Maintenant, 
les  Peaux-Rouges  peuvent  venir  !  (Les  cris 
de  guerre  se  rapprochent,  les  Peaux-Rouges 
s'avancent  vers  les  naufrages  en  brandissant 
leurs  tomahawks.) 

Les  naufragés,  en  chœur.  —  Nous' 
sommes  perdus  ! 

Le  naufragé  professionnel,  sur  un 
arbre.  —  Chargez  !  (//  projette  sur  l'écran 
une  vue  cinematographipue  représentant  la 
charge  finale  du  Vi  juillet,  éi  Longchamp.  Les 
Pcuux-IioiHjcs,  voijant  les  cuirassiers  s  élan- 
cer sur  eux  sabre  au  clair,  s'enfuient  épou- 
vantés.) 

Le  naufragé  professionnel,  remettant 
le  /Uni  dans  s<i  boite.  Soldats,  je  suis  con- 
tent de  vous  ! 

Cami. 


le  pas    s 

Fuyons 


!  F. 


!  Fuv 


Pour  paraître  prochainement  : 
LA 

Technique  Cinématographique 

Projection,  Fabrication  des  Films 
Léopold  LOBEL 

Direeleui    .le    11    shle   .'le    h.    SU-  ,1,  s    l 'II..  ,„.-  l'.l  plies 

Un  volume    m-8' raisin    i   i6|25  >  d'environ  400 
pages  et  350  gravures. 
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RÊVE   NOIR 

Drame   en   4    actes   et   17  tableaux 
de  la  série  sensationnelle  interprétée  par  la  célèbre  artiste 

ASTA  NIELSEN 


*  Y     -  i 

MJHj 

\ 

\ll 

Es»-  s*  u 

fiSTfl   NIELSEN   dans  le  rôle  de  "STELLA" 

Concessionnaires  pour  la  France  et  la  Belgique  : 

RALEIGH    «S    ROBERT 

PARIS  0  16,  Rue  Sainte=Cêcile  0  PARIS 

Télégrammes  :  BIOGRAPH=PARIS  Téléphone  :  268=71 


Saint = Lazare  "FILMS" 

94,    Rue    Saint-Lazare,    94     Près  la  Gare) 


A  l'honneur  d'informer  MM.  les  Exploitants 

qu'elle  a  pu  se  réserver  l'exclusivité  pour  la  Location 
en  "Belqique  et  en  France  {sauf  la  Région  du  Midi 
et  du  Sud  de  la  France),  du  FILM 


e:  v 


IV  O  I 


Interprété  par  Asta  NIELSEN 
DEMANDER    LA    NOTICK    t>l'l    SERA    ENVOYÉE    SUR    DEMANDE 


Saint=Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCUTION.  -  APPAREILS  &  ACCESSOIRES 


METRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin. 
NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité. 


Téléphone 


107-38  I       Adr.  Télégraphique: 
311-91         LAZARFILMS- PARIS 


94,  Rue  Saint  =  Lazare  (près  ia  oare) 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 


S'INSCRIRE  POUR  LE  3  NOVEMBRE 
VITAGRAPH. 

Le  héros  de  Capetown,  drame 

NESTOR. 

Black  Bill,  drame  américain 

REX. 

Une  preuve  irréfutable,  comédie 

CINÈS. 

Mariette,  drame 

Premier  gain  de  Tontolini,  comique 

POUR  LE  24  NOVEMBRE 
SELIG    VOLYSCOVE. 

Perdus  dans  la  jungle  {Capitaine  Kalc) 

BIOGRAPH. 

Terrible  erreur,  drame 

KALEM. 

RORY   O'MORES,  drame 


AMBROSIO. 

Les  Noces  d'Or 


KALEM. 

Vaguemestre  Spécial  . 

S.  B. 

Le  remords  du  traître 


EN    LOCATION 


LUX. 

La  Princese  Cartouche  (  La  Chambre  :il  )  4e  série  . 


310  m. 

244  m. 

300  m. 

254  m. 
134  m. 

340  m. 
207  m. 

311  m. 

447  m. 
308  m. 
290  m. 
258  m. 


La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  =  VA  RI  S 

Adresse  Tél.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 

NOUVEAUTÉS  DE  LA  SEMAINE  -  LIVRABLES  LE  10  NOVEMBRE  1911 


Honneur   de   Soldat 

DRAME    (Affiche)    =    292    mètres 

LA    ROSE   PANACHÉE 

DRAME 214  mètres 

GODASSE   GRÉVISTE 

COMIQUE 213  mètres 

LA    FRANCE   PITTORESQUE 

(de  Saint-Malo  à   Dinan  par  la  Rancei  PLEIN  AIR       136  mètres 


Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 
"  Agence    Générale    Cinématographique 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière.  PARIS 


Independoni  Novlng  Pictures  of  America 

Concessionnaire  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

Société  Générale   des  Cinématographes   ECLIPSE 

23,  Rue  de  la  Michodière.  PARIS 

LIVRABLE  LE   10  NOVEMBRE   1911 

L'Appel  d'une  Mère 

Drame.    =    300    mètres 


AMBROSI© 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 
16,  Rue  Saint=Marc,  16 

A?       A? 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.   :    ERQÈS-PARIS 


MAKnUC    hKl'OSKIC 


FILM    PRÉSENTÉ    au 

"  Concours  International  île  Cinématoaraplite  de  Turin  " 

(Section  Instruction) 

Les  ABEILLES 

DOCUMENTAIRE 
Couleurs  et  Virage.  ...      231   mètres 

SUCCÈS!    —    SUCCÈS! 

Le  Jury  du  Concours  était  composé  comme  suit  : 
Vrésident=Sénateur  :  PIO  JOA 
Membres  :  Louis  LUMIÈRE  ;  ==  Paul  NADAR  ; 
Chev.  COMINETTI,  Directeur  de  la  Photographie 
Artistique  ;  ==  A.  GROSSO,  Peintre  ;  ==  A.  MAR= 
CHISIQ,  Professeur  à  l'Académie  Albertini,  des 
Beaux=Arts;   ==    L.    SCHIAPPARELLI. 


Histoire  du  Marché  Américain 

(Suite) 
De  notre  Correspondant  particulier. 


Le  31  octobre  1909,  la  National  Inde- 
pendent  Moving  Picture  Alliance  se  réunissait 
à  Chicago.  A  ce  meeting  neuf  fabricants  de 
films  et  un  certain  nombre  de  loueurs  étaient 
reçus  comme  membres.  Par  contre,  plusisurs 
loueurs,  qui  avai  ent  refusé  de  payer  leurs  co- 
tisations, étaient  mis  à  la  porte. 


Interview  Arturo  Ambrosio 
M.  Arturo  Ambrosio,  le  6  novembre  1909, 
était  interviewé  par  les  représentants  du  M.  P. 
World,  du  Dramatic  Mirror  et  du  Billboard. 
Après  certaines  questions  sur  la  situation  du 
marché  européen,  sur  la  façon  dont  on  opèr; 
de  l'autre  côté,  sur  sa  propre  fabrique,  etc.,  etc. 
M.  Ambrosio  fut  amené  à  dénier  le  bruit  qui 
courait  alors  que  MM.  Raleigh  &  Robert,  de 
Paris,  avaient  cessé  d'être  les  représentants 
d'Ambrosio  en  Amérique  et  qu'une  certaine 
Compagnie  avait  le  contrôle  exclusif  de  ses 
films   aux    Etats-Unis. 

J.  J.  Murdock  —  après  un  séjour  assez 
long  en  Europe,  pour  essayer  d'obtenir  la 
représentation  des  principales  marques  euro- 
péennes, rentrait  en  Amérique  dans  le  courant 
de  novembre  1909.  Les  caricatures  de  l'épo- 
que le  représentent  arrivant  en  triomphateur  au 
port  de  New- York  sur  «  l'International  » 
et  salué  par  les  Indépendants:  «  Vive  J.  J. 
Murdock,  commandant  en  chef  des  forces  in- 
dépendantes! Vive  notre  sauveur!  >>  On  sait 
que  le  voyage  de  M.  Murdock,  loin  d'avoir 
été  un  succès,  fut  au  contraire  un  fiasco  com- 
plet. 


Injonction  accordée  et  Injonction  refusée 
Le  17  novembre  1909,  le  juge  Kolhsaat, 
siégeant  à  Chicago,  accordait  une  injonction 
contre  la  Viascope  Manufacturing  Company, 
en  faveur  de  la  Motion  Pisture  Patents  Com- 
pany, propriétaire  de  la  patente  Jenkins-Ar- 
mat.  De  ce  fait,  la  Viascope  Company  devait 
cesser  sa  fabrication  de  machines  à  projeter. 
Par  contre,  la  dite  M.  P.  Patents  Company 
se  voyait  déboutée  de  la  demande  par  le  juge 
Chatfield,  qui  refusa  d'accorder  l'injo.irtion 
demandée  contre  la  New  York  Motion  Picture 
Company. 

s-  -:-  -:• 

Un  meeting  important  des  membres  de  la 
N.  I.  M.  P.  Alliance,  des  fabricants  et  im- 
portateurs indépendants  avait  lieu  à  New- 
York,  Hôtel  Impérial,  les  18,  19  et  20  no- 
vembre 1909. 

Le  Comité  exécutif  était  au  complet.  Mem- 
bres présents  : 

C.  O.  Bauman,  New  York  Motion  Picture 
Company;  Thomas  Cochrane,  Imp.  Company 
J.  E.  Brulatour,  Lumière  Company;  D.  E. 
Horsley  et  A.  G.  Whyte;  P.  \Y.  Panzer, 
\\  hitman.  Actophone  Company;  E.  Than- 
houser;  Jno.  Fenniman,  J.  C.  Hutchinson 
E.  W.  Evans,  Pantograph  Corporation;  H 
Kollé,  M.  C.  Travis,  E.  M.  Menhalter  Théo 
Brinkmeier;  J.  E.  Moseheim,  C.  M.  Freeman, 
A.  Davis,  I.  Finkler,  Film  Import  et  Trading 
Co;  Geo,  Carson;  J.  W.  Ullman,  G.  H  Ab- 
bott. Columbia  Manufacturing  Company; 
W.   H.  Swanson;   Pat  Powers. 

Cette  réunion  fut  surtout  convoqué»*  afin 
de  discuter  les  procès  en  cours  et  ceux  à 
suivre  et  sur  la  nécessité  d'engager  d'autres 
avocats.  Il  y  fut  convenu,  en  outre,  qu'au- 
cune attente  ne  serait  faite  par  les  fabricants 
et   importateurs   pour    former   une   organisation 


Etude  et  Construction  de  Machines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,    PRISES     L>E    VUES 
TIREUSES,     ESSUYEUSES,     MÉTREUSES,    PROJI   <     I  ION.    OtC 

ÉDITEURS  et    EXPLOITANTS  ! 

Consiilloz  le  Cataioguo 

des  Établissements  "  Lucien   PRÉVOST" 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

54,  Rue  Philippe-de-Girard,  54  -  PARIS 


Alter  =  Ego 

Théâtre  =  Usine  -  Bureaux 
218,  "Boulevard  'Bineau  -  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  *  Teintures  -  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


en  dehors  de  l'Alliance,  et  Pat  Powers  se 
voyait  octroyer  un  vote  de  remerciement  pour 
avoir  obtenu  le  contrôle  exclusif  du  film  d'art; 
—  contrôle  qui  lui  échappa,  du  reste,  même 
avant  de  l'avoir  exercé. 

Golden  Gâte  Film  Exchange,  Pacific  Life 
M.  P.  Company,  New  Gorsey  Film  Rental 
Company,  P.  D.  Stratton,  étaient  acceptés 
comme  membres;  R.  Prieur,  représentant  des 
films  Lux  et  Trieda  Klug  étaient  au  contraire 
rejetés  par  l'Alliance,  sous  prétexte  que  les 
statuts  de  l'Alliance  s'opposaient  à  l'admission 
de  fabricants  européens  comme  membres. 

Les  bruits  circules  par  certains  journaux  bien 
informés  que  M.  Murdock,  président  de  la 
dite  Alliance,  avait  l'intetion  ou  allait  être 
obligé  de  donner  sa  démission,  furent  démentis 
Kinemacolor,  G.  Albert  Smith  et  Charles 
Urban,  donnaient  leur  première  démonstration 
de  la  Cinématographie  en  couleurs  naturelles 
à  New- York,  le  1  1  décembre  1909,  Madison 
Square  Garden.  Une  brillante  audience  était 
présente  à  cette  démonstration  qui,  avousn-Ie, 
eut  un  plein  succès. 

R.  Prieur,  refusé  par  l'Alliance,  annonçait 
le  1  I  décembre  1909  qu'il  ouvrait  une  agence 
américaine  pour  la  vente  des  films  Lux  et  que 
ses  bureaux  seraient  situés  à  New- York,  31  E. 
27'  rue. 

La  Patents  Company  atteignait  sa  première 
année  d'existence  le  18  décembre  1909  : 
c'était  déjà  un  enfant  très  fort  pour  son  âge, 
mais  un  peu  mauvaise  tête. 

*** 

Le  marché  Américain  au  point  de  vin- 
anglais  et  français 
Le  M.  P.  W.  reproduisait  dans  son  numéro 
du  25  décembre   1909,  les  réflexions  suivantes 
prises  dans   le    «    Kinematograph    »  : 


a  Le  marché  américain  a  été  moins  que  sa- 
tisfaisant. Antérieurement  à  la  formation  de 
l'International  Projecting  et  Producing  Com- 
pany, peu  ou  point  d'affaires  n'étaient  traitées 
avec  l'Amérique.  Au  début  de  l'existence  de 
cette  Compagnie,  sous  l'excellente  direction  de 
Mr.  J.  J.  Murdock,  les  ordres  commencèrent 
à  pleuvoir  dans  ce  pays  jusqu'en  juin  dernier, 
où  ils  s'arrêtèrent  brusquement.  Tout  le  monde 
reconnaît  !a  nécessité  d'une  forte  combinaison 
pour  maintenir  un  marché  ouvert.  Mr.  Mur- 
dock a  travaillé  sans  relâche  pour  empêcher  le 
tarif  sur  les  films  aux  Etats-Unis  d'ateindre 
un  taux  prohibitif;  mais  à  moins  qu'il  n'y  ait 
une  entente  parfaite  entre  les  fabricants  euro- 
péens, il  est  à  craindre  que  l'homme  qui  a 
brisé  un  tarif,  en  crée  un  autre,  et  empêche  ainsi 
toute  importation  de  films  aux  Etats-Unis.  Il 
y  a  un  vieux  proverbe  qui  dit  que  :  «  se  couper 
le  nez,  c'est  se  suicider  »,  et  cependant,  si  nous 
sommes  bien  informés,  c'est  ce  qu'on  est  en 
train  de  faire  en  ce  qui  concerne  le  marché 
européen.  Les  fabricants  européens  devraient 
se  sentir  parfaitement  les  coudes  et  laisser  de 
côté  toute  jalousie  mesquine,  autrement  l'édifice 
entier  s'écroulera  comme  un  paquet  de  cartes. 
Il  est  question  de  certains  fabricants  du  con- 
tinent ouvrant  une  branche  commune  aux  Etats- 
Unis,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  propos  en 
l'air;  à  moins  que  cette  branche  américaine 
puisse  être  soutenue  par  de  gros  capitaux,  elle 
n'a  aucune  chance  de  réussir.  Dans  tous  les 
cas.  des  procès  sans  fin  intentés  par  le  Trus^ 
suivront  certainement  une  telle  campagne,  et 
il  est  dommage,  tout  au  moins  pour  le  moment, 
que  les  négociations  soient  transférées  du  do- 
maine de  la  raison  à  celui  de  la  force,  alors 
que  les  fabricants  européens  n'ont  pas  même 
une  «   fighting  chance  ». 

MM.  Vandal,  Ambrosio,  Sciamengo,  Prieur 
et    de    Beaulaincourt,    sont    allés    aux    1  Ut- 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne =Vremière,  PARIS  (Métro  Raspaii) 


APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE   --    ÉCHANGE         LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ÉLECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


C'est  le 


23 


Novembre 


que  la 


SOCIETE  des  EILMS 


ECLAIR 

P.» ■— ■■■■ !■■ 

va  sortir 

Le  Poison 

de 

r. 


Unis  pour  étudier  de  plus  près  les  conditions 
du  marché,  mais  il  est  très  difficile  d'obtenir 
d'eux  une  information  précise.  M.  Prieur,  ce- 
pendant, a  décidé  de  faire  face  à  toute  éven- 
tualité et  a  ouvert  une  branche  à  New- York. 
M.  Raleigh  refuse  de  parler  :  il  a  néanmoins 
confiance  absolue  en  la  Film  Import  et  Tra- 
ding Company,  ainsi  qu'en  Mr.  Freeman,  du- 
quel il  attend  de  grandes  choses  et  le  succès 
des  affaires  qui  lui  ont  été  confiées. 

Le  25  décembre  1909,  la  N.  J.  Motion 
Picture  Co,  Chas.  O.  Baumann,  secrétaire  et 
trésorier,  annonçait  qu'il  venait  d'obtenir  la 
représentation  exclusive  des  maisons  Ambrosio 
et  Itala,   aux  Ftats-Unis. 

L!n  Marché  ouvert 

Dans  son  numéro  de  fin  d'année  (1909), 
le  M.  P.  World  publiait  l'article  suivant, 
que  rous  reproduisons  m  extenso,  pour  lui  en 
conserver  toute  sa  saveur  : 

<i  De  même  que  Icare,  l'International  Pro- 
jecling  et   Producing  Company   a   été  victime 


de  projets  trop  ambitieux  et  trop  hardis.  Icare 
était  une  des  ces  déplaisantes  personnes,  de 
classique  mfmoire,  qui  s'éleva  comme  une  fusée 
et  retomba  comme  une  masse.  L'International 
Projecting  et  Producing  Company  est  mort; 
et  enterrée.  Mr.  Murdock,  avec  tout  son  talent, 
et  nGus  le  croyons  un  homme  très  capable, 
semble  être  complètement  en  dehors  du  jeu.  Ils 
annoncent  drs  films  à- 4  et  5  cents  par  pied,  et 
par  conséquent  l'histoire  de  cette  compagnie 
peut  être  écrite  en  seul  mot  :  «  un  four  ». 
Hector  Jedediah  Streckymans  voudra-t-'l  en 
prendre  note? 

Mais  nous  voudrions  entendre  parler  de 
J.  J.  Murdock  à  nouveau,  parce  que  son  passé 
prouve  qu'il  est  un  homme  de  grandes  res- 
sources. Nous  croyons  que  lorsqu'il  s'affih 
l'International  Projecting  et  Producing  G 
pany,  s'il  avait  été  aidé  par  des  hommes 
loyaux  et  capables,  la  Compagnie  serait 
l'heure  actuelle  en  bonne  voie,  A  dire  franchi 
ment,  nous  n'avons  jamais  approuvé  son  pro- 
gramme en  entier.  Elle  a  voulu  trop  embrasser 
pour  débuter.  Si  elle  s'était  contentée  d'être  une 
simple    agence    distributive    de    films    importés, 
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bien  organisée,  elle  ferait  des  affaires  n  ce 
moment.  Mais  elle  voulut  contrôler  une  situa- 
tion qui  ne  peut  l'être.  Sans  avoir  aucune  va- 
leur fondamentale,  comme  le  Patents  Com- 
pany, elle  a  voulu  jouer  le  même  jeu  que  celle- 
ci.  Et  elle  a  perdu  la  partie  parce  qu'elle  n'a 
jamais  eu,  à  aucun  moment,  un  atout  dans 
son  jeu. 

La  Patents  Company  s'est  maintenu  cette 
année  sur  un  terrain  solide;  elle  possède  des 
valeurs  dans  ses  coffres:  ces  valeurs  sont  repré- 
sentées par  certaines  patentes  qui  lui  appar- 
tiennent. En  hommes  d'affaires  raisonnables, 
ils  tirent  des  dites  patentes  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent. Nous  ferions  la  même  chose  si  nous 
étions  à  leur  place.  Nous  voudrions  vendre  nos 
marchandises  sur  un  marché  aussi  solide  que 
possible,  ce  qui  est  un  des  premiers  éléments 
en  affaires.  Et  ce  qui  plus  est,  ceux  qui  ont  fait 
des  affaires  avec  nous,  agiraient  comme  nous. 

Et  cependant,  nullement  effrayés  par  le  four 
de  l'International  Company  et  son  président, 
M.  Murdock,  il  y  a  d'autres  maisons  sur  le 
marché  soupçonnées,  non  sans  raison,  de  vouloir 
contrôler  la  fabrication  et  la  location  Indépen- 
dante. C'est  ce  que  l'Internationale  Company 
a  essayé  de  faire,  mais  sans  succès.  C  st  ce 
que  veut  faire,  si  nous  sommes  bien  informés, 
le  Film  Import  &  Trading  Company,  127  East 
23'  rue,  New  York  City. 

Dès  l'organisation  du  Film  Import  &  Tra- 
ding Company,  nous  avons  observé  leurs  mé- 
thodes avec  sympathie.  Nous  avons  vu  avec 
plaisir  leur  entrée  sur  le  marché  parce  que  l'af- 
faire fut  conduite  dès  le  début  d'une  façon 
parfaite.  Il  y  a  si  peu  d'hommes  d'affaires  en 
cinématographie,  que  lorsqu'on  rencontre  une 
Compagnie  ou  un  industriel  animés  de  principes 
corrects,  on  ne  peut  qu'en  être  heureux.  Aussi 
avons-nous  tendu  une  main  cordiale  à  la  «  Film 
Import  &  Trading  Company   >>  en  la  personne 


de  son  directeur,  M.  C.  M.  Freeman,  qui  vou- 
dra bien  se  le  rappeler. 

En  ce  qui  concerne  les  détails  de  la  direc- 
tion et  sa  façon  d'agir  en  ce  qui  concerne 
les  mauvais  propos  qui  circulent  autour  du  nom 
ii  Film  Import  and  Trading  Company  »,  nous 
ne  voulons  rien  avoir  à  faire.  Mais  nous  nous 
occupons  de  sa  politique  avouée:  le  contrôle 
du  parti  indépendant.  Dans  son  propre  intérêt, 
nous  conseillons  la  Film  Imoprt  &  Trading 
Company,  de  se  souvenir  du  sort  de  l' Inter- 
national Company  et  de  ne  point  s'aventurer 
dans  une  entreprise  où  Murdock  se  perdit. 
En  premier  lieu,  la  chose  est  impraticable. 
Nous  sommes  informés  que  les  fabricants  indé- 
pendants et  la  plupart  des  loueurs  ne  veulent 
pas  être  contrôlés  par  le  Film  Import  and 
Trading  Company,  et  nous  savons  que  bon 
nombre  de  fabricants  étrangers  refusent  de  con- 
fier leur  agence  à  la  Film  Import  &  Trading 
Company  ou  à  d'autres  agences  américaines. 
Ces  informations  nous  proviennent  de  Chicago 
et  autres  villes  américaines,  de  Londres  et  de 
Paris. 

Nous  savons  exactement  ce  qui  se  passe  en 
cette   affaire. 

C'est  la  politique  du  M.  P.  W.  de  con- 
server la  porte  ouverte.  Nous  avons  empêché 
l'International  de  fermer  la  porte  de  l'Indé- 
pendance. Nous  continuerons  à  avoir  la  porte 
ouverte.  Prière  à  nos  excellents  amis.  Film 
Import  &  Trading  Company,  d'en  prendre 
note. 

(A  suivre.) 
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Etude  sur  la  Mise  en  scène 
en  Cinématographie 

(Suite) 

Le  truc  ou  la  scène  à  trucs,  commençait 
ù  paraître.  On  avait  tout  d'abord  pris  le 
mouvement  à  l'envers.  L'opérateur,  parfois, 
après  avoir  passé  une  bande  comique  à  l'en- 
droit, la  faisait  défiler  à  l'envers,  et  à  la 
grande  stupéfaction  du  public,  les  objets 
cassés  se  rapprochaient,  reprenaient  leurs 
formes,  le  liquide  rentrait  du  verre  clans  sa 
bouteille,  les  gens  sautaient  de  bas  en  haut. 

Méliès  créa  la  féerie  cinématographique. 
Partant  de  quelques  truquages  connus  en 
photographie,  il  inventa  de  toutes  pièces  la 
série  des  effets  féeriques  à  laquelle  on  n'a 
rien  ajouté  depuis.  (Exception  faite  du  mou- 
vement américain.) 

Il  eut  de  plus  le  talent  et  l'esprit  d'enca- 
drer ses  trucs  dans  des  scènes  qui  en  firen- 
des  fantaisies  aussi  originales  (inintéres- 
santes . 

Il  eut  longtemps  la  vogue  (pie  méritait  sa 
valeur.  Son  école  mourut  de  n'avoir  pas 
voulu  évoluer.  Il  lui  Fallait  presque  toujours 


un  décor  spécial  pour  présenter  ses  sujets. 
Le  ciné  commençait  à  ne  plus  vouloir  que 
le  décor  strictement  nécessaire  et  le  plus  de 
plein  air  possible.  Il  ne  changea  rien  à  sa 
méthode.  La  mode  passa. 

Son  école  fut  reprise  par  la  maison  Pathé 
qui  la  modifia  malgré  clic.  Ln  praticien 
très  adroit  s'adonna  a  l'application  des 
trucs.  Mais  son  grand  délaut  fut  de  ne  voir 
que  le  truc  en  lui-même  sans  assez  chercher 
une  invention  de  scène  amusante  pour  la 
présenter  ainsi  que  l'avait  l'ail  Méliès.  La 
féerie  s'éteignit  doucement  (1908-1910). 

1904-1905.—  La  poursuite  venue  d'An- 
gleterre régnait  en  maîtresse.  Elle  faisait 
les  frais  des  scènes  comiques  aussi  bien  que 
des  scènes  dramatiques.  Une  des  plus  lvpi- 
ques  entre  celles-ci,  fut  l'histoire  d'un  bohé- 
mien qui,  par  mégarde,  mettait  le  feu  à  une 
meule  de  paille.  Incendie,  arrivée  des 
pompes,  extinction,  poursuite  du  coupable 
à  travers  bois,  plaines,  obstacles,  lignes  de 
chemins  de  fer,  ravins,  rivières,  capture  et 
punition  du  coupable.  C'était  tout  un  drame 
dans  une  poursuite,  drame  dans  lequel  d'ail- 
leurs les  jambes  suffisaient.  A  celte  époque 
les  acrobates  furent  les  rois  du  ciné. 

Quant  aux   scènes   de  poursuite  comique 
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elles  furent  légion;  beaucoup  d'entre  elles 
sont  restées  légendaires. 

De  cette  époque  (1906)  date  le  commen- 
cement des  voyages.  Jusqu'alors  il  avait 
été  admis  que  le  bois  de  Vincenncs,  les 
Bilttes-Chaumont ,  la  Marne  à  Nogentet  à  Join- 
oilte-le-Pont,  où  lurent  tournés  les  épisodes 
de  la  guerre  russo-japonaise,  étaient  suffi- 
sants pour  représenter  tous  les  sites  d'Eu- 
rope, d'Asie,  d'Afrique  et  d'Amérique.  Le 
premier  voyage  fut  fait  par  la  maison  Gau- 
monl  en  la  forêt  de  Fontainebleau,  à  l'occa- 
sion d'un  film  sur  la  vie  de  Jésus. 

Par  la  suite,  toutes  les  maisons  enva- 
hirent la  forêt  qui  fut,  avec  beaucoup  de 
raisons  d'ailleurs,  considérée  longtemps 
connue  le  résumé  de  tous  les  sites  possi- 
bles. 

Mais  l'élan  était  donné  et  le  voyage  s'élar- 
git. La  France,  dans  tous  ses  coins,  la 
Suisse,  l'Italie,  la  Corse,  l'Algérie,  la  Tu- 
nisie furent  tour  à  tour  visitées  par  les  trou- 
pes du  ciné. 

Cependant  la  plupart  du  public  croit  tou- 
jours de  bonne  foi,  maintenant,  que  toutes 
les  scènes  sont  faites  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau ou  même  comme  l'affirment  cer- 
tains journalistes,  dans  les  glacis  des  forti- 
fications. 

1906-1907.  —  Petit  à  petit  l'évolution  se 
faisait  timidement.  On  avait  décrété  jus- 
qu'alors dans  le  monde  cinématographique 
que  l'on  ne  devait  travailler  que  pour  les 
forains.  C'était  la  vraie  clientèle  du  curieux, 
Paris  n'en  étant  pas  encore  couvert. 

Le  public  forain  n'avait  pas  une  culture 
suffisante  pour  apprécier  autre  chose  que 
les  scènes  simples  ou  enfantines.  Les  ar- 
tistes ou  ceux  qui,  à  CÇ  moment  voulurent 
parler  d'art,  furent  suspects,  rejetés  impi- 
toyablement du  ciné,  où  régnaient   toujours 


ceux  qui  l'avaient  commencé?  Vers  1906 
parurent  les  premières  scènes  sentimen- 
tales. Elles  eurent  un  succès  énorme.  L'une 
d'elles,  la  Loi  du  Pardon,  est  restée  célèbre. 
Et  pourtant,  elle  était  d'une  banale  simpli- 
cité. Ce  qui  lit  sans  doute  son  succès.  Lue 
autre  :  La  fille  du  Sonneur,  parut  presque 
en  même  temps.  Elle  était  plus  compliquée, 
marqua,  mais  n'eut  pas  le  même  succès.  La 
voie  était  indiquée.  Les  drames  sentimen- 
taux eurent  droit  d'asile  au  ciné. 

La  Poursuite  continuait  toujours  et  ne 
devait  pas  mourir  de  sitôt.  Après  les  pour- 
suites de  gens  on  fit  des  poursuites  d'ani- 
maux. Les  chiens  contrebandiers  dûs  à  la 
collaboration  d'un  dresseur  adroit  et  d'un 
metteur  en  scène  qui  en  fournit  le  person- 
nel, œuvre  dont  l'intérêt  réside  exclusive- 
ment dans  une  course  de  chiens  dressés, 
fut  un  triomphe.  D'autres  suivirent  ne  pou- 
vant effacer  le  succès  de  curiosité  de  la 
première. 

Ce  fut  aussi  l'époque  du  sauvetage.  On 
n'avait  jamais  tant  sauvé  de  gens  de  toutes 
les  laçons.  Tout  était  sauveteur.  L'Angle- 
terre, dont  l'industrie  s'éteignait,  se  spé- 
cialisa  en  ce  genre.  Elle  nous  donna  des 
chiens  sauve'eurs  de  toutes  les  races,  dans 
tous  les  sinistres,  jusqu'à  des  chevaux  sau- 
veteurs et  le  public  accueillait  toujours  tout 
avec  enthousiasme. 

La  photographie  avait  fait  de  grands 
progrès.  On  commençait,  à  cette  époque, 
les  effets  de  lumière  de  contre-jour  et  au- 
tres. On  était  loin  o\u  temps  où  l'on  tour- 
nait en  plein  soleil.  La  présentation,  île 
rudimentaire,  devenait  artistique.  Ce  n'était 
déjà  plus  le  l'ait  banal,  mais  une  série  de 
tableaux  (pie  les  metteurs  en  situe  s'ingé- 
niaient à  arranger  avec  goûl 

l'ourlant,    chose     singulière,     le    jeu     des 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Grélry   (près    î'Opéra-L'omlque)  -    PARIS 
UIO-DE-JAfNlZIRO  -  179,  Avenlda   Central 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :    JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JANEIRO 


artistes  no  se  modifiait  pas.  D'ailleurs,  a 
celte  époque,  aucun  artiste  sérieux  n'abor- 
dait le  ciné.  Le  jeu,  rapide,  exagéré,  sac- 
cadé encore  par  l'appareil,  effrayait  les 
comédiens.  Seuls  de  petits  emplois  en  vi- 
vaient et  surtout  les  fournisseurs  de  per- 
sonnel. 

Il  eut  été  inutile  d'ailleurs  d'apporter  au 
ciné  des  qualités  exceptionnelles.  Le  jeu 
ne  servait  à  rien,  on  le  voyait  à  peine.  On 
expliquait  rapidement,  le  plus  rapidement 
possible  les  débuts  de  la  scène,  et  l'on  arri- 
vait à  l'action  brutale  et  importante.  On  ne 
pouvait  s'arrêter  à  des  vétilles  comme  de 
composer  un  rôle  ou  d'indiquer  des 
nuances. 

L'important  était,  d'après  les  règles  éta- 
blies, de  ne  pas  quitter  son  personnage. 
On  le  voyait  dans  la  rue,  par  exemple,  il 
fallait  le  voir  frapper,  entrer  dans  le  cor- 
ridor, frapper  à  la  porte  de  l'appartement, 
le  suivre  partout. 

Dès  lors,  à  quoi  bon  un  artiste  de  valeur 
qui  se  fut  noyé  en  ces  détails,  et  qu'un 
figurant  intelligent  qui  avait  un  peu  de  mé- 
tier remplaçait  mieux  (pie  lui.  Ce  qui  arri- 
vait, car  en  somme  l'artiste,  à  ce  moment, 
ne  faisait  pas  de  cinématographe. 


La  maison  Pallié  avait  profité  de  l'énorme 
effort  qu'elle  avait  fait.  Elle  tenait  toujours 
la  tète  du  marché  avec  sa  production  irré- 
prochable et  l'avance  qu'elle  avait  prise 
aussi  bien  au  point  de  vue  de  l'outillage  que 
de  la  perfection  de  sa  production.  Mais  des 
concurrents  naissaient  de  tous  côtés.  En 
France,  des  usines  se  fondaient.  Malgré- 
son  soin  à  englober  la  production,  la  mai- 
son Pallié,  malgré  elle,  avait  fait  école.  Et 
malgré  elle,  elle  essaimmait  les  ouvriers, 
les  ingénieurs  et  les  metteurs  en  scène  qui 
avaient  passé  chez  elle. 

L'Italie  se  remuait.    Elle  allait  à  son  tour 


place     importante 


le 


L'Italie  possédait  pour  cela  des  éléments 
merveilleux,  une  lumière  des  plus  favo- 
rables pour  la  photographie,  permettant  de 
travailler  par  tous  les  temps,  des  tètes 
splendides,  la  production  et  la  main-d'œu- 
vre moins  chères  et  enfin  des  capitaux  à 
volonté. 

C'était  un  concurrent  terriblement  armé 
qui  se  dressait  en  face  de  la  France,  qui  dé- 
tenait presque  exclusivement  jusqu'alors 
l'industrie  qu'elle  avait  créée. 

Malgré  ces  avantages,  les   Italiens  talon- 
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Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FRENKEL,    Ingénieur 

Tverskaïa,  36,  Moscou 


Location 

Succursales  en  Russie  : 

Exploitation 

Saint=Pétersbourg 

TomsK 

Kiew 

Moscou 

Représentation 

Nijni=Novgorod 

Odessa 

Fabrication 

Samara 

KharKow 
Wilna 

Sebastopol 
Ekaterinbourg 

ARosaf=  Actualités 

Saratof 

Riga 

LA  SOCIÉTÉ   ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


nèrcn1  longtemps,  durent  avoir  recours  aux 
spécialistes  français,  c 1 1 1 i  les  allèrent. 

Ils  finirent,   au  bout  d'un  certain  temps, 
par  se  spécialiser. 

Le  tempérament  de  leurs  artistes  les  pous- 
sait aux  scènes  de  mouvement  exagérées, 
grandiloquentes.  D'un  autre  côté,  le  coût 
relativement  minime  du  personnel  les  lit  se 
localiser  dans  les  grande? 
lion  et  à  costumes. 

L'Italie  monopolisa    la 
—  Une  école  se  forma. 
(A  suivre). 


,  à  figura- 
hislori 


La  Location  des  Films 

dans  le  Nord  de  la  France 

Le  Directeur  d'une  entreprise  de  location, 
dans  le  Nord,  nous  adresse  la  lettre  suivanle, 
qui  apporte  quelques  clartés  sur  l'état  de  ce 
négoce,  à  Lille. 

Qu'il  me  soit  permis  d'apporter,  à  l'appui 
d'une  décision  récente,  quelques  observations 
sur  le  trafic  de  la  location  dans  la  région  du 
Nord. 

A  de  rares  exceptions  près,  les  programmes 


sont  faits,  composés  et  délivrés  à  une  associa- 
tion de  2,  3  ou  4  exploitants,  au  tarif  ordi- 
naire et  sans  la  moindre  majoration. 

Cette  tolérance  coupable  a  conduit  nos 
clients  à  présenter,  pour  un  prix  d'entrée  infime, 
variant  de  0  fr.  05  à  0  fr.  30,  selon  le  cas, 
trois  ou  quatre  mille  mètres  de  film  par  séance 
(20  à  30  vues) ,  sans  aucun  esprit  de  suite. 

A  l'aide  d'une  publicité  outrancière.  et 
grâce  à  la  situation  respective  des  associations 
dans  chaque  centre,  le  placement  devient  dou- 
teux dès  la  seconde  semaine  d'édition,  impos- 
sible quand  il  a  servi  à  deux  ou  trois  «  combi- 
naisons )).  s 

Il  ne  faut  pas  avoir  assisté,  une  fois  dans 
sa.  vie,  aux  courses  vélocipédiques  pour  juger 
de  l'impossibilité  du  passage  dans  3,  4  ou  5 
établissements  successifs.  Tous  les  cyclistes  de 
la  contrée  sont  mobilisés  pour  assurer  l'échange 
et  je  signale,  en  passant,  aux  rois  déchus  de  la 
pédale,  de  bonnes  situations  à  se  créer  dans  le 
Nord,  en  organisant  des  services  spéciaux,  dont 
ils  deviendraient  la  tête...  tout  en  restant  les 
jambes! 

On  peut  aisément  juger  du  travail  fourni  par 
le  film  au  bout  de  quelques  semaines,  de  ron 
degré  d'amortissement  et  de  sa  valeur  intrin- 
sèque!   On   peut  juger   aussi   l'intérêt  pécunier 


Programme  du  19  Novembre 

UN   NUAQ 

PATHÉTIQUE 


SA  AS  GRUND 

PLEIN  AIR 

LUX 

LA  RAFALE 

DRAME 

PIK=NIK,  Professeur  de  Danse 

AQUILA 


COMIQUE 


er.  résultant  pour  ceux  qui  ont  le  triste  souci... 
de  payer  la  note! 

On  m'accusera,  sans  cloute,  d'avoir  contri- 
bué à  cette  oeuvre  en  continuant  les  errements 
de  mes  prédécesseurs,  mais  il  faudra,  néan- 
moins m'accorder  sans  réserve,  que,  dernier 
venu  parmi  vous,  rhessieurs  les  loueurs,  je  serai 
le  premier  à  oser,  en  plein  jour,  le  geste  que 
vous  esquissez  depuis  si  longtemps,  la  nuit,  en- 
tre deux  rêves  dorés. 

J'aurais  cent  exemples  à  citer  pour  prouver 
combien  nous  avons  tous  tort,  éditeurs,  loueurs 
exploitants  et  agents  d'accepter  plus  longtemps 
une  situation  malsaine  qui  a  visiblement  trop 
duré.  J  e  les  réserve  aux  i  ncrédules.  En 
existe-t-il  parmi  nous? 


Applications  du  Cinematoppiie 

A   L'AVIATION 


Pour  répondre  à  une  question  qui  nous 
est  souvent  pesée,  rappelons  que  la  pre- 
mière application  en  a  été  faite  au  camp 
d'Auvours,  par  M.  L.-P.  Bonvillain,  di- 
recteur du  service  scientifique  de  la  maison 
Pathé,  sur  le  biplan  de  Wilbur  Wright.  Quel- 
ques mètres  de  films  furent  enregistrés  au  cours 
d'une  envolée  qui  ne  dura  pas  plus  d'une 
minute  et  l'une  de  ces  vues  fut  reproduite  dans 
le  numéro  de  Ncë!  1  909  de  La  Vie  au  Crand 
Air. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  mais  cette  fois 
au  point  de  vue  des  reconnaissances  militaires, 
le  colonel  F,stienne.  directeur  du  service  d'avia- 
tion au  camp  de  Vincennes,  a  fait  prendre,  à 
bord  d'un  biplan  Farman  à  deux  places,  piloté 
pai  l'enseigne  de  vaisseau  Delage,  et  entre  150 
à  200  mètres  de  hauteur,  une  bande  cinéma- 
tographique au-dessus  d'ouvrages  militaires. 
L  appareil  cinématographique  était  fixé  sur  une 
planchette  boulonnée  à  un  des  mâts  de  l'aéro- 


plai 


JATAHY=CINEMA 

Entreprise    fondée    excluslvem 
pour  ACHETER.    VENDRE    e.    LOUER 

des    Filins    i  iiu-ni.ilo.M  .ipliu|..i--. 

LOCATION     DE     FILMS 

provenant  de  toutei  le»  Malsoni  d'Edition 

Actualités        0        Nouveautés 


HONORIO    DO    PRADO 


RIO    DE    JANEIRO     H.,    i 
Adr.  tëlè.qr.  :  JATAHY-RIO    -   Tcleph    .  454  V.LIA 


C.  AMPRO 


PARIS-  51 
Télépi 


RUE  VIVIENNE. 
one  :    291-76    Métro  E 


AGENT  DIRECT  de  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES,    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  DU  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN   FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 


PEtfIS  S,  ÉCM 


.LONS  SUR  PEM 


FILMS  EN  COULEURS 


Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelh-,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  ds  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  iianni  les  meilleures 


Vues,..  Editeurs  [,'onde Entier 


\ncnis  Qénéraux  pour  l'Algérie  el  la  luisic 
MM,   CAZES& CLAVAREAU 

IH     Rue   D.ipiah.    ALGER. 
\  ■  ni  Qéoéral  pour  II  Bel 
CH.  BELOT.    26,  Rue  du   PoInÇO* 
BRUXELLES 


LA  L(3 


Pathé 


104,  Rue 
VIN(| 

Ne  donne  pu 
n'accorde  pa 
et  loue  sans 
=  dans  sa  sp 


TOUTES  LES  BAND 


zvtion 


frères 


Paris,  104 

NES 

l'exclusivité 
:\e  monopole 
ngmentation 
w  d'action  = 


!  SANS  EXCEPTION 


SOCIÉTÉ 


des 

Établissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris 

COMPTG1R-C1NÉ-LGCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Un  Grand  Succès 


LE 


Sentimental  =  Couleur 

Longueur    approximative 
300  mètres 

TRÈS    BELLE    AFFICHE 


Le  Filn> 

^  ,      ,.„  -6AUM0NT- 
$pttW$  ACTUALITÉS 

N'54 

LA  SEMAINE  PARISIENNE 
M.  Albert  SARRAUT,  député  de  l'Aube,  nommé  Gouverneur  général  de  l'Indo-Chine, 

cl  M.  MALAN,  Résident  supérieur. 

Le  Prix  •  ROOSEVELT  »,  du  Racing  Club  de  France,  est  gagné  par  ARNAUD 
(4,827  métrés  en  15  minutes). 

L'aviateur  Céo  CHAVEZ,  dont  on  se  rappelle  la  tragique  traversée  des  Alpes,  a  main- 
tenant son  buste  à  l'Ecole  d'Electricité  de  la  rue  Violet,  eu  il  lit  ses  éludes. 

M.  DELANNEY,  le  nouveau  préfet  de  la  Seine,  fait  ses  débuts  officiels  en  inaugurant 
la  S  ;  1 1 1 1-  des   Fêtes  de  la  Mairie  des  Lilas  et  un  boulevard  à  Romainvillc. 

Le  Championnat  des  Cerceaux,  organisé  par  L'Auto  est  gagné  par  HF.MKKY,  10  ans 
MARSEILLE.  -  -  L'amateur  Jean  BOUIN.  de  notre  ville,  triomphe  du  professionnel 
Louis  BOUCHARD,  et  bal  tous  les  records  tramais  de  l'heure  (18  kilomètres  600 
à  pied). 

LA      LOI      DU      PROliRÈS 
POUR     LA     PRÉVENTION     DES     ACCIDENTS     DE    CHEMINS    DE    EER 

Le  frein  automatique  et  progressif  du  Capitaine  PUISAIS,  du  76e  d'inlantcrie. 

Une  catastrophe   «  Minuscule  ». 

Ce  qui  se  passe  avec  le  frein  du  capitaine  PUISAIS. 
STRATFORD  (Angleterre).  —  Pendant  la  foire  aux  domestiques,  qui  est  la  Saint-Jean  de 

chez  nous,  on  l'ail  rôtir  des  bœufs  entiers  sur  de  grands  feux  allumés  dans  les  rues. 
LONDRES.  —  Les  grandes  courses  de  NEWMARKET. 

PORTSMOUTH.      Lancement  du  septième  Super  Dreadnought«  THE  KING  GEORGE  V  ». 
KIEV  (Russie).        Une  Fêle  de  Cavalerie  devant  le  Gouverneur  de  la  Place. 
BARCELONE.  —  Un  Mariage  à  la  Cour  d'Autriche. 

Le  futurempereur  d'Autriche,  le  jeune  archiduc  CHARLES-FRANÇOIS-JOSEPH, 

épouse  la  princesse  ZITA  de  PARME. 
Les  <leu\  fiancés  la  veille  du  mariage. 
Au  Château  de  Schv arzau. 
L'empereur    FRANÇOIS-JOSEPH    et    l'Archiduc    FRANÇOIS-FERDINAND, 

héritier  de  la  Couronne,  complimentent  le    nouveaux  époux. 


Edité  le  28  Octobre  1911.       Métrage  ervipon  185  Mnètrcs 

Stë  des  Établissements  Q  au  mont  Comptoir  Ci  ne  Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


(ME  GENERALE  DU  CIWflTOGlPHE 

Société  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERT 

19,    Rue    Richer,     19 
"PARIS 

Téléphone  :  303  =  91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM=PARIS 

Location  Directe 

des  Meilleurs  Films 

des 

Meilleurs  Éditeurs 
du  Monde  entier 

Succursale  à  LILLE 

70,  Rue  de  "Paris 

Téléphone  :  25-13 


ERRATUM 

C'esl  par  erreur  que  la  maison  Saint-Lazare 
Film,  a  annoncé  en  location  :  Championnat  de 
boxe  Fémina,  édité  par  la  Maison  Raleish  et 
Robert,  paru  dans  le  Ciné-Journal  du  2  1 . 

La  Taxe  Municipale  sur  les  Prospectes 


M.  G.  Putois,  dans  un  rapport  présenté  à  la 
Chambre  de  Commerce  de  Paris,  s'était  fait 
l'interprète  des  doléances,  au  sujet  de  cett; 
taxe. 

La  ville  de  Paris  ayant  sollicité  le  concours 
des  pouvoirs  publics  pour  l'application  de  la 
nouvelle  taxe,  le  préfet  de  la  Seine  a  adressé 
au  Conseil  municipal  un  mémoire  faisant  con- 
naître que,  comme  suite  des  pourparlers  enga- 
gés avec  l'Etat,  il  serait  possible  à  la  ville  d'ap- 
pliquer bientôt  une  taxe  sur  les  prospectus. 

Le  gouvernement  accepterait  un  projet  por- 
tant que  la  ville  de  Paris  serait  autorisée  à  per- 
cevoir un  droit  de  2  centimes  par  feuille  de 
25  décimètres  carrés,  format  carré  ou  coquille; 
la  1/2  coquille  serait  taxée  à  1  centime,  le  1/4 
de  coquille  à  demi-centime. 


Les  cartes  commerciales  distribuées  publi- 
quement, les  prospectus  de  dimensions  inférieu- 
res à  1/4  de  coquille  acquitteraient  2  millimes 
par  exemplaire. 

Le  mille  de  prospectus  ressortirait  donc  à  : 

Coquille    20   francs 

1/2  coquille 10      — 

1/4  coquille 5      — 

Formats  inférieurs.  ...  2      — 

C'est  une  sensible  atténuation  des  taxes  ab- 
solument prohibitives  proposées  par  M.  Daus- 
set. 

Si  le  parlement  adopte  le  projet  ci-dessus 
qui  aura  l'appui  du  gouvernement,  la  taxe  en- 
trera tout  de  suite  en  vigueur. 

Au  point  de  vue  pratique,  la  ville  procé- 
derait elle-même  dans  ses  locaux  au  timbrage 
des  prospectus.  Un  immeuble  municipal,  sis 
rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  servirait  à 
cette  fin;  on  y  installerait  un  atelier  dont  le  ma- 
tériel, machines,  matrices,  casiers,  nécessiterait 
une  dépense  d'environ  12.000  francs.  Les 
commerçants  qui  voudraient  faire  distribuer  des 
prospectus,  verseraient  le  montant  des  taxes  à 
ia  Caisse  municipale  qui,  en  échange,  leur  dé- 
livrerait un  bon  à  timbrer. 

(L'Imprimerie) . 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux  :   13,   Rue  Sainte-Barbe 
STRASBOURG 

Télép.   :   472.    Adr.  Tél6<raph.    :    CHAHN 


CETTE  SEMAINE 


LE  PLUS  BEAU  FILM  DE  L' 
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qui  ait  jamais  été  édité  par  la    (^I^^E^S 


(Série    PRINCEPS) 


BRUTUS 


(362     mètres) 
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L.   AUBERT,  19,  Rue  Richer 

Agent  général  de  la  Société        CINE\S* 

0    PARIS    a 


Soldes  Extraordinaires 

Matériel  garanti  de  bon  fonctionnement 


>> 


Poste  complet 

"LUMIÈRE 

avec  Groupe  Oxy=Essence  "FALLÛT"  ou  avec 
éclairage  "G".  =  Pendant  Oxy=Ethérique. 

450    francs 


Poste  complet 

"HARRY" 

avec  éclairage  électrique,  50  ampères. 

600    francs 


Poste  complet 

"PATHÊ  Frères" 

avec  éclairage  électrique,  90  ampères. 

300   francs 


LISTE  DÉTAIL  SUR  DEMANDE 


Entreprise  Générale  le  Cinématographes 

"THE  ROYAL  BIO" 

PARIS    -   22,  Rue  Baudin,  22    -    PARIS 

Près  le  Square  Montholon 
Téléphone  :  100-03  Adresse  Télégraphique  :  HARR)  BIO-PARIS 


Exeelsier 
Films 

USINES  à  ]a  Varenne-Saint=Hilaire 
(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
1 8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mol  télég.  :  AVEUGLE 


VROCHA INEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 


Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  'Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

% M 


Prix  de  la   Brochure 
0,25 


La  Vie 
|      d'une  Femme 

Galante 

Étude  de  Moeurs 

de  la  plus  haute  moralité 

GRAND  ROMAN  CINÉMATOGRAPHIQUE 
en  deux  actes 


PROPRIÉTÉ   EXCLUSIVE 
de  Vente  et  d'Exploitation  en   France  et  dans  les  Colonies 
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LA   VIE   D'UNE   FEMME   GALANTE 


ÉTUDE-CRITIQUE 

DE   L'OEUVR-E 


E0V1M10M  DE  LA  PRESSE 


En  portant  sur  le  théâtre  cinématographique  la  question  brûlante 
de  la  prostitution  —  considérée  au  point  de  vue  social  —  les 
ctuteurs  de  La  Vie  d'une  femme  galante  ont  fait  preuve  d'une 
réelle  audace.  Les  écueils  de  leur  tâche  étaient  nombreux.  La  pente 
qui  va,  en  effet,  du  réalisme  à  la  brutalité  licencieuse  est  glissante. 
!1  fallait  à  tout  prix  l'éviter,  pour  ne  pas  choquer  le  goût  et  la 


1  i    RENVOI 


LA   VIE   D  UNE   FEMME   GALANTE 


CHEZ   LE   PEINTRE 


moralité  du  public  habituel  de  nos  salles  de  projection.  Et  pourtant 
il  était  nécessaire  de  tout  dire,  de  montrer  le  mal  dans  toute  son 
horreur  pour  que  s'en  dégageât  une  leçon  profitable. 

Disons  tout  de  suite  que  ce  grand  film  échappe  à  toute  critique 
sur  ces  délicates  questions.  Il  peut  être  vu  et  compris  par  tout  le 
monde,  sans  aucun  danger  de  corruption.  Il  va  sans  dire  que  ce  n'est 
pas  un  spectacle  d'enfant.  La  cinématographie  ne  s'adresse  pas 
exclusivement  à  la  jeunesse  des  écoles,  et  ce  n'est  pas  son  moindre 
défaut  que  d'avoir  trop  souvent  fait  preuve  de  puérilité.  Pareille  au 
théâtre  —  dont  elle  est  une  forme  nouvelle  —  elle  ne  s'interdit 
pas  les  sujets  audacieux  et  réalistes.  De  même  qu'elle  a  traité  les 
graves  problèmes  de  l'alcoolisme,  de  la  traite  des  blanches,  elle 
avait  parfaitement  le  droit  artistique  d'ouvrir  une  porte  sur  le 
monde  spécial  de  la  galanterie,  non  point  pour  en  montrer  l'élégance 
tentatrice  ou  les  séductions  faciles,  mais,  au  contraire,  pour  en 
étaler  les  misères  morales  et  physiologiques.  Tel  est  bien  le  sens  de 
cette  œuvre  imposante  qui  s'appelle  La  Vie  d'une  femme  galante, 
et  qui  devrait  porter  ce  sous-titre:  «  Comment  une  femme  tombe 
au  ruisseau.  » 


LA    VIE   D'UNE   FEMME  GALANTE 


Ce  film,  d'une  haute  portée  sociale,  est  en  même  temps  qu'une 
élude  de  mœurs  un  beau  drame  passionnel,  conduit  avec  beaucoup 
de  vérité  psychologique.  L'héroïne  lamentable,  dont  nous  voyons 
peu  à  peu  s'affirmer  la  déchéance,  est  une  créature  d'abord  honnête, 
qu'une  injustice  jette  à  1*  rue  et  que  le  besoin  pousse  à  la  prostitu- 
tion. Un  rayon  d'amour  traverse  ce  cœur  de  souffrance.  Nous  nous 
sentons  plus  près  de  la  pitié  que  du  blâme  —  tant  il  y  a,  dans  ce 
glissement  d'une  femme  vers  l'abjection,  de  fatalité  et  d'i/res- 
ponsabilité. 

Quant  au  point  de  vue  purement  artistique,  La  Vie  A" une  femme 
galante  mérite  d'être  classé  parmi  les  meilleurs  de  nos  grands  films 
réalistes  si  goûtés  du  publie  depuis  quelques  mois.  L'interprétation 
en  a  été  confiée  à  d'excellents  artistes,  d'un  jeu  sobre,  simple  et 
vrai.  Une  mise  en  scène  très  soignée  et  particulièrement  riche  en 
rehausse  la  valeur  et  la  photographie  n'y  laisse  rien  à  désirer. 

L'intérêt  du  sujet,  la  qualité  dramatique  et  la  bonne  exécution 
matérielle  de  l'œuvre  lui  garantissent  un  Succès  considérable. 
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LA   VIE   DUNE   FEMME   GALANTE 


nWALYSE  DE  LA  PIÈCE 


DANS    LES   CABARETS    DE    NUIT 


Sur  la  pente  fatale 


Le  premier  .^cte  nous  ouvre  d'abord  les  rayons  d'un  de  ces 
grands  magasins  modernes  où  l'héroïne  du  film  est  vendeuse.  Une 
discussion  s'est  élevée  entre  elle  et  une  cliente  mal  lunée:  on  appelle 
l'inspecteur  et  voilà  la  pauvre  fille  congédiée.  Sans  économies,  sans 
travail,  sans  crédit,  elle  connaît  alors  les  angoisses  affolantes  de  la 
solitude  dans  les  grandes  villes  et  l'on  prévoit  déjà  qu'elle  est  mar- 
quée par  le  destin  pour  aller  grossir  le  troupeau  des  filles.  La  tenta- 
trice se  présente  sous  les  traits  familiers  d'une  ancienne  amie  qui 
a  préféré  le  plaisir  au  travail  et  qui  lui  donne  les  plus  pernicieux 
conseils.  Etourdie,  ne  sachant  que  faire,  la  malheureuse  se  présente 
chez  un  peintre,  dont  elle  devient  d'abord  le  modèle,  puis  insensi- 
blement la  maîtresse.  La  voilà  installée  dans  l'atelier  de  l'artiste  et 
plutôt  heureuse.  Mais  le  milieu  n'est  pas  d'une  haute  vertu.  Elle 


LA   VIE   D'UNE   FEMME  GALANTE 


ne  tarde  pas  à  céder  à  un  ami  du  peintre,  qui  l'a  remarquée,  et 
cette  faiblesse  sera  sa  ruine.  Dénoncée  par  une  servante,  que  ses 
allures  despotiques  ont  irritée,  elle  se  voit  chassée  par  son  amant 
en  colère  et  la  porte  de  l'atelier  se  ferme  sur  elle  pour  toujours. 
Elle  court  demander  asile  à  celui  qu'elle  aime.  Mais  un  accueil  de 
glace  lui  est  fait  :  tout  espoir  est  perdu.  C'est  la  rue...  vers 
laquelle  la  fatalité  la  jette  toute  en  larmes  et  déjà  meurtrie. 


DEUXIEME  ACTE 

Du  trottoir  à  l'hôpital 

Le  deuxième  acte  est  la  suite  logique  des  événements  rapides 
qui  ont  marqué  la  vie  de  l'héroïne  depuis  la  sortie  du  magasin 
jusqu'à  la  double  rupture.  Les  débuts  de  la  galanterie  ont  parfois 
quelques  charmes:  la  suite  en  est  plus  cruelle.  Nous  en  voyons  les 
rudes  étapes  aux  cours  de  ces  tableaux  de  moeurs  modernes  d'un 
réalisme  si  puissant.  L'abandonnée,  vieillie,  fardée,  fanée,  gravit  le 
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LA  VIE  D'UNE   FEMME  GALANTE 


calvaire  fatal,  traversant  tous  les  milieux  du  vice  professionnel:  le 
café,  la  brasserie  de  nuit,  la  rue  servent  de  cadres  à  son  existence 
de  paria.  Finalement,  nous  la  voyons  tombée  dans  le  pire  des 
mondes,  dans  la  compagnie  des  plus  vils  souteneurs  qui  en  ont  fait 
leur  proie.  Le  tabac  et  l'alcool  ont  ruiné  sa  santé.  Elle  n'est  plus 
qu'une  sorte  de  créature  bestiale  et  passive.  Un  soir  que  son  ornant, 
après  une  scène  de  terrible  violence,  l'a  jetée  dehors,  pour  sa  dou- 
loureuse besogne,  la  pauvre  fille,  irrémédiablement  vaincue,  suc- 
combe de  douleur  et  de  faiblesse.  La  police  la  recueille  défaillante 
sur  le  trottoir  et  la  fait  transporter  à  l'hôpital,  où  elle  ne  tarde  pas 
à  expirer,  et  c'est  la  fin  de  sa  vie  galante,  qui  ne  fut  qu'amertume 
et  servage. 
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Reproduction  de  l'Affiche  en  couleurs 
de  2  met.  sur   1   met. 


ASTA  NIELSEN 


qui  a  interprété  le  principal  rôle  de  plusieurs  Films  sensationnels  qui 
formeront  la  plus  vibrante  étude  de  mœurs  qui  ait  jamais  paru  au  Théâtre. 

Exploitants  !  !  ! 

Vous  pouvez  dès   à  présent  faire   vos  offres  pour  LA  LOCATION  DU  FILM 

MATERNITÉ  ! 

Drame     Moderne     en     3     Actes     et     *•>-      I  ableaux 
Le  Premier  Film  de  cette  Série    =    Rôle  principal  interprété  pur 

Mme   ASTA    NIELSEN 

PARIS  =  Cristal  Cinéma,  52  bls,   Boul.   Richard-Lenmr 
S'Adresser:    m|d|    =   (Slutli,salc),  9,  Rue  Beauveau  (MARSEILL  E) 

PROPRIÉTÉ   EXCLUSIVE    POUR    LA    FRANCE    sauf  !s  Département  du  Nord 


FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universelle  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 

au  Concou.  s  Mondial  de  Cinématographe  de  Milan  1903 

Représentant     pour      la      Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 
17,  Avenue  du  Rci,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 

«  . — . — 

32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 

—  5    Buenos-Ayres 

—  Gênes 


Agenci 


i  Londres 
Milan 
Moscou 
Varsovie 
Vienne 
New-York 


^X  Appareils  &   Accessoires 


DERNIERES    NOUVEAUTES 


Programme  du  27  0<  tobre 

Fxploils  delà  princesse  Cartouche 

La  chambre  31  affiche 315 

Patouillard    et  l'Ours  Policier.  .  138 

Jacohus  aux  bains  de  mer  Com.  148 

Retrouvé,    drame 248 


Programme  du  3  novembre 
Le  moulin  du  Val  Joli,  pathétique  262 
Patouillard  Fantôme,  com.   ail'.  130 
Jacohus  cherche  la  boite  aux  let- 
tres, comique 110 

Fabrication  des  coffres-forts, doc.  126 


Tous   les   Films  "  LUX  "   sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  » 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 

16,  Rue  St  Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  3  NOVEMBRE 


La  C< 


drai 

■  Kohi 


"I" 


"I" 


De  ïïlïis  àMleti,  pleii 

PROGRAMME  DU  10  NOVEMBRE 

Le  petit  Duc,  senimental.  Affiche 

I!  obi  net  ('•pou se  une  Américaine 

Les  abeilles.  -  Films  .lu  concours  : 
I  prix  ..(■  5,000  IV.  à  l'Exposition  (sec- 
lion  Instruction),  virage  en   couleurs.. 


LUCA  C01MERIO 

Représentant    :    Charles     HELFER 

16,  rue  Saint-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU  3  NOVEMBRE 
s  cascades  du  Rhin,  plein  air 1 


FILMS  LATIUM 

Représentant  :  Charles  HELFER 

16,  Rue   St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU   3  NOVEMBRE 

Aiiel  ou  le  génie  bienfaisant i 


PROGRAMME    DU    24    NOVEMBRE 

L'incubation  d'un  œuf 14 

Les  Cosaques IC 

Régates  deCowes .■ 12 

Les   drôleries  de  la   fosse  aux    ou.  s 11 


Société  CINES 


PROGRAMME  N"  14 

Mariette 

a  «nés  Pi-,loya 


i.-l.- 


[>mpîo; 

('.haines  brisées.  . .      'Jll'i 

Premier  gain  do  Tontolini Lli 

PROGRAMME   N°  15 

M.uius  iiilm   Princeps).  Affiche. 362 

Le  lils  de  l'autre,  pathétique.  Affiche.  228 
Tontolini  en  guerre  avec  sa  belle-mère, 

comique. 151 

Tontolini  coura^eir..  eoini.pie.    Afliche.       165 
Paulin    (Croatie;,  plein  air 100 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU   2    NOVEMBRE 

papiere,    vieux    souvenirs,     «h- 


Affichi 
( tran  ehampi lu  moi 

Série  \.  C.  A.  I>.  affiche 
•  harlej  prend  de  vacam 
Le  Portugal  pittoresque  pli 
itu.i  N.xins  le  bandit,    tn 

«  Flying  A.     Affiche  . 


PROGRAMME   DU    9  NOVEMBRE 
Le  meilleur  démasqué,  draine.  Afliche    .      -J'il 
Le  premier  cigare  de  Willy,  com.  Affic.     l 'il 

La  nouvelle  bonne  est  trop  jolie,  comiq. 

Afliche V2-2 

Fabrication  de  la  fonte,  documentaire..  lii 
Idylle    californienne  American   Films  C. 

«Flying  A.  ».,  drame.  Affiche. ..... ..     263 

Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU   3  NOVEMBRE 

La  Peur,  drame \Ï2 

Le  comté  de  Derby,  plein  air 106 

(iuy    l'awkes    ou    la    Conspiration    des 

Poudres,    épisode  de  l'histoire  d'An 

gleterre  .  .  . 310 

Al'thème  reporter,   comique 176 

PROGRAMME  DU  10  NOVEMBRE 
Honneur  de  soldai,  drame.  Affiche 
La   rose  panachée,   drame 

Godasse  gréviste,  comique 213 

La  France  pittoresque  (de  Saint-Malo  à 

I  )inan  par  la   Kanee).  plein  air 136 

Indépendant    Mowing 

Pictures    of    America 

Concessionnaire 

Soc.  Gén.  des  Cinématographes  ECLIPSE 

23.  rue  de  la  Michodière,  PARIS 

PROGRAMME  DU  10  NOVEMBRE 

L'appel  d'un  mère,  drame 300 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

57-59,  rue  Saint-Rocli 

Pour  1rs  .laies   ,1e  li\  raisons,    se    i  en-,  i.ner  aux 


Kc  haleur,    dramatique   

Bacchus  el  Cupidon,   légende     ..    , 

Le  moulin  vendu,  drame 

Pendaison  à  Jefferson-Cilj .  drame 
Les  béquille   comique  ..... 

Taule  Aurore,    eomiqm 

Aupaysbreto 


!.. 


iquatiqu 


scientli 


PROGRAMME    No    47 

Le  Moïse  di nliu.  s,  niim.     ni.-,  «•oui.     300 

Le  berger,  drame   Agrandissement...    .     200 

La  lille  du  lae.  drame 

La  courte  échelle,  comédie.  Agrandisa 
l„  t'en  iras,  jeunesse  :  sentim.  Vgrand 
Bébé  pratique  lejiu-jilau,  com.   Vgrand 

Tonton,  ci que.  Agrandissement 

Les  plages  normand.-,,  panorama 

Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue    de  Conseille.   1 

i  ,o   i,  ti    enfantin»     oonu  die 

i i  de  l'amiral  Si  h    n   ù  l'rafalgai 


HARRY 

22,  rue  Baudin,    PAR 
68.  boulevard   des    Dames,    M/  R     E1LLE 
NOVEMBRE  EN  LOCAT 


La  \  ii 


gala 


633 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME  DU  10  NOVEMBRE 


do 


p  Cri 


•  peu 


LE  FILM   D'ART   LOCATION 

16.  Rue    Grange-Batelière.  PARIS 
Prochainement  :  Mme  SANS-GÊNE 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 

PROGRAMME  DU  27  OCTOBRE 

Les  exploits  de  la  princesse  Cartouche. 

La  chambre  31.  Affiche  213 

l'atouillard   cl   l'ours  policier,  comique. 

affiche   169 

.lacobus  aux  bains  de  nier,  comique  .  .  .      Lis 
Retrouvé,  drame 248 

PROGRAMME  DU  3  NOVEMBRE 

Le  moulin  du  Val-Joli,  pathétique 262 

Patquillard fantôme,  coinique.  Afliche  .     i:«i 
Facobus  cherche  la  boite  aux  lettres,  c. .     110 

[•'abrication  dés  coffres-forts,   docum...      12ti 

FILMS     «   NESTOR  » 

Société  LUX  —  Agent  génértl 
Black  Bill '244 

FILMS     «  AQUILA  >» 

LUX  —  Agent  général  France-Belgique 

PiL  Nik  a  l'ut  de  poitrine,  comique 1(>3 

Sur  l'Alpe  Graie,  superbe  plein  air 125 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

Passe-Parloul  tapissier,  comique 110 

Cour  de  bambin,  sentimental 

NORDISK     FILMS    C° 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBERT 
19,  Rue  Richer,  PARIS 

La  victime  des   Mormons 1(M)0 

Le  long  de  la  rivière,  plein  air.  couleur     432 

EXCELSIOR-FILMS 

Représentant  :    Louis  AUBERT 

La  petite  sœur,  pathétique 350 

SELIG 
Représentant  :  Louis   AUBERT 
Sauvé  par  un  intrépide  cavalier. 
Le  courrier  à  cheval. 

M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 
RELIANCE 

Comme  Dieu  le  veut,  dr.,  aff '29:. 

BISON 
La  fuite  d'Aile   Rouge,  dr.,  Aff 290 


Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14.  rue  Favart.  Paris 

Cola  di  Rienzo,  F.A.I.,  scène  dram.  Aff.    395 
Le  crime  du cow- boy  ■■  American  khi  «. 
9cène  dramatique 230 

Le     poison    du    professeur    Hou  If.    scène 

dramatique.  Affiche 270 

L'histoire    d'une    rose,  comédie    de    M. 

de  Morlhon 215 

Madame  Babylas  aime  les  animaux,  c.  165 
Little  Morilz  é|)ouse    Rosalie,    scène  co- 
mique de  M.  Z.   Rollini.  Affiche 155 

Le  chef  de  saini  Martin,  scène  comique 

jouée  par  Boucot 18<i 

C'est  grand-père  qui   régale,  comique ..  lt"> 
Chasse    à    l'aigrette    en    Afrique,    plein 

air.  Affiche 120 

Lucerne.  plein  air. .  . 90 

Les  enfants  au  Japon,  plein  air 14<) 

Exercices  de  force  par  les  sœurs  Amalia 

et  Leonora,  acrobatie 125 

La  physique  amusante,  instructif 155 

Henri  IV  et  le  bûcheron,  scène  historique 

en  couleurs,  jouée  par   M.   Duménv. . .  245 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

PROGRAMME    DU  30    NOVEMMBRE 

VISIBLES    LE  31    OCTOBRE 

PROJECTIONS  DU  31  OCTOBRE 

L'élargissemenf  du  Rhin,  plein  air 145 

PASQUALI    ET  C     TURIN 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16,  r.  Sainte-Cécile. 

L'Orage 900 

Le  Calvaire 900 

M    P    SALES  AGENCY 
13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
LA  VOCATION  THEATRALE,  dr. 

(Biograph.) :i<>7 

Après  le  bal,  comédie.  Affiche 90 

Lu  construisant  la   nouvelle  ligne,  coin. 

(Kalem) ' "JKi 

L'amour  d'un  cowbov,  drame  (Lubin).     '290 
Explosion  d'un  bloc  déciment  de  50  ton- 
nes (Docum) Ni 

S.    B. 

26    rue  du   Mont-Thabor.  PARIS 

Pris tière  des  Comanches 290 

Le  1er  décembre 
Le  tentateur,  drame '■>{){) 

VITAGRAPH 

15,   Rue   Sainte-Cécile    Paris 

CETTE  SEMAINE 

L'heureuse  indiscrédtion,  comédie.  Aff.     305 

La  morl  du  roi  Edouard  III,  drame  AIL    30o 

La  joveusc  pensionnaire.  eomédie- 
bouffe.    Affiche  '287 

Caprice  de  millionnaire,  aventure  co- 
mique.  Affiche 253 

LA   SEMAINE     PROCHAINE 

Le  héros  de  Capclown,  pathétique.  Aff.  J10 
Mathurin  au  harem,  comédie  comique. 

Affiche...... 225 

La  robe  d'occasion,  comédie.  Affiche...  290 

La  première  jupe   longue,  comédie 310 

La  petite  Billy,  drame.  Affiche '285 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 

Le    Menteur    démasqué 


ni    exrilé    la    njnvnilise    d'un    jeune    viveur. 
lui   de  Hauguet.   il   se   fail    présenter  à   la 

lille   que.    uialirré   sa    froideur,    il    rourli-e 


aplomb   de   -un    iiieiisiin.iie. 

'esvallées    la    main    de    m     fil] 

par  la  reconnaissance,  le  pôi 


-•■  d'aller  boire.  Coin 
se  délie,  il  r  iconte  à 
!  avec  M.  de  Hauguet, 
lade  de  toul  raconter 

ni     qu'elle 

\i  lis      coup    de 

irrive,   il    \  .Mil    recon- 

menteur  essaie  de  le 

néanti  par  la  vue  de 

dans    le   salon    avec 

voilé,  I ena     - 

eusemenl  ch  iss 

dans  les 

120  sur    160. 


al'liehe 


Le    premier    Cigare    de    Willy 


iquille?..!  Justemenl  la  boi semble  le  s 

■  cache  dans  le  corridor,  mai-  Ll  ; 
ues,  Où  don,-  aller?  Dans 
inquille.  Willy  s'y  faufile 


ei-are.  Pauvre  Willy!  à 
,   <>u   Imis  hc mllees  que  son 

surprennent...  Wi 

inutilement,  son  papa  s'en 

anquilfe ni  en  fumant  le 

ivoitise  de  Willy,  qui  pleure 


d'allé-, 


La    nouvelle   bonne  est  trop  iolie 


c'est   en    cette    qualité' 

u Uni  i-.  ei    l'ami 

rorl  jolie,  On  se  mel  a 

' 1 1  «  i  i ■  i f. » 1 1 •  •  1 1 1. •  1 1 1   le  plal 

dan  ni  I 

m  n~    trop   entn  pi 

•  coup  de  poing  qui  l'a--,  o 


die 


d  II 


qu 


ipp 


•    i h   ili 

aisselle. 


\i  u 


L'amoureux,  furieux  du  rôle  qu'il  a  dû  Joue 

Veul     se    rallraper     par    un      I 

.      eelle    avel 

luiv...   Elle   lui   rend   ses   habits   d  h 
prie  de  s'en  aller  au  plus  vile. 

Nmivi 


Fabrication   de  la    Fonte 

Aux     Forges    du     Hainaut 


-  pbI  i 


nain 


.      Illlel'e  —  aille-      |»H|       II' 

di lu        laitier        ou   acorlea 

m  I   ie,        1,'dal    en     fil- IV 


I 'Il,  ,11 


AMERICAN  FILMS  "  FLYING  A  " 
IDYLLE  CALIFORNIENNE 


empêche 
Pequita, 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


A; 


D-détendeur.  S'adr< 


idre  un  projecteur  Patin''  bain  d'huile,  un  arc, 
e  lanterne,  un  tableau  el  une  résistance,  600  IV. 
npères.  S'adresser  au  Ciné-Journal. 


I  vendre  un  appareil  de  sj  nchi  o 
plel  en    très    bon    état.    Prix   ; 
:.  .1.  C  ,  bureau  dû  Ciné-Journa 


indre  à   l'étal  de  neuf  un  superbe  groupe  élei 

•o-rnr  Aster  14  HP.  •>  cylindres  70  volts  90  ani] 
e  marche  parl'aile.  A  vendre  également  à  l'él; 
îeuf  un  moteur  à  gaz  pauvre  Otto  14  :  15  111 
rà  M.  Masson-l'.ncU,  lirasserie  de  Lons-li 


,  .lui 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  seront  oll'erles  gratuitement  à  toul 

acheteur  de  bandes. 


ude  des  monteuses  el  collei 


vendre,    pour     cause    de    décès  :    1     chronophone 

Caumonl   mixte  enlièi  emenl   neuf.  Valeur  :  li.OI'O 

francs.    Pour    1,200   francs.     Ecrire  M.  G.,  Ciné- 


A 


vendre  deux  cabines.  Les  voir  au    Ciiir-.loiuiial 


4  vendre  \  nés 


nés  r\  iK-lu-. m i-i.M-s  Pallie  frères  avec 
ette  Guilbert,  -2  Dranem 
leur.  200  franc-  le   tout. 


A  ïlo^a 

Pathé    ri 


lahleaii 

-    etc  : 
les  Pa 


CINÉMATOGRAPHES 

=  FORAINS  = 

Pourquoi  louez  vous  vos  Films 

0,03  et  même  0,05  le  mètre 

lorsque 


THE  ROYAL  BIO 

PARIS  =  22.  Rue  "Boudin,  22  ■  "PARIS 

VOUS  LES  VEND 
depuis  0,10  le  mètre 

état  de  neuf  garanti  200,000  met. 

à  SOLDER 

à  partir  du  28  Octobre 

SOLDE  EXTRAORDINAIRE 

Liste  sur  demande 


Monsieur    - 
,(|  sera    i  P 

iris    vers    l.i    nii-urtnbre.    désire    iv- 
l.  Prière  d'envoyer 

J',,,,,1,11    sous     initiales  '.).     B.     Ré- 
données  à  parlir  du  21 tobre. 

l~« 

-  il  Établissements  qui  onl  besoin  de 

';EH 

ileaui50  lèree  depuis  55  fr.;  1  lot 

A  vendre  b, 

bines  de  300  et  400  mètres. 

4   louer  poi 

s  roti     | 

r    rc.prcsenlaliuns.    «raiide    -i ; i  1 1  ■  •    'I'1 
r.  Ron- 
des Fêtes,  i  i.  \ 

A   VENDRE 

i  paire  de  carters  Mallel  neufs. 

Manche  . 

el   d'occasion,   Demi er 

[ue   mois.   René   Godefroy,   È    Ur< 

Ajf1:; 

< •  1 1 1 : i  bien  installe  dans  . i « i  < 

ii'll     dos      i-.  ne,  -       -    i.ln  ~-.-i        i      \l 

.ni.-\..f.i   -nuii    d<    2  à  6  ii.   Vente 

u„  „.„.,,,, 

SSflSs 

i  inde    i    ieh<  ter  un  bon   oh graphe  & 

le    .i     aiguille    el     di'ii\     lamp. 

II 

ni-  i.i  Lys    P  i-  di   i 


rhëàliv  automobile  ambulant   actionné   par  un 
train   Renard,  en   pleine  exploitâtes 
le  suite  cause  santé,  l'nique  au  monde,  absolu- 
nenl   neuf.  -  m-es  de  montage. 

iô  minuits  de  di'nin  ■"■N-clricité. 

leul   servir   pour   tbéàti-e,   music-hall,   actuelle- 
nenl  cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 


A  vendre  les  Myslèt 


.  1 


•lai  à  o. o.V 


0":!:; 


r  électricien  mécanicien,    -W    ans,    sérieux, 
issanl   con.luilr  groupe  éleclro.uène  moteur 
ilo.    désire   plaie  stable   Paris   province  ou 
!  abal  18" 

■rieuse    désire    place    caissière,     .-,, mi.it     la 
ne    à  écrire,  tlè-    lionnes   rél'évonees.    I  .  I  i  I  .  • 

land,  191,  Rue  de  Tolbiac. 

1|  poi  I  i  000  IV.  pour  h. innées 
Din.nl  in  ■•-  régulières  li  joins  la  semaii.e 
n  auto.     liénéiire  in-l   :    J  IHHI  l'rs.  par    mois. 
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T*JS 

163,  Rui 


Ile:  1 .500  m  banquette  rem 
il  servi  btiil  joui 

i  .,  \i.  Delrvei 


c    éelaira-e  oxloriour   el   inléi  ieil  r  i.  I 

neiiv.  s    i\    ,u  i  ,1-imii-,    ! 
nus  .-barbons.  It.-lrainl.   AS.    Km    Sai 
114-  15. 


mouleu-e,  connaissai 
ion  demande  place.  Eci 
•  Tolbiac. 


E.G.CLÉMENT*o 

INGËN.-CONST     BBS 

30.   Rue  det.  Petites-Écuries,   PARIS  (Xe) 


lis    PROJECTION!    U'ART    mihw 


fï 


^ 


Imperater 

H.  ERNEMANN 


i 


O 


T- 


$~a. 


_A  »_ 

9,  Cité  Trévise 

.    »■            PARIS 

Hf|IH| 

Eê  Capital  1.500.000  francs 

H9 

HLJ^HfT  Téléphone  236-16 

m            M 

f*        Ce  pi  se  (ait 

de  plus  Nouveau 

Heinr.  Ern 

mann,  A-G.Dresder,      J                                  QL 

uErnemann  Imper ator  mod.  1912 

est    LE    PLUS    FIXE   des   appareils   de  projection, 

LE  PLUS  RÉSISTANT,  LE  PLUS  SILENCIEUX 

et  celui  qui,  par  son  mécanisme  spécial,  USE  LE 

=     MOINS    DE    FILMS.  

Employé  aVec  la  plus  grande  satisfaction   par   le   CINÉMA 

PALACE  (boulevard  Bonne=Nouvelle)  et  l'ELECTRIC  PALACE 

(Boulevard  des  Italiens) 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR  LA  FRANCE  : 

9,  Cité  1 révise,  Paris  =  Téléphone  236=16 
POUR    LA    BELGIQUE  : 
à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  "Bruxelles  -  Tél.  108=86 


=cs£) 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


\ 


NOUVEAUTÉS  : 

PROGRAMME    IN°   IO 

BRUTUS  (Film  Princeps)  afûches 862  m. 

LE  FILS  DE  L'AUTRE  (pathétique)  affiches 2ÎB  m. 

T0NT0L1NI  EN  GUERRE  AVEC  SA  BELLE  MÈRE  (corn.)  451  m. 

TONTOLINI  COURAGEUX  (comique)  affiches 168  m. 

OGULIN  (Croatie)  plein  air 109  m. 


CONCESSION  IN  Al  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C*  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L#       AXJBER.T       Adr.  Tél.  :  AUBERFILM 

Siège  Social  :  19,  Rue  Ricl?er,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19,   Rue  de  Paris,   LILLE 
Prircoiremeot    -    26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AQENCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


M 


FILMS 

BeLAIR 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU   9  NOVEMBRE   1911 

Le  Menteur  Démasqué 

Drame  —  Affiche  —  L»ng.  approx.  :  241  mètres. 

LE  PREMIER  CIGARE  DE  WILLY 

Comique.  —  Affiche.  —  Long,  approx.  :  141  mètres. 

La  nouvelle  Bonne  est  trop  jolie 

Comique.  —  Long,  approx.  122  mètres.    ■ 

Fabrication    de    la    Fonte 

AUX   FORGES    DU    HAINAUT 
Documentaire.  —  Long,  approx.  :  124  mètres. 

IDYLLE    CALIFORNIENNE 

American  Films  C°  "  Flging  A 
Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approx.  :  263  mètres. 

LIVRABLE    A  PARTIR    DU   16  NOVEMBRE  1911 


L'INVENTEUR 

Drame.  —  Affiche-  —  Longueur  app.  :  260  met. 

ITélép.  :  130-92       8,  Rll6  S ' "  A U fl U S Î Î fl  Télép.  :  130-92 
I  ^^k^^^    Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS    f^^f^K     i 


[mp  E.  Wolflj  I,  cité  Féaeïon  (nw  Miltoo).  Paris 
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CMJOURNAI 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur 

G-    DUREAU 


30,   RUE   BERQÈRE 

PARIS 


One  Véritable  Œuvre  d'Art 


de  Cinéma  PATHE  FRÈRES 

I0HE-IIRE  DE  PUBIS 


Le  Chef-d'Œuvre  de  VICTOR  HUGO 
7e  qui  a   été  fait  de  mieux  à  ce  jour  chez 


PATHË   FRÈRES 


(S.  C.  A.  G.  L.) 


ïitapaph  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M    M    M 

Tous  les  Films  VITACRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  t  828-63.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    * 
New-York,  116  fasai-Street.  Chicago,  69  Randolpb  Street.  Londres  W.  C  S  Csd  cm 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
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fafliffrt&Le  Film 

i^iTriiïiiwiiiiii      ~- - — - — — — — 

DES 


C^P 


Auteurs 


i 


SES    SUCCÈS 


DE    FOU    RIRE 


Scènes  de  MM.  DESYALLIÈRES.  GLEIZE  &  HEUZE 


1 


!  !  TOUJOURS   SENSATIONNEL  !  ! 


s  gy&jrigp    sls) ^ 


Il  A.Drankoff. 


.w 


•"n^,^*"  " 


T   A    Vr entière   Fabrique    de 
•*-^     Films  en  Russie.  000 

SCÈNES  D'ACTUAl  ITÉS 

Comiques  et  Dranullquci 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 
DEMANDER  DES  NOTH  I   I 

THégr.  PHOTODRANKOFI   PÉ1        <■■  i  k^ 


Bn 


No 


sky  70,  St  PÉTLRSBOURO 


U        Vendredi  10  Novembre       u 


à  la  Location 


Pathé  Ff êtes 

Réclamez  aVec 

NOTRE-DAME  de  PARIS 

le  Chef  d'Œuvre  de  Victor  Hugo 
S.  C.  A.  G.  L 

4  Scènes  comiques,  4  Succès: 
Le  binocle  de  Little  Moritz 

Joué  par  le  célèbre  comique  populaire 

Rosalie  Veut  maigrir 

Joué  par  la  désopilante  comique 

Le  songe  de  Nick=Winter 

par  le  célèbre  détective 


Soir  de  "Première 

avec   BOUCOT,  le  comique  parisien 
et  une  vue  de  vulgarisation  scientifique 

Le  Scarabée  sacré 

Bureaux  de  Location  : 

,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

Téléphone  :  934=95 


=J 


4e  Année.  —  N°;i67. 


4  Novembre  1911 


Ciné*Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOnHEMEtlTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an.    ....   .   12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       161-64    • 


Avant  le  Déjeuner  de  Lille 

J'ai  promis  aux  cinématographistes  du 
Nord,  loueurs  de  fims  et  exploitants,  de 
partager  avec  eux,  mardi  prochain,  à 
Lil'e,  le  hors-d'eeuvre  de  la  fraternité  pro- 
fessionnelle. J'irai  donc  serrer,  là-bas,  des 
mains  amies  et  parler  un  peu  avec  tout  le 
monde  de  ce  qu'on  appelle,  en  français 
d'aujourd'hui,  nos  desiderata  corporatifs. 
Hélas  !  si  le  terme  est  bizarre,  la  chose  n'a 
pas  moins  d'étrangetés,  et  je  prévois  — - 
sans  être  Mathieu  de  la  Drôme  —  que 
nous  déjeunerons  bien,  mais  que  nous  con- 
clurons peu. 

Pourtant,  à  la  faveur  de  la  réunion  qui 
groupera,  je  l'espère,  bon  nombre  des 
exploitants  du  Nord  et  quelques  direc- 
teurs parisiens,  nous  pourrions  faire  œuvre 
utile.  D'importantes  questions  nous  préoc- 
cupent tous  en  ce  moment,  et  les  rapports 
entre  loueurs  et  clients  ne  vont  pas  sans 
être  assez  délicats.  Ne  pourrait-on  pas  en 
parler  entre  amis? 

11  est  probable  que  les  représentants  du 
Syndicat  français  des  exploitantsprofiteront 
de  l'occasion  pour  s'attacher  l'organisation 
du  Nord,  déjà  puissante,  car  il  entre  dans 
l'esprit  du  Syndicat  de  former  une  fédéra- 
tion. Ce  déjeuner  servira-t-il  de  prétexte 
à  un  gros  effort  de  propagande?  Je  le 
crois  volontiers.  Dans  ce  cas,  nous  enten- 
drons, avec  plaisir,  les  déclarations  que  ne 
peuvent  manquer  d'apporter  MM.  Ferre! 
et  Michaud,  délègues  de  Paris,  sur  di- 
verses   «   plateformes  »  île    leur   vive   cam- 


pagne. Il  apparaît,  d'ores  et  déjà,  que  les 
intérêts  des  exploitants  seront  chaudement 
défendus  sur  le  terrain  des  «exclusivités  », 
car  la  question  vient  de  faire  récemment 
l'objet  d'une  forte  discussion  dans  le  groupe 
parisien. 

J'ose  souhaiter  que  chacun  apportera, 
dans  ses  arguments,  la  plus  grande  sincé- 
rité et  le  souci  des  intérêts  généraux,  car 
nous  avons  tous,  hélas,  une  tendance  cou- 
pable à  confondre  notre  cause  personnelle 
avec  la  vérité  commune  et  c'est  là,  pour 
tout  le  monde,  une  grossière  source  d'er* 
reurs.  Notre  industrie  est  encore  trop 
jeune  pour  avoir  l'âge  de  la  raison  pure  : 
elle  n'a  pas  réalisé  ce  qu'on  peut  appeler 
sa  «  conscience  collective  ».  C'est  dire  que 
nous  discutons  bien  souvent  au  nom  de 
l'intérêt  corporatif  avec  des  moyens  qui 
sentent  encore,  malgré  nous,  notre  intérêt 
personnel. 

Au  surplus,  nous  prenons  parfois  poiil 
îles  vérités  économiques  île--  Faits  pure- 
ment accidentels.  La  cinématographie  in- 
dustrielle et  commerciale  est  en  effet  très 
mouvante  et  la  chose  n'est  pas  facile  de  lui 
donner  des  règles.  Elle  cherche  sa  constl 
tution  dans  une  perpétuelle  anarchie.  Pour- 
quoi donc  m'étonnerais-jeque  nous  soyions 
si  souvent  de  mauvais  législateurs  ■' 

Mais  il  ne  convient  pas  d'être  h 
tiques, surtout  a  la  veille  d'un  déjeuner.  Nous 
avons  tous  bon  appétit   Metto  is  nous  dont 

a  table.  Nous  causerons  après  et 

nous  Fait  que  vie  nous  trouva  ensemble, 
l'estime  que  l'oeuvre  sciait  déjà 

Q        DUKI    VU 


Pas  de  Monopole 


La  Société  du  KINÉ- GAZETTE 
fournira  très  prochainement  à 
tous  les  Exploitants,  sans  con- 
trat ni  restriction,  son  Journal 
Cinématographique  et  toutes 
les  Actualités  au  jour  le  jour. 


La  Cinématographie 
en  Aéroplane 

je    js    js 

L'aimable  M.  Dureau  ayant  bien  voulu  me 
demander  pour  les  lecteurs  du  Ciné-Journal 
quelques  renseignements  sur  la  Cinématographie 
en  aéroplane,  je  suis  heureux  de  profiter  de 
1  hospitalité  qu'il  offre  à  ma  prose  dans  les  co- 
lonnes de  son  organe  et  j'espère  que  les  quel- 
ques lignes  qui  vont  suivre  seront  utiles  à  tous 
les  opérateurs  que  les  panoramas  aéronautiques 
tenteront. 

Et  d'abord,  le  fait  est  acquis  et  il  est  indis- 
cutable que  la  Cinématographie  est  possible  en 
aéroplane  et  la  prise  de  vue  sur  ces  nouveaux 
engins  de  transport  donne  des  résultats  excel- 
lents à  tous  les  points  de  vue.  J'ai  pu,  en 
effet,  obtenir  au  cnurs  de  ces  ascensions  des 
films  très  bons  comme  qualité  photographique, 
comme  netteté,  comme  fixité,  comme  relief;  très 
bons  encore  comme  qualités  documentaires, 
comme  visibilité,  comme  topographie,  comme 
reconnaissance.  Et  je  n'étais  nullement  outillé 
spécialement;  j'en  conclus  donc  qu'en  modi- 
fiant légèrement  le  matériel  habituel  on  pour- 
rait faire  des  choses  merveilleuses  qui  attein- 
draient la  perfection. 

Pour  que  la  vue  cinématographique  soit  inté- 
ressante, il  faut  qu'elle  représente  toutes  les 
phases  d'un  voyage  et,  partant  de  ce  principe. 
j'ai  pu  faire  un  négatif  complet  d'une  ascen- 
sion Reims-Mourmelon  et  j'ai  pris  l'ensemble 
de  cette  vue  sur  différents  appareils  monoplans 
et  biplans.  Je  puis  donc  parler  de  mon  instal- 
lation sur  monoplans  Antoinette,  Train,  Deper- 
dussin,  Hanriot  et  sur  biplans  Henry  Farman. 
Mes  premières  ascensions  ont  été  faites  sur 
Antoinette,    dans    l'hiver    1910-1911.    Sur   ce 


monoplan,  mon  appareil  était  monté  sur  un 
pied  avec  plates-formes  panoramiques  et  ver- 
ticales. Les  trois  pieds  avaient  été  modifiés;  ils 
étaient  tous  trois  d'égale  démension  et  repo- 
saient, deux  sur  le  bord  supérieur  du  fuselage 
et  le  troisième  sur  le  chevalet  support  arrière 
du  moteur.  L'ensemble  était  biélé  par  des  fils 
recuits  et  tordus  fixés  à  une  solide  traverse,  elh- 
même  fixée  par  boulons  au  fuselage.  De  cette 
façon  les  soubresauts  du  départ  et  de  l'atter- 
rissage ne  pouvaient  en  rien  modifier  la  posi- 
tion de  l'appareil.  Les  vues  étaient  prises  face 
à  l'avant  et  au-dessus  des  ailes. 

J'occupai  moi-même  la  position  habituelle 
du  passagei,  position  très  confortable  mais  qu'il 
m'était  impossible  de  quitter  en  quelque  cir- 
constance que  ce  snit,  car  la  traverse  n'était 
boulonnée  au  fuselage  qu'après  mon  installa- 
tion. Ceci  pouvait  être  dangereux  et  par  la 
suite  j'expliquerai  comment  j  ai  supprimé  cet 
inutile  accessoire. 

Dans  l'appareil  monoplan  Train,  le  pilote  et 
le  passager  se  trouvent  sous  les  ailes;  ils  sem- 
blent être  accrcchés  dans  le  train  d'atterrissage; 
aussi,  j'avais  complètement  supprimé  le  pied  et 
ma  plateforme  était  vissée  sur  deux  cornières 
qui  elles-mêmes  étaient  montées  par  deux  bra- 
celets au  tube  rigide  du  train  d'atterrissage. 
Etant  donné  la  disposition  de  l'aéroplane  Train 
je  me  trouvais  assis  au  même  niveau  que  mon 
appareil  et  j'éprouvai  d'assez  grandes  difficul- 
tés pour  la  visée,  car  je  devais  me  pencher 
comme  l'opérateur  qui  poserait  son  appareil 
sans  pied  par  terre  et  qui  s'assoierait  auprès. 
Dans  ce  monoplan,  il  ne  me  restait  qu'une 
main  pour  les  trois  manivelles,  car  de  l'autre 
j'étais  obligé  de  me  cramponner  au  montant, 
les  mouvements  oscillatoires  étant  assez  accen- 
tués, et  la  vitese  de  l'appareil  obligeant  le  pilote 
à  faire  des  virages  assez  inclinés.  Les  vues 
prises  sur  cet  appareil  étaient  excellentes,  mais 
il  me  fut  impossible  de  laisser  dans  l'image 
quelque  partie  que  ce  soit  de  l'aéroplane,  le 
cinéma  comme  le  pilote  et  le  passager  se  trou- 
vant suspendus  dans  le  vide  absolu.   Par  cen- 
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li.,  les  panoramas  sont  merveilleux,  car  rien 
ne  gêne  leur  vue. 

Dans  l'appareil  monoplan  Hanriot.  les  ailes 
sont  disposées  de  telle  façon  qu'il  se  trouve  un 
espace  libre  d'environ  20  centimètres  entre  leur 
extrémité  et  la  coque;  j'avais  donc  installé  la 
plateforme  sur  le  plat-bord  de  cette  coque  et  je 
prenais,  en  même  temps  que  le  panorama,  une 
bonne  partie  du  train  d'atterrissage.  Je  dois  là 
signaler  l'adresse  du  pilote  Marcel  Hanriot 
qui,  me  voyant  dans  l'impossibilité  de  viser, 
trouva  le  moyen  de  me  faire  passer  urès  exacte- 
ment au-dessus  des  points  que  je  désirai  et  j'in- 
siste sur  ce  point,  c'est  que  notre  ascension  eut 
lieu  par  vent  assez  violent  et  à  une  altitude 
très  faible,  qui  aurait  rendu  une  faiblesse  de 
moteur  assurément  fatale.  Malgré  ces  circons- 
tances défavorables,  nous  avons  pu  virer  à 
moins  de  20  mètres  de  trois  clochers  et  nous 
avons  suivi  plusieurs  rues  et  boulevards  qui  oc- 
cupent environ  le  huitième  de  l'image  cinéma- 
tographique: c'est  dire  que  sur  l'écran  elles  ont 
une  dimension  respectable. 

Je  conserverai  pour  la  fin  les  détails  de  mon 
installation  sur  les  appareils  Deperdussin  et  je 
vais  vous  dire  dès  maintenant  comment  je 
pris  mes  vues  sur  appareils  Henry  Farman, 
piloté  par  Chemet.  C'est,  je  crois,  sur  cet  ap- 
pareil que  l'on  peut  obtenir  les  vues  les  plus 
intéressantes,  mais  c'est  aussi  sur  celui-là  que 
je  me  suis  trouvé  le  plus  mal  et  le  plus  dan- 


gereusement installé  et  je  ne  conseillerai  point 
à  mes  collègues  de  renouveler  mon  expérience 
sans  en  modifier  les  conditions.  Chemet  m'ayant 
proposé  une  promenade  sur  la  route  de  Laon, 
je  cherchai  à  m'installer;  mais  je  ne  pus  y  par- 
venir qu'en  plaçant  mon  cinéma  sur  mon  pied 
habituel,  les  deux  premiers  pieds  s'appuyanl 
dans  les  encoches  qui  servent  à  soutenir  les 
pieds  du  passager  à  l'avant  du  plan  inférieur, 
le  troisième  venait  s'appuyer  au  centre  du  siège 
du  passager,  et  le  cinéma  dominait  ainsi  la  tête 
du  pilote  qui  se  trouvait  exactement  sous  les 
trois  pieds;  mais  encore  fallait-il  trouver  une 
place  pour  moi;  il  ne  restait  qu'une  ressource: 
me  placer  à  cheval  sur  le  réservoir  d'essence; 
c'est  ce  que  je  fis  et  c'est  ainsi  que  nous  mon- 
tâmes à  600  mètres  en  9  minutes.  Heureuse 
ment,  les  rétablissements,  les  à-coups  de  mon- 
tée et  les  remous  sont  beaucoup  plus  doux  dans 
le  biplan  et  grâce  aussi  au  temps  parfaite- 
ment calme,  je  pus  reprendre  terre  sans  incident 
fâcheux.  Je  mentirais  si  je  n'avouais  pas  qu'au 
cours  de  cette  envolée  je  m'arrêtai  plusieurs 
fois  de  tourner  pour  me  cramponner  ardem- 
ment aux  pieds  de  mon  appareil  et  ce  fut  sur- 
tout en  vol  plané  que  j'appréciai  le  mieux  la 
sécurité  que  nous  donne  notre  habituel  soutien  : 
la  Terre.  Les  vues  prises  sur  Farman  ont  cet 
avantage  aue  même  à  une  altitude  très  basse 
elles  seront  nettes,  car  la  vitesse  est  de  beau- 
coup  moindre   que  celle  des   monoplans;    c'est 
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là  un  gros  avantage  et  qui  permet  de  se  rappro- 
cher des  objets  à  cinématographier. 

J'ai  conservé  pour  la  fin  les  détails  de  mon 
installation  sur  les  monoplans  Deperdussin,  car 
ils  résument,  je  crois,  la  façon  la  plus  pratique 
de  monter  l'appareil  sur  un  monoplan.  Dans 
tous  les  appareils  le  fuselage  se  compose  de 
deux  longerons  inférieurs  et  deux  longerons  su- 
périeurs qui  forment  la  carcasse  d'une  coque  et 
dans  laquelle  se  placent,  avec  les  organes  de 
direction,  le  pilote  et  le  passager.  Dans  le 
monoplan  qui  nous  occupe,  le  passager  se  trouve 
devant  le  pilote  en  tandem  et  son  siège  est 
complètement  enfoncé  dans  la  coque;  il  reste 
devant  lui  et  avant  d'arriver  au  réservoir  d'es- 
sence, un  espace  suffisant  pour  loger  les  jam- 
bes, c'est-à-dire  environ  80  centimètres. 

Je  montai  donc  mes  plateformes  sur  deux 
pieds  égaux  qui  reposaient  chacun  sur  un  des 
longerons  inférieurs,  puis  un  troisième  pied,  plus 
long  que  les  précédents  était  calé  et  piqué  dans 
le  fond  de  la  coque:  le  tout  était  posé  à  la 
place  habituelle  du  passager,  à  environ  80  cen- 
timètres du  pont  d'altitude  et  des  mains  du 
pilote  ;  et  l'appareil  cinématographique  était 
placé  avec  objectif  vers  la  queue  de  l'aéro- 
plane, c'est-à-dire  face  à  l'arrière;  quant  à 
moi,  une  planchette  était  fixée  au-desus  des 
longerons  supérieurs  et  me  permettait  d'être  as- 
sis complètement  hors  du  fuselage  et  à  bonne 
hauteur  pour  viser;  pourtant,  je  donnerai  le 
conseil  à  ceux  qui  voudront  m'imiter  de  joindre 
à  la  planchette  un  siège  complet  avec  baquet 
en  aluminium,  surtout  s'ils  sont  pilotés  par  un 
audacieux  comme  Prévost  qui  fait  des  vira- 
ges... en  tire-bouchons  qui  vous  permettent  de 
voir  au  bout  de  l'aile  ce  qui  se  passe  en-des- 
sous de  vnus.  Dans  cette  installation,  j'avais 
l'avantage  de  conserver  dans  un  coin  de  mon 
image  la  silhouette  du  pilote  avec  une  de  ses 
mains  manœuvrant  le  quart  du  volant  et  puis, 
à  l'arrière  j'avais  le  fuselage  complet  avec 
1  empennage  et  le  gouvernail  arrière,  profon- 
deur et  direction.  De  cette  façon,  la  vue  est 
indiscutablement    authentifiée.    D'autre   part,    il 


arrive  que,  pris  par  des  remous  ou  des  sautes 
de  vent,  vous  pouvez  avoir  la  chance  de  pren- 
dre une  manœuvre  hardie  et  audacieuse  du  pi- 
lote, vous  pouvez  aussi,  de  temps  en  temps, 
prendre  des  jeux  de  physionomie  qui,  parfois, 
sont  assez  impressionnants. 

Je  ne  vous  dirai  que  pour  mémoire  qu'une 
des  premières  fois  que  je  montais  sur  le  100 
chevaux  Deperdussin,  j'avais  eu  la  prétention 
de  fixer  mon  appareil  sans  plateforme,  sur  le 
fuselage  même,  en  le  bridant  par  un  fil  de  fer 
recuit  qui  passait  autour  de  la  coque.  J  avais 
obtenue  l'inclinaison  par  des  cales  également 
serrées;  mais,  nous  n'avions  pas  fait  500  mè- 
tres à  40  mètres  d'altitude  que  les  trois  ou 
quatre  cales  se  sauvaient  dans  une  rafale  d'air 
et  que  j'en  étais  réduit  à  sauver  mon  cinéma 
de  la  chute,  en  le  maintenant  des  deux  mains, 
sans  pouvoir  tourner  1 0  centimètres  de  film. 
Jamais  de  cales,  jamais  de  ficelles.  Rien  qui 
glisse,  Rien  qui  s'accroche,  et  que  vos  mani- 
velles soient  ou  goupillées  ou  montées  avec  des 
encoches  à  ressorts  qui  les  empêchent  de  sortir 
seules,  cela  vous  évitera  l'inquiétude  qui  s'em- 
para de  moi  le  jour  où  ma  manivelle  de  plate- 
forme verticale  tomba  dans  les  fils  de  com- 
mande du  gouvernail  arrière  de  l'Antoinette 
par  suite  des  vibrations.  Heureusement,  elle 
eut  l'esprit  de  tomber  sans  rien  coincer;  mais 
le  hasard  aurait  pu  faire  qu'elle  nous  enlève  une 
ressource  de  direction.  Sauf  dans  les  biplans, 
je  recommanderai  toujours  la  prise  de  vues 
face  à  l'arrière,  car  ainsi  le  chanîp  de  "Vision 
est  très  supérieur  et  puis  l'on  évite  les  projec- 
tions d'huile  sur  l'objectif.  Quant  à  l'altitude  la 
plus  propice  pour  opérer,  j'estime  qu'elle  est 
relative  à  l'objet  que  vous  désirez  prendre  et 
que  l'on  doit  conserver  des  proportions  raison- 
nables, c'est-à-dire  que  vous  prendrez  une 
route  à  200  mètres,  une  voie  ferrée  à  100  mè- 
tres, un  ruisseau  à  70  ou  80  mètres.  Un  bourg 
se  prendra  à  200  mètres,  une  petite  ville  à  400 
mètres  et  j'ai  pris  Reims  à  I .  I  00  mètres.  Pour 
opérer  à  cette  altitude  il  est  indispensable 
d'avoir   le  temps  clair  pour  soi,   car  vue  d'en 
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liaul,  une  ville  importante  n'est  plus  qu'un 
océan  de  t^its  dont  la  couleur  grise  est  pres- 
que uniforme;  aussi  un  rayon  de  soleil  est-il 
u,  car  il  apport;  avec  lui  les  contras- 
tes qui  sculignert  les  parties  saillantes  du  pano- 
rama. !  orscue  l'on  dépasse  400  mètres  l'obtu- 
ration normale  est  acceptabb,  surtout  si  vous 
avez  la  précaution  de  ne  pas  prendr;  votre 
\ue  trop  verticalement;  mais  si  vous  vous  trou- 
vez à  80  ou  100  rrèlrcs,  il  de\ient  indispen- 
sable de  réduire  cette  obturation  pour  éditer 
la  désagréable  impression  de  déformation  cau- 
sée par  la  vitesse  du  déplacement  de  l'aéro- 
plane. En  général,  il  est  préférable  de  ne  point 
prendre  ses  vues  trop  verticales;  à  moins  de 
se  trouver  trop  bas;  mais,  dès  que  vous  serez 
à  2  ou  300  mètres,  les  plans  ne  p3fdront 
rien  de  leur  intérêt  en  ramenant  votre  prise  de 
vue  presque  horizontale  et  vous  aurez  l'avan- 
tage d'obtenir  la  silhouette  des  monuments  im- 
portants, alors  que  ces  monuments  disparais- 
sent lotaledent  dans  l'ensemble  si  vous  les  pre- 
nez en  passant  au-dessus  d'eux.  C'est  au  point 
que  je  n'ai  pu  reconnaître  l'emplacement  de 
la  cathédrale  de  Reims  la  première  fois  que  je 
l'ai  doublée,  et  ceci  parce  que  le  pilote  m'avait 
amené  juste  dans  son  axe,  et  ce  n'est  qu'en 
voyant  que  nous  tournions  presque  sur  place 
que  je  devinai  que  nous  nous  trouvions  au- 
dessus  du  but  de  notre  promenade;  je  me  pen- 
ebais  alo.s  au-drssus  des  ailes  et  je  distinguai 


le  monument  que  je  cherchai  et  il  m'apparut 
sous  l'aspect  de  deux  grosses  tables  rondes  de 
salle  à  manger  et  une  autre  longue;  nous  étions 
au-dessus  des  doux  t^urs  et  de  la  nef.  Pour 
terminer,  je  reccirmanderai  à  mes  ccllègu:s  de 
se  munir  d'un  epparsil  aussi  réduit  que  possi- 
ble et,  si  M.  Dureau  veiù  bien  ne  pas  consi- 
dérer ces  quelques  lignes  comme  réclame,  je 
me  permettrai  d'adresser  ici  à  M.  Debne  un 
témoignage  de  très  grande  satisfaction  pour  son 
appareil  prise  de  \ue  ruj  m'a  ser^i  dans  toutes 
mes  ascensions.  Je  r.e  la  décrirai  point,  me  con- 
tentant de  dire  qu'il  m'a  permis  de  sortir  faci- 
lement un  négatif  intéressant  et  documentaire. 
J'ajouterai,  pour  terminer  que  j'ai  pu  recharger 
cet  appareil  au-dessus  du  vignoble  de  Verze- 
nay,  alors  que  nous  étions  à  800  mètres  d'al- 
titude et  nous  allions  vers  Mourmelon  avec 
vent  arrière  qui  nous  donnait  une  vitesse  d? 
120  kilomètres  à  l'heure.  C'est  le  plus  bel 
éloge  que  je  puisse  fane  de  l'outil  qui  m'a 
servi.  AndkÉ    Prothin 
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SENS  A  TIONNEL      %^AT 

ouveau  Posî8  Projecteur  Putomàtïque 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 


1  Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  b;>in  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

Objectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

t  Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

1  Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


COMPOSITION  DU  POSTE   : 

1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  1  15  m/m. 


I   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res. 1 10  ou  70  vo)ts 


Poids  du  poste  complet  :  S 7  kllOs 


Alter  =  Ego 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 
218,  "Boulevard  "Bineau  =  N euilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  *  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


JATAHY=CINÉMA 

Entreprise    fondée    exclusivement 
pour  ACHETER,    VENDRE   et    LOUER 

des    Films   cinématographiq.ies 

LOCATION     DE     FILMS 

provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Edition 

Actualités       0        Nouveautés 


HONORIO    DO    PRADO 


RIO     DE     JANEIRO    (Brazil) 
fldr.  tèlègr.  :  JATAHY-RIO    -    Teleph.  :  454  VILLA 


La  Location  des  Films 

dans  le  Nord  de  la  France 

A  propos  de  l'article  paru  dans  le  précé- 
dent numéro,  qu'il  me  soit  permis  de  contester 
à  son  auteur  la  primeur  de  son  geste  actuel  (Il 
s'agit,  en  le  sait,  de  l'interdiction  des  passages 
multiples  sans  majoration  de  prix) . 

Il  y  a  deux  ans,  au  cours  de  l'hiver  1908- 
1909,  une  maison  lilloise  de  location  essaya 
d'empêcher  ce  trafic,  et  celui  qui  écrit  ces  lignes 
avait  personnellement  assumé  la  tâche  —  in- 
grate entre  toutes  —  de  surveiller  le  travail  des 


programmes  mis  en  location.  A  cet  effet,  il  se 
rendait  en  pleine  séance  dans  la  cabine  de  s: s 
clients,  et  exigeait  que  toutes  les  bandes  louées 
lui  soient  présentées;  jamais  il  ne  put  en  réunir 
plus  de  quatre  sur  douze  louées. 

D'ailleurs  pour  la  maison  qui  avait  eu  ce 
courage,  le  résultat  ne  se  fit  pas  attendre:  au 
bout  de  tiois  semaines,  tous  ses  clients  ï avaient 
quittés,  pour  s'adresser  aux  confrères  lillois  et 
parisiens,  qui  les  accueillirent  à  bras  ouverts. 

Le  loueur,  ainsi  délaissé,  alla  porter  ses  do- 
léances au  directeur  d'une  importance  organi- 
sation parisienne  de  location  qui  venait  d'ouvrir 
à  Lille  une  succursale;  on  délégua  un  admi- 
nistrateur pour  enquêter  sur  place.  Au  bout  de 
quarante-huit  heures,  il  se  déclara  écœuré,  re- 
prit le  train  de  Paris...  et  on  n'en  parla  plu-. 

Le  pauvre  loueur,  pour  ne  pas  pei  I 
néfice   des   centaines   de   mille   mètres   de    filn  ; 
emmagasines,  n'avait  plus  que  la  ressource  de 
transporter  ses  pénates  à  l'étranger;  ce  qu'il  fit. 

MÉTREUSES  "  IDÉAL" 

Les   demander 

au  Ciné'J'otMmal 


Itala=Fitm 


PROGRAMME  DU    17   NOVEMBRE   1911 


Une    V jet i m e    de 
la    Concurrence. 


Comique    :     161     mètres 


Adresser  les  Commandes  a  'Paill   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  VA  RIS 

Télép.   149-11  Adr.   télég.  :  1TALAF1LM-PARIS 

ions  nos  i  lima  sont  exclusivement  Imprimés    -«m    Pellh  ules 
\  lerges  <i«-  la  Compagnie       i    \siman    KODAK  " 


PASQUAL.I    &    Cie 

r  >       a  +  *  TURIN 

Ce  qu  on  dit  du 

"  CALVAIRE  " 

M.  le  Directeur  de  la 
Société  PASgUALI  &  Co. 

■  ■  ■  "  Votre  Film  "  LE  CALVAIRE  "  qui  Vient  d'être  présenté 
en  Espagne,  a  remporté  dans  le  monde  de  nos  Directeurs  de 
Cinêma-Thêâtres  un  succès  inouï  que  justifient  pleinement  ses 
qualités  exceptionnelles.  CE  FILM  CLASSE  VOTRE  MARQUE 
AU  PREMIER  RANG.  Le  public  lui  a  fait  un  accueil  si  chaleu- 
reux que  les  contrats  ont  afflué.  .  ,  LE  "  CALVAIRE  "  EST  A 
L'ORDRE  DU  JOUR  DE  L'ACTUALITÉ.  .  .  > 

R.  LLOPIS  et  A.  SAGEM  AS. 
BARCELONE. 

Le  (Calvaire 

doit  son  ÉNORME  SUCCÈS  à  ce  fait  très  rare 
qu'étant  un  Film  de  grande  passion,  il  peut 
=  cependant  être  vu  par  tout  le  monde.  ^= 

Le  Calvaire 

jBÊEMÊUMJ&ggBBBSm  H 1 1—111111  II  II  ■■  i  gaiigwB 

est  émouvant 

passionnel 

Moral. 

C'est  un  Chef-d'œuvre  de  Photographie 


pouaïre; 


L'incomparable  artiste  qui  a  bien  voulu  rem- 
plir les  rôles  principaux  de  deux  films  (seuls 
édités  à  ce  jour)  et  qui  ont  pour  titres  Zouza 
et  La  joie  de  vivre,  est  trop  connue  pour  que 
nous  puissions  avoir  la  prétention  d'en  faire  ici 
une  esquisse  inédite. 

La  presse  du  monde  entier  s'est  faite  l'écho 
de  ce  talent  si  original  et  si  varié.  Son  caractère 
et  sa  personnalité  ont  inspiré  des  auteurs,  des 
poètes  et  des  prosateurs,  des  maîtres  du  crayon 
ou  du  pinceau. 

Fermée  à  son  art  par  la  pratique  directe, 
dès  l'âde  de  quatorze  ans,  Polaire  s'est,  pour 
ainsi  dire,  faite  elle-même.  Aucune  méthode, 
aucune  école  n'ont  présid4  à  son  éducation  ar- 
tistique. Sa  nature,  essentiellement  impulsive  et 
éprise  d'indépendance,  ne  l'eût  pas  souffert. 

Ses  principales  créations  sont,   dans  l'ordre: 

Claudire,  dont  le  succès  eut  un  retentisse- 
ment mondial  et  oui  vit  le  feu  de  la  rampe 
pour  la  première  fois  aux  Bouffes-Parisiens; 
Le  Friquel,  de  Gyp,  au  Gymnase;  Les  Han- 
netons,  avec  Guitry,   à   la   Renaissance;   Mai- 


son de  Danse,  au  Vaudeville;  Montmartre,  au 

Vaudeville. 

La  caractéristique  de  son  talent,  qui  fait  sa 
supériorité,  est  l'aisance  avec  laquelle  elle 
triomphe  dans  les  genres  les  plus  divers.  Cha- 
cun de  ses  rôles  est  marqué  d'un  cachet  qui 
lui  est  propre,  et  est,  en  quelque  sorte,  inimi- 
table. 

Tandis  que  chaque  artiste  se  créé  un  nom 
dans  un  genre  tout  à  fait  spécial,  les  person- 
nages façonnés  par  Polaire  résultent  d'un  cu- 
rieux mélange  de  l'art  dramatique  et  de  la 
chorégraphie. 

Au  cours  d'une  carrière  déjà  longue,  quoi- 
que jeune  encore,  on  peut  dire  que  Polaire  a 
ceitainement  été  une  des  artistes  les  plus 
choyées  et  Us  plus  populaires. 

En  ce  moment,  elle  prépare  une  nouvelle  et 
très  prochaine  création  au  Théâtre  du  Vau- 
deville. Les  Sauterelles,  de  Favre,  et  qui  s'an- 
nonce comme  devant  être  un  nouveau  succès. 

Nous  espérons  que  les  débuts  de  Mlle  Po- 
laire au  cinématographe  l'encourageront  à  lui 
prêter  souvent  à  l'avenir  le  concours  de  son 
beau  talent.  Nous  y  gagnerons  des  scènes  d'un 
réalisme  qu'elle  seule  peut  traduire  avec  la 
perfection  qui  lui  est  coutumière  et  qui  contri- 
bueront à  la  divulgation  de  son  nom. 


Ferdinand  GUILLAUME 
célèbre  sous  le  nom  de 

=  TONTOLINI  = 

de  la  Société  "CINÈS" 
passera  bientôt  chez  MM.    PASQUALI    6    C 

=  TURIN  = 


*?A?AfA?Sf  /«f/T  AfAfSfjfAfA?  A?  A?  A? 


r 


CETTE   i 


DETTE  D'ARTISTE 

AFFICHE 

FORCE  RESTE  A  LA  LOI 
UN  REMÈDE  DE  CHEVAL    { 
MA  UDITE  SOIT  LA  GUERRE 

AFFICHE 

La  Quarantaine  au  Pensionnat 


AFFICHE 


Tous  nos  Films  sont  ei 
Pellicules  Vierges  delà 


ko 


Nous  envoyons  sans  frais  à  ton 

la  demande,  un  ou  plusieurs  exe 

"  LES  JOLIES  ACTRICE 

Vitagi? 


EMAINE       ^ 

Excellente  comédie  de  sentiment  jouée  aVec  beaucoup  de  goût 
et  d'expression.   Très  gros  effet. 


Curieux    drame    de    Mœurs  ,  Américaines  traité  aVec  force 
et    couleur. 

Excellente    comédie -bouffe. 

Gros   Succès   de  fou  =  rire 

dramatique     épisode    de    guerre   -=    Très  émouVant. 


Amusante     fantaisie      gracieusement    interprétée    et    d'une 
agréable  mise  en  scène 

siVement  imprimés  sur 
EASTMAN  KODAK 

XVLOITANT  qui  nous  en  fait 
laires  de  notre  Affiche  Spéciale 
ÏE   LA    VITAGRAVH  Co  " 


iph  C° 


«4 


RÊVE    NOIR 

Drame   en   4    actes   et   17  tableaux 
de  la  série  sensationnelle  interprétée  par  la  célèbre  artiste 

ASTA  NIELSEN 
T 


RSTFi   NIELSEN   dans  le  rôle  de  "STELLA' 

naires  pour  la  France  et  la  Belgique  : 


RALEIGH    ô    ROBERT 

PARIS  0  16,  Rue  Sainte=Cêcile  0  PARIS 

Télégrammes  :  BIOGRAPH=PARIS  Téléphone  :  268=71 


Rêve  Noir 

Drame  en  4  actes  de  "  Urban=Gad  " 
interprétée  par  la  Célèbre  Artiste 

Asta  Nielsen 


"  Le  public  du  Cinématographe  salue  en  Asta  Nielsen 
une  étoile  incomparable.  RÊVE  NOIR  affirmera  triom- 
phalement le  succès  de  celte  grande  artiste  qui  ne  déploya 
jamais   tant    de   beauté,  de    vérité    et    d'émotion     dramatique. 

Ce  rôle  d'écuyere  qu'elle  joue  dans  ce  Film  avec  tant 
d'expression,  Asta  Nielsen  l'a  vécu  dans  toute  sa  com- 
plexité :  elle  s'y  surpasse  réellement. 

=     RÊVE    NOIR    = 

marquera  l'apogée  de  son  beau  talent 

EXCLUSIVITÉ 

(France    sauf    ?e    Midi) 

Saint-Lazare  "FILMS" 


Saint» Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCMÏOB.-APPAREILS  &  ACCESSOIRES 

MÉTRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin.  I  Téléphone  ■  *^7~^**  I      Adr    Télégraphique  : 
NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      |  P  j  311-91   |    LAZARFILMS-  PARIS 

94,  Rue  Saint  ■  Lazare  (près  ta  aare) 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 

S'INSCRIRE  POUR  LE  10  NOVEMBRE 
ECLAIR. 

Le  Menteur  démasqué 241  m. 

AMERICAN  EILM. 

Idylle  Californienne 263  m. 

AMBROSIO. 

Les  Abeilles,  couleur 231   m. 

LUX. 

Un  Nuage,  couleur 229  m. 

VITAGRAVH. 

La  2e  Lune  de  Miel,  comédie 296  m. 

POUR  LE  17  NOVEMBRE 
SA  EETYMOSCOPE. 

Le  Remords  du  Traître,  drame  Carliste 290  m. 

POUR  LE  24  NOVEMBRE 
CLARENDON. 

Le  Lieutenant  Rose  (ou  une  visite  royale) 

SELIG   VOLYSCOVE. 

Perdus  dans  la  jungle  (Capitaine  Kale) 

mOGRAPH. 

Terrible  erreur,  drame 

KALEM. 

RORY  O'MORES,  drame 

ÉCLAIR. 

Le  Poison  de  lHumanité 

2e  Exemplaire 

EN    LOCATION 
AMBROSIO. 

La  Ceinture  d'Or 

AHUILA. 

Pick-Nick  à  l'Ut  de  poitrine 


331 

m. 

340 

m. 

207 

m. 

311 

m. 

675 

m. 

675 

m. 

609 

m. 

103 

m. 

V 


La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises 


MUE  BÉHERHLE  DU  GIIËRWTKRIIPIE 

Société  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERT 

19,     Rue    Richer,     19 
VA  RI  S 

Téléphone  :  303=91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM=PARIS 

Location  Directe 

des  Meilleurs  Films 

des 

Meilleurs  Éditeurs 
du  Monde  entier 


Succursale  à  LILLE 

70,  Rue  de  Paris 
téléphone  :  iJ5-l3 


Exeelsier 
Films 

USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 
(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 

18,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mot  télég.  :  AVEUGLE 


VROCHA  IN  E  MENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 

Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE,  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CA8AMOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

& M 


ASTA  NIELSEN 


qui  a  interprété  le  principal  rôle  de  plusieurs  Films  sensationnels  qui 
formeront  la  plus  vibrante  étude  de  mœurs  qui  ait  jamais  paru  auThéàtre. 

Exploitants  !  !  ! 

Vojs  pouvez  des    a  présent  faire    vos  offres  pour  LA  LOCATION  DU  FILM 

MATERNITÉ  ! 

Drame     Moderne    en      i     Vctea    el     »»-J      rableaux 
Le  Premier  Film  de  cette  Série    =    Rôle  principal  interprété  par 

Mme   ASTA    NIELSEN 

PARIS  =  Cristal  Cinéma,  52  bls,   Boul.    Richard-Lenoir 
MIDI    ■   (Succursale),  9.  Rue  Beauveau  (MARSEILLE) 

PROPRIÉTÉ   EXCLUSIVE    POUR    LA    FRANCE    saufs  Département  du  Nord 


POLAI 

de    PARIS 
pour  la  première  fois  en  Cinématographe 


dans  les  deux  Films  Sensationnels 

ZOUZfl  et  JOIE  DE  VIVRE 

Concessionnaire  exclusif  :  FRANCE,  AMÉRIQUE  DU  SUD,  ESPAGNE 
Écrire  d'urgence  à  H.  DE  RUYTER,  53,  Rue  de  l'Echiquier,  PARIS 


C'est  le 


23 


Novembre 


que  la 


va  sortir 


Le  Poison 


de 

r 


La  Question  des  Films  exclu= 
sifs  a  été  posée  devant  le 
Syndicat  des  Exploitants 
à  Paris. 


Du  dernier  et  intéressant  discours  prononcé 
au  Syndicat  des  Exploitants  à  Paris,  par 
M.  Meillat,  nous  ne  pouvons  qu'extraire  les 
lignes  suivantes  qui  posent  très  catégori- 
quement la  question  des  exclusivités.  Comme 
certains  de  ses  collègues,  M.  Meillat  a  peur 
des  trusts.  Nous  croyons  pour  notre  part  que 
cette  crainte  n'a  jamais  été  plus  chimérique. 
Le  marché  cinématographique  français  est  le 
plus  ouvert  de  tous  :  il  l'est  tellement  que 
nous  ne  savons  plus  à  qui  est  la  maison. 
Toute  l'anarchie  économique  que  nous  subis- 
sons vient  précisément  de  cela. 

G.  D. 

...Reste  une  grande  question  à  trancher  sur 
laquelle  nous  appelons  particulièrement  votre 
attention.  Il  s'agit  des  exclusivités  qui  depuis 
quelque  temps  envahissent  le  marché  du  Ci- 
néma. 

Vous    n'ignorez   pas   qu'exclusivité   dit    mo- 


nopole et  que  le  monopole  conduit  au  trust. 
Si  nous  nous  reportons  aux  derniers  grands 
trusts  américains,  nous  pouvons  affirmer  que 
le  fait  du  trust  est  de  dominer  le  marché,  — 
d'écraser  les  réfractaires  s'il  s'en  trouve  —  afin 
de  pouvoir  ensuite  faire  la  hausse  la  plus  fan- 
taisiste et   la  plus   formidablement   dangereuse. 

Ces  exclusivités  sont  donc  contraire  aux  in- 
térêts généraux  de  la  masse  des  exploitants. 
Sans  faire  aucune  personnalité,  sans  dénier  au- 
cunement la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande 
et  le  droit  du  producteur  de  taxer  sa  mar- 
chandise, nous  tenons  à  conserver  celui  de  limi- 
ter nos  dépenses. 

Seuls,  nous  connaissons  le  quantum  de  notre 
budget;  seuls  nous  sommes  à  même  de  dire  à 
partir  de  quel  prix  un  film  se  trouve  frappé 
d'un  taux  prohibitif.  Nous  avons  eu  des  exclu- 
sivités depuis  0  fr.  40,  0  fr.  60,  1  franc  et 
même  2  francs  le  mètre.  Si  nous  n'y  mettons  le 
holà,    rien   ne   nous   dit   que   cela   s'arrêtera. 

Et  puis.  Messieurs  les  exclusivistes  sont-ils 
sûrs  que  leurs  prix  exagérés  correspondent  cha- 
que fois  à  un  chef-d'œuvre  ?  Dans  ce  cas, 
est-il  équitable  qu'on  le  taxe  de  telle  sorte  qu'il 
soit  hors  de  la  portée  de  la  majorité  des  ex- 
ploitants. 


SOCIETE  ANONYME 


IDîlano-îilim 


MILAN  -   Via  San  Vaolo,   22 


en  préparation   : 

L'ODYSSÉE 


d'HOMERE,  composée  sous  la 
même  Direction  artistique  et  avec 
les  mêmes  collaborateurs  que 
de    Dante 


Nouveautés  toutes  les  sen?aii?es.  —  Filn?5>  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  "  LES  MÉTIERS  DE  PASSE-PARTOUT  " 


REPRESENTANT  POUR  LA   FRANCE  ET  LA   "BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  -  16,   Rue  de  la  Orange-Batelière,   16  -   PARIS 

I    _|T       'RR<">fAH'T    TQC       Représentant  pour  l'Angleterre,  4,    New   Compton   Street 
**•=*•     rJA.U^n.L10a,  Charing  Cross  Road.  LONDON 


Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  ' 


Lorsque  ces  Messieurs  sortent  un  mauvais 
film,  ne  nous  le  font-ils  pas  payer  au  prix  fort. 
Il  nous  semble  qu'à  titre  de  compensation,  ils 
pourraient  nous  donner  leurs  succès,  si  succès 
il  y  a,  à  un  prix  abordable... 

...Nous  appelons  l'attention  de  Messieurs  les 
exploitants  sur  un  détail  important.  Le  fait  de 
dire  qu'un  film  est  une  exclusivité,  ne  sig;  ifie 
pas  qu'il  est  forcément  sensationnel.  Cependant, 
beaucoup  de  nos  amis  s'y  laissent  prendre,  se 
saignent  les  quatre  veines  peur  le  payer  et 
s'aperçoivent,  en  fin  de  compte,  qu'ils  ont,  neuf 
fois  sur  dix,  traité  un  marché  de  dupe. 

Nous  demandons  le  marché  libre  et  pour 
l'obtenir  nous  commençons  par  supprimer  h 
passage  au  consortium  des  films  qui  ne  sont 
pas  mis  en  vente  et  par  prier  nos  amis  de 
s'abstenir  rigoureusement  d'inscrire  à  leur  pro- 
gramme une  vue  monopolisée,  quelle  qu'en  soit 
la  marque.  En  outre,  nous  leur  demandons 
de  s'abstenir  de  passer  un  film  dont  le  prix  de 
location  serait  supérieur  aux  tarifs  ordinaires 
en  vigueur  à  l'heure  actuelle. 

C'est  une  mesure  énergique  qui  portera  son 
fruit. 

Il  est  certain  qu'en  montrant  que  nous  ne 
sommes   pas    une   quantité  négligeable,   comme 


-on  semble  le  croire,  et  que  nous  sommes  décidés 
à  ne  plus  nous  laisser  tondre  sans  crier,  les 
exclusivités  s'effondredont  comme  de  vulgaires 
châteaux  de  cartes. 

Les  frais  généraux  montent  chaque  jour, 
Messieurs,  ils  ont  atteint  un  chiffre  qu'ils  ne 
peuvent  dépasser  sans  péril.  Votre  bureau  vous 
signale  le  danger.  Il  fait  appel  à  votre  solida- 
rité, à  votre  fermeté,  à  votre  esprit  de  dis- 
'cipline  et  termine  en  vous  demandant  d'ap- 
prouver ses  propositions  et  de  lui  maintenir 
votre  confiance. 


I 


Films  d'Occasion 


Nous  vendons  à  O  fr.  15  le  mètre 
des  films, d'occasion  en  bon  ét;it,  (litres 
Italiens),   pan  acIwts'Tlc   I0.1C0  mètres 

moins. 


Demander  les  listes  a 

MARZETTO  BARONETTO,  Via  Galliera,  89 

BOLOGNE     =     ITALIE. 


PARIS: 69.  KULd'AnSTLKDAn.1  , 


SOCIÉTÉ 


Etablissements  GAUMONT 

Capital  ;  3,000,000  de  Francs 

57.  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Un  Grand  Succès 

Le  Contrebandier 

Drame 

Longueur    approximative    : 
278  mètres 

TRÈS    BELLE    AFFICHE 


Le  Filn) 

*» ,      v  -6AUM0NT- 

N°55 


LA  SEMAINE  PARISIENNE.—  Le  jury  du  Concours  de;  Façades  examine  celles  qui 
ont  été  retenues  au  classement  général. 

Le  Général  OUANG,  Chef  de  l'Etat-Major  de  Pékin,  reçoit  le  Baptême  de  l'air  sur 
biplan  Maurice  Farman. 

Les   Combattants  du   Bourget,  conduits   par  M.  César  Caire,  Conseiller  Municipal 
de  PARIS... 

...et  la  Ligue   des  Patriotes,   sous  les  ordres  de  Marcel  Hubert,   son   Vice-président, 
célèbrent  l'Anniversaire  de  la  Bataille  de  1870 

BORDEAUX.—  Ce  qui   reste  du   Vapeur  Grec  "  GEORGIOS''  qui  vient  de  sombrer  à 
l'entrée  de  la  Gironde. 
Sur  22  hommes  de  l'équipage,  7  ont  pu  se  sauver. 

Le  vieux  Phare  de  la  Coubre  détruit  par  la  tempête. 

ARGELIES.  —  Aude) —  Marcelin  Albert,  surnommé  le  "  Rédempteur"  et  le  "  Roi  des 
Gueux",  qui  fut  en  1907,  le  Promoteur  de  la  Défense  Viticole.  vient  de  publier  ses 
Mémoires. 

LE  MANS.  —  (Sarlhe)—  M.  Caillaux,  Président  di\  Conseil,  Député  de  la  Sarthe,  inaugure 
le  Monument  du  Conventionnel  René  Levasseur,  1747-1834. 

RENNES.       (Ille-et-Vilaine)  —  Le  IVe  Centenaire  de  l'Union  de  la  Bretagne  à  la  France. 
M.  Chaumet,  Sous-Secrétaire  d'Ftat  aux  Postes  &  Télégraphes,  inaugure    le  Monu- 
ment commémoratif,  Œuvre  du  Sculpteur  Jean  Boucher. 

Cortège   historique  du  Hoi  (maries  VIII  et  la  Duchesse  Anne  de   Bretagne,   le  jour 
de  leur  mariage. 

GÊNES.        Après  les  inondations  de  Rapallo. 

BARCELONE.  -  Arrivée  de  la  Mission  Argentine  à  bord  du  "  PRÉSIDENT  SARMENTO" 

PRAGUE.  —  Fête  de  Gymnastique, 


Eilité  le  4  ATorembra  MBU.       Métrage  eirvifon  ISO  mè(n> 

Stè  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Ciné  location 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


Ils  ne  s'amuseront 


Si  Vous n'aVez 
pas  AU  MOINS 

un  Film  S.  B. 

sur    Votre   7Vo= 

gramme. 


pas!!! 

S.B. 


S.  B.  =  Qualité  photographique. 

S.  B.  =  Suppression  de  métrages  inutiles, 

S.  B,  =   Mouvement,  Action,  Intérêts  palpitants 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS 


Le  17  Novembre. 

Le    RemOrdS   (lll    Traître   (Grand    Drame  Carliste  :  290   mètr.) 

Le  24   Novembre. 

Prisonnières  des  Comanches  (Scèn.duFarwcst:290m.) 

Le  Ier  Décembre. 

Le     TentateUr     <ï>rame  de  la  Vie  Moderne  :  3oo  mètres) 

Affiches  5  couleurs. 

"Pour  tous  Renseignements,  s'adresser  à  : 


*    26,  Rue  du  Mont=Thabor 
VA  RIS 


Etude  sur  la  Mise  en  scène 
en  Cinématographie 

(Suite) 


Une  école  se  forma. 

Elle  visa  à  l'effet  d'ensemble  plus  qu'au 
détail,  chercha  à  étonner  :  elle  entassa  décor 
sur  décor,  mit  en  mouvement  des  masses 
de  liguration,  réglées  avec  entrain,  souvent 
avec  pittoresque,  mais  pas  toujours  avec 
le  souci  nécessaire  de  l'exactitude  du  cos- 
tume et  de  la  reconstitution. 

Elle  sembla  avoir  une  prédilection  mar- 
quée pour  les  épisodes  de  notre  histoire  et 
de  notre  littérature,  qu'elle  traduisit  quel- 
quefois un  peu  légèrement  et  sans  les  avoir 
étudiées.  Si  cela  ne  se  remarquait  pas  ail- 
leurs, cela  choquait  fort  en  France,  où 
notre  Ecole  apportait  beaucoup  plus  de 
soins  à  ces  détails,  qui  semblaient  insigni- 
fiants à  l'Italie. 

L'épopée  napoléonnienne  fut  mise  à  con- 
tribution, mais  les  Italiens  ne  la  comprirent 
guère  et  la  traitèrent  en  opérette. 

Le  jeu  des  interprètes  fut  généralement 
insuffisant  et  pour  cause.  Les  artistes  ita- 
iens    jugèrent    indigne  d'eux,  au  début,  de 


travailler  pour  le  cinéma.  L'Ecole  n'avait 
pas  eu,  comme  chez  nous,  pour  les  petits 
emplois,  un  long  apprentissage  qui  les  avait 
formés. On  reconnaissait  la  mimique  italienne 
emphatique,  que  ne  tempérait  pas  la  sience 
de  la  comédie,  jouée  par  des  gens  ignorants 
du  métier  cinématographique.  Aussi  la 
tenue  générale  des  scènes  s'en  ressentait. 

Pourtant,  presque  à  ses  débuts,  l'Italie 
produisit  un  chef-d'œuvre  qui,  trois  ans 
après,  malgré  la  rapide  évolution  faite 
en  ce  laps  de  temps,  apparaît  encore 
une  des  meilleures  œuvres  de  la  mise  en 
scène  au  Ciné.  Je  veux  parler  des  Derniers 
Jours  de  Pompeï,  qui,  dès  sa  présentation, 
révolutionna  le  marché  par  son  sens 
artistique,  sa  mise  en  scène  soignée, 
l'habileté  de  ses  trucs,  sa  largeur  de 
conception  et  d'exécution,  en  même  temps 
temps  que  par  son  exceptionnelle  qualité 
photographique. 

Le  film  était  hors  pair  et  classa  la  maison 
Ambrosio  parmi  les  meilleures  marques. 

Ce  qui  fut  fait  depuis  fut  certes  inférieur, 
quoique  bien  souvent  encore  de  premier 
ordre, 

L'Italie  s'essaya  au  comique.  Elle  dut 
pour  y  parvenir  renoncer  à  ses  artistes  et 
faire  venir  des  artistes    français,    qui  y  ap- 


DOUBLE  JEU 


LA  CIGARIERE 


PROCHA INEMEN  T 


Les  Deux  Rivales 

Chef-d'ŒuVre  Cinématographique 

de  la  Grande  Marque  "  MESSTERS  "  de  Berlin 


Mères!  consolez=vous    POUR  UNE  FAUTE 
L'ABIME  CII°J  VIES  BRISÉES 

Écrire  d'urgence  pour  toutes  Propositions  : 

H.    DE    RUYTER 

53,  Rue  de  l'Echiquier.  PARIS 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France,  Belgique  et 

Amérique  du  Sud. 


L'ENFER  du  Dante 


n'a  pas  remporté  de  1"  PRIX 
OUI  !  MAIS  il  a  fait  faire 

Les  plus  Grosses  Recettes 

Suant  au  VURGA  TOIRE... 


Il  a  encore  mieux  fait... 
puisqu'on  a  dû 

REFUSER  DU  MONDE! 


M  M  M  M  J# 
Demandez  Notices,  prix,  conditions   et  dates  à 

M.  'BROC H  1ER 

26,  Rue  Cbàteauredon  MARSEILLE 


portèrent  une  note  originale,  entre  autres  le 
Gribouille  d'André  Deed,  qu'essaya  d'imiter 
un  artiste  italien.  Un  autre  artiste  français 
fut  également  avec  succès  la  vedette  d'une 
autre  maison. 

En  somme,  l'Ecole  italienne  n'aide  pas 
à  l'évolution  de  l'art  cinématographique. 
Elle  serra  de  près  l'Ecole  française,  dont 
elle  exagéra  les  défauts,  suffisamment  grands 
déjà. 

Par  contre,  l'industrie  italienne  fut  fé- 
conde. Son  labeur  fut  considérable  et  cons- 
ciencieux. 

L'Italie  s'imposa  au  gros  public  souvent 
mieux  que  l'industrie  française.  Si  elle  pro- 
duisit des  choses  incomplètes  au  point  de 
vue  de  l'art  proprement  dit,  elle  nous  donna 
des  œuvres  qui  amusèrent,  étonnèrent  sou- 
vent, tant  par  leur  audace  que  par  leur 
grandeur  et  leur  mouvement.  Les  défauts 
mêmes  en  lirent  l'originalité:  les  Italiens 
osèrent  ce  que  n'aurait  osé  l'Ecole  française, 
reculant  devant  l'impossibilité  d'interpréter 
certains  sujets.  L'Italie  interprétait  quand 
même,  à  sa  façon,  mais  interprétait. 

L'œuvre  était  créée.  Qu'à  l'analyse  on 
s'aperçût  qu'elle  fourmillait  d'anachronis- 
mesou  d'erreurs,  elle  n'en  reslaitpas  moins 
amusante  souvent  —  et  se  vendait. 

La  réussite  commerciale  donnait  raison 
aux  novateurs  et  le  marché  français  s'en 
ressentait.  Mais  il  n'y  avait  pas  à  lutter,  le 
prix  de  revient  en  France  ne  permettait 
pas  à  nos  maisons  de  telles  prodigalités  de 
matériel  ou  de  personnes. 

Le  comique  (pie  produisit  l'industrie  ita- 
lienne   fut    souvent    excellent,    mais  il   était 

de  création  française  et  joué  par  nos  artis- 
tes.   Les    éditeurs    suivaient     constamment 


l'évolution  de  notre  Ecole  aveu  un  luxe  de 
trucs,  de  constructions  que  nous  n'atteignî- 
mes jamais. 

L'Italie  devint  donc  pour  nous  une  con- 
currence des  plus  redoutables. 

Pendant  ce  temps,  l'industrie  française 
avait  rapidement  progressé. 

De  nouvelles  marques  se  créaient. 

La  maison  Pathé  avait  formé  une  école 
qui,  après  s'être  imposée,  s'essaimait.  Met- 
teurs en  scène  et  techniciens  apportèrent  à 
d'autres  labriques  les  règles  précises  qu'on 
leur  avait  apprises  ou  qu'ils  s'étaient  tra- 
cées. Ils  emportaient  aussi  les  procédés 
techniques  de  fabrication,  qui  étaient  alors 
presque  un  secret. 

La  maison  anglaise  Urban  s'était  trans- 
formée en  marque  française,  Y  Eclipse.  Aban- 
donnant l'actualité,  elle  avait  abordé  la 
scène.  Elle  mit  sur  le  marché  des  films 
très  réussis  qui  la  firent  rapidement  con- 
naître. Une  filiale  en  naquit  :  la  marque 
Radios,  ayant  à  sa  tète  un  des  premiers  ar- 
tisans du  Ciné,  en  même  temps  qu'un  des 
techniciens  les  plus  réputés  :  M.  Clément' 
Maurice. 

La  marque  s'imposa. 

La  maison  (iaumont  élargit  son  champ 
de  production  d'une  façon  énorme.  Elle 
créa,  la  première,  un  genre  comique  d'une 
originalité  toute  parisienne,  et  qui  est  restée 
sa  spécialité.  Ce  n'était  ni  la  poursuite,  ni 
la  comédie  ;  c'était  une  chose  spirituelle, 
pleine  de  mouvement,  d'entrain  avec  des  idées 
neuves  et  des  procédés  neuls.  La  plupart 
«le  ces  scènes  sont  encore  trop  présentes  à 
la  mémoire  pour  avoir  à  les  citer  ;  mais, 
entre  autres  :  «  Le  thé  chez  la  Concierge  ». 
«    Y  Homme   aimanté   »,     «    le   Faclenr  em- 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Campagne-Première,  PARIS  {Métro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  =-    ÉCHANGE         LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ÉLECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


bulle  »,  a  le  Récit  du  Colonel  »,  «  la  Journée 
d'un  non-gréviste  »  et  cent  autres  déridèrent 
les  plus  moroses. 

Dans  les  autres  genres,  elle  ne  créa  rien, 
serra  quelquefois  L'Ecole  italienne  dans  ses 
grandes  scènes. 

L'«  Eclair  »  arrivait   sur  le  marché, 

La  jeune  marque  se  lit  remarquer  de  suite. 
Elle  adapta  au  Ciné  la  scène  policière  avec 
Nick  Carter,  qui  la  rendit  célèbre,  et,  la 
première,  inaugura  lu  série,  c'est-à-dire 
l'idée  d'intéresser  le  public  par  un  artiste 
revenant  dans  chaque  bande,  ce  qui  forçait 
le  public  à  demander  la  suite  de  ce  qu'il 
avait  vu.  L'idée  lit  son  chemin  depuis. 
L'Eclair  se  lit  une  spécialité  des  drames  et 
des  aventures,  qui  la  classèrent. 

On  voyait,  vers  cette  époque,  apparaître 
sur  le  marclié  des  films  informes,  de  mau- 
vaise qualité  photograpbiquement  ,  mal 
joués,  aux  personnages  sans  jambes,  avec 
des  scénarios  incompréhensibles  ou  ridi- 
cules, qui  nous  regardaient  avec  stupeur  ou 
ironie. 

C'était  l'Ecole  américaine  qui  naissait. 

Pendant  toute  cette  période,  si  la  recher- 
che des  scénarios,  le  goût  apporté  à  la  mise 
en  scène  avaient  progressé,  l'Ecole  n'avait 
guère  évolué. 

Les  artistes,  que  n'effrayait  plus  autant 
le  cinématographe,  commençaient  à  y  ap- 
porter leur  concours,  Mais  ils  étaient  aussi- 
tôt formés  à  l'Ecole  existante;  assujettis  aux 
règles  strictes  d'une  formule,  leur  person- 
nalité était  nulle.  On  en  était  toujours  à  la 
rapidité  d'exécution,  qui  supprimait  tout  ce 
(pie  le  tempéramment  personnel  d'un  inter- 
prète  pouvait  apporter  d'intéressant. 

On  soignait  de  plus  en  plus  la  mise 
en  scène,  au  point  de  vue  costumes, 
matériel,     décors;     mais      l'interprétation 


était    toujours    la  même  :  rapide,  saccadée, 
sans   nuances  possibles. 

Pourtant  une  tendance  se  manifestait  chez 
certaines  maisons  contre  cet  état  de  choses 
Elle  était  aussitôt  réprimée  par  les  exploi- 
tants, qui  demandaient  non  du  jeu,  mais  de 
l'action  et  du  court  métrage. 

Un  événement  vint  décider  l'évolution. 

L'industrie  du  Cinéma,  (pie  les  pessi- 
mistes déclaraient  chaque  jour  à  l'a- 
gonie, grandissait,  envahissait  tout,  el- 
rayant  le  théâtre,  qui  redoutait  mainte 
nant  sa  concurrence. 

Paris,  les  grandes  villes  d'Europe  s'em- 
plissaient d'établissements  cinématogra- 
phiques. 

La  jeune  industrie  abordait  tout,  absor- 
bait tout  :  scènes  de  voyage,  d'actualité,  de 
reconstitution,  de  drame,  comiques,  aux- 
quelles venaient  s'ajouter  quelques  essais 
d'adaptation  du  phonographe  au  cinéma- 
tographe. 

C'est  alors  (pie  les  vedettes  des  grands 
théâtres  et  de  la  Comédie-Française  suivi- 
rent le  mouvement  qui  se  propageait. 

Ne  pouvant  battre  en  brèche  le  Cinéma, 
ils  résolurent  d'en  profiter. 

Le  film  d'Art  fut  créé. 

V.  JASSET. 


POUR   L'ANNEE   1912 
A   LOUER 

CASINO  DE  BERCK-PLAGE 

Salle  de  Théâtre.  500  places 

pour    CINÉMA 

M    HANS,  236.  faub.St-Antoine.  PARIS 


BIOGRAPH 


LUBIN 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  EILMS  :  86,  WARDOVR  STREET.  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  r>Wontmartre,  PARIS  .  Tél.  327-40  -  Mot  tél.  Belk  i 

Écrire  pour  le»  Notice»  de  Nouveauté» 

ROI    Vnrs  s,, ,,l    iitiim-isi,,ii,ire>    e.n  I usuement   tUT  tlêl  "    PHh.  ni.         1 


CETTE  SEMAINl 

AVEC 

Notre-Dam 


INTERPRÉTÉ    PAR    L'ÉLITE  DES 

Mile  NAPIERKOWSKA,  de  l'Opéra.     .     .       La   ESMERALlï 

M.    GARRY,  de  la    Comédie   Française.     .     .       Claude-   FROLLj 


Demandez  l'Affichage 

Qui  vous  assurera  une  Publicité  sans  égale  : 


5  de  Paris 

Chef=d'ŒuVre   Cinématographique 

ire  du  Chef=dŒuvre  de  Victor  Hugo 

RTISTES    : 

IM.  KRAUSS,  du   Théâtre  Sarah-Bernharctt.     .       QUASIMODO 
ALEXANDRE,    I     la  Comédie  Française.       PHŒBUS 

TROIS  AFFICHES  ILLUSTRÉES 

I,  quadruple    format Au  prix  de        1   fr.   net 

ux,  format    120      160     ....  0  25  net 

UNE  AFFICHE  DE   TEXTE 

rmat  120     160 Au   prix  de  0  fr.  25  net 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


éclipse; 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  -  TARIS 

Adresse  Tél.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 

NOUVEAUTÉS  DE  LA  SEMAINE  -  LIVRABLES  LE  17  NOVEMBRE  1911 


Les  EXPLOITS  de  NAT  PINKERTON,  Détective 

"  L'ÉNIGME     DE     LA     VILLA     DES     SAULES  ' 

Affiche    en    couleurs    =    340    mètres 


LA    'BELLE  HOTELIERE 

DRAME 259  mètres 

UNE   EARCE   D'ACROBATES 

COMIQUE 126  mètres 

DE   TRI  ESTE  A    VORTO=ROSE 

PLEIN  AIR 132  mètres 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 
11  Agence    Générale    Cinématographique  " 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière.  PARIS 


Concessionnaire  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

Société   Générale    des  Cinématographes   ECLIPSE 

23,  Rue  de  la  Michodière,  PARIS 

LIVRABLE  LE   17  NOVEMBRE   1911 

CHANT    D'AMOUR 

Drame.    =    282   mètres 


w 


Les  amenés  è  mme  «-gène 


LE  FILM  D'ART' 


SANS  GENE 


Merveilleuse  adaptation  Cinématographique  de  la  pièce  en  3  actes  de 
Victorien  SARDOU,  de  l'Académie  Française,  et  Emile  RIOREAU 

Interprétée    par 


M  RË JANE 


MDUQUESNE 


M.    DORIVAL    j  Jacques  VOUJYS 


;      3S5' 


B  ils  Nelpporg 


2lsel 


Coitumu.    Meuiie»     Acceseolrea    et    Bijoux    du    Théâtre    Rejane 
IVliae     en     Scène     de     tVL     André     CAUVt  I  I  — 


L.J-iw.not^,, WWWBl 

Affiche  texte  120      160.  -  Prix  :  0,50  cent. 

Agence  Générale  Cinématographique 


16,  Rue  Grange 'Batelière,  PARIS 


Les  affiches  de  MA 


MADAME  SANS  GENE 


-:-•.'  «.'%.«■  «.*■  ».••  %.»■■%.*■+•> 


iS 


INTERPRÉTÉ  P/ 

M"'  RÈJANE 
W  DUOUESNE 


Affiche  triple  en   4  couleurs,   lm- 60-3  m- 20, 
Prix  :  0,80  chaqi 

AGENCE  GÉNÉRALE 

16,  Rue  Grange 


)AME  SANS-GÈNE  1 


d'Art"    CED 

NSGÊNEV 

Française  el  Emile  MOREAU 


CRÉATEURS  : 

IME  SANSGÈNE 

NAPOLÉON  | 


-«.v*;-»^-*^:  %.  »"-%.-?    > ->-*  "»  >"»-.•"»  ^"^SK^-ir 


HADANE  SANS-GENE 


vant  se  placer  en   une  ou  en   trois  parties. 
2fr.40   les  trois. 

IJNÉMATOGRAPHIQUE 

ktelière,  VA  RIS 


"  Les  amenés  le  PUffE  SANS-GÊNE  " 


W    "  Le  Film  d'Art»»    G| 

MADAME  SANSGÊNE 

De  M.M.Victorien  SARDOU.de  I Académie  Française,  et  Emile  MOREAU 


INTERPRÉTÉ  PAR  LES  CRÉATEURS  : 

1T-RÈJANE  MADAME  SANSGÊNE 

»  M?DUQUESNE  NAPOLÉON   ,— — , 


Affiche  4  couleurs  120      160.  -  Prix  :  0,80  cent. 


k 


Agence  Générale  Cinématographique 


16,  Rue  Grange&atelière,  PARIS 


AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de   Paris 

16,  Rue  SainUMarc,  16 

*?    /? 

Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERGLS-l'ARIS 

Programme   du   17   Novembre 
SERIE     CTOR 

LA   FILLE    DE    JORIO 

de  Gabriel  d'ANNUNZIO 
Tragédie    pastorale  (affiche) 310  mètres 

ROBINET  DANS  LA  DÈCHE 

Ultra-comique  «affiche». 142  mètres 


USAGES  et  COSTUMES  PERSANS 
DANS   LE    CAUCASI 

Longueur 168 


L'Union  des  Grands  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les   Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES»  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


i 


AGENCES  : 
Lille  =  Marseille  =  Salonique 


Société   LXJX 

4  Novembre 

Programme  du  17  Novembre 


L'Argent  Maudit 

485  mètres 

"  AQUILA=FILM  " 


Soldes  Extraordinaires 

Matériel  garanti  de  bon  fonctionnement 


>> 


Poste  complet 

"LUMIÈRE 

avec  Groupe  Oxy=Essence  "FALLÛT"  ou  avec 
éclairage  "G".  =  Pendant  Oxy=Ethérique. 

4t  5  O    francs 


Poste  complet 

"HARRY" 

avec  éclairage  électrique,  50  ampères. 

600    francs 


Poste  complet 

"PATHÉ  Frères" 

avec  éclairage  électrique,  90  ampères. 

900    francs 


LISTE  DETAIL  SUR  DEMANDE 


ise  Générale  de  Cinémat 


"THE  ROYAL  BIO 


jj 


PARIS    =    22,  Rue  Baudin,  22    =    PARIS 

Près  le  Square  Montholon 
Téléphone  :  100  =  03  Adresse  Télégraphique  :  HARR1  "BIO  PARIS 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FRENKEL,    Ingénieur 

Tvershaïa,  36,  Moscou 


Location 
Exploitation 
Représentation 
Fabrication 
AKosaf=  Actualités 


Succursales  en  Russie  : 


Saint=Pétersbourg 

Kiew 

Nijni=Novgorod 

Samara 

KharKow 

Wilna 

Saratof 


TomsK 

Moscou 

Odessa 

Sebastopol 

Ekaterinbourg 

Riga 


LA  SOCIÉTÉ   ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


CINE-6RAPHIC 

7,  Faubourg  Montmartre,  7 

=    PARIS   = 

Téléphone  :   168-38 


Disposant  de  capitaux  importants 
s'intéresse  à  tout  ce  qui  concerne 
la  Cinématographie  : 

FILMS,  MATÉRIEL 
EXCLUSIVITÉS 
ET  A  BLISSEMEN  TS 


achèterait  actuellement  un 
Cinéma  à  Paris  et  un  en 
Province  pouvant  justifier 
de   recettes   importantes. 


500.000  METRES  de 

FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 

depuis  20  cent,  le  mètre 

CHOIX  UNIQUE  DE  FILMS 

ARTISTIQUES 
COLORIÉS 
COMIQUES 
DRAMATIQUES 

Le  Maison   ne  fait  pas  de  Location 

THE  CONTINENTAL  FILM  EXCHANGE 

M.  BAER  &.  Co 

Adresse  Télé?.       ,n     „    mm    mA  -•,      «         TÉLÉPHONE 
BIOPHONE-LOHDRES  •"'■   UCrraril   Mreet     l2USO  CENTRAL 

LONDRES  W. 


J'AI  PASSE 


Zigomar 

JE  VAIS    PASSER 

u  Poison 

de 

rHumanité 


«* 


Je  suis  tranquille  et  je  remercie 

qui    me  fait  des  jours   heureux 


American  Kinéîograph  I 

MARSEILLE  =  7,  Rue  Suffren,  7  =  MARSEILLE 

Télép.  :  46=87 
Q.    REYINAUD,   Directeur 


Les  Gros  Succès  deXocation  de  l'AMERiCAN-KINETOGRAPH 
Les  Grosses  Recettes  de  ses  Clients 


L'ABIME 
La  Traite  des  Blanches 

Première  et  deuxième  Série 

LE  VERTIGE 

La  Prise  de  Jérusalem 

ZIGOMAR 

Camille  Desmoulins 

L'Automne  d'une  Femme 

Voleur  d'amour 

Les  Séries  de  NAT  PINKERTON 

Jalousie  !    Folie  ! 

Le   Pardon 


La    SEMAINE   PROCHAINE 

Madame  \Sans=Gêne 


FILM     D'ART 


AGENT  GÉNÉRAL   DE 

l'Agence  Générale  Cinématographique 


lo.  Rue  Grange-Batelier*,  PARIS 


j^iggHSiÉtegSKSa^^^Jl 


«AGENCE  GENERALES 

CiNÉMATOGRAPHiqiE       ! 


16  f  ug  Grangc-BatclUre.  Paris 


Tel  :  130  ao 


'Pi 

i 


AGENCE    A    MARSEILLE  : 

7,  Rue  Suffren,  7 
SUCCURSALE    A    BRUXELLES    : 
48,  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE    DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     10    NOVEMBRE     1911 

j#     M      JtS 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 
"   LE     FILM      D'ART  " 

MADAME    SANS-GÊNE 


(940     mètres) 

Eclipse..    Honneur  de  Soldai....    292  I  Milano.    Passe-Parloui  équilibriste  135 

Codasse  gréviste 21  3      Radio.-  .    La  Rose  panachée 214 

De  Dinan  à  Saint-Malo  136  |  Auteurs   La  Noce  à  Mudclon VM 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph  Deuxième  Lune  de  Miel  2% 

—  La  Parole  donnée 2'.).") 

■  -  L'Obus  vivant 114 

Biograph.  Amour  d'Indienne .*i()7 

Kalj.n...  Suite  Sentier  du  Combat  303 

Ktlair...  La   nouvelle   Donne    est 

trop  jolie 122 

—  d"  ye  exemplaire 122 


Cinès..        Jirulus 367 

Ita/d....    'loto    nouveau    Docteur 

crippeu.... m 

</"  2e  exemplaire 1<S."> 

(/"  ;»v  exemplaire IN.") 

'Ambio.-io  Robinet  épouse  une  Amé- 
ricaine   211 

'Itala..  .  .    La  Vie  des  Abeilles.  .  .  161 


AKLAKLAKLAKL. 


Un  Film  sensationnel 


La  Direction  de  Saint-Lazare-Film  a 

l'honneur  'd'inviter  MM.  les  Directeurs  de 
Cinéma-Théâtres,  loueurs,  représentants  et 
commissionnaires,  à  la  première  projection 
du  REVE  NOIR,  le  grand  film  dont  elle  est 
concessionnaire  pour  la  France,  moins  le 
Midi. 

La  présentation  de  celte  œuvre  aura  lieu 
mercredis  novembre,  à  2  heures,  au  Pigalle- 
Cinéma,  place  Pigalle. 


MAlSOi  SPÉCIALE  pour  la  LOCATiCH 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mitres  da  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 

rôle;  liarmi  las  meilleures 


Vues  „„  Editeurs  fonde  Entier  i 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES&CLAVAREAU 

18.   Rue  Dupuch,    ALGER. 


AgentjGénéral  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,    26,  Rue  du  Poinçon  | 

BRUXELLES 


Nous  sommes  heureux  d'apprendre  que 
M.  Delac  s'est  rendu  concessionnaire  du 
film  exceptionnel  pris  en  aéroplane  par  M. 
Prothier,  dans  les  circonstances  que  nous 
relatons  à  la  page  5.  Ce  film  paraîtra  pro- 
chainement dans  le  monde  entier.  Ajoutons 
qu'il  présente  un  intérêt  de  premier  ordre  : 
jamais  un  grand  voyage  n'avait  encore  été 
filmé  en  aéro.  Nous  n'en  verrons  pis  de 
sitôt,  car  on  sait  qu'il  est  extrêmement  dif- 
ficile, sinon  impossible,  de  piloter  un  aéro 
plane  pendant  l'hiver. 


C.  AMPRO 


AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES,    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  DU  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN  FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 


Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographiqi: 
en  Allemagne. 

Pas  Lichtbild=Theater 

Matières  très  Variées.      -      Le  mieux  informé. 

PARAIT    LE   JEUDI 

Directeur-Éditeur  :   LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  Markgraf  enstrasse  92-93 

Abonnements  pour  l'Étranger  :  12  frs  par  an.  •  Numéro  spécimen 
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Films  Edison 


Le  Sourire  de  Marthe 

Comédie 


Le  Sourire  de  Marthe 


Les   Filles  du  Gardien  du   Phare 

Drame 296  mètres 


Les  pilles  du  GardierTdu  Phare 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE  : 
M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouekère. 
AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  :    


MM.  COX   &   Cie,  29,   Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE    : 

M.  CODRINGTON,  94,   Strada  di    Chiaia.   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  Rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS  =  PERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590=08  4>  Adr.  Télég.   :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 

ePf>11ini1t>x    Viersrex    àt>    In    C.nmnnsinie    F.A.ÇTMAX    KClTiAK 


NORDISK  FILMS  C 


FRANCE 


Belgique 


*t 


^^3P<?'  E)!|1(irtation 

BUREAU  de  PARIS 

19,  Rue  Richer,  19 


Téléph.   303-91 
1029-06 


Adr.  Telégr. 
AUBERFILM-  PARIS 


Dernière    Heure 

M.  Bonnz  vient  de  se  rendre  concession- 
naire des  deux  lilms,  joués  par  Polaire, 
c'est-à-dire  Zouza  et  Joie  de  vivre,  pour  la 
France,  l'Algérie  et  la  Tunisie. 


L'abondance  des  matières  nous  oblige  à 
renvoyer  au  prochain  numéro  une  inter- 
view de  M.  Louis  Aubert.  le  distingué  Di- 
recteur de  la  Compagnie  générale  du  Ciné- 
malohraphc,  19,   rue'  Richer,  à  Paris. 

Ne  pas  oublier  de  d.  mander  à  la  maison 
L.  Aubert,  19,  rue  Richer,  son  neuveau 
Bulletin  Hebdomadaire,  qui  sera  envoyé 
franco. 


Pour  paraître  prochainement  : 
LA 

Technique  Cinématographique 

Projection,  Fabrication  des  Filins 


Léopold  LOBEL 


pages  et  350  gr; 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux  :   13,  Rue  Sainte^Barbc 
STRASBOURG 

Télép.   :   472,   Adr.  Téléfiraph.   :   CHAHN 


LE  F 

est  le  plus  im| 

Le  sujet,  le  projecteur,  la  lumière,  I' 

mais,   après   tout,   la   supériorité   des 

de   la   qualité   des   Films.   Si   les   Filn 

projetées  seront  forcer 

PROTÉGEZ  LA  REPUTA1 

en   exigeant  de   vos   fournisseurs   unr 
sont   imprimées    sur    des  | 

EASTMAN 


aussi   bien  en  ce  qui  concen 


ILJH 

©riant  de  tout 


orateur  peuvent  être  tous  parfaits, 
les  projetées  sur  l'écran  dépend 
vierges  sont  inférieurs,  les  vues 
t  inférieures  aussi. 


ION  DE  VOS  THEATRES 


arantie  sur  facture  que   vos   vues 
des    NEUVES    de  la 


KODAK  C 


émulsion  que  le   support. 


FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA    PLUS   HAUTE   RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 
ari  Coucou,  s  Mondial  de  G  nématograpïJB  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Rci,  à  "BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 

« . — — 

32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 


Téléph.  :  274-6Ï 


Ad.  télé; 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 

—  ^    Buenos-Ayres 
Gênes 

Appareils  &   Accessoires 


:  PHONOLUX-PARIS 

Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


DERNIÈRES    NOUVEAUTÉS 


Programme  du  .">  novembre 
Le  moulin  du.ValJoli,  pathétique     262 
PalomJlard  Fantôme,  corn.   aff.  .      130 
Jacobus  cherche  la  boite  aux  Ici- 
très,  comique 110 

Fabrication  des  coffres-forts,  do- 
cumentaire       120 


Programme  du  10  Novembre 

Un  Nuage,  dramatique-affiche    .  229 

Patouillard  apprend  à  nager.com  .  130 

Jacobus  domestique,  comique  .  .  151 

Sassgrund.  —  Un  Village  dans 

les  Alpes 90 

A  travers  la  Plaine,  dr.  (Nestor).  230 


Tous   les   Films  "LUX"   sont    exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


59  ■ 


Nouveautés  Ciné 

AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU  17  NOVEMBRE 
Série  d'or.  —  La  Fille  de  Jorio,  de  Ga- 
briel   d'Anniin/.io,  tragédie   pastorale, 

Affiche 310 

Robinet  dans  la  dêche,   ultra-comique, 
Vffiche 142 

I  sages    et    coutumes     Persans    dans    le 
Caucase 168 

CLARENDON 

Représentant     M.  Charles  HELFER 
l."  Lieutenant  Rose,  nu  une  visite  royale 
•  livrable  le  27  novembre X\\ 

TYLER  FILM 

10,  Rue   St-Marc,  PARIS 
Représentant  :   M.   Charles  HELFER 
PROGRAMME    DU  10  NOVEMBRE 

Autour  de  la  Révolution  eu  Chine,  scènes 
des  villes  prises  par  les  rebelles [40 

SWEA  FILM 

Représentant  :  Charles  HELFER 
PROGRAMME    DU  17    NOVEMBRE 

Sur  l'Atlantique,  plein  air 125 

LUCA  COMERIO 

Représentant    :    Charles     HELFER 
Le    Fort    Saint-Ange    a    Rome  (pour   le 

17  novembre). 
Un  jour  à  Monteeatini  (le  Vichj  d'Italie) 

pour  le  21  novembre . .     lO'i 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT.  Représentant 

19,  rue   Ri  cher,  Paris 

PROGRAMME    N«  15 

Brutus  (iilm  Princcps),  Afliche.    .         ..     362 

Le  tlls  de  l'autre,  pathétique.  Affiche.  .      225" 

Tontolini  eu  guerre  avec  sa  belle-mère, 

c ique .  ""151 

Tontolini  courageux,  comique,; Afliche,     165 
PROGRAMME  N»  16 

A  la  Frontière.  Affiches 316 

Au\  Braves  les  Relies.  Affiches 260 

Les  Abeilles 17(1 

Tontolini  et  le  Mannequin 156 

Les  chiens  savants. 177 

NORDISK     FILMS    C° 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

Krreiir  de  jeunesse.  |oue    par  Mme  Clara 

Wlcth,  du  Théâtre  Royal   de   Copen 
bague , 980 

Amour  de  ilanseuse.  joui'  par  \sta    N'icl- 


matographiques 


SEL1G 

Représentant  :  Louis   AUBERT 
avers  feu   et   flammes  (La  panique)    !H5 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue  St-Augustin,  Paris, 

PROGRAMME  DU   9  NOVEMBRE 

Le  menteur  démarque,  drame.  Afliche. .     241 

Le  premier  cigare  de  Willv.  coin.  Allie.  I  >i  I 
La  nouvelle  bonne  esl  trop  jolie,  eomiq. 

Afliche 122 

Fabrication  de  la  fonte,  documenlairc  12'. 
blvlle    californienne  American  Films  C. 

«   FlyingA.   ».,  drame.  Afliebe 260 

PROGRAMME  DU   16  NOVEMBRE 

L'Inventeur,  drame  Affiche. 


de 


i  pi 


lédie 


210 


.Affiche  122 

Copenhague  à  vol  d'ôweau,  plein  air..   .  98 

e  marnais  plaisant,  e< ipieiau  encan 

Iilm   .   Flying'A   ......  !62 

.onnaissc/.-vous  cette  lemine.  comique 

(american  Iilm  Fîying1  a    !J7 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  ' 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
Films    ECLLPSE-RADIOS-URBAN 
PROGRAMME  DU  10  NOVEMBRE 

Honneur  de  soldat,  drain. •.  Affiche  ,      -'.': 


cln 


dfi 


L.    rose   par 

<  iodasse  gréviste,  comique. 

La   Franc.''   piltores.pie  (de 

Dilian  par  la   Hance).  plein  air  ,.      I 

PROGRAMME  DU  17  NOVEMBRE 


ll-Malo 


l   P( 


-Roi 


.pie, 


iliqu 


126 

l    ■ 


Indépendant    Mowing 

Pictures    of    America 

Concessionnaire 

Soc.  Gén.  des  Cinématographes  ECLIPSE 

23.  rue  de  la   Michodière,  PARIS 

PROGRAMME   DU   17  NOVEMBRE 


.l'a 


,1, 


300 


Compagnie  Française  de  Phonogrn 
phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue    de  Cornieille,  Levallois-Perist 
(Seine) 

Le  sourire  de  Marthe,  comédie 
Lca  Ulles  du  gardien  du  phare,  di 

HARRY 

22,  rue  Baudin     PAHIS 

68.  boulevard    des    Dames.     MARSEILLE 

NOVEMBRE  EN   LOCATION 
La  \  ie  d'une  l'emim    galante  ,      883 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  (laies  de  livraisons,  se    renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME   Nu  47 


La  MIL    du  la< 


Ls 


onrlf 


idis 


lu  l'on  iras,  jeunesse!  senliin.   Agrand. 

Bébé  pratique  lc.jiu-jil.su.  coni.  Agrand.  I 

ronton,  comique.  Agrandissement i 

Les  plages  normandes,  panorama I 

PROGRAMME  No   48 

le  (Miitiebaiulier,  di  a  nie  Affiche i 

Mariage  de  Zanetto  (couleur),  agrandies.  LJ 

Lequel  ries  deux,  comédie,  aggrandiss. .  -2 

Le  premier  pas.  comique,  agi andissom  I 

Les  pompiers  de  Vienne,  document I 

Le  suicidé  malgré  lui,  eunuque,  agrand.  I 

Les  châtelains,  sentimental 2 

les  chiens  d'arrêt,  document 

La  légende  du  louis  qui  brûle  dramaliq.  '2 

ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME  DU  10  NOVEMBRE 

Toto  nouveau  docteur  Crippeu,  com.. ..     I 

La  vie  des  abeilles,  plein  air 1 

PROGRAMME  DU     17  NOVEMBRE 


Cinématographes     PATHE     FRERES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Fatale   ressemblance   "    American     kin 

scène   dramatique. -iM 

Le  songe  de  Nick  Winter,  c< jdie   A  M .     150 

Soir  de  première,  scène   comique  de  M. 

Gambarl 140 

l  ,e  binocle  de  l  ittle  Moritz,  scène  comi- 
que de  M.  /.  Rollini 120 

Rosalie  veut  maigrir,  comique \X-> 

L'art  magique,  scène  à  irucs 135 

Cross    Countrj    par    la    cavalerie    belge 

plein  air UO 

Cascade  d'KII'kaiïe,  Suède,  plein  air..  .  .       90 
le  scarabée  sacre,  vulgarisation  scienti- 
fique avec  Affiche -I(i 

Notre-Dame-de-Paris,  s.  C.  A.  G.  L.  s. 
A     I'.    K.,   draine  cinématographique 
ouleurs,   chef-d'œuvre   de    Victor 


Une, 


slu 


RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

PROGRAMME    DU  30  OCTOBRE 

PROJECTIONS  DU  7  NOVEMMBRE 

3  baptême  de  la  ligne,  plein  air 13 

orage  ll'asquahi.   drame.  Aflichc 77 


PASQUALI    ET  C°   TURIN 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16,  r.  Sainte-Cécile. 

Le  Calvaire 900 


LE  FILM    D'ART    LOCATION 

16,  Rue    Grange-Batelière,  PARIS 
Prochainement   :   Mme   SANS-GÊNE 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  ' 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  10  NOVEMMRE 


I  i 


alique.  Affiche. 


t'atouillard  apprend  à  nager. comiq.  Ail'.  l.'iO 

lacobus  cherche  la  boîte  aux  lettres,  c. .  1 10 

SAASGRUND.  Un  village  dans  les  Alpes.  MO 

A  travers  la  plaine,  drame  (Nestor) 230 

FILMS     «  AQUILA  »» 

LUX  —  Agent  général  France-Belgique 

La  rafale,  draine.  Affiche  en  '.  couleurs.     209 

l'ik  \ik,  proiesseur  de  danse,  com.  lui.      117 

PROGRAMME  DU  17  NOVEMBRE 
L'argent  maudit 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

Le  mutilé,  dramatique  africain 256 

Passe-Parloul  équilibrisle.  eoiuique 13") 

M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 
RELIANCE 

Comme  Dieu  le  veut,  dr.,  aff '290 

BISON 
La  fuite  d'Aile   Rouge,  dr.,  Ail 290 


M    P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 

llliograph)  Le  héros  du  village,  comédie. 
Affiche 

[Biograph)  L'rop  de  cambrioleurs,  comé- 
die.   Affiches 

(Lubin)  Le  roman  d'une  rose,  drame.  Al'. 

(Kaleni)  Le  puits  alpestre,  drame.   Aff..     : 

(Welt-Film)  Xauheini.  Allemagne,  pi.  air 


VITAGRAPH 

15.  Rue   Sainte-Cécile    Paris 
CETTE  SEMAINE 

Le  héros  de  Capetown,  pathétique.  A  If.     .510 
Mathurin  au  harem,  comédie  comique. 
Affiche 225 

La  robe  d'occasion,  comédie.  Affiche...      290 

La  première  jupe  longue,  comédie 'Mo 

La  petite  Billy,  drame.  Affiche £85 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 

La  deuxième  lune  de  miel,  comédie-vau- 
deville. Affiche 296 

La  parole   donnée,  drame.  Affiche L2M."> 

L'obus  vivant,  sensationnel  — 114 

La  bonne  cloche,  îcminesque 225 

Messagère  de  bonheur,  comédie  de  sen- 
liment 21b 


!  du   Mont-Thabor.  PARIS 
Le  /'''  décembre 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


L'Inventeur 


il!'-     -.n     :•  r|       !     I      ■  i.i] .. PI-I ■■    -■>     |,!;.!^    ri.    col)-  Tumbr    ii.ni>    l;i    plllr-    nuilv    inisrl'r.    |r    malliru- 

EVant,  les  mon  r        i   i      ron  de  ["usine  où  il   Ira-  rvux  \:i   I,mu\,t  „cs  . . n < •  i . •  r i -  camarades.  Il  leur 

liile.  Cciu  -   .'■  i  ii  1 1-.--»    puis  .-.r  :  •  i  -  •  I  -  •  i*; .  <  -  >  •  1 1 1  -  -   !■■  \ni   iimii    il   a  été   viclimi 

doss    ;     il    proiuellanl  à   I'ihiviui-  de  i<r«-m 1 1-< •  i •  ■  ^ m ■  ■  ■  ■  -    pn  nii.'iil     fini    ri    r:m-i     |i -    lui.    II- 

les  brevets  en  teur  nom  à  tous  deux.  s*    :i      le    bureau    du    voleur,    lui    repro- 

l.'iiiilii-ii  ii'l  prend.  ■  -ii  iïi-t.  les  brevets  pour  la  dinii    -un   .irMun    m.i ; i k ■■  i ■  ■■■■     ■      \.mi   lui    faire 

n.ai-liiiir.  mais  •_■!!  s'iii  mini  si-ii'i.  M>-;i'  en  cxplui-  un    mui\.ii-   p.i-li.   i: ■  l'i'us    nen       i     nécani- 

lation.   les  résullals  qu'elle  donne  sont   mn-vril-  rin  -,■  |,,,r,r  ,IU  -,•,•. m--    I     ,•     u     pi       i     r    api 

1  •  •  1 1  x  ! . . .  ,■  -    s  ali'.lit'rs.  df  rinnii-  1     r>-ru,'     .  ■    .  -  ■  - .  1 1 .  -  «  [  1 1  i     u         lient  des        S.  Tou 

me    donl     ii     veul     di'dinilivi'iniMil     s'appropri  >  .•■■rrl.    r     i   ■;  i    dustr       -      i 

l'invention,   gène    l'usinirr.    el.    -,ou-    ],•    premier  ride    i-ulin    a    rendre    ju>  in      .       nvi-nl    ur      pi 

l-i  prendra     -,i     pl.irr    ,i     '     lii'li""    ri       , 

Le    | vre    inventeur    veu     réclamer    sa    pari  hmriirr-  dr  >»n   îiiv.-mI i<ni. 

-       .'    i    lirr-     du-     .i     rrxplnilalioll     .1  160  Vfflclie     120      160. 

machine,    mai-   l'aulrr    lui   apprend   qu'il    a    pris  irraphique  :    I.WKNTKl'H. 

ts  en  son  nom  seul,  el  qu'il  n'a  droil  à 


Rival   de  son    Père 


i    petit,    rri 

le   afl 

eroyaiî    paternelle 

se  trànsfon 
qu'il   a   vue 

ne,  il 

esl  amoureux  d  cette  enfanl 
dir.   Il   ne  peul   plus   - 

i'  'i'"'  ho 

m    pas    iltr 

ambassadi  n 
pilo'ff1^ 

r.    Kli 
-piloti 
eVfail 
■onsej 

nantie  de  son  vieux 
il    rependanl    à    lui   donner   sa 

Illle.  Mais  L 

Isette 

se  révolte  :  •■  Non.  non  el  non, 

pas 

■■■■'...  »  En 
u\   pleins   d 

Qontran  à  des  amis  partout 

fi -an  doil   déje r  au  resti ml    ivec  sa  e  irte   de    Gonlran    v\ 

-,  -    fiiinr-   h    ,,i  .  -n  i:i  voyanl 

linail  à  sa  

bué  loutes  les  il  urs  -  tns  -  1res  I i  tyée      \  ol 

.  '  vi  ini  r 

us  les  arrivants  -.ni  -,■-  amis...  l..-  d<   - .  ii  .m-  •   .  i  <■■  ,..  i    m  m 

! |"  '■'       i                                                      •■!    décla-  iiiinaliini  <|n"      \  >■  ■                                     "■  ■■   ln-p  v 

ranl   que  lonl  esl   rompu,  il  emmené  sa   HUe  i  I  nr    |.  -  ■  .u:.  -  p                                -     idmiralde. 

n.  ni   furieuse.  !••■    k                                   -         i    lui    doi\ne 

Désespoir   de   fïonlrun...  Coinmenl   rcnlivr  m 

LT.n-r'    H  va  Ir.iiiM'i- s.ni  ami  le  miiii^lr.-.  l/liuis  frraphlqufl  : 

i      ,                                                   passer  i  i  V-.MITIE. 

Copenhague  à  vol  d'oiseau 

i   menhaguc,  c  ipil  i  i  n  peu  plus  loin  on  voil  PI  nl> 

I .ll-.-U        \Ur     ',     \,,l     d'ul-r    III       •'-!      -IMIldio-r.       I\rr  I       .                                                             opolil.'ljllC     <  I  II     M 

.  -      .ni,  ,  -    qu.dr,      pal  n-      «'  -    l 

I    -nr    I  ,  .,..u-iiil|.pi,     pn.r I   ri    -p:,C|,  ,,\      Ml 

quelle    débouohenl    k-    priuripilr-    ri,.-    ,|r    i,  Sund. 
ville,  Sur  celle   pin                                         i  .  sire 


Le  Mauvais  plaisant 


aime    beaucoup    les 


Iri  jour,  a 

I    cheval    dai 

liani  des  eo 


ils  montent  à  ch 
fréné  qui  rail  tre 

Après   avoi 
chauffant  au 


la  terre. 
épouv«nté  quelques   malades  se 
leil,  Biil  entreprend  nu  maniaque 


en!  sa  v,  -i-  .  el  par  quel- 
n  appliqués,  terrifie  Bill 
m-  toujours  de  son  goûl 
■ces  :  Le  maniaque  remel 
[■■  el  s'éloigne  indifférent, 

irhinal... 

N 1 . ■  1 1 ■  : . - . -  :   KV2  mètre.  —  Affiche.  —  Mû  I .'•].' arrri- 
phique;   PLAISANTERIE. 


Connaissez-vous  cette  femme 


Madame  attend  son  mari  pour  dîner.  Ce  der- 
nier, trmt  joveux.  ;irri\>  l-ès  j,i-,  — ..'■  ,-;  lui  montre 
rltux  billets' de  Ihéàtiv  . i u ' i !  -'.-!  procurés  à  prix 
d'or.  >Le  dîner  esl    vive ni    expédié.  Il-  vonl 

s'habiller.  Le  mari  esî  bientôt   nr.'t  el  se  mel   à 

lire  son  journal.  La  fe:u: hange  à  chaque  in  — 

I  -nt  d'idée,  ne  sail  quelle  robe  choisir,  quel  cha- 
peau mettre,  n'arrive  pas  .à  s  coiffer,  s'impa- 
tiente!... Enfin,  parvenue  à  s'habiller  à   son   en- 


tière satisfaction,  elle  appi'lle  son  mari.  Il  s'est 
endormi  sur  la  table.  Elle  le  réveille,  loule  iUmv 
rli  sa  jolie  toilette...  Hélas,  il  est  11  h.  1/2!... 

De  7  heures  à  11  h.  1/2,  elle  a  tout  juste  trouvé 
1  '  temps  de  mettre  une  robe  et  un  chapeau  as- 
sortis!... 

Mol      télégraphique: 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  j>eliles  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  In  ligne.  Les  abonnes  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


endre  un  mano-délendei 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T. 


et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus   par   petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  seront  offertes  gratuitement  à  tout 

acheteur  de  bandes. 


100  ampères.   S'adresser  au  Ciné-Journal. 

A  vendre  un  appareil  de  synchronisme  Mendel  com- 
plet en   très    bon    étal. 'Prix   avantageux.    Ecrire 
C.  I.  C,  bureau  du  Ciné-Journal. 

On  demande  des  monteuses  el  colleuses. 

.1   vendre  une  baraque  et   deux  orgues.  Kcrire  à 


a  vendre,  pour  cause  de  décès  :  1  cbronoplioiie 
Gaumonl  mixte  entièrement  neuf.  Valeur  :  .'loi  II 
francs.  Pour  1,200  francs.  Ecrire  M.  (i.,  Ciné- 
Journal. 

4  vielr. ■    i;e    dyn.iiiin  l'urée  5  chevaux,  50  ainp.. 
120  Mills   ,iv.e  glissière;    un   appareil   cinéma 

l'aile-     Thén     eiimpli'l      ;ivee     eni'ullleur.     t.illt  .Tin- 

ilM'.  i'1'-.:    un   labfeaii  de  résistance;   un   tableau 
i\m-   voit-mètre    ;.nq,ei'iiiètre,   2   contacts,  etc.; 
■ntln   une   trentaine  de  fllms  vues  animées  Pa- 
'  "tué-Journal. 


vendre  deux  cabines.  Le 


Monsieur  sei^ux,  acluellement  à  l'étranger. 
,f|  sera  à  Paris  vers  la  mi-octobre,  désire  re- 
prendre affaire  cinéma.  Prière  d'envoyer  les  of- 
fres au  Ciiiv-Jniii •■mil  sous  initiales  J,  B.  Ré- 
l ses  seront  données  à  partir  du  20  octobre. 

Les  Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin  de 
personnel    peuvent    prendre   les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 

A  vendre:  tableaux  50  ampères  depuis  55  fr.;    I   loi 
de  charbons.    Ampèremètres    30  et  50  ampères. 
I  wolt  250  w.  Objectifs  tous  foyers. 
Ecrire  au  Ciné  Journal. 
A  vendre  bobines  de  300  et  ÏÔOmè très .  ~~ 

A  VENDRE  :   1  paire  de  carters  Mal  le  t  neufs. 

i\     demande  à  acheter  un  bon  phonographe   i 

0  disque  .i  aiguille  el  deux  lampes  à  arc  en 
série  sur  lin  volts.  Faire  offre  Cinéma  Hanssens, 
à  Aire-sur-la-Lys  (Pas-de-Calais). 


CINÉMATOGRAPHES 

=  FORAINS  = 

Pourquoi  louez  vous  vos  Films 

0.03  et  même  0,05  le  mètre 

lorsque 

l'Entreprise  Générale  le  Cinématographes 

THE  ROYAL  BIO 

■PARIS  -  22,  Rue  Boudin,  22  =  PARIS 

VOUS  LES  VEND 
depuis  0,10  le  mètre 

état  de  neuf  garanti  200,000  met. 

à  SOLDER 

à  partir  du  28  Octobre 

SOLDE  EXTRAORDINAIRE 

Liste  sur  demande 

COLONIES.  -  Uirecleur  Cinéma  marié    I pi 
râleur    coiinai-sanl    i Ha.yo    pari  irait  Maroc    on 


Di'- il  i-  ailni.t  on  Inini  •■  |,  -,  I  Vrmirs  île  Mur; 
île  /'A.  lift  ■    pou le   mars.  Faire  ol 


tuse  double  .  m 


ux32a 

is,  marié 

ex-direcleur,  opé- 

irïanl 

(  inenia 

Lourdi       (11.    P. 

prol'om 

i,    ,-•!«•,  Iri 
ni  demai 

lui   ton     appareil 

I 

Acédei  dan      rande  ville  du  Midi  itnpi 
'    In    l.dlaln.i I. ■ ,  ,  ,,,,,,!     I     .'II' 

I ' M ,.     I     ."  H  I-        pal       ■   lll.ll>. 

l'n     i i    i '  ii     I-M-.  ;..()()()  IV.    Imtmv   i;.    h. 

li  '  >.„■  i „../   .,... 


n  deinni  le  a  acheter  on    à    échanger    I    (Jiij  |'.,n- 
l.iiil-   i  li  !  -  adr.  Cinéma,  3.1. 

uhik-   îles  liali-noll!-.   Saiiil -(M-n. 

''>m..!i:!,-   aiiiliulanl    ;ii-li.1|lllé    par   Ul) 

i  ■■  ■      !i  ■■  .  .i    -  i    j .! ■  - iin ■  i  \ploitatii  i 

>nii'   <  i  i-    -.ni'',  inique  au  monde,  absolu- 

n L  neuf.  S 

i:-é  à  l'électricité. 
ul  m  r\i:-  i  >■  >  1 1  r  tln'àlre.  music-liall.  acluelle- 
ni   cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 

vendre  les  Mystères  de.  Paris,  bon  é:al  à  0,35. 

ii'raleur  proj.ri  ion.  an  ,  unrani  .Je  la  fabrication, 
nient,  ayant  invention  coin,  ruant  le  Dé- 
loppcmenl  el  I  ira.ùe  Mi'cani'pie  du  l-'ilni.  demande 
i  pli  m  dans  maison  impm  lanle  l'iaine.  Ktramjer. 
rire  billel  Métro  30.149    Porte  Villelte),  Paris  19». 


•anieien.  31   ans,  sérieux, 
;rdupe  électro- 

province  ou 


►S 

M-     I. 

0"t 
0  "';.': 


Rue  .1  vn 


ados) 

peur   pour  l'Angle 
Cinc-Joui  nal. 

ri  ion.   dêjsire  place 

banquette  rembou- 

jours,  coiniendrail 
sera  M.  Defives,2l, 


trvatoire    de    Paris,    de- 
Cinéma,  de 


E.-G.  CLEMENT*» 

INCEN.-CONST      QH 

30,  Rue  dei,  Petites=Écuries,  PARIS  (X«) 


il 


7S 


fmperater 

H.  ERNEMANN 


.  M 


9,  Cité  Trévise 

PARIS 

1   Capital  1 500.000  francs 

■  Téléphone  236-16 

M 

Se  pi  se  fait 

de  plus  Nouveau 

M 

uErnemann  Imperator  mod.  1912 

est  LE  PLUS  FIXE  des  appareils  de  projection, 
LE  PLUS  RÉSISTANT,  LE  PLUS  SILENCIEUX 
et  celui  qui,  par  son  mécanisme  spécial,  USE  LE 
MOINS  DE  FILMS.    ==    Minimum  de  scintillement. 

Employé  aVec  la  plus  grande  satisfaction  par  le  CINÉMA 
PALACE  (boulevard  Bonne=Nouvelle)  et  l'ELECTRIC   PALACE 

(Boulevard  des  Italiens),  etc.  


Si 


tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR  LA  FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  'Paris  =  Téléphone  236-16 

POUR    LA    BELGIQUE  : 
à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  "Bruxelles  =  Tél.  108=86 


UN  REPRÉSENTANT  EST  DEMANDÉ  DANS  CHAQUE  DÉPARTEMENT 


=c 


«4îîi«:i:i::iiitw:iiw::«Jii:5:i:îîJ:Mii::::î::« 


BULLETIN   HEBDOMADAIRE 

L.  Aubert 

C   G1  du  Cinématographe 

PARIS     19,  Rue  Richer,  19  -  TARIS 

Téléphone  :  303  =  91     =     Télég.   :  AUBERFÏLM  =  PARIS 
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A   la   Frontière 
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A  LA  FRONTIERE 


La  Comtesse  de  Saint-Maur  voyait 
d'un  très  mauvais  œil  la  cour  assidue  quo 
son  fils  Jules  faisait  à  Mlle  Arditi.  Selon 
la  Comtesse,  la  jeune  fille  et  sa  même  ne 
pouvaient  être  que  des  aventurières.  Le 
départ  soudain  des  deux  dames  accroît 
les  soupçons  de  la  Comtesse,  laquelle  char- 
ge un  bureau  privé  d'informations  de  se 
renseigner  exactement  sur  les  dames  Ar- 
diti qui  vivaient  dans  un  château  près  de 
Bell'Uno,  à  la     frontière  autrichienne. 

Un  agent  est  chargé  de  la  mission.   Il 


l'accomplit  en  découvrant  que  les  Arditi 
devaient  leur  richesse  à  un  admirable  sys- 
tème de  contrebande  à  la  frontière  autri- 
chienne. Mlle  Arditi  fut  surprise  par 
l'agent,  conduisant  elle-même  une  bande 
de  contrebandiers. 

Se  voyant  perdue,  elle  s'enfuit  à  Nice 
et  essaye,  pour  la  dernière  fois,  d'attirer 
à  elle  le  jeune  Comte  de  Saint-Maur; 
mais  la  Comtesse  veillait  et  brise  court  à 
toutes  velléités  d'un  mariage  impossible. 


Longueur  316  mètres.  —  Virage  :  II  fr.  —  Planches. 
Mot  Télégraphique  :  CONFINE 


AUX   'BRAVES  LES   BELLES 


Le  brave  capitaine  en  retraite  étail  si 
fier  de  sa  médaille  militaire  qu'il  aimait  à 
répéter  bien  souvant  à  sa  fille  Marie  l'épi- 
sode glorieux  dans  lequel  il  l'avait  gagnée. 

Rien  n'avait  de  valeur  aux  yeux  du 
digne  Capitaine  que  l'armée,  et  en  consé- 
quence, il  fut  plus  que  surpris,  quand  le 
jeune  Gaston  se  présenta  à  lui  pour  lui 
demander  la  main  de  la  jolie  Marie.  Un 
civil?  Jamais!  !  !  Sa  fille  ne  sera  la  femme 


que  d'un  brave  soldat!  Gaston  qui  aimait 
ardemment  la  jeune  fille,  prit  la  seule  dé- 
cision qui  pui  donner  l'espoir  d'en  faire 
sa  femme:  il  s'engagea  dans  l'armée  co- 
loniale, et  dans  une  furieuse  rencontre  avec 
l'ennemi,  il  enlevé  un  drapeau  au  prix 
d'une  dangereuse  blessure;  mais  la  mé- 
daille des  bra>  es  étail  à  lui,  el  le  I 
lui  heureux  d'uni]  à  jamais  I  d  ux  m  ou 
r<  iiv 


Longueur  260  mètres  Virage  :   10  fr.         Planches 

Mot  télégraphique  ;  VITTORIA. 
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Les  Abeilles 


Une  ferme  d'apiculture.  Ruches  moder- 
i .es.  Comment  on  prépare  une  ruche.  Les 
thassis  pour  recevoir  la  cire  et  le  miel.  La 
ruche  en  plein  travail.  Les  abeilles  travail- 
lent méthodiquement,  remplissant  les  cel- 
lules de  miel  et  de  cire. 


L'enfumage.     Le     fer; 


mier     chasse     les 


abeilles  et  tire  des  ruches  les  châssis  char- 
gés de  miel  et  de  cire. 

Extraction  du  miel  des  châssis  par  la 
force  centrifuge. 

La  cire  après  l'extraction  du  miel  est 
fondue  au  soleil.  Ramassant  la  cire  fon- 
due. 


Anatomie  de  l'Abeille 

La   bouche.    Les   mandibules.    Les   an-  J  Glandes    venimeuses    et    lei 

lennes  labiales.  La  langue.  |  L'aiguillon.  Si  l'abeille  perd  5 

Les  Pattes  de  la  paire  postérieure  avec  I  elle  meurt  en  peu  de  temps, 
cinq   articulations. 

Longueur  170  mètres.  —  Virage:   16  fr.  50. 
Mot  Télégraphique  :  API. 


réservoir, 
i  aiguillon 


TONTOLINI   ET  LE   MANNEQUIN 


I  ontolini  est  l'amant  de  la  femme  d'un 
c!e  ses  amis,  un  peintre;  et  il  a  une  peur 
iolle  d'être  découvert  par  le  mari.  On 
peut  se  figurer  sa  terreur  quand  de  sa 
fenêtre  il  voit  le  peintre  découper  vigou- 
reusement   avec    une    immense    hache    un 


corps,  que  J  ontolini  croit  être  celui  de  sa 
maîtresse.  Il  fait  surprendre  l'assassin, 
mais  tout  s'explique  quand  on  découvre 
que  l'artiste  n'avait  assassiné  que  son  man- 
nequin. 


Longueur  158  mètres.  —  Virage:  2  fr.  40 
Mot  Télégraphique  :  MANICH1NO. 


L*ES    CHIENS    S7SV7SNTS 

:  l    film   où   on   voit   des  extraordinaires  exercices  exécutés  par  les  chiens  savants. 

Longueur  177  mètres. 

Mot  Télégraphique  :  CAN1. 
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NORDISK   FILM 


AMOUR    DE    DANSEUSE 

Grand   Film    Réaliste  ioué  par  Asta  INIELSEIN 

Dramatique.  —  800  mètres 


■ 
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Carrille  est  danseuse  au  grand  opéra, 
mais  elle  n'est  pas  satisfaite  de  sa  situa- 
lion  et  voudrait  être  actrice.  Elle  apprend 
un    rôle    après    l'autre,    mais   cela    ne    sert 

Elle  se  trouve  au  foyer  de  danseuses, 
quand  la  porte  s'ouvre  et  le  jeune  auteur, 
Jean  Mayol.  dent  la  nouvelle  pièce  doit 
être  représentée  le  lendemain,  enta 
mille  pense  que  c'est  une  occasion  uni  |U 
qui  -r  présente  à  elle,  car,  naturcll  in  ni 
elle  i  aussi  étudié  le  premier  rôle  de  la 
pièce.  Elle  se  lait  présenter  à  lui  et  lui 
demande  la  permission  de  venu    chez    lui 

|      III     lui    1 1- 1 ) c '•  t < ■  i    c  e    rôle,    I  .c    |i  ni:.-    homme 


demain,  elle  se  présente  chez  lui,  et,  à  son 
grand  étonnement,  il  découvre  en  la  jeune 
I    rame  un  réel  talent. 

Le  rideau  va  se  lever  sur  le  premier 
m  te,  fean  Mayol  est  fiévreux.  Tout  à 
coup  le  régisseur  se  précipite,  un  p?lit  bleu 
à  la  main:  la  prima  donna  est  malade  ! 

Que  faire  !  Mais  fean  a  une  idée,  il 
i  \|>li  m-  au   régisseur  que   la  pet 

i  ut  sauver  la  situation,  ils  saute  t 

dans    une    automobile,    et    se    rendent    elle/ 

Camille.  D'abord,  elle  hésite,  mais  enfin, 

ils    la    décident.     Peu     après,     la    voilà     en 

-' .  i     toute  émue, 

I  a    soirée   de>  ienl    un    succi 
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dont  le  nom  est  mainteannt  sur  toutes  les 
lèvres. 

Camille  n'aime  que  Jean,  la  cause  de 
soa  bonheur;  elle  lui  appartient  corps  et 
âme  pour  la  plus  grande  satisfaction  de 
1  auteur.  Ils  nagent  dans  la  joie.  Dans  une 
de  leurs  excursions,  ils  rencotrent  un  bon 
ami  de  Jean,  Paul  Richter,  un  jeune 
peintre  déjà  connu.  Il  est  immédiatement 
i';.ts  c!c  L  amille,  et  lui  demande  la  per- 
mission  de   faire  son  portrait. 

Au  même  moment,  un  élégant  équipage 
c'ars  lequel  sont  assis  un  monsieur  et  une 


s'est  élancée  hors  de  l'atelier.  Elle  court 
chez  Jean  et  pénètre  dans  son  apparte- 
ment; il  est  vide!  Elle  veut  repartir, 
mais  elle  entend  venir  quelqu'un  et  se 
cache  dans  le  cabinet  de  toilette.  De  là. 
elle  voit  son  ami  entrer  avec  Mme  Simon, 
qui,  la  porte  à  peine  refermée,  se  jette  au 
cou  de  Jean.  Malgré  toute  sa  volonté,  Ca- 
mille ne  peut  réprimer  un  cri;  Mme  Si- 
mon s'enfuit,  laissant  Jean  qui  trouve  la 
pauvre  Camille  derrière  la  portière.  Jean 
réussit  à  tranquilliser  sa  petite  amie.  Quel- 
ques jours  après,  Camille  —  l'étoile  de  la 
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jolie  jeune  dame,  s'arrête  devant  eux;  Jean 
se  précipite  pour  saluer  le  couple,  le  mil- 
lionnaire bimon  et  sa  femme,  deux  bons 
amis  de  lui;  Camille  ne  remarque  pas  les 
regards  entre  Jean  et  la  jeune  femme,  elle 
ne  connaît  pas  les  rapports  qui  existent 
entre  eux. 

Le  lendemain,  Camille  vient  seule,  mais 
Jean  est  déjà  venu  montrer  à  son  ami  un 
portrait  que  Mme  Simon  lui  a  envoyé  en 
lui  donnant  un  rendez-vous. 

Lorsque  Camille  arrive,  un  moment 
après,  elle  le  trouve  et  le  reconnaît  de 
suite  au  parfum:  «  Jean  a-t-il  été  ici  ?  » 
demande-t-elle.  —  «  Non  »  répond  Paul, 
mais  il  est  si  troublé  qu'elle  a  des  soup- 
çons, et  avant  qu'il  ait  pu  la  retenir,  elle 


saison  —  est  engagée,  moyennant  un  ca- 
chet éblouissant,  à  une  soirée  chez  Simon, 
pour  y  réciter  un  monologue  d;  son  grand 
rôle  devant  un  élégant  public  qui  l'écoute 
avec  enthousiasme.  Camille  est  au  milieu 
de  sa  plus  belle  tirade,  lorsqu'elle  aper- 
çoit Jean  et  Mme  Simcn  qui,  ne  se  croyant 
pas  observés,  échangent  des  baisers  brû- 
lants dans  l'embrasure  d'une  fenêtre.  Sans 
pouvoir  s'en  empêcher,  Camille  désigne 
les  deux  amants  et  raconte  devant  toute 
la  société  ce  qu'elle  vient  de  voir.  Le 
scandale  est  indescriptible.  Paul  qui  est 
présent,  emmène  la  jeune  fille  chez  lui,  et 
lui  fait  prendre  du  repos  tandis  que  lui- 
même,  complètement  vêtu,  se  couche  sur 
un  divan  dans  l'atelier.  Le  lendemain  ma- 
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tin,  Jean  arrive,  désespéré  de  ce  qui  s'est 
passé,  avouant  à  snn  ami  qu'il  est  seul 
coupable,  et  qu'il  n'aime  que  Camille. 
Celle-ci  a  entendu,  de  la  chambre  voisine, 
les  paroles  de  son  ami.  elle  retrouve  sa 
jois,  lorsqu'au  même  moment  elle  ramasse 
sur  le  plancher  un  bout  de  papier  et  en 
le  lisant,  son  visage  exprime  une  rage  sau- 
vage: c'est  un  bilht  de  Mme  Simon  que 
Jean  a  perdu.  Après  le  scandale,  Simon 
a  eu  une  explication  avec  sa  femme,  mais, 
amoureux  comme  il  l'est,  il  s'est  laissé 
aveugler  par  elle.   Dans  ce  billet  elle  an- 


moyen!  Simon  monte  la  garde  devant  la 
porte.  Camille  et  Mme  Simon  vont  changer 
de  vêtements,  et  Jean  descendra  le  pre- 
mier avec  Camille,  quand  Simon  recon- 
naîtra les  vêtements  de  sa  femme,  portés 
par  une  autre  femme,  il  croira  à  une  er- 
îeur,  et  Mme  Simon  pourra  s'échapper  en- 
suite. Tout  se  passe  comme  il  a  été  prévu, 
el  Simon  s'excuse  pour  son  agression,  il 
n'a  pas  reconnu  Camille,  mais  maintenant. 
il  veut  se  venger  d'elle  et  sans  se  faire 
remarquer,  il  reste  pour  l'attendre,  de 
sorte  que  lorsque  Mme  Simon,  un  moment 


nonce  à  Jean  qu'elle  va  venir  chez  lui 
pour  lui  raconter  comment  les  choses  se 
sont  passées  avec  son  trop  confiant  mari. 
Mais  Camille  veut  se  venger!  C'en  est 
trop!  Elle  se  rend  chez  Simon  et  lui  mon- 
tre, preuves  en  mains,  que  sa  femme  le 
trompe. 

Elle  voit  l'effet  terrible  produit  sur  le 
mari  par  cette  révélation,  et  quand  elle 
lemarque  qu'il  prend  un  revolver  dans 
son  bureau,  elle  comprend  que  la  vie  de 
Jean  est  peut-être  aussi  en  jeu,  et  elle  se 
précipite  chez  lui.  car  elle  veut  le  sau- 
ver. 

Elle  arrive  la  première,  et  raconte  à 
Jean,  qui  est  en  ce  moment  avec  Mme 
Simon,    ce  qui   se   passe.    Il   n'y   a   qu'un 


après,  sort,  vêtue  des  habits  de  Camille. 
i!  se  précipite  sur  elle,  tire,  et  voit  alors 
que  c'est  sa  femme  qu'il  a  tuée. 

Le  soir,  au  théâtre,  un  moment  avant 
que  Camille  entre  en  scène.  Paul  arrive 
hors  de  lui  de  dfsesooir  et  montre  à 
Camille  un  journal  du  soir  où  le  scandale 
-st  raconté.  C'en  est  trop  pour  la  pauvre 
fille,  qui  comprend  maintenant  toute  l'éten- 
due de  son  action;  elle  s'évanouit  et  on 
l'emporte. 

Malade,  Me  an  ni   cependant  la    COn- 

solahon  (fépouset  plus   fard  Jean.    Elle 

finiia     sa     vie     L<in      des      letnpèles    du 
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SBLIG=FILMS" 


Dans  le  Feu  et  dans  les  Flammes 


La     Panique 


SENSATIONNEL   !   ! 


'sodete  "CINES"*  " 


CAPITAL  :  3,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


y       s  mp 

NOUVEAUTÉS  8 

PROGRAMME    IN"   16 

A  LA  FRONTIÈRE,  afOcho 816  m. 

AUX  BRAVES  LES  BELLES,  affiche 260  m. 

LES    ABEILLES  (Anatomie  des  Abeilles) 470  m. 

TONTOLINI  ET  LE  MANNEQUIN 158  m. 

LES  CHIENS  SAVANTS 177  m. 

CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

Cu  Générale  du  Cinématographe 

m'91  L.      AUBERT       Adr.Tél.:  AUBERFILM 

Siège  Social  :  19,  Rue  Ricfcer,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19.   Rue  de  Paris,  LILLE 
Prwtutrweit    .    26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AGENCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 
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FILMS  = 

E6LAIR 

LIVRABLE    A   PARTIR    DU   46  NOVEMBRE  4911 

L'INVENTEUR 

Drame.  —  Affiche-  —  Longueur  app.  :  260  met. 

RIVAL  DE  SON    PÈRE 

Comédie  —  Affiche  —  Long.  appr.  :  210  mètres. 

Qontran  a  des  amis  partout 

Comique.  —  Affiche.  —  Long,  approx.  :   122  mètres. 

Copenhague  à  vol  d'oiseau 

Plein  air.  —  Long,  approx.  :  98  mètres. 

Le  mauvais   plaisant 

American  Films  C°  "  Flying  A  " 
Comique.   —    Longueur    approximative   :   162  mètres. 

Connaissez-vous    cette  femme 

American  Films  C°  "  Flying  A  " 
Comique    —  Longueur  approx.  :  127  mètres. 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU   23  NOVEMBRE   1911 


LE  POISON  DE  L'HUMANITÉ 

Grand  Drame  Social 
Deux  affiches  120x160,  160x240,  —  Longueur  approximative,  675  mètres 
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Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 
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4*  Année  —  (N°  168  11   Novembre  1911 


CM-JOURM 


TÉLÉPHOfNE 

161-54 


Directeur 

Q.    DUREAU 


30,    RUE    BERQÈRG 

PARIS 


CETTE  SEMAINE 


CHEZ 


PATHÉ  Frères 

Encore  un  Chef*d'ŒuVre  : 

Flirt  Da&gePeqx 

INTERPRÊTÉ  PAR  : 

M.  Claude  GARRY    —    Mlle  PROVOST 

de  la  "  Comédie-Française  m 


Vittjïttjih  C 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 


M     M     M 


Tous  tes  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules   Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  SMillll,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  828-68.  —  Adr.  Télégr.  i  VITAGRAPH-PARIS    , 
New-York,  lie  lasao-Stnet.  Chicago,  69  Itudtlpk  Street.  Londres  W.  G  25  CacS  OBt 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Le  Film 


,«Auteurs4 


DES 


*y# 


Auteurs 


SES    SUCCÈS 


DE    FOU    RIRE 


Scènes  de  MM.  DESVALLIÈRES,  GLEIZE  &  HEUZÈ 


!  f  TOUJOURS  SENSATIONNEL  \  \ 


U^.    ÇL.ïzP*ff®4Ç!J^f^      ,rinri 


IA.Drankoff. 


T  A    Première   Fabrique    de 
"*-^     Films  en  Russie.  0  m  0 

SCÈNES  D'ACTUALITÉS 

Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    DES   NOTICES 

Télégr.  PHOTODKANKIHT-IM  II  RSBOUM 
Bureau   :   Nowsky   70.  St  PÉTKRSBOURU 


r 


Vendredi  prochain  17  Novembre 

0     0     CHEZ     0     0 


Pathé  ffèfres 

ha  Rançon  du  Roi  Jean 

Anecdote  historique  interprétée  par  : 
M.  RAVET  et  Mlle  Berthe  BOVY,  de  la  Comédie  Française 

Les  Hallucinations  du  Baron  de  Munchausen 

(Star  Film).  Scène  fantastique  du  célèbre  professeur  MELIÈS, 
successeur  de   Robert  HOUDIN 

Une  Merveille  Scientifique 

Les  Hôtes  de  la  Mer 

La  Méduse  et  le  Plankton 

Océanographie 

Une  curieuse  Vue  de  Voyage 

Réception  chez  un  Grand  Chef  Dinka 
La  Vagabonde  (S.C.A.G.L.) 

Scène  jouée  par  MISTINGUETT 

Little  Moritz  sauvé  du  Feu 

Scène  interprétée  par  le  Populaire  Comique 
et    rehaussée    par    le    Coloris     PATHÉ    FRERES 

Bureaux  de  Location  : 

i  104,   Rue  de   Taris,   VINCENNES  r, 

j|l  Téléphone  :  934=95  JE 


4e  Année.  —  N°  168. 


11  Novembre  1911 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DDREAD 


flBOMMEMEnTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an.   ....   12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       161-84    . 


LE  BANQUET  DE  LILLE  V  Novembre  191 1) 


Répondant  a  l'aimable  invitation  du 
Syndicat  des  Loueurs  et  Exploitants  ciné- 
matographiques du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais,  nous  avons  cette  semaine  banqueté 
cordialement  à  Lille  où  la  plus  large 
réception  nous  attendait,  Grâces  en  soient 
rendues  à  nos  amis  Lillois  et  en  particulier 


pour  que  nous  ayions  besoin  de  le  com- 
menter. Au  surplus,  nos  camarades  du 
Nord  sont  jeunes  dans  la  solidarité  ciné- 
matographique, et  nous  n'avons  pas  le 
droit  de  les  juger  sur  leurs  modestes 
débuts.  Attendons  les  à  des  œuvres  plus 
nettes.   Nous  ne  saurions  trop  les  engager 


à  Remy  Feys  qui  sait,  dans  une  Formule 
heureuse,  mêler  la  simplicité  la  plus  ronde 
à  la  générosité  la  plus  somptueuse. 

L'esprit  professionnel  du  banquet  ap- 
paraît assez  clairement  dans  les  disCQUTS 
que    nous   publions    plus    loin    in-CXtcnSO 


du  Syndicat  du  Nord 

a  oublier  leurs  querelles  intestines, 

lesquelles    nous    ne     voulons    von    qu 


de 


Mil  s.lllts 


de    la 


Les  Discours 

»    »    je 

Discours  de  M.  REMY  FEYS,  Président 
du  Syndicat  des  Loueurs  et  Exploit 
tants  de  Films  Cinématographiques 
et  des  Industries  s'y  rattachant,  pour 
le   Nord  et  le   Pas=de=Calais. 

«  Mesdames,  Messieurs, 

»  Permettez-moi  de  vous  exprimer  à  tous 
la  satisfaction  que  j'éprouve  en  constatant 
votre  empressement  à  venir  au  rendez-vous 
de  ce  jour. 

»  11  est  pour  moi  le  présage,  je  dirai 
môme  le  gage,  que  notre  union  nous  rendra 
les  services  que  nous  sommes  en  droit  d'es- 
pérer d'elle. 

»  Laissez-moi  tout  particulièrement  vous 
remercier  du  fond  du  cœur  vous,  Mesda- 
mes, qui  avez  bien  voulu  vous  intéresser  à 
notre  petite  fête. 

»  Je  suis  sûr  d'être  l'interprète  de  tous 
en  vous  félicitant  pour  l'encouragement 
que  vous  nous  apportez.  Vous  ajoutez  au 
plaisir  que  cette  réunion  nous  procure,  le 
charme  bienfaisant  de  votre  agréable  com- 
pagnie. 

»  Messieurs,  je  vous  prie  de  lever  vos 
verres  et  de  boire  à  la  santé  des  dames  ici 
présentes. 

»  Il  ne  m'appartient  pas  d'entrer  dans  le 
détail  de  notre  programme,  cette  tache  est 
dévolue  à  mon  ami  Monot  qui  fut,  dès  le 
début,  ne  ménageant  ni  son  temps  ni  ses 
démarches,  la  cheville  ouvrière  de  notre 
syndicat  régional.  Je  bois  à  sa  santé;  je 
liois  aussi  à  la  santé  des  camarades  Meillat, 
Fcrrct,  Michault,  sans  oublier  notre  sym- 
pathique ami  Thevenon  qui  représente  ici 
le  syndicat  belge.  Je  les  remercie  d'avoir 
bien  voulu  être  des  nôtres  aujourd'hui  et 
de  n'avoir  pas  hésité  à  s'imposer  les  fatigues 
d'un  long  voyage  pour  nous  être  agréables. 


Je  les  prie  de  bien  vouloir  exprimera  nos 
camarades  parisiens  les  sentiments  de  pro- 
fonde sympathie  que  nous  professons  pour 
eux. 

»  J'adresse  aussi  nos  confraternelles  sa- 
lutations à  nos  camarades  du  Sud-Est  de  la 
France  qui  se  sont  fait  excuser. 

»  Je  lève  aussi  mon  verre  à  M.  Dureau, 
du  Ciné-Journal  et  à  M.  Le  Fraper,  direc- 
teur du  Courrier  Cinématographique. 

»  Leur  présence  ici  nous  donne  la  certi- 
tude qu'ils  s'intéressent  tout  particulière- 
ment à  notre  mouvement  corporatif.  Par 
leurs  organes,  nous  connaissons  les  mani- 
festations journalières  de  la  vie  cinémato- 
graphique et  nous  pouvons  les  considérer 
comme  faisant  partie  de  notre  propre  fa- 
mille. 

»  J'associe,  dans  la  même  pensée,  les 
représentants  de  la  presse  locale  qui  ont 
bien  voulu  nous  faire  l'honneur  d'accepter 
notre  invitation.  Nous  les  remercions  des 
services  déjà  rendus  par  leur  publicité  et 
nous  comptons  sur  leur  appui  dans  l'œuvre 
d'éducation  morale,  par  l'image  vivante, 
que  constitue  maintenant  le  cinéma. 

»  Enfin,  Messieurs,  je  bois  à  la  santé 
des  membres  du  syndicat  et  à  celle  de  leurs 
lamilles. 

»  A  vous,  chers  camarades,  je  demande 
simplement  de  nous  aider  dans  notre  tâche 
par  une  propagande  inlassable  auprès  de 
nos  confrères,  afin  qu'ils  viennent  à  nous 
et  nous  apportent  ainsi  le  concours  de  leurs 
lumières  et  de  leur  expérience. 

»  Souvenez-vous,  une  fois  de  plus,  que 
l'union  fait  la  force.  C'est  la  devise  com- 
mune de  tous  les  syndicats. 

»  Sur  cette  dernière  pensée,  je  termine 
en  criant  avec  vous  : 

»    Vive  le  Syndical  Lillois  ! 

»    Vive  le  Syndicat  Parisien! 

»  Vive  l'Association  Belge  du  Cinémato- 
graphe !  » 
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Discours  de  M.  MONOT,   Président 
d'Honneur 

«  Mesdames,  Messieurs, 

«  En  ma  qualité  de  membre  d'honneur 
du  syndicat  et  au  nom  de  tous  ses  adhé- 
rents, je  suis  heureux  de  saluer  ici  la 
présence  des  représentants  parisiens  du 
Syndicat  des  Exploitants  français  du  Ciné- 
matographe, MM.  Meillat,  trésorier;  Mi- 
chault,  secrétaire-adjoint  et  Ferrel,  membre 
de  la  Commission. 

«  Je  tiens  aussi  à  présenter  nos  cordiales 
salutations  aux  deux  sympathiques  direc- 
teurs des  journaux  cinématographiques,  à 
M.  Dureau,  du  Ciné-Journal  et  à  M.  Le 
Fraper,  du  Courrier.  Je  n'oublie  pas  nos 
journaux  locaux  qui  ont  tenu  à  se  faire 
représenter  parmi  nous.  Je  vous  suis  per- 
sonnellement reconnaissant,  Messieurs, 
d'avoir  bien  voulu  vous  déplacer  pour  vous 
joindre  à  nous  et  assister  au  déjeuner 
organisé  par  le  Syndicat  des  loueurs  et 
exploitants  de  films  cinématographiques  et 
des  industries  qui  su  rattachent  pour  le  Nord 
et  le  Pas-de-Calais. 

«  Je  remercie  très  sincèrement  nos'adhé- 
rents  d'être  venus  en  aussi  grand  nombre  à 
notre  déjeuner  amical,  et  je  vous  félicite, 
Mesdames,  vous  dont  la  présence  apporte 


un  charme  tout  particulier  à  notre  réunion 
et  la  transforme  en  une  vraie  fê'e  de 
famille. 

«  Il  m'est  agréable  aussi  de  saluer  les 
exploitants  non  syndiqués  qui  sont  venus 
se  joindre  à  nous  ;  ceci  me  prouve  qu'ils 
ont  compris  les  bienfaits  du  groupement  et 
toute  la  portée  de  la  manifestation  d'au- 
jourd'hui ;  ils  sont  les  bienvenus  ;  ils 
viennent  certainement  nous  apporter  leurs 
adhésions  et  se  ranger  sous  le  drapeau 
syndicaliste. 

«  Encore  une  fois,  je  vous  remercie  tous 
de  votre  présence.  Votre  empressement 
est  la  preuve  nécessaire.  C'est  pour  moi  la 
plus  précieuse  récompense  de  mes  patients 
efforts  pour  arriver  à  la  constitution  du 
Syndicat  ;  c'est  aussi  la  meilleure  preuve 
que  loueurs  et  exploitants  ont  compris  la 
nécessité  de  concentrer  leurs  efforts  pour  la 
défense  des  intérêts  communs.  Nous 
sommes  nés  d'hier  (le  9  août  1911),  et 
cependant  nous  comptions  déjà  avant  ce 
déjeuner  53  adhérents,  tous  membres  actifs 
patentés. 

«  Notre  histoire  est  brève,  Mesdames  et 
Messieurs.  Appelé  par  un  certain  nombre 
d'entre  vous  comme  conseil,  j'ai  entendu 
prononcer  les  mots  d'union,  de  groupe- 
ment,   de   défense;  j'ai   alors   prononcé  le 
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mol  de  Syndicat  ;  il  a  rallié  les  suffrages 
dos  membres  présents.  Vous  m'avez  aussitôt 
demandé  d'élaborer  des  statuts,  ce  que  j'ai 
fait  de  bonne  grâce;  puis  vous  m'avez 
chargé,  étant  indépendant  dans  la  question, 
d'installer  les  divers  services  pour  le 
fonctionnement  de  l'association.  Je  me  suis 
empressé  d'acquiescer  à  votre  désir  et, 
maintenant,  je  vous  présente  l'enfant  dé- 
barrassé de  ses  langes,  bien  constitué  et 
plein  de  vitalité.  Comme  je  l'ai  conçu,  je 
tiens  à  ce  qu'il  se  développe  normalement, 
mais  d'une  façon  rapide  et  indépendante  ; 
qu'il  soit  pour  tous  un  appui  sérieux;  que 
toutes  les  mesquineries,  les  rivalités  et  les 
querelles  intestines  disparaissent  pour  faire 
place  à  une  solidarité  étroite  et  sincère,  et 
pour  former  un  groupement  de  tout  premier 
ordre,  où  les  questions  les  plus  délicates, 
étudiées  avec  méthode,  seront  résolues  au 
mieux  des  intérêts  de  la  corporation. 

«  Désireux  de  réunir  le  plus  grand  nombre 
possible  de  gens  de  métier,  nos  statuts  ont 
été  démocratisés,  puisque,  pendant  trois 
mois,  à  partir  du  jour  du  dépôt  à  la  mairie, 
les  adhésions  sont  souscrites  au  Syndicat 
en  payant  seulement  la  cotisation  du  mois 
courant.  Tenant  compte  que,  jusqu'ici,  nous 
avons  été  suffisamment  libéraux,  nous  exi- 
gerons, à  dater  de  demain,  le  versement 
d'un  droit  d'entrée  pour  être  inscrit.  J'invite 
donc  nos  camarades  présents  qui  ne  nous 
ont  pas  encore  adressé  leur  adhésion  à  se 
faire  inscrire  aujourd'hui  même. 

«  Notre  action  syndicale,  Mesdames, 
Messieurs,  a  un  double  but  ;  d'un  côté,  nous 
avons  en  vue  l'amélioration  des  conditions 
de  travail,  la  défense  d'intérêts  économiques 
communs  et  la  protection  desdits  intérêts 
vis-à-vis  de  l'Administration  ;  d'un  autre 
côté,  en  bons  et  avisés  commerçants,  nous 
devons  poursuivre  des  perfectionnements 
industriels,  tant  pour  la  satisfaction  que 
pour  la  sécurité  de  nos  clients,  c'est-à-dire 
du  public  ;  si  nous  avons  le  droit  de  résister 


à  des  tracasseries  administratives,  souvent 
aussi  coûteuses  qu'iuutiles,  nous  avons  le 
devoir  de  nous  ingénier  à  rendre  nos  spec- 
tacles aussi  attrayants  qu'instructifs,  et 
cela,  dans  les  meilleures  conditions  de 
confortable  et  de  sécurité.  Aussi,  plus  nous 
serons  nombreux,  mieux  nous  serons  placés 
pour  nous  faire  entendre  des  autorités  et 
pour  agir  utilement  dans  l'intérêt  général. 

«  A  titre  d'exemple,  je  vais  vous  signaler 
un  point  fort  défectueux  de  l'exploitation 
cinématographique  actuelle,  auquel  l'union 
et  la  discipline  syndicales  peuvent  seules 
apporter  le  remède  nécessaire  et  qu'il  me 
paraît  indispensable  de  réglementer  à  bref 
délai  pour  la  sauvegarde  et  la  prospérité 
communes,  car  il  y  a  vraiment  là  un  vice 
d'organisation  locale  sinon  générale.  Notre 
groupement  doit  viser  à  restreindre  la  con- 
currence en  concentrant  nos  entreprises 
aussi  bien  qu'en  enrayant  le  passage  mul- 
tiple des  films  et  en  réduisant  la  longueur 
des  programmes.  Il  n'est  pas  douteux  que 
les  façons  actuelles  de  procéder  sont  désas- 
tieuses,  puisqu'elles  arrivent  à  faire  dire  au 
public  de  nos  salles  que  l'on  voit  toujours 
la  même  chose.  De  plus,  en  raison  de  la 
multiplicité  des  films,  les  spectateurs  atta- 
chent moins  de  prix  à  la  représentation  :  on 
dort  plutôt  qu'on  ne  regarde.  C'est  là  un 
véritable  gâchage  de  films  qui  entraîne 
l'avilissement  des  prix  sans  profit  pour 
personne. 

«  J'estime  donc  qu'il  y  aurait  lieu  de 
mieux  utiliser  les  films  dans  chaque  salle  de 
spectacle  et  de  ne  pas  passer  au  galop  un 
grand  nombre  de  bandes  pour  pouvoir  les 
envoyer  immédiatement  à  d'autres  établis- 
sements. En  un  mot,  il  s'agit  de  progresser 
en  qualité  et  non  en  quantité,  un  spectacle 
cinématographique  n'étant  réellement  inté- 
ressant que  si  les  finis  présentés  sont  en 
bons  état  et  passent  à  une  vitesse  normale  ; 
c'est  à  ces  deux  conditions  seulement  qu'il 
est  possible  d'obtenir  un  travail  sérieux   et 


J.  R.  SÏAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Grétry   (près    i'Opéra-Comlque)  -    PARIS 
RIO-DE-JAINEIRO  -  179,  Avenida  Central  , 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.   Télégrap.  :    JACOROSA-PARIS   -    STAFFA-RIO-DE-JANEIRO 


rémunérateur  parce  que  l'on  lient  le  public 
en  haleine  sans  le  fatiguer. 

«  Je  ne  viendrais  pas  moi-même,  Mes- 
dames et  Messieurs,  abuser  de  votre  bien- 
veillante attention  en  dépassant  les  limites 
que  je  m'étais  tracées,  c'est-à-dire  de  vous 
démontrer  l'utilité  de  notre  syndicat,  les 
bienfaits  qui  peuvent  en  résulter  pour  tous 
nos  adhérents  et  les  voies  dans  lesquelles 
nous  devons  résolument  nous  engager. 
Ceci  m'amène  à  dire  deux  mots  au  sujet  de 
nos  relations  dans  l'avenir  avec  les  grou- 
pements similaires  des  autres  régions  de  la 
France,  puisque  déjà  on  a  prononcé  les 
mots  de  I'édération  Nationale  des  Cinémato- 
graphistes  Français. 

«  Sans  être  systématiquement  opposé  à 
l'idée,  je  ne  crois  pas  encore  le  moment 
venu  de  la  réaliser.  Et  voici  pourquoi  : 
d'abord,  il  est  nécessaire  que  chaque  syn- 
dicat soit  bien  en  place  dans  la  région  où  il 
opère  c'est-à-dire  que,  s'étaut  trouvé  aux 
prises  avec  les  difficultés  du  début,  il  ait 
l'ait  preuve  de  consistance  et  d'énergie  et 
bien  montré  qu'il  était  en  mesure  de  s'y 
défendre  par  ses  propres  moyens  ;  ensuite, 
il  faut  (pie,  abandonné  à  sa  seule  initiative, 
il  ait  étudié  avec  attention  et  déterminé  avec 
soin  les  régies  et  conditions  favorables  à 
son  bon  fonctionnement. 

«  A  l'heure  présente,  les  divers  groupe- 
ments étant  à  peine  constitués  ou  tout  à  fait 
embryonnaires,  il  semble  prématuré  d'éta- 
blir une  Fédération,  surtout  avant  qu'un 
Congres  ait  jette  les  bases  d'une  organisa- 
tion générale. 

«  Ni  les  uns,  ni  les  autres  nous  n'avons 
encore  fait  œuvre  utile  dans  notre  petite 
sphère  d'action.  Il  est  donc  absolument  in- 
dispensable de  travailler  séparément  et  de 
mesurer  nos  propres  forces  avant  d'établir 
des  règles  générales  qui  pourraient  devenir 
des  entraves  et   nous   juguler  pour  l'avenir. 

«  En  outre,  la  réunion  d'un  Congrès  de 
toutes   les    associations    locales    exige    une 


assez  longue  préparation  et  tous  les  intérêts 
régionaux  doivent  pouvoir  y  être  loyalement 
représentés.  Si,  le  moment  venu,  nous 
trouvons  un  terrain  d'entente  pour  agir  uti- 
lement auprès  des  pouvoirs  publics  pour 
résister  aux  prétentions  souvent  exagérées 
de  la  Société  des  Auteurs  et  pour  mettre  un 
terme  aux  abus  et  aux  vexations  d'ordre 
général,  eh  bien  !  qu'une  Union  nationale 
soit  cimentée  et  qu'une  Fédération  ait  dé- 
sormais en  main  le  sort  de  tous  les  cinéma- 
tographistes  de  France.  Nous  inscrirons  : 
«  Ici,  l'on  danse.  » 

«  Et  maintenant,  Mesdames  et  Messieurs, 
je  termine  en  vous  proposant  que  le  Syn- 
dicat des  loueurs  et  exploitants  de  films  ciné- 
matographiques et  des  industries  qui  s'y 
rattachent  pour  le  Nord  et  te  Pas-de-Calais 
adopte  une  devise  en  rapport  avec  l'indus- 
trie exercée  par  ses  membres  et  j'indique, 
comme  susceptible  de  traduire  brillamment 
notre  action,  la  suivante. 

«  Ressusciter  le  passé,  en  ins- 
truisant ».  Si  vous  acceptez  cette  devise, 
chacun  de  nous  la  portera  désormais  comme 
insigne  et  nous  nous  efforcerons  de  la  jus- 
tifier devant  le  public,  notre  grand  juge. 


Discours  de    M     MEILLAT,  Secrétaire 
du  Syndicat  des  Exploitants  Parisiens 

«  Messieurs 

«  Puisque  l'heure  des  toals  est  arrivée, 
permettez-moi  de  vous  apporter  l'expression 
de  la  sympatie  de  nos  camarades  Parisiens. 

o  Bien  modeste  orateur,  peu  habitué,  je 
l'avoue,  à  parler  devant  nue  assemblée  aussi 
choisie,  c'est  avec  une  réelle  émotion  que  je 
prends  la  parole  aujourd'hui  pour  vous  re- 
mercier de  votre  fraternelle  invitation  et  de 
votre  réception  si  chaleureusement  cordiale. 

..  La  réputation  des  hommes  du  Nord  esl 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne-Première,  PARIS  (Métro  Raspaii) 


APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  -=   ÉCHANGE  =-   LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ÉLECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


universelle.  —  Comme  tout  le  monde,  je  sa- 
vail  qu'ils  étaient  les  hôtes  les  plus  préve- 
nants et  j'avais  entendu  parler  du  faste  de 
leurs  réceptions. 

J'étais  pourtant  loin  de  la  vérité.  —  Je 
qc  m'attendais  pas  à  la  manifestation  magni- 
liquc  à  laquelle  vous  nous  faites  assister  et 
je  reste  sous  le  charme  de  votre  amabiliié  et 
aussi  de  l'excellent  déjeuner  que  vous  venez 
de  nous  offrir. 

«  .le  vous  en  remercie  encore  du  plus  pro- 
fond du  cœur,  en  mon  nom  personnel,  au 
nom  de  tous  les  camarades  que  je  représente 
ici  et  j'adresse  aux  organisateurs  de  cette 
belle  fêle  mes  très  sincères  félicitations. 

«  Nos  amis  nous  ont  délégués  anprès  de 
vous  alin  de  resserrer  les  liens  amicaux  qui 
nous  uniront  bientôt  dans  toute  la  grande 
famille  cinématographique. 

«  Nous  voulons  jeter  les  bases  d'une  en- 
tente générale  fraternelle  et  sceller  en  cho- 
quant les  verres,  le  pacte  d'amitié  que  nous 
signerons  certainement  bientôt. 

«  Mais  ce  n'est  pas  l'heure  ni  l'endroit  d'a- 
giter des  questions  de  politique  générale. 
,1e  ne  veux  pas  troubler  ce  beau  jour  de  fête 
et  encourir  les  reproches  des  dames  char- 
mantes qui  m'entourent. 

«  Persuadé,  messieurs,  que  les  discours 
les  moins  longs  sont  les  meilleurs  et  les 
plus  appréciés,  surtout  à   l'issue  d'un  dé- 


jeuner si  copieux  et  si  largement  arrosé,  je 
termine  en  vous  disant  :  Au  revoir,  à  Paris, 
et  en  levant  mon  verre  à  la  santé  de  notre 
ami  Rémv  Feys,  à  la  prospérité  du  Cinéma 
et  à  la  gloire  du  Syndicat  des  Loueurs  et  Ex- 
ploitants du  Nord  et  à  celle  de  l'Association 
Belge  du  Cinématographe.  » 


LES    CONVIVES 

Remarqués  au  hasard  —  de  la  four- 
chette —  parmi  les  très  nombreux  convives 
de  ce  banquet  corporatif,  Mesdames  et 
Messieurs  : 

Salembicr,  A.Guiot,  Mispelaire,  G.Lelcu, 
Windels,  M.  et  Mme  Meurisse,  Deprez, 
Desmettre,  Verleyen,  Duthoit,  Baert, 
Conratte,  Monat,  Degavre,  Gcsquière, 
Barbieux,  Ginterdael,  Varendonck,  Des- 
toop,  Hugelicr,  Lambert,  M.  et  Mme  P. 
Leleu,  Leloup,  G.  Seine,  Deconinck, 
Robyns,  Jacobs,  Delnatte,  Sellier,  Viaene, 
Cottignies,  De  St.  Mesmin,  Bertolotti.  Vve 
Van  Robaeys,  Thevenon.  L.  Bréard, 
Médiat,  Micbault,  Ferret,  Auhert,  Cardon, 
Leloup,  Monaco,  Defives.Monot,  M.  et  Mme 
Remy  Feys,  M.  et  Mme  Verlyck,  M.  Costil, 
Derop,  Cadot,  Le  Fraper,  G.  Dureau,  etc.. 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux  :  13,  Rue  Sainte=Barbe 
STRASBOURG 

Télép.   :   472,   Adr.  Télégraph.   :   CHAHN 
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Grand  Succès 

par  les  Films  Sensationnels 
de  la  Série 

Asta  Nielsen 


Le  RêVe  Noir 


1400    mètres 


Maternité 


1200  mètres 


La  Tzigane 


1050  mètres 
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CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  pour  I0RIENT 

OESTERREICHER  S  SZILAGYI 

FILMS  &  CINÉMATOGRAPHES 
SOFIA     (Bulgarie) 

Représentants  Généraux  POUR  L'ORIENT  des  Marques 

Ambrosio    £   Aquila    £    Itala 

NordisK 

Raleigh  «S  Robert. 


SOCIETE 

des 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3,000,000  de  Franc» 

57,  Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28.  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Nouveauté  1911  .hC^K 


SE  NSA  TIONNEL      Si   \^ 


*; 


st8  Proiecteur  Rutomailque 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  <=  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION  DU  POSTE 

1  Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

Objectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

t   Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

1  Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  S7  klloi 


r 


CETTE 


PLIAJ'  "BEAU  QUE  TOI 


AFFICHE 


quel 


expp 
M.  M 


L'HÊROINE  DU  SOUDAN 

AFFICHE 

L'EMPREINTE  DU  POUCE 

AFFICHE 

La  Pantoufle   Mystérieuse 


AFFICHE 


Tous  nos  Films  sont  ex 
Pellicules  Vierges  de  la 


L, 


Nous  envoyons  sans  frais  à  toux 

la  demande,  un  ou  plusieurs  exm 

"  LES  JOLIES  ACTRICÛ 

Vitagr 


EMAINE 

—  qui  est  toute  une  comédie  —  est  interprété  par  un  seul  artiste  Quand 
a  que  cet  artiste  de  la  "  YITAGRAPH  "  est  M.  COSTELLO,  on  comprendra 
érêt  revêt  cette  œuvre  exceptionnelle.  Nouveau,  original,  très  artistique,  ce 
ame  est,  à  sa  façon,  un  chef-d'œuvre  d'expression  cinématographique, 
che  spéciale  a  été  tirée  à.  l'occasion  de  ce  film.  Elle  reproduit,  dans  son 
Ion  si  caractéristique,  la  double  physionomie  du  grand  artiste  qu'est 
'ice  COSTELLO  toujours  applaudi  dans  ses  compositions  dramatiques. 
le  dans  ses  délicates  comédies  de  caractères. 

Poignante  aventure  coloniale  jouée  aVec  force. 

Mise  en   scène  très  intéressante  ==  Gros  effet. 


Puissante  composition  dramatique,  pleine  d'incidents,  con- 
duite aVec  beaucoup  de  logique  et  de  Vérité  ==  Un  des 
plus  beaux  drames  de  la  "    VITAGRAPH  ". 

Elégante    Comédie    d' aventures 

agréablement  jouée    et  bien   montée. 

siVement  imprimés  sur 
g  EASTMAN  KODAK 

.XVLOïTANT  qui  nous  en  fait 
laires  de  notre  Affiche  Spéciale 
DE   LA    VITAGRAPH  Co  " 


Alter  =  Ego 

Théâtre  =  Usine  -  Bureaux 
218,  'Boulevard  Bineau  -  N euilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EQO 

justifie  bien  ainsi  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOWHÊME 


Un  Homme  a  osé 
placer  sa  Caméra 
à  quelques  mètres 
de! 


et  lorsque  les  Editeurs  bien  connus,  Raleicjli 
et  Robert,  16,  rue  Sainte-Cécile,  à  Paris,  édi- 
teront ces  vues  vraimenl  sensationnelles,  on  com- 
prendra que  celte  témérité  cl  cette  audace 
méritaient  bien  la  somme  la  plus  for- 
midable qu'un  opérateur  ait  jamais  élé  en 
=z==  droit  d'exiger.  =^== 

Tous  les  Exploitants  se  rappellent  le  succès  qui  a 
accueilli  la  rameuse  série  du  Cap  au  Caire;  nous 
pouvons  leur  assurer  que  ce  succès  sera  encore 
z=z=^=  largement  dépassé.  z==^= 

Kl  ils  tiendront  certainement  à  s'assurer  l'exclusivité 
d'un  Film  qui  fera  une  très  grosse  sensation  et 
que   tous   voudront    voir   sans  aucune  exception. 

FAIT    VRAIMENT    SA      S    PRÉCÉDENT 

48pages 

sera  ÉDITÉE  FOUR  CE  FILM  —  Mise  à 
la  disposition  des  Exploitants  à  un  Prix 
abordable,  elle  sera  réclamée  par  tous 
leurs  spectateurs  attirés  par  une  Énorme 
PUBLICITÉ  A  L'AMÉRICAINE,  dans  le 
genre  de  celle  qui  a  été  faite  pour  le  Film 
JEFFRIES- JOHNSON 


Ô&omûb  0.  £d  won. 


FILMS  EDISON 


>  ->-»—^— 


NOUVEAUTÉS    DE    LA  SEMAINE 

Parmi  les  Nuages  ou  l'Élection  mouvementée 

Drame 306  mètres 


Merveilles  de  Cavalerie  (Documentaire)  .  .       159  m. 

Nous  prions  MM.  les  Loueurs  et  Exploitants  qui 

ne  recevraient  pas  régulièrement  nos  Notices 

de  bien  vouloir  nous  en  faire  la  demande,  le 

service  leur  en  sera  fait  gratuitement. 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE  :  — 
M.  REIMERS  EENBERG.  28,  Place  de  Brouekère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  :    — 
MM.  COX   &   Cie,  29,   Paseo.  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE    :     - 
M.  CODRINGTON,  94,  Strada  di    Chiaia,   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue  de  Cormeilles,  LEVALLOISVERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590  =  08  #-  Adr.  Télég.    :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie   EASTMAN    KODAK. 


LETTRE   DfAMERI^UE 


De  notre  Correspondant  particulier 

Les  Américains  ne  sont  pas  en  odeur  de 
sainteté  au  Canada  en  ce  moment.  Est-ce 
la  raison  du  "  Reciprocity  Tariff",  que  le 
Président  Tait  a  voulu  leur  faire  adopter, 
est-ce  par  un  esprit  de  chauvinisme  subi- 
tement réveillé,  nous  ne  saurions  le  dire, 
mais  il  est  certain  que  tout  ce  qui  est  amé- 
ricain est  loin  detrc  populaire.  Natu- 
rellement les  films  cinématographiques  ne 
font  pas  exception  et  une  censure  s'est 
établie  récemment  prohibant  tout  film  où 
un  fait  d'armes  américain  apparaît, 
tf  V  -i 

La  Compagnie  Lumière   -  Jongla  d'Amé- 
rique a  fermé  ses  Usines  de  Burlington  Vl., 
et  dorénavant  la  maison-mère   sera  établie 
à  New-York,  5e  Avenue  et  15e  Hue. 
V  #  '> 

La  Compagnie  Cinès  de  Home  annonce 
qu'un  premier  envoi  de  films  pris  de  Tripoli 
et  représentant  la  guerre  Italo-Turque  se,-a 


bientôt  ici.  On  sait  que  Cinès  de  Home  a 
ouvert  une  branche  à  New-York,  44ô 
lîroome  Street. 

•Cr  -it  -ù 

Les  fabricants  représentés  par  la  motion 
Picture  Distributing  et  Sales  Co,  sont  auto- 
risés à  éditer  trois  "  Réels  "  par  semaine  au 
lieu  de  deux,  maximum  lixé  lors  de  la  Cons- 
titution de  cette  Compagnie.  La  Nestor-Film 
Co,  annonce  déjà  son  intention  de  profiter 
de  cette  autorisation  et  Cari  Laemmle 
agrandit  ses  usines  pour  éditer  un  troisième 
Imp. 

Ajoutons  que  le  "  Réel"  représente  une 
bobine  de  300  mètres. 

tr  -Cr  -Cr 

Les  bureaux  de  la  National  Film  Distri- 
buting Co,  ont  été  transférés  à  la  14ô  West 
45  sh.  Street,  New- York. 

Nouveaux  fabricants.  —  La  Cristal  Film 
Company,  récemment  organisée  pour 
l'édition  de  films  cinématographiques,  vient 
d'ouvrir  ses  bureaux  dans  la  German 
Savings  Bank  Building,  4e  Avenue  et  14' 
Bue  à  New-York.  Ludwig  G.  B.  Erb,  en 
est    le   Président   et   Joseph   A.   Golden,    le 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


IDilano-îilms 


MILAN  .  Via  San  Poo/o,   22 


en  préparation   : 

L'ODYSSÉE 


L'ENFER  ",  de    Dante 


d'HOMERE,  composée  sous  la 
même  Direction  artistique  et  avec 
les     mêmes      collaborateurs    que 


Nouveautés  toutes  les  sen?ait?es.       J-ilips  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  "  LES  MÉTIERS  DE  PASSE  PARTOUT  " 
REPRÉSENTANT  POUR  LA   FRANCE  ET  LA    lit ./<•/'(  / 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

paris  —  16,  Rue  de  la  Orange-Batelière,  i«>  --  r\kis 

J-IT        'R.ROr^Wî     TQC       Représentant    pour   I'  \nKl.trrr.-.    I,    New    C  o.npton    Sir.  n 
.=  r.      rSlV.tJ^H.Ll.tjia,  tharlnn  Cross   R„»t|.    I.ONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 
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Vice-Président.  Ce  dernier  était,  il  y  a  peu 
de  temps    encore,  le    metteur    en   scène  de 
Selig  Polyscope  Company. 
*  ** 

Un  contrat  entre  Harrv  Davis,  pro- 
priétaire d'un  nombre  respectable  de 
théâtres  à  Pittsburg  et  à  A.  M.  Kennedy, 
ancien   manager   de   l'American    Manufac- 

turing  Co  de  Chicago,  a  été  signé  pour  Ma 
constitution  de  Société  d'édition  de  films. 
Le  uom  de  cette  Société  sera  c<  nnue  sous 
le  nom  de  "  Producers  Film  Co  ", 


JATAHY=CINEMA 

Entreprise    fondée    exclusivement 

pour  ACHETER,  VENDRE  et  LOUER 

des    Films   cinématographiques 

LOCATION     DE     FILMS 

provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Edition 

Actualités       0        Nouveautés 


HONORIO    DO    PRADO 
Hua  San-1  rancisco-Xavier,   4,: 

RIO     DE     JANEIRO    (Brazil) 
Adr.  tèlègr.  :;jATAHY-RIO   -   Tèlèph.  :  454  VILLA 


CINE-GRAPHIC 

7,  Faubourg  Montmartre,  7 

=    PARIS    = 

Téléphone  :   168-38 


Disposant  de  capitaux  importants 
s'intéresse  à  tout  ce  qui  concerne 
la  Cinématographie  : 

FILMS,  MATÉRIEL 
EXCLUSIVITÉS 
É  TA  -BLISSEMEN  TS 


achèterait  actuellement  un 
Cinéma  à  Paris  et  un  en 
Province  pouvant  justifier 
de   recettes   importantes. 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 


Succursales  en  Russie  : 

Saint-Pétersbourg 


Tverskaïa,  36,  Moscou 

Location 
Exploitation 
Représentation 
Fabrication 
AKosaf- Actualités 


NijnUNovgorod 

Samara 

Kharkow 

Wilna 

Saratof 


TomsK 

Moscou 

Odessa 

Scbastopol 

Ekaterinbourg 

Rir..» 


LA  SOCIÉTÉ   ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


Société  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERT 

19,    Rue    Richer,     19 

PARIS 

Téléphone  :  303=91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM-PARIS 

Location  Directe 

des  Meilleurs  Films 

des 

Meilleurs  Éditeurs 
du  Monde  entier 


Succursale  ù  LILLE 

70,  Rue  de  "Paris 

Téléphone  :  23-13 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHOD1ÈRE,  23  =  VARI^ 

Adresse  Tel    :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 

NOUVEAUTÉS  DE  LA  SEMAINE  -  LIVRABLES  LE  24  NOVEMBRE  1911 


La  Nouvelle  Servante  Distraction 

Comédie.  Affiches.  296  Comique Î74 

INJUSTE    SOUPÇON 

Dramatique  et  sentimental  =    Aff.'  =  260  m. 

COINS    DE    BRETAGNE 

Plein  air  -  123  mètres 


Ces  bandes  sont  visibles  tous  les  jours 
de    neuf    heures    du  matin   à   sept    heures  du    soir 

à  "l'Agence  Générale  Cinématographique' 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière.  PARIS 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 


GASTON  MÉLIÈS'AMERICAN  FILMS 

Concessionnaire  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

Société  Générale   des  Cinématographes   ECLIPSE 

23.  Rue  de  la  Michodière.  PARIS 


LIVRABLE  LE  24   NOVEMBRE   1911 

RUSE    DE    FEMME 

Comédie     -     Affiche     -     300   Mètres 


SOCIÉTÉ 


des 

Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 

L'Orgie  Romaine 

GRAND  DRAME  EN  COULEURS 


Longueur  :  200  mètres 
TRÈS    BELLE    AFFICHE 


Le  Filn) 

~  ,      à  -(ÏAUMONT- 
WW&  ACTUALITÉS 

N°5S 


NOGENT-SUR-SEINE.  —  (Aube)—  Une  Malterie  en  construction  s'écroule,  ensevelissant 
70  ouvriers,  dont  40  ont  péri. 

PARIS.       Le  Président  FALLIÈRES  à  L'Exposition  des  Chrysanthèmes. 

MARSEILLE.    —    Par    suite    de    la    tempête,    le    Paquebot    «   BASQUE  »,    Courrier    de 
LONDRES,  s'est  échoué  à  la  passe  du  vieux  Port. 

BRUXELLES.  -  Inauguration  du  monument  FERRER. 

FRIBOURG.  —  (Suisse)  —  Inauguration  de  la  nouvelle  Université. 

MOSCOU.       Ecole  des  Cadets  Musses. 

KIEV.  —(Russie)  —  Le  Grand  Duc  CYRILLE  assiste  à  la  bénédiction  de  l'Eglise  Saint- 
Nicolas. 

GÊNES.  —  Le  nouveau  Palais  dé  la  Bourse. 

BRUXELLES.  —   Les   anciens   militaires    Français  de   Belgique  au    monument  élevé   à    la 
mémoire  de  leurs  camarades. 

BARCELONE.       Le  Maire  de  MADRID,  accompagné  de  la  Musique  Municipale  Madrilène, 
dépose  une  couronne  au  pied  du  monument  du  musicien  catalan  Anselme  CLAVE. 

LA    LOI    DU    PROGRÈS 

«    Couteaux,  Ciseaux,   Rasoirs  :  v  la  le  repasseur  a 

...  Mais  voi.i  le  Progrès  avec  FLECHEUX,  le  remouleur  automobile  de  Montmartre 


Etiité  le  11  IVovoanbro  1911.      Métrage»  onviron  145  m&troa 


Stè  des  Établissements  Oaiimont  Comptoir  Ciné  location 

57,  Rue  Saint  Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


I 


L'Union  des  Branfls  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


û  AGENCES  :  i 

1  Lille  -  Marseille  =  Salonique  5 

S #* 


LES  IDÉES  DE  M.  L   AUBERT 

Marché  Cinématographique 
A? 

J\ous  sommes  heureux  de  publier  ci-dessous 
«  in  extenso  »  1'alloculion  prononcée,  il  y  eut 
jeudi  huit  jours,  par  M.  Louis  Jlubert,  au 
cours  d'une  réunion  privée  qui  groupait  cer- 
tains Exploitants  parisiens  et  certains  Loueurs. 
Les  idées  de  M.  Louis  Aubert  méritent  qu'on 
les  citent:  elles  appellent  l'attention  de  tous  les 
cmématographistes.  Inutile  de  dire  qu'elles  re- 
présentent une  Opinion  et  qu'elles  ne  sau- 
raient prendre  ici  qu'une  valeur  absolument 
personnelle. 

AA.VWVWW 

A  MM.  les  Membres  du  Bureau  du 
Syndicat  des  Exploitants  Fran- 
çais du  Cinématographe. 


Messieurs, 
Après    d'importantes    réunions 
Syndicat  pour  étudier  les  remèdes 


tel  à  la  crise  actuelle,  vous  avez  bien  voulu 
me  convoquer  en  tant  que  loueur. 

Perinetlcz-iiîoi  de  vous  exposer  quelques 
réflexions  personnelles  sur  l'état  actuel  du 
marché  et  de  vous  proposer  un  remède  qui, 
dût-il  ne  pas  être  suivi,  est  l'expression  de 
ma  conviction  sincère  et  de  mon  grand  dé- 
sir de  voir  une  industrie  appelée  à  prospé- 
rer encore,  ne  pas  tomber  faute  de  confiance 
réciproque. 

Le  Cinématographe  a  eu  le  malheur  de  ne 
pas  être,  jusqu'ici,  envisagé  comme  une  In- 
dustrie norma'e  et  durable. 

Les  trois  catégories — Editeurs  —  Loueurs 
—  Exploitants,  qui  devaient,  dès  le  début, 
rester  bien  séparées,  se  sont  mélangées.  Le 
mal  est  fait,  il  est  trop  tard  pour  y  remé- 
dier. .  .  Il  ne  faudrait  pourtant  pas  l'aggraver 
encore  pour  le  plus  grand  profit  d'une  qua- 
trième :  «  la  Presse.  ». 

La  critique  des  films,  inaugurée  derniè- 
rement, même  si  el.e  était  impartiale,  aura  à 
mon  avis  de  très  graves  inconvénients. 

En  faisant  l'éloge  de  quelques  très  bons 
films,  environ  1,50(1  mètres  sur  une  produc- 
tion hebdomadaire  de  15,000,  VOUS  dirigerez 
tous  les  exploitants  sur  ces  1,500  mètres  de 


PARIS: 69.  HULci'AnSTLKDAn. 


&Mfgfi&àiSfc 


-i*vS6Ë^^Sfe^BMiS®s5£ys.. 


ftAGENCE  GENERALE» 

CiNÉMATOGRAPHiOlE 


ig  rugGraftggBatgli^re>Pari5 Tel:  130  30 

AGENCE    A    MARSEILLE  : 
7,  Rue  Suffren,  7 
SUCCURSALE    A     BRUXELLES    : 
48,  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le    VENDREDI     17    NOVEMBRE     1911 


JS     M     JS 


1°    Les  Marques  exclusives  de  l'A.  G.   C. 

NAT  PINKERTON 

L'ÉNIGME    DE    LA    VILLA    DES    SAULES 

(Éclipse)    340    mètres 

Eclipse..    Une  farce  d'Acrobates.    125  I  Eclipse.     De  Trieste  à  Porto-Rose.  132 
Radios  .  .  .     La  belle  Hôtelière 259 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques     /î 


Vitagrapli 

Dette  d'Artiste 

296 

Cinès..  . 

A  ux  Braves  les  Belles . . 

-26(1 

— 

Force  reste  à  la  loi.  .  .  . 

256 

— 

Tontolini  et  le  Mannequin 

158 

— 

Maudite  soit  la  Guerre. 

305 

Eclair .  . 

L'Inventeur 

260 

_ 

d°  2e  exemplaire 

305 

— 

Contran  a  des  Amis  par- 

_ 

La  quarantaine  au  Peu 

tout 

122 

sionnat 

283 

Ambrosio 

Robinet  dans  la  dèche. . 

142 

— 

Un  remède  de  Cheval. . 

164 

ltala 

Victime  de  la  concurrence 

161 

— 

d°  2e  exemplaire 

164 

— 

d°  2e  exemplaire 

161 

— 

d°  3e  exemplaire 

164 

Empire  . 

Le  plus  grand  Elévateur 

126 

Imp. . . . 

Chant  d'Amour 

282 

Kineto..  . 

Les  Drôleries  de  la  Fosse 

— 

</"  2e  exemplaire 

282 

aux  Ours 

ll(i 

LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  l'A.G.C.  sont  visibles 
;^|\                  Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à  7  h.  du  Soir. 
16,     Rue    Qrange-Bateliére 

AKLAKLAKLAKL^ 


I''1'  choix,  d'où  programmes  semblables  et 
course  éperdue  aux  Nouveautés.  Augmenta- 
tion de  frais  de  programmes  et  débâcle  d'un 
grand  nombre  d'exploitations  epic  le  bas 
prix  des  places  rend  déplus  en  plus  pré- 
caires. 

Certains  croient  trouver  le  salut  dans  les 
numéros  de  chant,  ce  qui  activera  leur 
chute  et  jettera  un  discrédit  mortel  sur  nos 
établissements. 

Cjest  déjà,  en  petit,  ce  que  la  vision  des 
lilms  a  produit  à  Paris.  Par  la  presse,  le 
mal  s'étendra  en  province,  où  la  concur- 
rence entre  exploitants  est  encore  plus 
âpre. 

Le  loueur,  ne  pouvant  acheter  un  nombre 
illimité  de  copies  d'un  même  film,  les  clients 
seront  obligés  d'offrir  eux-mêmes  des  prix 
supérieurs  pour  les  décider  à  l'achat  d'une 
copie  supplémentaire  (qu'il  ne  pourra  ja- 
mais amortir  en  raison  du  nombre  de  co- 
pies en  circulation). 

L'éditeur  qui  ne  placera  que  le  dixième 
de  sa  production,  se  verra  dans  l'obligation 
de  chercher  une  combinaison  faisant  rap- 
porter à  ce  dixième  ce  que  la  totalité  devrait 
lui  rapporter.  Alors  on  en  arrive  aux  Exploi- 
tations géantes,  et  aux  Exclusivités.  Les  très 
bons  films  seront  loués  à  des  prix  invrai- 
semblables (en  Allemagne  on  parle  déjà  de 
5  francs  du  mètre  pour  une  certaine  bande), 
et  seules  ces  grandes  exploitations  pourront 
payer;  les  autres  seront  réduites  à  mettre 
la  clef  sous  la  porte. 

Mais,  dira-ton,  les  éditeurs  n'ont  qu'à 
produire  ce  fameux  dixième  et  tout  sera 
pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  !! 

Raisonnement  qu'on  ne  déviait  pas  être 
obligé  de  réfuter. 


EN  RESUME  : 

1°  C'est  la  grande  production  qui  obligera 
l'éditeur  à  /aire  toujours  mieux; 

2°  Dans  une  semaine  pauvre,  un  film  de 
2"ie  ordre  pourra  se  trouver  être  le  meil- 
leur ; 

38  Les  nombreux  cinémas,  de  plus  en 
plus  rapprochés  les  uns  des  autres,  ne 
pourront  exister  que  s'ils  ont  des  program- 
mes absolument  différents. 

Remède.  —  Il  est  amer  et  difficile  à  ab- 
sorber. 

Se  persuader  cpie,  comme  dans  tous  les 
commerces,  les  intérêts  du  fournisseur 
(loueur)  et  du  client  (exploitant)  sont  les 
mêmes,  le  loueur  ne  pouvant  gagner  d'ar- 
gent que  si  l'exploitant  en  gagne  lui-même. 

1"  En  conséquence  : 

Si  certain  journal  veut  devenir  voire  or- 
gane corporatif,  obtenir  de  lui  la  cessation 
de  la  "  Critique  des  Films  »  ou  exiger  que 
cette  critique  soit  signée  d'une  personne 
absolument  indépendante  : 

2"  Tenir  tète  énergiquement  aux  Exclu- 
sivités et  maintenir  voire  décision  de  ne 
laisser  projeter  au  «  Consortium  »  que  des 
vues  mises  librement  en  rente  </  tous  ; 

;5°  Laisser  aux  loueurs  plus  de  latitude 
pour  la  composition  de  ses  programmes; 
lui   faire  confiance. 

Le  jour  où  cette  confiance  viendra  à  être 
trompée,  l'exploitant  aura  toujours  le  droit 
de  changer  de  fournisseur  c'est  CC  qui  SC 
passe  dans  tous  les  commerces. 

Nous  reviendrons  ainsi  a  CC  qui  se  prati- 
quait précédemment,  méthode  qui  a  fait  ses 
preuves  et  a  été  la  cause  du  succès  inespéré 
du  Cinématographe. 

J'en  lais  appel  à  tous  les  Exploitants  du 
Début.  L.  A.UBERT. 


BIOGRAPH 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  t  ILMS  :  86,  WARDOVR  STREET,  LONDRES  W. 

Succursale  à  Paris,  13,  me  du  Pg>  Montmartre,  PARIS  -  Tél.  Ml  40  .  Mot  tél.  Belka  P 

Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 

Touti  »  nos  Vins  s,,,,i  u/i/./vss/.wi/i.-o  ,-.,.  i,t  s,  ,,■„,,  nt     ■      'Vn  ■'  Pellicules  East  m. un» 


Le  Ier  Décembre 


Société   LVJX. 


UN 


FILIH SEPIUL 


450  mètres 


Aucune  Augmentation  de  Prix 

Aucune  Exclusivité 


ASTA  NIELSEN 


qui  a  interprété  le  principal  rôle  de  plusieurs  Films  sensationnels  qui 
formeront  la  plus  vibrante  étude  de  mœurs  qui  ait  jamais  paru  auThéâtre. 

Exploitants  !  !  ! 

Vous  pouvez  dès   à  présent  faire   vos  offres  pour  LA  LOCATION  DU  FILM 

MATERNITÉ  ! 

Drame     Moderne     en     3     Actes     et     82     Tableaux 
Le  Premier  Film  de  cette  Série    =    Rôle  principal  interprété  par 

Mn,e   ASTA    NIELSEN 

PARIS  ■  Cristal  Cinéma,  52  bis,   Boul.   Richard-Lenoir 
S'Adresser:    ^^^    _  (  Succursale  ),  9.  Rue  Beauveau  (MARSEILLE) 

PROPRIÉTÉ   EXCLUSIVE    POUR    LA    FRANCE    sauf  le  Département  du  Nord 


Ils  ne  s'amuseront 


Si  Vous  n'aVez 

pas  AU  MOINS 

un  Film  S.  B. 

sur    Votre   Pro= 

gramme. 


pas!!! 

S.B. 


S.  B.  ■—  Qualité  photographique. 

S.  B.  =  Suppression  de  métrages  inutiles. 

S.  B#  =  Mouvement,  Action,  Intérêts  palpitants 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS 


Le  17  Novembre. 

Le    ReiîlOrdS  dU    Traître  «Grand   Drame  Carliste  :  290  mètr.) 

Le  24  Novembre. 

Prisonnières  des  Comanches  <scèn.duFar-west:2*>m.> 

Le  Ier  Décembre. 

|^g     TentateUr    <1)ramc  dc  ,a  Vic  Moderne  :  3oo  mètres) 

Affiches  5  couleurs. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser  à  : 


26,  Rue  du  Mont=Thabor 
PARIS 


DERNIERE  HEURE 

Un  Événement 

Cinématographique 

Nous  apprenons  en  dernière  heure  que 
M.  Ch.  HELFER.  l'actif  directeur  pa- 
risien de  la  Société  Ambrosio,  vient 
d'acquérir  la  concession  pour  le  monde 
entier,  moins  la  Russie  et  la  Finlande,  du 
grand  film  : 

"  La  Prise  de  Sébastopol  " 

Nos  lecteurs  savent  déjà  que  cette 
œuvre  considérable,  réalisée  avec  le  con- 
cours effectif  de  Sa  Majesté  le  Tsar  est  un 
véritable  événement  historique,  que  le 
monde  attend  avec  une  curiosité  sans 
précédent.  Le  film  est  la  reconstitution 
exacte  de  la  Prise  de  Sébastopol,  et  des 
principales  batailles  de  la  Campagne  de 
Crimée. 

Des  ordres  impériaux  ont  permis  à  la 
troupe  artistique  de  disposer  de  toutes  les 


armes  et  de  tous  les  costumes  historiques 
nécessaires  à  l'œuvre. 

Quant  aux  figurants,  les  troupes  de  la 
garnison  les  ont  fournis  largement  et  ja- 
mais on  n'aura  vu  tant  d'hommes  sur 
un  film.  Les  épisodes  des  batailles  na- 
vales, la  perte  des  vaisseaux  monitors  avec 
leurs  équipages  représentent  un  soin  et  une 
ingéniosité  invraisemblables  et  les  effets 
obtenus  sont  prodigieux. 

Nous  aurons,  dans  quelques  jours,  le 
rare  privilège  de  voir  à  Paris  cette  éton- 
nante composition,  sur  laquelle  M.  Charles 
Helfer,  l'heureux  concessionnaire,  garde 
—  comme  il  convient  —  le  secret  le  plus 
rigoureux. 


POUR    L'ANNEE   1912 
A   LOUER 

CASINO  DE  BERCK  PLAGE 

Salle  de  Théâtre,  500  places 

pour    CINÉMA 

Plans,  Renseigni  menu  i  I  / r  trailer 

M    HANS,  236.  faub.St-Antoine.  PARIS 


VROCHA  IN E MENT 


LES     DEUX     RIVALES 

Chef-d'ŒuVre  Cinématographique 

de  la  Grande  Marque  "  MESSTERS  "  de  'Berlin 

Mères  consolez-vous     0     L'Abîme  (II0)     0     Pour  une  Faute 


VIES    BRISÉES 

Ecrire   d'urgence  à  H.   de   RUYTER,   53,   Rue  de   l'Echiquier,    PARIS 
Concessionnaire  exclusif  peut  /.i  "France,  Li  Belgique  cl  l'Amérique  du  Sud 

Zouza  et  Joie  de  Vivre 

Concessionnaire  exclusij  poui  L>  I  rance,  l'Espagne  el  l'  Amérique  .lu  Sud 


VOUS  A 

Notre=Dai 

Vous  n'aVez  pas  et 

C'est  bien  le  Chef=t 

=^^=  avions  ar\ 

S* il  fallait  citer  le  noml 

qui  Vont  présenté  à  teui 

;^^^=^=^=  suffira 

AVANT  DE  PRENll 
VOYEZ  Tl 

=  PAT HÉ  I 

pour  ne  pas  priver  Votre  Publi 


EZ  VU 

Éie  de  Paris 

a  de  désillusion  ? 
i'ŒuVre  que  nous 
wxoncé  ?  ■ 

îfe  des  Établissements 
r  Public,  ce  journal  ne 
il  pas  ===== 

ME  VOS  ORDRES 
h JOURS 

PRÈRES  = 

u  des  Merveilles  qu'il  prépare 


^Polaire 

Asta=^Jielsen 


Pour  paraître  prochainement  : 

La  Tzigane 

Le  premier  de  la  nouvelle  Série  de  Films 
ASTA=NIELSEN  dont  nous  nous  sommes 
assuré  l'exclusivité  de  production  en  France 

Zouza 
Joie  de  ViVre 


Les  deux  seuls  Films  qui  aient  été  interprétés 
par  POLAIRE,  l'universellement  connue,  la 
talentueuse  créatrice  de  Claudine,  Le  Friquet, 
Les  Hannetons,  Maison  de  Dames,  Montmartre,  etc. 
entin  TUNIQUE  POLAIRE  pour  la  première 
fois  au  Cinéma. 

Pour  tous  ces  Films,  une  Publicité  merveilleuse  en  assure  le  Succès. 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

A.  BONAZ,  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone  :  449=43 


Saint=Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCSTION.-APPAREILS  &  ACCESSOIRES 

MÉTRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin.  I  Téléphone  !  *^7"3**  I      Adr    Télégraphique: 
NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      |  (311-91   |    LAZARFILMS- PARIS 

94,  Rue  Saint  -  Lazare  (près  ia  oare) 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 

Apt  général  pour  la  Belgique  :  M.  HENDRIGKX  -  Bruxelles 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE  M  NOVEMBRE 
SAFETY-BIOSCOPE  .     Le     Remords     du     Traître, 

drame   carliste  290  m. 

ÉCLAIR L'Inventeur 260  m. 

ÉCLAIR Gontran  à  des  Amis,  partout  122  m. 

AMERICAN  FILM      .     Le  Mauvais  Plaisant  ....  162  m. 

VITAGRAPH        .        .     Maudite  soit  la  Guerre      .    .  305  m. 

AQUILA L'Argent  Maudit,  drame    .    .  485  m. 

AMBROSIO La  Fille  de  Jorio  (série  d'or  310  m. 

LUX Le  Fâcheux  Cadeau,  comique  121   m. 

POUR  LE  24  NOVEMBRE 

CLARENDON  .    .     Le  Lieutenant  Rose,  drame.  331    m. 

SELIG-POLYSCOPE        Perdus  dans  la  Jungle   capi 

taine   Kate 340  m 

BIOGRAPH Terrible  Erreur,  drame  207  m 

KALEM       Rory  O'Mores.  drame         .    .  311  m. 

ÉCLAIR Le  Poison  de  l'Humanité  .  675  m 

POUR  LE  7  DÉCEMBRE 

LUB1N Le  Roman  d'un*  Rose    .    .  300  m 

BIOGRAPH Trop  de  Cambrioleurs,  corn.         138  m 

La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et 


AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


^S^j\  Succursale   de  Paris 


A?       jf 

16,  Rue  SainUMarc,  16 

A?       A? 
Télép.   :  327-20 

Adr.  Télég.    :    EROÈS-PARIS 


Programme   du  24  Novembre 


CHIEN  ACCUSATEUR 

U 


Longueur  :  198  mètres 
Affiches  et  Photos 


Entreprise  Générale  le  déwoppties 

"THE  ROYAL  BIO" 

BUREAUX,    MAGASINS    et    SALLE   DE    PROJECTION  : 
PARIS    =   22,  Rue  Baudin,  22    =    PARIS 

Près  le  Square  Montholon 
Adresse  Télégraphique  :  HARRYBIO-PARIS  Téléphone  :  100-03 


Cinématographes 

POUR  PROFESSIONNELS  f£   TJ      A      <W^     <W*    «^t^-   f  ) 

POUR   AMATEURS  X  X  iJl  XV-  XX-    X 

Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 

REPRÉSENTANT   GÉNÉRAL   de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  Photo=Radia=Films  ' 


TOUTES  TRANSACTIONS   CONCERNANT  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Films,  Appareils  et  Accessoires  neufs  et  d'occasion 

La  plus  importante   Maison    Française  ==  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE   SPÉCIAL  DE  LOCATION 

DE  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les  Semaines   : 

Les  Meilleurs  Films 


des  Meilleurs  Editeurs 


Films    Exclusifs  (listes  sur  demande) 


Étude  sur  la  mise  en  scène 
en   Cinématographie 

(Suite) 

Ce  fut  une  révolution  qui  amena  l'évolution 
lente  mais  continuelle,  des  anciens  procédés. 

Quand  on  annonça  que  M.  Le  Bargy  allait 
mettre  en  scène  des  artisles  de  la  Comédie- 
Française  et  faire  des  scènes  cinématogra- 
phique, on  attendit  en  discutant  ce  qu'allaient 
produire  des  gens  de  théâtre  ignorants  des 
régies  duciné;onparlait  de  métrage  énorme, 
de  frais  effrayants. 

L'élaboration  fut  lente,  le  film  d'Art  se 
heurta  à  des  difficultés  d'interprétation,  de 
méter,  de  ficelle.  Enlin  des  bandes  sortirent. 
Certe.s,  ce  fut  un  étonnemcnt.  Le  gros  pu- 
blic resta  froid,  ne  comprit  pas.  Mais  les 
gens  de  métier  s'aperçurent  que  toutes  les 
règles  que  l'on  avait  observées  jusque-là 
étaient  vaines.  Des  artistes  de  valeur 
jouaient,  ils  obtenient  des  succès  comme  au 
théâtre  et  cela  portait  comme  au  théâtre.  Ils 
jouaient  posément,  sans  courir,  restaient  im- 
mobiles, et  l'intensité  grandissante  d'effet 
lut  obtenue.  Ce  fut  une  stupeur.  Il  faut  dire, 
d'autre  part,  que    la    première    bande   pré- 


sentée parle  film  d'Ail  était  merveilleuse- 
ment exécutée.  Si  l'on  y  relevait  des  fautes 
de  métier  compréhensibles  et  d'autant  plus 
excusables  qa'elles  témoignaient  de  l'effort 
considérable  qu'avaient  dû  faire  les  artistes 
pou.-  surmonter  des  difficultés  en  lace  des- 
quelles ils  se  trouvaient  pour  la  première 
fois,  la  Mort  du  duc  de  Giuse  était  cepen- 
dant un  chef-d'œuvre. 

Le  Bargy  avait  composé  avec  soin 
son  personnage,  l'avait  détaillé,  joué  avec 
un  luxe  de  détails  qui  était  une  révé- 
lation pour  les  eprits  attentifs.  Ce  que 
n'auraient  osé  faire  les  metteurs  en  scène 
les  plus  exercés  au  métier,  craignant  de 
rompre  avec  les  anciennes  traditions,  un 
novice  l'avait  fait. 

Il  apportait  des  principes  nouveaux  et  ne 
tenait  aucun  compte  de  l'expérience  faite 
par  les  précurseurs,  et  sa  méthode  était  la 
plus  juste.  Sauf  quelques  règles  techniques, 
rien  n'existait  plus  de  ce  que  l'ancienne 
école  avait  si  lentement  élaboré.  C'était  la 
débâcle  des  vieux  principes. 

Quelle  fût,  au  juste,  l'influence  du  film 
d'Art  sur  l'Ecole  cinématographique. 
Presque  nulle  au  début,  énorme  comme 
conséquences.  Elle  ouvrit  les  yeux  à  l'Ecole 


En  vente  à  la  Librairie  H.  DUNOD  et  E.  PINAT,  Editeurs 
47  et  49,  Quai  des  Grands-Augustins,  PARIS  (  Vie  ) 
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LÀ  TECHNIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE 

PROJECTION  —  FABRICATION  DES  FILMS 

par  Léopold  LÔBEL,  Ingénieur-Chimiste 

Directeur  de  l'Usine  de  la  Société  des  Phonographes  et  Cinématographes  "Lux" 
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américaine,  la  transforma  cl  en  lit  l'Ecole 

qu'elle  devint  par  la  suite. 

L'affaire  du  Film  d'Art  en  elle-même, 
n'eut  pas  grand  suite  au  point  de  vue  com- 
mercial. Les  espérances  que  l'on  avait  lon- 
dées  ne  se  réalisèrent  pas.  Le  public  ac- 
cueillait froidement  cette  transformation 
trop  rapide  qu'il  comprenait  mal.  Les  sujets 
traités  étaient  souvent  ennuyants.  Pour 
quelques  bandes  réussies,  combien  furent 
ratées.  Le  prix  de  revient  était  trop  élevé. 
Bref,  les  artistes  se  lassèrent.  Le  Bargy  qui 
en  était  l'âme,  abandonna  l'affaire  qui  n'eut 
plus  du  Film  d'Art  que  le  nom  et  redevint 
une  entreprise  commerciale  ordinaire,  avec 
une  marque  connue. 

Mais  le  principe  restait.  Et  petit  à  petit 
l'Ecole  française  s'assagissait.  De  tous  côtés, 
les  artistes  ayant  vu  ce  que  pouvait  pro- 
duire le  Ciné,   apportaient  leurs  concours. 

Que  la  première  période  de  transforma- 
tion fût  ridicule,  il  n'y  a  pas  à  en  douter.  On 
ne  romp  pas  d'un  seul  coup  avec  les  tradi- 
tions. Mais  le  coup  était  porté,  les  exploitants 
commençaient  à  comprendre,  à  admettre 
que  le  public  pouvait  s'intéresser  aux  choses 
d'art.  Et  de  tout  côté  surgirent  des  séries 
d'art,  des   séries  d'or,    des    séries    de   dia- 


mant, des  séries  princeps  et  des  séries 
esthétiques.  Les  Italiens  ajoutèrent  deux 
cents  figurants  en  plus  de  leurs  bandes  et  ce 
l'ut  du  Film  d'Art. 

Vers  le  même  temps  une  autre  école  se 
formait.  Les  auteurs  et  gens  de  lettres  fran- 
çais l'avaient  fondée. Elle  avait  pour  but  la  ré- 
génération du  scénario  cinématographique. 

Qu'elle  produisit  souvent  des  choses 
excellentes,  interprétées  par  d'excellents 
artistes,  mises  en  scène  par  des  gens  de 
goût  et  de  métier,  cela  n'est  pas  douteux. 
Mais  le  Film  d'Art  l'avait  devancée  et  avait 
atteint  un  degré  d'originalité  artistique 
qu'elle  n'attaignît  jamais.  Elle  eut  le  tort 
aussi,  de  rééditer  pour  le  public,  des  scènes 
cinquante  fois  faites  par  le  vieux  Ciné,  pas 
plus  mauvaises  certes,  mais  pas  supérieures. 
Pour  cette  raison  elle  n'eut  aucune  inlluence 
sur  l'évolution  de  l'Fcole  française,  mais 
elle  demeura  une  excellente  affaire  commer- 
cial qui  se  maintint  toujours  dans  un  niveau 
de  production  correct  ne  dépassant  pas  le 
niveau  de  production  des  autres  maisons. 
Dans  l'ensemble  de  ses  scénarios  quelques 
uns  lurent  des  trouvailles  ingénieuses,  mais 
en  somme  elle  ne  cré-a  aucun  genre,  et 
n'apporta  aucun  élément  nouveau. 


ItaIa=Film 


PROGRAMME  DU   17  NOVEMBRE  1911 


Une  Victime  de  la  Concurrence 
Comique   :    161    mètres 


PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE    1911 


Gribouille  protecteur  de  l'Innocence 
Comique  (affiche)  :  183  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Télép    140-11  Adr.  télég.  :  ITALAF1LM-PAR1S 

Tous   nos   FTIms  sontcxcluslvement   Imprimés   sur   IVlIkuUs 
Vierges  de  lu  Compagnie  "   EASTMAN    KODAK  " 


Exeelsier 
Films 

USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 
(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
1  8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 

Mol  télég.  :  AVEUGLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 

Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE,  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CA8ANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

% M 


L'Ecole  du    Film    d'Art  avait    ouvert  la  tique.  Mme  Asta  Nielsen,  la  grande  artiste 
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Matières  très  Variées.      =      Le  mieux  informé. 

PARAIT   LE  JEUDI 

Directeur-Éditeur  :   LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  MarKgraf  enstrasse  92-93 
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L'Ecole  du  Film  d'Art  avait  ouvert  la 
voie  aux  scènes  trafiques.  Tous  suivirent  le 
chemin  mais  aucun  genre  n'était  spécialement 
cultivé.  Cependant  vers  la  fin  1909,  une 
série  de  l'S.C  A.G.L.  «  Mimi  Pinson  »,  lut 
remarquée  partout.  Elle  donna  pendant 
quelque  temps  le  ton  à  la  note  sentimentale. 
Pendant  ce  temps,  les  artistes  avaient 
cherché  à  se  spécialiser.  André  Deed  avait 
l'ait  école  presque  en  même  temps  que  Lin- 
der,  son  précurseur.  Chaque  artiste  cher- 
chait une  série.  Prince  fut  le  Rigadin  de 
l'S.C.  A.G.L.  Le  puhlic  commençait  à 
s'intéresser,  à  réclamer  son  artiste  favori, 
Dopée,  dans  les  drames  et  comédies  ;  les 
artistes  habituels  étaient  remarqués,  con- 
nus, goûtés.  La  maison  Gaumont  avait 
trouvé  dans  le  petit  Ahellard  une  vedette 
qui  commençait  à  plaire. 

On  n'était  plus  au  temps  où  l'on  préten- 
dait que  la  vue  des  mêmes  artistes  fatiguait 
le  puhlic.  Au  contraire.  On  cherchait  à  se 
les  attacher  par  des  contrats. 

V.  JASSET. 

(.1  suivre) 


REVE    NOIR 


La  Société  de  Saint-Lazare-Films  a 
présenté,  mercredi  dernier,  dans  la  coquette 
salle  du  Pigalle-Cinéma,  le  grand  film 
Rêve  Noir,  dont  elle  a  la  concession  pour 
la  France,  moins  les  départements  du  Midi. 
Ce  l'ut  un  très  vif  succès.  Malgré  le  très 
grand  métrage  de  l'œuvre,  l'intérêt  ne  fai- 
blit pas  un  instant  et  les  spectateurs  — 
tous  professionnels  —  qui  assistaient  à  celte 
première  sont  vraiment  restés  sous  le 
charme    de    cette  puissante    action  drama- 


tique. Mme  Asta  Xielsen,  la  grande  artiste 
danoise,  a  créé,  dans  Rêve  Noir,  un  rôle 
vigoureux  et  coloré,  tendu  et  passionnel 
jusqu'à  la  fougue  qui  emportera  la  faveur 
du  grand  puhlic.  Elle  trouve,  d'ailleurs, 
dans  ses  deux  partenaires,  des  artistes  à  sa 
taille,  d'un  art  très  moderne  et  très  vrai, 
fort  à  l'aise  à  travers  les  complexités  d'une 
intrigue  qui  ne  cesse  jamais  d'être  claire. 

Photographiquemeni  remarquable,  Rêve 
Noir  est  appelé  au  plus  bel  avenir  sur  nos 
écrans  français. 


NORDISK  FILMS  C 


FRANCE 


'^LMS 


BUREAU  de  PARIS 

19,  Rue  Richer,  19 


Téléph.  303-91 
1029-06 


Adr.  Télégr.  :     I 
AUBERFILM-  PARIsl 


1 


Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographique 
en  Allemagne. 

Pas  LichtbilcUTheater 
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Imperater 

H.  ERNEMNAN 

9,  Cité  Trévise 
PARIS 

Capital  1.500.000  francs 

Téléphone  236-16 

M 

Ce  qui  se  (ait 
de  plus  Nouveau 

uErnemann  Imperator  mod.  1912 

est  LE  PLUS  FIXE  des  appareils  de  projection,  LE  PLUS 
RÉSISTANT,  LE  PLUS  SILENCIEUX  et  celui  qui,  par 
son  mécanisme  spécial,  USE  LE  MOINS  DE  FILMS  et 
0     û     NE    PRÉSENTE   AUCUN   SCINTILLEMENT     a     a 

Employé   aVec  la   plus   grande   satisfaction   par    le    CINÉMA 

PALACE  (boulevard  Bonne=Nouvelle)  et  l'ELECTRIC   PALACE 

(Boulevard  des  Italiens),  etc. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR  LA  FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris  =  Téléphone  236=16 

POUR    LA    BELGIQUE  : 

à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  "Bruxelles  =  Tél.*  108=86 


Il    à  M.  ] 


UN  REPRÉSENTANT  EST  DEMANDÉ  DANS  CHAQUE  DÉPARTEMENT 


M.  DE   RUYTER 

&  LA  SAVOIA-FILM 


Nos  lecteurs  savent  déjà  qu'une  impor- 
tante maison  d'édition  cinématographique 
vient  de  se  fonder  à  Turin  sous  le  nom  de 
Savoia-Film.  Un  personnel  technique  de 
premier  ordre  et  des  artistes  excellents 
assureront  à  la  jeune  Société  des  succès 
certains.  C'est  donc  avec  confiance  que 
nous  attendons  son  premier  film,  qui  sera 
mis  en  vente  le  24  Novembre  courant. 

Le  représentant  pour  la  France  de  la 
Savoia-Film  est  M.  de  Ruijler,  53,  rue  de 
L'Echiquier,  à  Paris.  Nos  félicitations  à 
M.  de  Ruyter,  qui  prend  ainsi  sur  le 
marché  la  place  due  à  ses  connaissances 
professionnelles  et  à  son  travail. 


LIBÉRALITÉ 


La  Société  des  Etablissements  Gaumoni 
vient  de  marquer  tout  l'intérêt  qu'elle  porte 
aux  organisations  de  solidarité  profes- 
sionnelle, en  oflrant  au  Syndicat  des 
Loueurs  et  Exploitants  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais,  la  somme 
francs. 


de    deux    cents 


ECLAIR  D'AMERIQUE 


C'est  le  21  Novembre  prochain  que  la 
Société  Eclair- Films- America  doit  sortir 
son  premier  film  «  Les  Mains  qui  se  joignent 
par  dessus  l'Oeéau  »,  grand  film  de  »'>»•'»  mè- 
tres (  lu  scènes),  L'œuvre  met  en  scène  les 
principaux  épisodes  de  h  guerre  de  l'Indé- 
pendance en  177C)  avec  Washington,  La- 
fayette  ci  Rocharabcau.  N'est-ce  pas  en  effel 

la'  cordiale  poignée  de  main  franco-améri- 
caine d'excellent  augure  pour  la  Société 
Eclair  d'Amérique  ? 


COLORIS,  FILMS  ET  VUES 

sur  verre 

Réparations.       Travail  d'Art 

Diplôme  d'honneur  1896 

C.  BOUILLAN 

163,  Rue  de  Rennes,  PARIS 


500.000  MÈTRES  de 
FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 

depuis  20  cent,  le  métré 

CHOIX  UNIQUE  DE  FILMS 

ARTISTIQUES 
COLORIÉS 
COMIQUES 
DRAMATIQUES 

Le  Maison  ne  fait  pas  de  Location 

THE  CONTINENTAL  FILM  EXCHANGE 

M.  BAER  &.  Co 

Adresse  Téléq.      îrk    n .   c.         .        TÉLÉPHONE 

biophoke-londres  30-  Gerrard  Street   )2680  amkl 
LONDRES  W. 


PETITES   ANNONCES 


opoi  tante  dans   h    Ci  nlt 

enl     nouveauté     chuniato- 
■.•iphi.|iie   sensationnelle.    On    mettrait  1.">0.0lK>  Ir. 


Capitaliste  cherehe  Théâtre    de     Cinéma    à    Paris. 
Inutile    écrire   si    altaiie    pa-    sérieuse.    -I      h. 


»  Vendre    1    lanterne    awe    e.ni.leiisahur   e'    air 
l'allié  frères l-">0  Ir. 

I    fal.lea.i   ''allié  frères  sans  rhéostat 60  IV. 

1    Projecteur  l'allié   Livres  ,;,.,,,,  ,|  |,,nl- 

I    frran  à. (in       â.tiO tO  Lr. 

I    lait   al'liclies  iliw  i  -es. 


CABINET     DANZER 

Brevets  d'Invention 
>,    Rue    RU  hepanse.   .'»    PARIS 


ileiisieui     liiMiu -la»    CWO/DZ   ollie   la   Cewiu 

la  licence  d'exploitation  de  -"H  Bn  vol  fi    i 

le  23  .luillel    I00U,  *oua   le  ro    e 

dlspoaltil  pour   régler   la  quantité  du 
i  ml  sur  li  s  Unagi  -  de  ban  m 

c matogrui  hii|  i 

Lui.   I 

i  ,,-is,i  Invention,  M  «qui  -  de  Fubriqui . 
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C'est  le 


23 


Novembre 


que  la 


SOCIÉTÉ  des  FILMS 


ECLAIR 


va  sortir 


Le  Poison 

de 

l'Humanité 


Nick  Carter 


n'est 

Pas  Mort  ! 


Ëelair 


Encore  une  Vu 
=  Encore  un< 


PARIS    -    16,    Rue   Gran 


La  plus  belle  des  Grandes  Vues 
qui  aient  jamais  été  présentées 

Toujours  Captivant 

et  Passionnant 
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Seuls  Concessionnaires  pour  la   F 

AGENCE   GÉNÉRALE 


16,     Rue     Orange 


7,  Rue  de  Sullren,  MARSEILLE 


VMENT 


fe  Diables 


Tour  à  tour  :  Sentimental, 
Romanesque,  Touchant,  Terrible 

Sujet  absolument  nouveau 
au  Cinématographe 


et   la    Belgique  : 

ËMATOGRAPIIIQUE 

ellère,     PARIS 

Rue  des  C  artreux,  BRUXELLES 


FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universelle  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 
au  Coucou,  s  Mondial  de  Cinématograpliie  de  Milan  1909 

Représentant     pour      la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 

a  = . — 

32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68         Ad.  télégr.  :  FHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 
£   Buenos-Ayres 


Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


—  Gênes 

Appareils  &   Accessoires 


Programme  du  10  Novembre 

Un  Nuage,   dramatique-affiche  .  .  229 

Patouillard  apprend  à  nager.com  .  136 

Jacobus  domestique,  comique  .  .  151 
Sassgrund.  —  Un  Village  dans 

les  Alpes 90 

A  travers  la  Plaine,  dr.  (Nestor).  230 


DERNIERES    NOUVEAUTES 


Programme  du  17  novembre 
Le  Mystère  du  Château  de  Beau- 
fort,  drame-affiche 214 

Patouillard,  vétérinaire,  comique 

affiche 151 

Le  Fâcheux  Cadeau,  comique.  . .     121 


Tous   les   Films  "  LUX  "  sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  » 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  17  NOVEMBRE 
Série  d'or.  —  La  Fille  de  Joiio,  de  Ga- 
briel   (l'Aiinunzin,  t i;i u r-i I i< •    pastorale, 

Affiche : 

Robinet  dans  la  dêche,    ultra-comique, 

Affiche 

i  sages   et  coutumes   Persans   dans  l 
Caucase 

PROGRAMME    DU  24    NOVEMBRE 
Le  chien  accusateur,  dramatique.  Allie.     I 

liroulol  l'apaelie I 

La  guerre  à  Tripoli 

LUCA  COMERIO 

Représentant    :    Charles     HELFER 
Ie'"  Décembre 
Famille  royal*;  d'Italie  dans  l'intimité 

VIKING 

Représentant  :  Charles  HELFER 
Ie'  Décembre 
Manœuvres  de  l'école  uavale  suédoise. 


Société  CINES 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME  N°  16 

A  la  Frontière.  Affiches ... 

Aux  Braves  les  Belles.  Affiches.   ..    . 

Les  Abeilles 

Tontolini  el  le  Mannequin  .        

i  e    chiens  savants. 

PROGRAMME    N°  17 

Joseph  ei  ses  frères.  Film     Grand   \i  i 

série  ••  Princeps  » 

Pérouse  i<  >mbrie       Italie) 

Tontolini  victorieux 

Tontolini  el  l'âne. 


168 


I  15 


112 


■  el  i 


rlr- 


NORDISK     FILMS    Cu 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

Kirem-  de  |ciine>se.  jonc    par  Mine  Clara 

Wieth,  du  Théâtre  Royal   de   Copen 
hague 981 

Amolli'  de  danseuse.  |.  .1 1.    par  \    ta    \iel- 

Sen Mil 

\i de  Prince 

SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

A  travers  Feu   el    flammes  (La  panique)    311 
Perdu    dan    la  Jungle 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue  St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  17  NOVEMBRE 

L'Inventeur,  drame  Affiche.   .....    .  260 

Rival  de  son  père,  comédie 210 

Contran  a  des  amis  partout,  coin.  Affiche  122 
Copenhague  a  vol  d'oiseau,  plein  air....  *.tS 
I.e  mauvais  plaisant,  comique  (amei  ican 

film       Flying'  A   o ....     162 

Connaissez-vous  cette  femme,  comique 

(american  lilm  Flying' A  d !27 

PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 
Le    Poison    de     l'Humanité.    Grand 

drame  social.    Deux    afliebcs    12(1     ICd 

el    160    240. (17.") 

Wiilv  professeur  de  skating,  comique. .     120 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 
PROGRAMME  DU  17  NOVEMBRE 

Les  exploits  de  Nat  Pinkerton,  détective 

I  Enig le  la  \  illa  des  Saule-     .    \t- 

flehes  en  couleurs 340 

La    belle  hôtelière,  drame 259 

lue  larce  d'acrobates,    comique 126 

De  Triesteà  Porto-Rose,  plein  air 132 

PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 

La  Nouvelle  Servante,  comique.  Affiche.  296 

Distraction,  comique 174 

Injuste   Soupçon,  dramatique  el  senti- 
mental.  Affiche 260 

Coins  de  Bretagne,  plein  air 123 

Gaston  Méliès'  American  Films 

Concessionnaire 

Soc.  Gén.  des  Cinématographes  ECLIPSE 

23.  rue  de  la  Michodière,  PARIS 

PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 

Ruse  de  Femme,  c édie.  Affiche  .  300 


Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue    de  Cormeille,  Levallois-Perret. 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  23  NOVEMBRE 

Parmi   les  nuages 


lion    iiioiim 


\l. 


II 


vale 


e.  documenta  in 


HARRY 

22,  rue  Baudin,    PARIS 

68,  boulevard    des    Dames     MARSEILLE 

NOVEMBRE  EN   LOCATION 

la  \  le  d'une  femme  galant*    ..  .    639 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  ?, 000,000  ,1c  francs 

57-59,  rue  Saint- Roch,  Paris 

Pour  les  dates   de  livraisons,   se    rensri^nrr  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  N°   48 

Le  contrebandier,  drame  Affiche 278 

Mariage  de  Zanetio  (couleur),  agrandiss.  200 

Lequel   des  ,ln.x.  comédie,  aggrandiss. .  210 

Le  premier  pas.   c< >n i i< jiu •.  agrandisseni .  ISil 

Les  pompiers  de  Vienne,  document 100 

Le  suicidé  malgré  lui,  comique,  agrand.  132 

Les  "halelains,  sentimental 230 

Les  chiens  d'arrêt,  document 70 

La  légende  du  louis  qui  brûle  dramatiq.  227 

PROGRAMME   No   49 

L'orgie  romaine  (couleurs),  drame  (AU).  200 

Maternité,  sentimental.  Agrandissement  31)0 

Bébé  corrige  son  père,  comique.  Agi'...  1.18 

La  suspicion,  drame.  Agrandissement..  200 

Le  rôle  d'un   «eul'.  cm ne.   Agrandiss.  12Ô 

La  mariée  est  trop  je, .ne.  coin.  Agrand.  220 

Le  hou  billet,  comédie 200 

Panorama  de  la  Meuse,  documentaire..  100 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME  DU     17  NOVEMBRE 

Lue  victime  de    la   concurrence  (coin.)     161 

PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 
Gribouille  protecteur  de  l'innocence,  co- 
mique. Affiche 1X3 

LE  FILM    D'ART   LOCATION 

16,  Rue    Grange-Batelière,  PARIS 

Madame    SANS-GÊNE 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  17  NOVEMBRE 

Le    mvstère    du    château    de    Meaufort. 

dram.'.   Affiche 214 

Palouillard  vétérinaire,  comique.  Ail.  .  .       151 
Le  fâcheux  Cadeau,  comique 121 


FILMS   «  NESTOR  » 


AQUILA  .» 

ne.  Superbe  affich< 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 


16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

Le  mutilé,  dramatique  africain 

Passed'arlout  équilibrisle.  comique 


i:',:; 


M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,    Paris,  Représentant 

RELIANCE 

Comme  Dieu  le  veut.  <\r..  air 295 

BISON 
La  fuite  d'Aile  Rouge,  dr.,  Air 290 


S.    B. 

26    rue  du   Mont-Thabor.  PARIS 

Le  1et  décembre 

Le  tentateur,  drame 300 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
L'Indienne  d'Arizona   «American    km».     275 
La  vagabonde.  S.C.A.G.L.,    se.  drain.      265 
Flirt  dangereux,  cinémadraine  de  M.  Le- 

prinee.  Affiche 22.") 

Pour  parier    aux  courses.    S.C.A.G.L..      210 
Les  honoraires  du  cambrioleur  o  Ame- 
rican Lin  d,  scène  .■-unique 23:» 

Rosalie  el  son  pli  onographe,  comique. .     US 
Oh  !  les  gosses  !«  American   kin    »,  se. 

eomique 180 

Les    hallucinations   du    baron  de  Mun- 

ebausen.  scène  à  trnrs  par  (iéo  Méliès     235 
Keole  d'application  de  gymnastique  de 

Stockholm  port  ' 160 

Grande  pèche   à  la    morue  à   bord   d'un 

chalutier,  plein  air 135 

Réception  chez   un  grand   chef  Dinka, 

voyage 135 

Le  peintre  sans  bras,  acrobatie 95 

Les  I lûtes  de  la  mer  —  la    méduse  et  le 

plankton  —  série  scientifique.  Affiche     180 
La  rançon  du  roi  Jean,  anecdote    histo- 
rique de  M.  de  Morlhon.    Affiche....     120 
Liltle  Moritz,  sauvé  du    l'eu,    scène   co- 
mique, de  M.  Maître.   Affiche.  Col, iris     205 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

Le  baptême  de  la  ligne,  plein  air 123 

L'orage  (Pasquali),  drame.  Affiche 772 

PASQUALI    ET  C°   TURIN 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16,  r.  Sainte-Cécile, 
la  ville  des  ponts  (Pasquali).    (23  nov.)     128 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 

Nouveautés  pour  paraître  le  13  Décembre 

Visibles  au  Consortium  le  l'i  Novembre 

(Biograph).   Une  héroïne,  drame.   A IV.     307 

(Kalem).  Vengeance,  draine  indien.  AIT.     29ô 

(Lubin).  Les  deux  frères,  drame.  AIL.  .      307 

<Welt-kino).   Dans  les  montagnes    du 

Tyrol 116 

VITAGRAPH 

15.  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

La  deuxième  lune  de  miel,  comédie-vau- 
deville. Affiche 296 

La  parole  donnée,  drame.  Affiche 295 

L'obus  vivant,  sensationnel I  I  i 

La  bonne  cloche,  rcininesque 22Ô 

Messagère  de  bonheur,  comédie  de  sen- 
timent       275 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 

Dette  d  artiste,  pathétique,  affiche 296 

Force  reste  à  La  loi,  dramatique 256 

I   n  remède  de  cheval,  comique loi 

Maudite   soit   la  guerre,  drain.  Affiche..  305 
La  quaranlaineau  pensionnat,  comédie. 

Affiche.......... 283 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PAR1S 


J'AI     PASSE     A?    AT    A?    AT 

Zigomar 

JE     VAIS     PASSER     Ai     A? 

Le  Poison 

de 

l'Humanité 


.i«-    sula    tranquille    el     i<      icm.-ni.-    "   il   c  L  A I  K  ' 
qui    me    luit    des    loin-,    heureux 


American  Kinétograph 

MARSEILLE  =  7,  Rue  Suffren,  7  =  MARSEILLE 

Télép.  :  46=87 
Q.    REYINAUD,   Directeur 


Les  Gros  Succès  de  Location  de  l'AIVIERICANlKlNETOGRAPH 
Les  Grosses  Recettes  de  ses  Clients 


L'ABIME 
La  Traite  des  Blanches 

Première  et  deuxième  Série 

LE  VERTIGE 

La  Prise  de  Jérusalem 

ZIGOMAR 

Camille  Desmoulins 

L'Automne  d'une  Femme 

Voleur  d'amour 

Les  Séries  de  NAT  PINKERTON 

Jalousie  !    Folie  ! 

Le    Pardon 


CETTE  SEMAINE 


Madame  \SatlS=Gêne 


FILM    D'ART 


AGENT  GÉNÉRAL  DE 

l'Agence  Générale  Cinématographique 

lo,  Rue  Grange=Batelière,  PARIS 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 

h  vendre  un  mano-détendeui .  S  adresser  au  Ciné- 


A  vendre  un  appareil  de  synchronisme  Mendel  com- 
plet en  très    bon    élat.   Prix   avantageux.    Ecrire 
C.  J .  G.,    bureau  du  Ciru'-Journal. 

On  demande  des  monteuses  et  colleuses. 

4 vendre,  pour  cause  de  décès  :  1  cbronopbone 
Gaumont  mixte  entièrement  neuf.  Valeur:  li.OLli 
francs.  Pour  1,200  francs.  Ecrire  Al.  0.,  dur 
Journal. 

A  vendre  une  dynamo  force  ô  chevaux,  50  ainp., 
120   YOltS    ave    glissière:    un    appai 

Pathé   Théo   commel    avec   enrouleur,   lanterne 

li\e.   ele.  ;    un    lahfeau   de    rés  isl  a  née  ;    un    lahleau 
avec     voll    m. 'Ire     alllperilielre,     ■>     c.  ml  acl -..     ■•!<•.  : 

enfin    une    Ircnlaine   île    (il  m-    vues   animées    l'a 
Lhé.    S'adresser    au    Ciné-Journal. 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T. 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité   0.30   le  mètre  et  0.25   pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  Ofr.  20. 

Les  affiches  seront  offertes  gratuitement  à  toul 

acheteur  de  bandes. 


Sojlrrss, 

[Ardei 


■ci  M.  GENIN.  «  Signy-l'Abbayi 
nos'.  —  Joindre  timbre  pr  réponse. 


I  es  llirecteurs  d  L'taMi  — ements  qui  ont   besoin    de 
*•     personnel    peuvent    prendre    les    adresses      des 

personnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 

h  vendre:  tableaux  50  ampères  depuis  ô.">  IV.;    I    lot 
«     de  charbons.    Ampèremètres    :i()  et  50    ampères 

l   woll  250  w.  Objectifs  ton.  tu,,. 
Eci'ire  au  Chu--  Journal. 


On  demande  à  acheter  diaphragmes  air  comprimé. 
Adresser  offres  à  MAIHIGE,  4.  lioul.  du  Gannet. 
CANNES,  (Alpes  Maritimes). 

A  vendre  pour  cause  d  agrandi  —  émeut    une  cabine 
réjile taire  entièrement  neuve,  aysnt  servi  six 

mois.  Occasion  à  saisir  de  suite,  se  presser. 
COMPAS,  Café  Gare  l'ONT-à-Mi  H  SSON.  ,  M    -ei-M.) 

ZIGOMAR.  .  .  On  demande  a  acheter  deu\  copie- 
Occasion    de   suit.-,    Kcrire    Prix    a    CoNTiNl  S  I  M 

I  II. M  KXOHAM.r-iO.Oenard  Street,  LO.NI  Ht  I  S  W  . 


U     du     17    \membi. 
d'  Amérique,  NICE 


it   I14   AI.    Yilaerapli,  à   vendre   à    partir 
l.iiii'-ma-l'alace,      4,     Hue 


heure  M.  TIIIKIîl.KAIONT,  C„ 

Mécanicien,   28  ans.  ay; 'le    c..ulrcmailic    c 
constructeur  d  appareils  Cinéinatunraphi.pie; 

dans  importante  usine  , le    lilm      demande    emplu 

Pan,,   Ecrire  It.  J.  I,  Boulevard  Bourdon  à    Pai 


vernir.'  bobine-,  de  : I   'util  ,, 


A    VENDRE  :    I    pan 


:urters  Mallet  neufs. 

n  bon  fil  ■ 
eux  lampi 
uTre  cine  ,  , 


C.  AMPRO 

PARIS -51.  RUE  VIVIEN  NE,  51  -  PARIS 
AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN    TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES.   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 
TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POI  K    CINI  HATO0RAPHI 

DCV7IS  iECHANTILL!   ;• 


CINEMATOGRAPHES 
=  FORAINS  = 

Pourquoi  louez  vous  vos  Films 

0.03  et  même  0,05  le  mètre 

lorsque 

l'Entreprise  Générale  de  Cinématographes 

THE  ROYAL  BIO 

PARIS  .  22,  Rue  "Boudin,  22  .  PARIS 

VOUS  LES  VEND 
depuis  0,10  le  mètre 

état  de  neuf  garanti  200,000  inèt. 

à  SOLDER 

à  partir  du  28  Octobre 

SOLDE  EXTRAORDINAIRE 

Liste  sur  demande 


leur  Cinéma  marié,    lion    < ■( ><'•- 

montage    partirait  Maroc    ou 

le    caissière.    A.    h.  X.  liureau 


Pour  cause  double  emploi,  à  Vendre  de  suite  dans 
quartier  populeux  petit  Cinéma,  40  fis.  frais  pai 
jour.  8.000  Fi  s  nets  de  br-iiefice  prouvé  par  livre  de 
commerce. 


A  céder 
Cinéi 


[   céder  dans  grande  ville  du  Midi   importante  salle 
néma.   Installation   moderne   contenant    1.200 

personnes  recettes  minimum  1.200  fr.  par  semaine. 
Prix  fonds  40.000  IV.  loyer  ô. 000  IV.  Ecrire  11.  I). 
14  ('.un' '  .Im.i  mal  qui  transmettra  . 


A  vendre  li 


M,,sU; 


s  de  l'eus,  bon  état  à  0,3 


■  des  Batignolles,  Saint-Ouen. 


rphéàln 
I 


aiitoiiiiibile  ambulant  actionné  par  un 
)  lv  n.ini,  .  ii  plein.'  exploitation,  à  céder 
ue  sune  cause  santé.  Unique  au  monde,  absolu- 
ment neuf.  800  places.  —  2  heures  de  montage, 
45  minutes  de  démontage.  Eclairé  à  l'électricité, 
peut  servir  pour  théâtre,  music-hall,  actuelle- 
ment cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 

Occasion  exceptionnelle  :  1 .500  m.  banquette  rembou- 
rée  clous  or  ayant  >er\i  huit  jours,  conviendrait 
à  établissement  Cinéma.  S'adressera  AI.  Defives,2], 
Hue  d'Angleterre,  Lille. 


Ipérateur  projection,  au  courant  de   la  fabrication, 
développement ,  ayant  invention  concernant  le  Dé- 

.l.ippriiienl  et  Tiraue  Mécanique  du  film,  demande 
niploi  dans  maison  imiiortanle  frauee,  I  ■  i  r.mu.a  . 
,-rire  billet    Métro  MO  119   (Porte  Villelte  ,  Pari-  l'.K 


E.-G.CLEMENT*« 

INGÉN.-CONST    ES 

30,  Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


FILIMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTES 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,   Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgiqus  : 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


xum^iîmmmmmmmummummmmtz 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE 

l.  aTjbert 

Compagnie  Générale  du  CïnématograptiB 


PARIS  =  19,  Rue  Richer,  19     PARIS 

Téléphone   :  303=91     =     Télég.    :  AUBERFILM  =  PARIS 

70,  Rue  de  Paris,  LILLE,  Têlêp.   :  25-13  \* 

26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE   ■   17,  Avenue  du  Roi.  "BRUXELLES        *£ 

"" ; <:+■ 


PERDUS  DANS  LA  JUNGLE 

"  SELICFILMS  " 


f^^irî^rl^r^rî^r^r^ri^r^r  Nr -SrSr  ♦-»r*">rt-»rf-»r  '-tf  *->f  S.  '>  Srl'jri'v  trv 


VENTE  &  LOCATION  DES  FILMS 


CINES 


/^ 


SELIG  | 

de  CHICAGO  iu  s  i     g* 


NORDISK 


de  COVENHAGVK 


2îîînî::::::;:::;;:;::::::;::;:;;:::;:;;::::::::::::;;;::i 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 

SOCIÉTÉ   CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 
M     PROGRAMME    N°    17     M 


JOSEPH  &  SES  FRERES 

<Film  "GRAND  ART".  0  Série  "PRINCEPS' 


■4R 


-3f 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ADBEHT 


Joseph  &  ses  Frères 


L'affection  que  lui  portait,  le  patri- 
arche Jacob,  son  père,  provoqua  contre 
Joseph  la  jalousie  de  ses  frères.  Livré 
par  eux  à  des  marchands  égyptiens, 
Joseph  fut  ensuite  emmené  en  Egypte 
et  vendu  à  Puthiphar  intendant  de  la 
Maison  Royale.  La  femme  de  ce  der- 
nier calomnia  le  jeune  Israélite,  qu'elle 
n'avait  j  as   pu  séduire  et  obligea    son 


de  disette.  Le  Roi  le  combla  d'hon- 
neurs, et  lui  confia  l'administration  de 
toute  l'Egypte. 

Les  prédictions  de  Joseph  se  réali- 
sèrent; il  profita  des  sept  années  d'abon- 
dance pour  accumuler  dans  les  greniers 
de  l'Etat  d'immenses  provisions  de  blé, 
qui  préservèrent  le  pays  de  la  famine 
pendant  les  sept  années  de  disette. 


mari    à   le  jeter  en  prison,  où  il  devint 
célèbre  en  expliquant  les  songes. 

Appelé  a  la  Covr,  il  calma  les  an- 
goisses de  Pharaon  en  lui  montrant 
dans  deux  songes  qui  l'avaient  épou- 
vanté, l'annonce  de  sept  années  d'abon- 
dance que  devaient  suivre  sept   années 

Longueur  332  mètres.  —  Planches. 

Mol  Tclci;r;iphiquc  :  HliHEO. 
PUBLICATION    DU    19    AU    25    NOVEMBRE 


Presses  par  le  besoin,  manquant  ( 
blé,  les  lils  (le  Jacob  se  rendent  e 
Egypte,  sans  savoir  (pie  le  prenne 
Ministre  est  le  frère  qu'ils  ont  vend 
comme  esclave;  celui-ci  ému,  leur  a< 
corde  un   généreux  pardon. 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 

PÉROUSE 

OM  BR  I  E    i  Italie  I 


Panorama  général.  —  La  porte  d'Auguste.  —  Les  rues  principales  de  la 
ville.—  Place  de  l'Hôtcl-de-Ville.  —  La  Cathédrale.  —  Hôtel  de  Ville.  —  Porte 
Saint-Pierre.  —  Palais  de  la  Prélecture  et  la  Porte  Etrusque. —  Panorama  de  la 
'•icillc  Cité. 

Longueur  112  mètres. 

Mot  Télégraphique  :  PERUGIA. 


TONTOLINI    VICTORIEUX 


Il  est  facile  de  comprendre  quel  terrible  courage  et  quelle  énergie  obstinée  il 
fallu  à  Tôntolini  pour  combattre  sa  femme  cl  sa  bcllc-meic! 
Mais    notre     héros    put    voir    à    ses    pieds   ses    ennemies. 

Longueur  129  mètres 

Met  Télégraphique  :  TONY1TTO. 


TONTOLINI    &    L'ANE 

/? 

Le  papa  de  Tôntolini  lui  a  donné  dix  francs  pour  le  récompenser  de  ses  bons 
points  en  classe.  Tôntolini  avec  un  âne  et  des  ballons  réussit  à  faire  un 
voyage  bien  extraordinaire. 

Longueur  153  mètres. 

Mot  Télégraphique  :  ASINO 


AMOUR   &  CARTES 


Louis  était  ruiné;  il  avait  été  surpris 
trichant  clans  un  tripot,  ce  qui  signi- 
fiait la  prison.  Sa  pauvre  femme  ne 
savait  absolument  rien  de  sa  vie  de 
joueur  enragé.  Par  bonheur  il  trouve 
un  juge  indulgent  qui  le  condamne  sim- 
plement à  une  amende  de  mille  dollars. 
Louis  pour  un  moment  ce  croit  sauvé, 


mais  où  trouver  celle  somme  impor- 
tante? Dans  sa  détresse  il  s'approprie 
les  modestes  économies  de  sa  femme, 
il  tente  de  nouveau  la  fortune  et  il 
gagne  tout  ce  qu'il  veut. 

L'amende  est  payée,  mais  Louis  jure 
à  sa  chère  femme  de  ne  plus  toucher 
une  carte. 


Longueur  :  225  mètres. 

Mot  Télégraphique  :  CARTES. 
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AMOUR   DE   PRINCE 


A? 


A  Forée  du  bois  demeure  Agnès  chez 
sa  vieille  grand-mère  qui  est  presque 
sourde  et  aveugle  ;  mais  Agnès  éveille 
la  bonne  humeur  dans  sa  triste  exis- 
tence quotidienne. 

In  jour  qu'Agnès  est  partie  dans  la 
foret  pour  y  cueillir  quelques  Heurs 
afin  d'embellir  la  chambre  de  sa  grand- 
mère,  elle  rencontre  dans  un  sentier  le 
jeune  prince  Léopold  de  Kronborg  cl 
son  aide  de  camp  le  maréchal  Wolmer 
qui  sont  justement  à  la  chasse  dans  les 


soumis  a  l'étiquette,  mais  le  bon  maré- 
chal Wolmer,  qui  est  non  seulement 
l'aide  de  camp  du  jeune  homme,  mais 
aussi  son  ami  et  conseiller,  découvre 
bientôt  que  le  jeune  homme  n'est  pas 
dans  son  état  ordinaire.  Sa  clair- 
voyance lui  dit  tout  de  suite  ce  dont  il 
s'agit.  Secrètement  il  se  rend  un  jour 
chez  la  voisine  d'Agnès  et  loue  sa 
maison  pour  y  faire  avec  le  prince  un 
court  séjour  d'été,  puis  il  retourne 
annoncer  au  prince  la  bonne  nouvelle. 


environs  et  cpii  se  sont  trouvés  séparés 
du  reste  de  la  chasse.  Le  prince  arrête 
Agnès  et  lui  demande  si  elle  ne  peut 
pas  lui  procurer  de  l'eau  pour  son 
cheval.  Agnès  le  conduit  à  l'abreuvoir. 
Pendant  qu'elle  fait  boire  le  cheval  il  la 
regarde  et  constate  combien  elle  est 
jolie  Le  jeune  homme  est  si  épris  d'elle 
qu'il  lui  donne  une  bague  précieuse  en 
souvenir  de  leur  rencontre,  et  en 
récompense  elle  lui  offre  une  boucle 
de  ses  jolis  cheveux  dorés,  souvenir 
qu'il  garde  précieusement  dans  le  mé- 
daillon de  sa  chaîne  de  montre.  Puis 
ils  se  séparent.  Agnès  se  précipite  vers 
sa  grand-mère  et  sa  voisine  et  leur  dit 
ce  qui  lui  est  arrivé.  Le  prince  rentre 
chez    son    père    où    il     reste    triste    et 


Rayonnant  de  joie,  le  prince  se  hâte 
d'accompagner  l'aide  de  camp  chez  la 
voisine  d'Agnès,  qui,  avec  grande  révé- 
rence reçoit  les  deux  étrangers  que 
personne  clans  la  contrée  ne  connaît, 
et  maintenant  s'écoule  un  temps  rempli 
tic  joie  et  de  bonheur  pour  la  petite 
Agnès.  Ils  parcourent  ensemble  bois, 
champs,  lacs  et  prairies,  sans  penser 
que  même  le  plus  grand  bonheur  a  une 
lin.  Pendant  qu'ils  jouissent  de  leur 
bonheur,  le  premier  ministre,,  avec  la 
permission  du  roi  naturellement,  a 
décidé  que  le  prince  Léopold  serait 
marié  à  la  richissime  princesse  Irène 
d'Illyrie,  et  cet  événement  est  naturelle- 
ment rapporté  dans  tous  les  journaux 
du  pays.  De  cette  manière,  la  nouvelle 
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de  ces  fiançailles  arrive  aussi  jusqu'au 
petit  coin  du  monde,  où  le  prince  et 
Agnès  se  sont  justement  juré  un 
amour  éternel.  L'aide  de  camp  qui  le 
premier  apprend  celte  nouvelle  la 
communipuc  au  prince  avec  autant  de 
précautions  que  possible,  mais  pour- 
tant l'effet  est  foudroyant  pour  lui. 
Mais  c'est  encore  bien  plus  terrible 
pour  la  pauvre  Agnès.  Elle  ne  se 
doutait  aucunement  qu'elle  avait  donné 
son  amour  à  un  prince.  Pauvre  Agnès. 
Elle  ne  peut  pas  comprendre  que  le 
prince  ne  puisse  pas  disposer  lui-même 
de  son  cœur.  Le  cœur  saignant,  ils  se 


prince  dans  la  peine,  et  sans  être  re- 
marqué il  va  le  jour  même  du  mariage 
cbez  Agnès  et  la  décide  à  le  suivre  à  la 
capitale  pour  dire  un  dernier  adieu  au 
prince.  Dans  le  calme  soir  de  sep- 
tembre, à  la  lueur  des  étoiles,  les  deux 
infortunés  se  rencontrent  dans  le  parc 
du  château  pour  la  dernière  fois. 
Silencieux  et  tristes,  ils  restent  la  main 
dans  la  main,  tandis  que  les  feuilles 
d'or  tombent  comme  des  larmes  de 
sang  sur  les  deux  jeunes  gens.  Aucun 
mot  ne  leur  vient  aux  lèvres.  C'est  le 
bonheur  de  deux  êtres  qui  meurt  dans 
cette  soirée. 


sép 

capitale    pour    sYnlcn.li  C   confirmer    la 

pénible  vérité,  tandis  que  Agnes  reste 

seule,  plongée  dans  son  désespoir. 

Le  mariage  est  fixé  au  iî  septembre, 
et  plus  le  jour  s'approche,  plus  le 
prince   est   désespéré.    Son    cœur   se 

porte  sans  cesse  \ei  s   la    pelile    maison 
du  bois  où,  là  aussi,  languit  son  aimée. 
L'aide    de    camp    ne    peut    pas    sup- 
porter plus  longtemps  de  voir  le  jeune 


ans  le  château,  la  fêle  bat  son  plein, 
jeune  princesse  est  parée  pour  la 
prête  à  se  faire  acclamer  par  la 
r  cl  le  peuple,  mais  où  est  le  fiancé  ? 
rrive  enfin,  pèle  comme  s'il   des- 

lait  dans  la  lombe.  Il  s'avance  au 
de  la  princesse,  mais  prés  <\i\  lac- 
une jeune  femme  dont  les  larmes 
lenl  comme  de  gros  diamants  à  la 
ir  de  la  lune.  Maintenant  le  rêve 
a  VÎe  est   terminé. 


COL  Se  BOUTON 


de  col  ont  été  inventés  pour  le  marlyre 
des  hommes.  Monsieur  en  fait  la  triste 
expérience.  Encore  si  Madame  voulait 
l'aider.     Mais     Madame     ne    veut     lien 

Bavoir,  à  ce  point  que  le  pauvre  homme 
est  obligé  d'avoir  recours  aux   services 


de 


nbr 


de  la  f 

ainsi    la   jalousie    (le    sa    femme.    Tout 

s'arrangera    dans     la     rue    :    une    jolie 

femme  sauvera  Mon-  ieui   de  son  em- 
barras.   Un   galant  gentleman    aidera 

Madame  a  s'agrafer. 

Très  comique. 
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SELIG=FILMS" 


Perdus  dans  la  Jungle 


Nous  sommes  en  plein  cœur  de  la 
Jungle,  dans  le  Sud-Africain.  La  fille 
du  fermier  Kruga,  la  jeune  et  jolie 
Meta  refuse  d'accepter  le  cadeau  de 
fiançailles  que  lui  destine  Hans. 
Furieux,  son  père  qui  désirerait  la  voir 
épouser  ce  garçon,  la  chasse,  et  nous 
voyons  la  pauvrette  s'enfuir  dans  la 
Jungle.  Deux  anglais,  dont  l'un  s'est 
épris  de  Mêla  se  mettent  à  la  poursuite 
de  la  fugitive  et  jurent  de  la  retrouver. 


Ils  y  parviennent  grâce  à  l'aide  d'un 
éléphant  domestiqué  qui  sauve  sa 
jeune  maîtresse  à  la  minute  où  elle  va 
succomber  sous  l'étreinte  d'un  léopard, 
et  c'est  le  jeune  anglais  qui  la  ramène 
pour  le  plus  grand  désespoir  de  Hans. 

Ce  film  est  le  quatrième  de  la  Série 
des  Grands  Animaux  si  merveilleuse- 
ment éditée  par  la  Selig. 

Film  d'un  intérêt  exceptionnel. 


&- 


-A 


f 


■\ 


Société  "CINES" 

CAPITAL  :  3.700,000  PRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


NOUVEAUTÉS 


PROGRAMME    IN»   17 

JOSEPH    ET    SES  FRÈRES    -     Film  «  GRAND  ART  " 

Série  **  PR1NCEPS  " .  882  m. 

PÉROUSE  -  (Ombrie  -  Italie) 112  m. 

TONTOLINI  VICTORIEUX 121m. 

TONTOLINI  ET  L'ANE 153  m. 

AMOUR  ET  CARTES 226  m. 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     le    LOCATION 

Cu  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  Mi-fl  L#      AUBERT       Adf- ™- :  AUBBRPILM 

Siège  Social  :  19,  Rue  Ricfrer,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19,   Rue  de  Paris,   LILLE 
26.  Rue  Chateauredon,    MARSEILLE 

AOENCE  : 

17.  Avenue  du  Roi  &  BRUXELLES 


^ ^ 

=  FILMS  = 

Ë6LAIR 
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LE 


Poison  de  l'Humanité 

GRAND  DRAME  SOCIAL 
Deux  affiches  120x160-  160x240  -  Long.  appv*  678  m. 

Willy  professeur  de  Skatieg 

Comique.  —   Longueur  approximative  120  mitres. 


LIVRABLE    A    PARTIR  DU   4"  DÉCEMBRE   4944 

b'EFFHOI 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  225  mitres. 
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Si  vous  ne  voulez  pas  avoir  de  regret 
ne  prenez  pas  d'engagement  avant 
=====    d'avoir   vu    ===== 


,. 


Le  Roman 

d'une 

Pauvre  Fil 

que 

PAT  HÉ    FRÈRES 

vont   vous   présenter   prochainement 


Vitagtttb  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 


M     M     M 


Tous  les  Films  VITAGRAPH 
sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 
Petlicutes   Vierges 
de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK"  i 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cf  elle,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  828-68.  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PARIS    • 
New- York,  116  Nassa-Stnet-  Chicago,  M  RuMpfa  Street.  Londres  W.  C.  2S  CkU  ce* 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
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Scènes  de  MM.  DESVALLIÈRES,  GLEIZE  & 
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Films  en  Russie.  0  tf  a 
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Comiques  et  Dramatiques 
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l      Vendredi  prochain  24  Novembre       [] 
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Pgthé  Ffèfes 

Aille  POLAIRE 

ajoute    à     la    liste    de     ses    succès     chez     PATHÉ    Frère» 

LE    VISITEUR 

Drame  Pathétique 


MAX  LINDER  dans  une  de  ses   Meilleures  Scènes  Comiques 

Max    à    un    Duel 

M.  Claude  GARRY,  de  la  Comédie=Française,  le  Superbe  Claude  Frollo 
de  NOTRE=DAME  DE  PARIS  dans 

Le  Marchand  d'Hommes 


UN  FILM  D'ARTE  ITALIANA 

Tristan    et    Yseult 


Véritable  Œuvre  d'Art 


Un  grand  succès  comique 

Babylas  Habite  une  Maison  Tranquille 

Scène  jouée  avec  la  fameuse  Panthère  de  chez  PATHÉ  Frères 

Bureaux  de  Location  : 

1  104,  Rue  de   Paris,   VINCENNES  p 
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N°  169. 


18  Novembre  1911 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DCREAU 


flBOMMEMEMTS    : 
fRANCE 

i 10  fr. 

ÉTRANGER 
a 12  fr. 


Un  ; 
Ud 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 


TÉLÉPHONE 


L'Art  du  Théâtre  et  celui  du  Cinématographe 
ne  sont  pas  régis  par  les  mêmes  règles. 


Le  Syndicat  des  Auteurs  et  Gens  de 
lettres,  qui  ne  veut  pas  rester  étranger 
aux  manifestations  nouvelles  de  l'art, 
vient  de  prendre  l'initiative  d'un  cours 
professionnel  à  l'usage  des  comédiens  qui 
désirent  employer  leurs  aptitudes  à  l'ex- 
pression très  spéciale  du  théâtre  cinéma- 
tographique. J'ignore  par  quels  moyens 
cette  intéressante  organisation  réalisera 
son  rêve.  Mais  je  dois  noter  tout  de  suite 
qu'elle  a  mis  le  doigt  sur  une  plaie  que 
tous  les  amis  du  cinématographe  ont  déjà 
révélée:  l'inexpérience  des  artistes  du 
théâtre  dans  le  domaine  de  la  cinéma- 
tographie. 

Pourquoi  d'excellents  comédiens,  sûrs 
de  leur  art  et  très  applaudis  sur  les  plan- 
ches, sont-ils  manifestement  ridicules  dès 
qu'ils  ont  accepté  un  rôle  dans  une  de 
nos  pièces  cinématographiques? 

Je  vois  à  leur  faiblesse  diverses  raisons, 
que  je  ne  crois  pas  valables  pour  long- 
temps. Acceptons,  si  vous  voulez,  tout 
d'abord,  que  les  artistes  du  théâtre  sont, 
par  définition,  entêtés  dans  la  tradition, 
et  que  les  formules,  enseignées  par  de 
prétendus  professeurs,  les  obligent  B  ré 
péter  éternellement  ce  que  des  «  maî- 
tres  »   décédés  leur  ont   légué.   C'osl    la 


faute  générale,  et  je  la  note  seulement 
pour  montrer  ce  qu'il  faut  de  vigueur  aux 
auteurs  modernes,  libérés  des  vieilles  con- 
traintes, lorsqu'ils  ont  à  lutter  contre 
leurs  interprètes. 

Ne  voyez-vous  pas,  dès  lors,  quelles 
difficultés  trouvera  sur  son  chemin  le  met- 
teur en  scène  cinématographique  aux 
prises  avec  des  comédiens  —  nouveaux 
dans  l'art  de  la  projection  animée?  Les 
ressources  du  théâtre  ordinaire  ne  servent 
presque  jamais  à  l'artiste  cinématogra- 
phique. Elles  le  gênent  très  souvent,  et, 
—  si  j'ose  dire,  —  elles  le  desservent  sans 
cesse.  Pourquoi  ne  pas  l'avouer?  Nous 
touchons  au  point  délicat  où  l'avenir  se 
heurte  au  présent. 

Les  moyens  de  nos  artistes  trouvent 
leur  suprême  expression  dans  l'accord  de 
la  parole  et  du  geste.  La  phrase  qui  porte 
est  celle  qui  résume  une  pensée  heureuse 
ou  un  jeu  d'esprit  crées  par  l'auteur  et 
soulignés  par  l'interprète.  J'entends  pa 
«  souligné  ■  toute  les  valeurs  qu'une 
personne  bien  clouée  peut  app 
timbre  de  la  \<<w,  le  -t\  le,  la  \ 
l'imitation,  l'attitude,  le  geste,  l'allure, 
le  i  ostume  el  les  robei  I  ■  i  hez  nos 
grands  i  outurien    I  e  reste         appuyé 


par  la  presse  —  importe  peu,  et  nous 
n'en  sommes  pas  dupes. 

Mais,  au  cinématographe,  tout  change. 
La  parole  est  défendue.  Nos  artistes  doi- 
vent exprimer,  dans  le  silence,  les  émo- 
tions humaines  les  plus  profondes.  Ils 
n'ont  plus,  pour  passer  la  rampe,  ce  pres- 
tige des  mots  et  cette  valeur  des  phrases 
qu'ils  méprisent  souvent  et  qui  les  «  tien- 
nent »  toujours..  Ils  sont  là  face  à  face 
avec  un  public  invisible,  obligés  de  trou- 
ver en  eux  seulement  les  «  valeurs»  sans 
lesquelles  ils  ne  seraient  que  des  fanto- 
ches. Et  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que 
c'est  là  très  douloureux  métier,  au  seuil 
duquel  de  «  grandes  natures  »  se  sont 
effondrées. 

L'artiste  cinématographique  doit  vrai- 
ment collaborer  avec  l'auteur  du  scéna- 
rio. Il  est  le  corps  dont  le  librettiste  est 
l'âme,  et  c'est  avouer  que  la  part  la  plus 
grosse  lui  revient  d?.ns  les  responsabi- 
lités. 

Mais  ceci  n'est  rien.  De  graves  con- 
tingences, des  nécessités  matérielles  dues 
à  la  photographie,  ne  lui  permettent  pas 
d'agir  à  sa  guise,  dans  le  sens  de  ses  ha- 
bitudes, ïl  est  lié  par  la  parole  du  met- 
teur en  scène,  qui  lui  dit:  «  Ne  sortez 
pas  du  plan!...  Ne  parlez  pas!...  Jouez 
comme  dans  la  vie!...  Nous  «  tournons  » 
trop  vite!...  Les  mouvements  sont  faux!... 
Vous  êtes  trop  loin!...  »  Ces  douloureu- 
ses prescriptions  —  même  quand  elles  ne 


sont  pas  avouées  par  le  directeur  de  la 
scène  —  dominent  les  préoccupations 
artistiques  de  nos  interprètes  au  point  de 
les  décourager  bien  souvent. 

Je  sais  que  M.  Mounet  Sully,  avec 
son  exubérance  bien  connue,  s'est  maintes 
fois  emballé  sur  le  jeu  de  certains  artistes 
de  1»  Vitagraph.  «  Ils  sont  plus  forts  que 
nous!  »  criait-il.  L'aimable  secrétaire 
voulait  simplement  dire  par  là  qu'ils 
jouaient  «  vrai  »  dans  des  œuvres  qui 
étaient  conçues  par  des  professionnels  du 
cinéma  et  mises  en  scène  par  des  gens  du 
métier. 

Mais  beaucoup  de  nos  meilleurs  co- 
médiens se  sont  piqués  au  jeu  et  sont  de- 
venus de  remarquables  interprètes  de  nos 
petites  œuvres,  rapides,  concises,  silen- 
cieuses, modernes  comme  la  vie  qui 
passe,  agitées  comme  elle.  Pourquoi 
n'avancerais-je  pas,  en  finissant,  qu'ils 
ont  dû,  pour  être  dignes  d'admiration, 
oublier  tout  à  fait  les  méthodes  grâce 
auxquelles  ils  récoltent  chaque  jour  les 
laveurs  du  théâtre? 

C'est  un  art  nouveau.  Nos  bons  artistes 
sauront  s'y  assouplir,  s'ils  peuvent  «  ou- 
blier le  passé  »>.  G    DUREAU. 


JMÉTREUSES"  IDEAL" 

I>es   demander 

au  Ciaé'JowMmai 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne*Première,  PARIS  (Métro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  ==   ÉCHANGE   ==   LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ÉLECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


Technique  Cinématographique 

Notre  excellent  confrère  M.  Léopold 
Lohcl,  ingénieur  chimiste  de  l'Usine  des 
phonographes  et  des  cinématographes  Lux, 
vient  de  faire  paraître,  chez  Dunod  et 
Pinat,  éditeurs,  47  et  49,  quai  des  Grands- 
Augustins,  à  Paris,  un  important  ouvrage 
intitulé  : 
La  Technique  Cinématographique 

Le  monde  du  cinéma  attendait  depuis 
longtemps  ce  manuel  pratique  de  la  projec- 
tion et  de  la  fabrication  des  films,  devenu  de 
plus  en  pins  nécessaire  à  mesure  que  se  ré- 
pand le  goût  de  la  projection  animée  et  epic 
se  multiplient  les  professionnels.  Curiosité 
chez  les  uns,  nécessité  de  s'instruire  chez 
les  autres;  obligation'  de  se  perfectionner 
dans  un  art  nouveau,  chez  tous  nos  opéra- 
teurs, tels  sont  les  besoins  auxquels  notre 
distingué  collaborateur  a  su  répondre  avec 
un  talent  et  une  compétence   indiscutables. 

Les  opérateurs  projectionnistes  trouve- 
ront, dans  la  première  partie  de  ce  livre, 
une  description  essentiellement  pratique  des 
projections  cinématographiques.  Ils  y  ap- 
prendront non  seulement  le  principe  de  ces 
projections,  mais  aussi  les  propriétés  des 
iilms,  et  ils  y  trouveront  e  icore  la  descrip- 
tion des  mécanismes  cinématographiques. 
Les  lecteurs  feront  ensuite  connaissance 
avec  les  objectifs  de  cinéma  ;  ils  acquerront 
les  éléments  d'électricité  nécessaires  pour 
faire  l'installation  et  la  conduite  des  appa- 
reils électriques.  Ils  apprendront  à  manier 
lion  seulement  l'arc  électrique,  mais  aussi 
toutes  les  sources  de  lumière  très  précieuses 
pour  les  cinématographes  ambulants. 


L'auteur  étudie  ensuite,  d'une  façon  très 
complexe,  l'installation  des  postes  de  pro- 
jection, les  écrans,  et  termine  la  première 
partie  de  son  ouvrage  par  un  chapitre  inti- 
tulé :  «  La  Représentation  Cinématogra- 
phique »,  mine  inépuisable  de  conseils  pra- 
tiques et  de  remèdes  aux  accidents  qui  ar- 
rivent dans  la  pratique  journalière. 

M.  Lôbel  a  droit  à  des  félicitations  pour 
l'art  avec  lequel  il  a  su  mettre  ses  connais- 
sances techniques  à  la  portée  de  tout  le 
monde. 

La  deuxième  partie  de  cet  ouvrage  ap- 
porte à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
fabrication  des  Iilms,  une  description 
très  complète  des  appareils  et  procédés 
utilisés  dans  cette  industrie.  C'est  un 
travail  considérable,  travail  à  la  lois  de 
critique  et  de  documentation,  dans  lequel 
le  praticien  trouvera  une  foule  de  rensei- 
gnements très  utiles  et  qui  assureront  cer- 
tainment  au  livre  de  M.  Lôbel  un  accueil 
très  favorable  dans  les  milieux  cinématogra- 
phiques. 

Cet  important  volume,  qui  donne  une 
description  complète  des  méthodes  actuelles 
de  la  fabrication  des  Iilms,  dans  lequel  l'au- 
teur a  su  grouper  un  grand  nombre  de  des- 
sins schématiques  et  de  photographies  dont 
la  plupart  sont  îles  originaux,  est  une  source 
très  précieuse  pour  les  chercheurs  qui  veu- 
lent se  taire  une  idée  de  ce  qui  se  l'ait  au- 
jourd'hui et  de  ce  qui  reste  encore  a  faire 
sur  ce  terrain, 

Nous  sommes  donc  certains  que  ce  livre, 
qui  répond  si  bien  au  but  qu'il  s'est  pro- 
posé, trouvera,  auprès  de  tous  ceux  que 
la  cinématographie  intéresse  par  métier  OU 
par  curiosité,  le  s uccès  auquel  il  a  légitime- 
ment droit. 

('..  Lumen. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms    j 


Télépho! 


CH.  ROUX  et  C   ,  Directeurs 


Vu  ■     i    I  éicgrtphlquc 
CINÉMA  RUE-LAROCKLLl E-PARIS 


718-89  3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaîlé,  près  le  Théâtre  Montparnasse) 

Location  de    Iilms  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i'°,  *•,  3"  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  mporiaiït  de  Vues  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 

Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Vrol'ince  et  ii  I  t  trangtr 


HORDISK  FILMS  f 


^/IMS 


FRANCE 


Belgique 


# 


^  Exportation 


BUREAU  de  PARIS 

19,  Rue  Richer,  19 

Téléph.   308-91  Adr.  Télégr.  : 

1029-06       AUBERFILM.  PARIS 


DERNIERE  HEURE 

M.  Henry  Dirks,  rue  Damhrugge,  19  à 
Anvers  vient  de  se  rendre  concessionnaire 
pour  la  Belgique  des  films  joués  par 
Mlle  Polaire  c'est-à-dire  Zouza,  la  Joie 
de  Vivre,  l'Argent  ainsi  que  la  Cigar- 
rière  interprétée  par  Mme  Christel  Holeh. 
Location  des  meilleurs  films  des  meilleurs 
éditeurs  du  monde  entier.  Demandez  la 
liste  des  nouveautés, 

CESSION  DE  FONDS 
L'Américan-Thealer,   cinéma    du   Boule- 
vard   de   Clichy,   change    de    propriétaire, 
M.  Brockway  l'ayant  cédé  à  M.  Kafemburg. 

CINÉMA  *SC0LAIRE 

Un    document    inédit 

Une  intéressante  tentative  de  cinémato- 
graphie  pédagogique  a  été  faite  la  semaine 
dernière  à  Lille,  par  "  l'Amicale  Rollin  ",  au 
Cinéma  Pathé,  dans  le  quartier  de  Wazem- 
mes.  Le  succès  de  cette  représentation  a  été 
considérable  :  l'honneur  en  rejaillit  à  la  fois 
sur  le  distingué  directeur  de  l'Amicale,  le 
Dr  Cavro  et  sur  l'Omnia  Pathé  de  Lille,  qui 
avaient  sucomposer  un  programmeéducalit 


Étude  et  Construction  de  Machines  Ginémaiograpîiïques 

PERFOREUSES,   PRISE    DE  VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES,  PROJECTION,   Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 

DES 


établissements  LrUCien 


PRÉVOST 


Breveté  S.  G.  T>.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      =— 


d'un  goût  très   sur  et  d'une  qualité  eusei- 
gnante  remarquable. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  pour  ouvrir 
les  colonnes  du  Ciné-Journal  aux  jeunes 
critiques,  espoirs  de  notre  pays,  que  de  re- 
produire in-extenso  la  note  suivante  signée 
d'un  élève  de  l'École  Rollin,  note  écrite  au 
lendemain  de  la  représentation.  Nous  en 
avons  respecté  scrupuleusement  la  forme  et 
le  fonds.  Combien  de  mes  collaborateurs 
n'ont  pas  toujours  eu  ce  privilège  1 

Nous  avons  été  [Hisser  hier,  un  agréable 
après-midi  où  l'on  a  innové  :  «  L'instruction 
pur  le  Cinématographe  ».  Cela  se  passait  rue 
de  Wazeinnws  et  le  programme  était  des  mieux 
choisis. 

On  a  passé  éi  tour  de  rôle  éi  l'histoire  de 
France,  à  la  chimie,  éi  la  culture,  et  ci  l'in- 
dustrie. 

La  partie  historique,  comprenait  le  lâche 
assassinat  du  Duc  de  (luise  par  les  courtisans 
du  roi  Henri  III,  et  le  mémorial  de  S1"  Hélène 
où  fut  relégué  Napoléon  après  avoir  été  battu 
et  Waterloo.  J'avoue  (pic  ces  deux  scènes  m'ont 
beaucoup  i>lus  impressionné  (pie  quand  je  les 
avais  lues. 

De  là  nous  avons  vu  défiler  sur  la  toile  une 
scène  d'une  des  dernières  inventions,  les 
Rayons  X,  et  comment  on  g  prenait  les  photo- 
graphies. Fuis  la  partie  agricole,  intitulée  ><  La 
Culture  de  l'Ananas»  une  scène  1res  inté- 
ressante. 

Ensuite  à  la  partie  industrielle,  on  nous  à 
montré  les  hauts  fourneaux,  la  coulée  de  la 
fonte  et  tous  les  préparatifs  pour  faire  le  fer 
et  l'acier.  Pour  finir  cet  agréable  après-midi 
on  nous  a  joué  une  scène  comique:  «  Concours 
de  Fumeurs  »  ipii  termina  gaiement  cette  char- 
mante matinée,  fJant  donne  le  succès  de  celte 


petite  scène,  je  ne  désespère  pas  quelle  soit 
suivie  de  beaucoup  d'autres  et,  qui  sait,  si 
dans  un  avenir  prochain,  on  ne  se  décidera 
pas  à  doter  les  écoles  elles-mêmes  de  cinéma- 
tographes, ce  qui  serait  le  couronnement  de 
l'effort  fait  par  /'Amicale  Rollin. 

Un  Élève  dk  l'Ecole  Rollin, 

JULIEN  S,. 


MAISON  SPECIALE  pr  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et  Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,   Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH    BELOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographique 
en  Allemagne. 

Pas  Lichtbild=Theater  " 

Matières  très  Variées.      -      Le  mieux  informé. 

PARAIT    LE   JEUDI 

Directeur-Éditeur  :   LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  Markgraf  enstrasse  92-93 

Abonnements  pour  l'Étranger  :   12  frs  par  an.  -  Numéro  spécimen  s.ms  It.iia. 


^Polaire 

Asta=]\ielsen 

"Pour  paraître  prochainement  : 

La  Tzigane 

le   I: 

5EN 

sivi 

Zouza 


Le  premier  de  la  nouvelle  Série  de  Films 
ASTA=NIELSEN  dont  nous  nous  sommes 
acsuré  l'exclusivité  de  production  en  France 


Joie  de  VWre 

Les  deux  seuls  Films  qui  aient  été  interpréter, 
par  POLAIRE,  l'universellement  connue,  la 
talentueuse  créatrice  de  Claudine,  Le  Friquet, 
Lis  Hannetons,  Maison  de  Dames,  Montmartre,  etc. 
entin  TUNIQUE  POLAIRE  pour  la  première 
fois  au  Cinéma. 

Pour  tous  ces  Films,  une  Publicité  merveilleuse  en  assure  le  Succèf. 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

A.  BONAZ,  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone  :  449-43 


SOCIÉTÉ 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital  :   3,000,000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

C0MPT0IR-C1NÉ-L0CATI0N  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 

Nouveauté  1911  <$***& 

SE  NSA  TIONNEL       ^^f 

ouvBau  Poste  Projecteur  putomaÏÏQue 

I  "GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  -  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE   : 


:  Chrono  projecteur,  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

)bjectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

I   Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

I  Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts   avec  régulateur  de 

vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 1  10  ou  70  volts 


Roicln  du  poste  complet  :  s;  kii«> 


r 


CETTE 


LA    FAVORITE       /? 


Interj 


AFFICHE 


DÉLAISSÉE 


VAVBE  DE   V AMOUR 

AFFICHE 

LE  TRUC  DE  JIMMY 

LE  SAULE  DU  SOUVENIR 

AFFICHE 

LE  MORCEAU  DE  PAIN 

AFFICHE 

Tous  nos  Films  sont 


Pellicules  Vierges  de 


Nous  envoyons  sans  frais  à  to 

la  demande,  un  ou  plusieurs  e* 

"  LES  JOLIES  ACTRIC1 


lv    w  Vitagi 


EMAINE 


1 


[  ule,  par  les  seuls  moyens  d'une  mimique  que  ni  la  musique  ni  la  parole  ne 
i  seconder,  un  long  drame  de  psychologie  passionnelle;  être  constamment 
r.e  avec  naturel,  vérité,  simplicité  ;  faire  comprendre  les  nuances  les  plus 
élu  sentiment  comme  les  variations  les  plus  émotives  de  la  chair  blessée  par 
t  la  jalousie  :  attendrir,  rassurer,  angoisser  tour  à  tour...  Voilà  ce  que  la 
de  artiste  qu'est  Miss  TURNER  a  su  réaliser  dans  ce  film  unique  de  la 
>h  "  qui  s'appelle  ••  LA  FAVORITE  DÉLAISSÉE  ",  admirable  pendant  du 
ne  récemment  joué  par  M.  Costello.  Jamais  pareille  perfection  n'a  été 
ans  une  étude  d'expression  cinématographique. 

Très  élégant  roman   de  mœurs.  Mise  en  scène  somptueuse. 
Interprétation    remarquable. 

Zomédie    très    gaie,    très    Vivante.     Franc    succès    de    rire. 
Excellente   interprétation. 


Agréable   roman   sentimental,    d'une  grosse   émotion. 


Pittoresque   et   Vivante   aventure,    lestement  contée. 

"Bonne   interprétation. 

vivement  imprimés  sur 
[EASTMAN  KODAK 

iXPLOITANT  qui  nous  en  fait 
\aires  de  notre  Affiche  Spéciale 
PE   LA    V1TAGRAVH  Co  " 


Alter  -  Ego 

Théâtre  =  Usine  -  Bureaux 
218,  "Boulevard  "Bineau  -  N euilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  *  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MEME 


Entreprise  Générale  le  Cinématopjfies 

"THE  ROYAL  BIO" 

BUREAUX,    MAGASINS    et    SALLE   DE    PROJECTION  : 
PARIS    =   22,  Rue  Baudin,  22    =    PARIS 

Près  le  Square  Montholon 
Adresse  Télégraphique  :  HARRVBIO^PARIS  Téléphone  :  100-03 


Cinématographes 


POUR  PROFESSIONNELS 


POUR   AMATEURS 


"HARRY 


99 


Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 
REPRÉSENTANT    GÉNÉRAL    de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  Photo=Radia=Films  ' 


TOUTES  TRANSACTIONS    CONCERNANT  LA  CINEMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Films,  Appareils  et  Accessoires  neufs  et  d'occasion 

La   plus  importante   Maison   Française  =  =  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE   SPÉCIAL  DE  LOCATION 

T>E  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les  Semaines  : 
Les   IVIeil leurs   Films 


des  Meilleurs  Editeurs 


Films    Exclusifs 


(LISTES   SUR   DEMANDE» 


SOCIÉTÉ 


des 

Établissements  GAUMONT 

Capital  ;  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-C1NÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


LE    TRUST 

(Les  'Batailles  de  V Argent) 


mêm 

Longueur     :    600     mètres 
TRÈS    BELLE    AFFICHE 

Le  Filn) 

gpmafc  ACTUALITÉS 

N°S7 


LA  RENTRÉE  DES  CHAMBRES.  Le»  denx  extrêmes  se  rencontrent  :    JAURES  et 

MlLLEVOYE. 
LE    CONGRÈS    DES    MAIRES    DE    FRANCE,  présidé  M.  BAUDET,  Député-Maire  de 

CHATEAUDUN. 

Le  Maître-Sculpteur  Mathurin  MORE  AU  (90  ans),  Doyen  des  20  Maires  de  Pans. 
Maurice  BIEN  AIMÉ,  ayant  comme   passager   M.  RUMPELMEYER,  couvre  à  bord  de 

son  ballon    "   PICARDIE",    1760  klm.  en  16  heure,,  (de   COMPIÈGRE    à    RIGA 

en   Russie . 
ESSAIS    DU     BAT    SANITAIRE    du     Capitaine     de     Cavalerie    Russe    MARINITSCH, 

pour  le  transport  des  blessés. 
M'  Charles  LINET,  (92  ans),  Doyen  des  Avocats  de  Paris,  à  qui  un  banquet  vient  detre 

offert  à  l'occasion  du  70e  Anniversaire  di  son  inscription   au  Tableau    de   l'Ordre. 
REIMS.-    AL'  CONCOURS  MILITAIRE  D'AÉROPLANES.—    Départ   de   l'Epreuve 

Finale.  -  Le  vainqueur  WEYMANN  su,-  NIEUPORT  couvre  300  klm.  en  2  h.32 

Aviateurs  et  Constructeurs. 

Le  Sénateur-Aviateur  Emile  REYMOND,  qui    vient   de   visiter  en    Aéroplane  ses 

électeurs    de    la     Loire    et     le     Général     ROQUES,     Inspecteur     permanent     de 

l'Aéronautique  Militaire 
ALENÇON  (Orne).         Phénomène   animal    ù   lu    ferme   de   SEMAILLY  ;    une   pouliche 

demi-sang  à  3  jambes. 
HENLEY    Angleterre).       Concours  d'Aviron. 

LEICESTER  (Angleterre).  Chasse    a    courre    a     KIRBY    GATE. 

HAMBOURG.        Le  Marche  au  Houfclon. 

KIEW  (Russie).        Les  Adieux  du  Gouverneur  à  son  Etal-Major. 

QUÉBEC     (Canada).  Arrivée    du     Due     de      CONNAUGHT,      Frère     de    S.     M.     I,  u 

EDOUARD  VII. 
Ertité  le  1B  Novembre  1911.         Métrage  «i  viron  1GO  mètres 


Sté  des  Etablissements  ûatimont  Comptoir  Ciné  location 

57,  Rue  Saint  Roch,  Paris  2<s.  Rue  des  Alouettes, Paris 


SOCIETE  ANONYME 


IDilano-îilms 


MILAN  .  Via  San  Paolo,  22 


en  préparation    : 

L'ODYSSÉE 


L'ENFER 


d'HOMERE,  composée  sous  la 
même  Direction  artistique  et  avec 
les  mêmes  collaborateurs  que 
de    Dante 


Nouveautés  toutes  les  se  n?  ai  p  es.  —  pilrps»  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  "  LES  MÉTIERS  DE  PASSE-PARTOUT  " 
REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  "BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  —  16,   Rue  de  la  Orange-Batelière,  16  —  PARIS 


Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  ' 


FîjMLLC!1'ïKLLt 


^ 


9-1" 


m 


"  _PARiS:69/RUL  J'AmSTERDAH_v 


NECROLOGIE 

Un    Opérateur   de  Prise  de  Vues 
éVentré  par  un  buffle 

LJ!  MORT  DE  M.  FIERE 


C'est  avec  le  plus  douloureux  regret  que 
nous  apprenons  la  mort  d'un  de  nos  plus 
distingués  preneurs  de  vues,  Monsieur 
Octave  Fière,  emporté,  en  pleine  jeunesse, 
en  plein  travail,  dans  des  conditions  par- 
ticulièrement tragiques. 

M.  Fière  accompagnait,  pour  la  Société 
des  Films  Eclair,  le  lieutenant  allemand 
Graetz,  chef  de  la  Deutsche  Motorbooi 
Expédition  durch  Africa.  Les  deux  vaillants 
explorateurs  avait  formé  le  projet  auda- 
cieux de  traverser  l'Afrique  Centrale,  de  la 
cote  orientale  à  la  cote  ouest,  à  la  hauteur 
du  Zambèze.  Ils  employaient  comme  unique 
moyen  de  locomotion  un  modeste  canot  à 
essence  qui  les  menait  de  fleuve  en  Fleuve, 
de  lacs  en  lacs.  Fntre  temps,  ils  plaçaient 
leur  canot  sur  roues  et  s'enfonçaient  dans 
la  brousse  inconnue. 

Partis  de  Marseille  le  25  février  de  celte 
année,  ils  étaient  à  la  veille  de  rentrer  après 
avoir  mené  à  bien  leur  redoutable  entre- 
prise. Ils  avaient  déjà  franchi  les  plus  dures 
étapes  de  leur  voyage,  Chimie.  Chilonio, 
Port- Johnson,  Karonga,  Krintondo,  Ka- 
binga,  et  gagnaient  la  côte  ouest   par  Stan- 


leyville,  Coquilhalville ,  Léopoldvillc  et 
Borna,  traversant  ainsi  l'Etat  indépendant 
du  Congo,  le  Congo  allemand,  le  Congo 
belge.  Ils  avaient,  au  prix  des  plus  grandes 
difficultés,  reconnu  des  points  inexplorés  et 
apporté  à  la  géographie  une  précieuse  con- 
tribution. Leur  énergie  et  leur  volonté 
avaient  eu  raison  des  lièvres  et  des  fatigues, 
et  voici  (pie  brusquement  nous  arrive  la 
nouvelle  de  la  mort  de  M.  Fière. 

Le  pauvre  garçon  meurt  victime  d'un  la- 
mentable accident  de  chasse.  Comme  les 
deux  explorateurs  venaient  de  blesser  un 
buffle,  le  lieutenant  Graetz  s'approcha  de  la 
bête,  qu'il  croyait  râlante. 

Mais  l'animal  bondit  sur  lui  et  le  lieute- 
nant dut  le  maîtriser  par  les  cornes.  Il 
espérait  avoir  le  temps  de  l'immobiliser  pour 
permettre  à  son  compagnon  de  tirera  nou- 
veau.D'un  suprême  effort,  le  buffle  furieux  re- 
jeta d'un  coup  de  tète  le  lieutenant  qui  vint 
retomber,  dangereusement  atteint,  cinq 
mètres  plus  loin.  C'est  à  ce  moment  que, 
poursuivant  sa  course,  la  bête  fonça  sur  le 
malheureux  Fière  et  l'éventra.  L'accident 
s'est  produit  le  9  Septembre  aux  environs 
de  Kinsassa. 

Octave  Fière  ne  meurt  pas  tout  entier. 
De  nombreux  films  pris  dans  les  régions 
qu'il  traversa  attesteront  toujours  son 
intrépidité  et  prolongeront  sa  mémoire. 

li  laisse  une  femme  et  un  enfant  qui  ne 
seront  pas  oubliés  dans  leur  deuil  et  leurs 
besoins.  Le  Cillé-Journal  leur  adresse,  en 
son  nom  et  au  nom  de  tous  ses  amis,  ses 
condoléanées  les  plus  émues. 

G.  Dure  iu. 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  :*,    Rue  Orétry   (près    l'Opéra-Comique)  -    PARIS 
UIO-UEfJAINEIRO  -  179,  Avenlda  Central  , 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :    JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-J ANE1RO 
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«AGENCE  GENERALES 

f       CiNÉM ATOGR APHiOUE    -  1 


ig  rug  0  rangg-Batglitr  e ,  Paris 


Tfl:l30  80 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le    VENDREDI    24    NOVEMBRE     1911 


1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 
"  Le     Film     d'Art  " 

s*™  M*.     MARDI     QRAS     28°  mèt- 

Eclipse.  .   Injuste  Soupçon 2(iO  I  Radios  La  nouvelle  Semante.  ...      298 

Urbanora  Amsterdam  et  Rotterdam     72  1      —      Distraction 174 

Film  des  Auteurs     Ferdinand  va  livrer  de  la   Vaisselle.  .  .      150 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

Eclair.  .  .    Le  Poison  de  l'Humanité  075 

—  d°  2e  exemplaire 075 

Willy  Professeur  de  Ska- 

ting 120 

Ambrosio  Le  Chien  accusateur...  108 
Itala.  .  .  .   Gribouille  Protecteur 

Innocence 183 

—  rf°  2e  exemplaire 1S3 

—  (/°  'iL'  exemplaire 183 

Nordisk. .    Col  et  Pontons 248 

Edison  .  .    Merveilles  de  Cavalerie.   159 


Selig 

Perdus  dans  la  Jungle 

340 

— 

d"  2e  exemplaire 

340 

Vitagraph 

Héroïne  du  Soudan. .  . 

294 

— 

Plus  beau  <jue  toi  .... 

235 

— 

d°  2Q  exemplaire 

235 

— 

d°  3e  exemplaire 

235 

Cinès.  .  .  . 

Joseph    vendu    par    se 

Frères 

332 

- 

Jonlolini  et  son  Ane.  . 

153 

— 

Tontolini  victorieux.  . 

129 

LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  rA.G.C.  sont  visibles 

Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à   7  h.  du  Soir. 

16,     Rue    Orange-Batelière 


AMERICAN  SUCCESSES 


Mil  MELIÈS 

American  Wild  West  Films 


'  \^-J 


Livrable 
le  1er  DÉCEMBRE 

S         1911 
I  TEiEUnl  fILUGE 

Comédie 

longueur  approximative 

164  mètres 

y.  AFFICHE  EN  COULEURS 


rex  Film  Company 

of  America 


Livrable 

le  1er  DÉCEMBRE 

1911 

LES  DEUX  SŒURS 

Drame 

longueur  approximative 

326  mètres 

AFFICHE  EN  COULEURS 


Concessionnaire  Exclusif  pour  la  Vente  en  FRANC!: 
BELGIQUE  et  HOLLANDE 


des 


b 


23,  Rue  de  la  Michodière  ■  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adr.  Télégr.   :  COUSINHOOD-PARIS 


VROCHA 


= PATHÉ 

Le  R 

d'une  pa 


Dram 

appelé  au  plus  gr 

II  sera  fourni  aux  Exploitant 
colossale  et  nouvelle  comme  £ 
en  faire  et  qui  Vous  facilitera 


ŒMENT 


oman 
uvre  fille 


social 

\d  retentissement. 

tt)ec  cette  bande  une  publicité 
\ls  TATHÊ  FRÈRES  peuvent 
exploitation  de  ce  beau  Film. 


|l  Union  ggg  Brands  Edileurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les   Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 

Films  en  Couleurs  \ 

I  AGENCES  :  | 

Lille  -  Marseille  =  Salonique  8 


Vryf  ♦♦♦♦♦♦♦♦  t  ♦♦♦♦♦♦♦♦  t  ♦♦♦♦♦♦  t  ♦♦♦  ♦  ♦.♦.♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦■! .♦.♦.♦. ?/ 


BDLLETIN  HEBDOMADAIRE 

L.  AUBERT 


Compagnie  Générale  do  Cinématograpbe 

PARIS  -  19,  Rue  Richer,  19  -  PARIS 

Téléphone   :  303=91     =     Télég.    :  AUBERFILM  =  PARIS 

70,  Rue  de  Paris,  LILLE,  Télêp.   :  25-13 

26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE  =  17,  Avenue  du  Roi.  "BRUXELLES 


LA    FILLE    DU    REGIMENT      -    "  CINES  " 
VENTE  &  LOCATION  DES  FILMS 

CINÈS       ^       SELIG 

de  ROME  de  CHICAGO  <u  s  > 

NORDISK 

de  COPENHAGUE 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 

SOCIÉTÉ   CINES 

Nouveautés  de  la  Semaine 
M     PROGRAMME    N°    18     JS 


LA  FILLE  DU  RÉGIMENT 


Les  soldais  du  21'  régiment  d'infan- 
L'iic  de  la  Giandc  Armée  de  Napoléon 
rouvent  sur  le  champ  de  bataille  une 
élite  fille  abandonnée.  Le  vieux  ser- 
ent  Sulpizio  la  prend  et  la  confie  à  la 
anliniére  ;  sous  peu  reniant,  qu'on 
ppclle  Marie,  est  adoptée  avec  en- 
liousiasme  par  le   régiment. 

A  17  ans,  Marie  est  la  plus  jolie  vi- 
andière   de    l'Armée    française    et    la 


uieux  protégée,   parce   qu'elle  a  1,500 

>ères  —  c'est-à-dire   tous  les    officiers 

et  soldats  du  régiment.  Tous  sont con- 

;  de  voir  cpie  Marie  aime  Tonio,  un 

brave  et  beau  soldat  du  régiment. 

Tonio  est  sûr  de  devenir  officier,   et 

jolie  vivandière  ne  peut  certainement 

is  désirer  un  plus  beau  mariage 

Mais  la  destinée  détruit  en  un  instant 

tous   ces    beaux    rêves    de  gloire  cl  de 


48 


-as 
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bonheur.  Une  grande  dame  allemande 
arrive  au  bivouac  du  régiment  et  récla- 
me Marie  comme  sa  lille  Marie,  née  d'un 
mariage  secrètement  conclu  avec  un 
officier  français. 

Le  régiment  se  soulève,  mais  le  co- 
lonel doit  se  soumettre  aux  droits  de 
la  mère  ;  Mario  fait  des  adieux  déchi- 
rants à  son  régiment  et  part  pour  dé- 
venir une  grande  dame. 

La  petite  vivandière,  babiuée  à  la 
vie  des  campements,   et  ignorant  abso- 


lument le  monde,  lait  de  grands  efforts 
pour  se  soumettre  aux  désirs  de  sa  mère, 
l'aristocrate  orgueilleuse;  irais  elle  n'y 
réussit  pas  et  se  prend  d'une  nostalgie 
mortelle  pour  son  cher  régiment. 

Le  sort  change  ;  Tonio  réussit  à  re- 
voir Marie  ;  mais  à  présent  il  est  un  bel 
officier  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
et  rien  ne  peut  plus  s  opposer  à  son 
mariage  avec  Marie. 

Le  21e  célèbre  avec  joie  le  mariage 
de  sa  propre  lille  avec  le  brave  officier. 


Longueur  :  248  mètres 

Mot  Télégraphique:  REGIMENTC. 


Trompé  dans  la  Mort 


Le  vieux  comte  W.  passe  pour  être 
un  homme  complètement  honnête.  Pas 
plus  que  sa  lille  Edith,  le  fiancé  de 
celle-ci,  le  baron  Stcrnbcrg,  ne  se  dou- 
tent cpie  la  nuit,  par  des  portes  et  cou- 
loirs secrets,  il  visite  son  bon  ami  et 
voisin  l'usurier  James  Pcndleton,  qui 
est  généralement  connu  pour  son  man- 
que d'égards  et  sa  brutalité. 

Mais  un  soir  le  châtiment  SC  produit. 
Le  comte  a  été  faire  une  de  ses  visites 
nocturnes  habituelles  et  veut  quitter 
Pcndleton  par  l'escalier  secret;  mais  il 
dégringole  l'escalier  cl  reçoit  une  com- 
motion cérébrale  qui,  peu  de  jours 
après,  entraîne  la  mort. 

A  son  lit  de  mort,  il  confie  à  sa 
chère  lille  qu'il  les  a  institués,  clic  et 
son  fiancé,  ses  légataires  universels, 
mais  si  leur  union  reste  stérile,  son  bon 
ami  .1.  P.  héritera.  Mais  Pcndleton  est 
une  canaille  qui  ne  recule  devant  rien. 
Voulant  posséder  rai-cul  de  la  belle 
Edith,  il  engage  l'empoisonneur  orien- 
tal, le  docteur  Gar  el  I  lama,  un  dan- 
gereux criminel,  pour  l'aider  à  com- 
mettre   ses    scélératesses.    Le    docteur 


oriental  réussit  à  endormir  Edith  le 
soir  même  de  son  mariage  et,  plus  lard, 
une  nuit,  il  trouve  l'occasion  de  lui 
donner  une  poudre  narcotique  qui  la 
fait  dormir  pendant  quatre  jours.  Tout 
le  inonde  y  compris  le  vieux  médecin 
de  la  famille,  croit  qu'elle  est  morte, 
et,  naturellement,  le  baron  est  incon- 
solable de  la  perle  de  sa  jeune  femme. 
Mais,  pendant  la  nuit,  Pcndleton  et 
Garel  Hama  se  glissent  dans  le  caveau 
de  famille  et  transportent  Edith"  chvz 
Pcndleton,  OU  Gar  el  Hama.  à  l'aide  de 
son  art  mystérieux,  la  rappelle  à  la  vie. 
Effrayée,  elle  découvre   i  ù   elle  est,  cl 

sa  terreur  devient    encore    plus  grande 

quand  elle  entend  que  Pcndleton  per- 
suade à  Garel  Hama  de  la  conduite  à 
Constantinople  pour  la  mettre  en  sû- 
reté. Avec  U-  diamant  de  sa  bague,  elle 

écrit  sur  des  carreaux  ce  qui  s'est  passé 

el  se  recommande  à  Dieu  dans  L'espoir 

el  la  confiance  que  son  mari  fera  (oui 
pour  la  délivrer.    Son    espoir  n'est     pas 

déçu.  Anssitoi  que  le  baron  Sternberg 
apprend  que  sa  femme  est  disparue  du 

caveau,      il    engage    immédiatement     le 


m- 
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célèbre  détective  Newion,  qui  se  charge 
volontiers  d'éclaircir  le  mystère.  Par 
hasard  il  rencontre  Gar  cl  Hama  el  re- 
connaît en  lui  un  criminel  longtemps 
recherché. 

Maintenant  commence  un  combat 
entre  les  criminels  et  le  détective;  un 
combat  comme  on  n'en  a  jamais  vu 
dans  le  cinématographe.   Pendleton,   et 


le  pont  et,  de  là,  il  saute  sur  le  train  au 
moment  où  celui-ci  passe  à  toute  vapeur. 
Sans  que  les  criminels  soupçonnent 
le  moindre  danger,  il  pénètre  dans  le 
train,  change  de  vêtements  avec  le 
conducteur  et  entre  dans  leur  coupé. 
Ici  a  lieu  une  lu  tic  violente  entre  Gar 
cl  Hama  et  Newion,  qui  se  termine 
sur  la  plateforme  extérieure  du    irain, 


G.el  Hama  réussisentà  s'échapper  avec 
le  Continent  Express,  en  emportant  la 
pauvre  Edith,  et  Newton  n'arrive  mal- 
heureusement que  juste  pour  voir  partit 
le  train.  Mais  il  ne  se  donne  pas  poui 
battu.  Dans  son  automobile,  il  court  le 
long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  el 
arrive  à  un  pont  sous  lequel  le  train 
doit  passer. 

Agile  comme  un    chat,  il  grimpe  sui 


où  les  deux  hommes  combattent  à  mort 
jusqu'au  moment  où  Newton  réussit, 
par  une  poussée  violente,  à  jeter 
l'Oriental  hors  du  train.  Pendant  ce 
temps,  le  conducteur  s'est  rendu  maître 
de  Pendleton,  à  qui  il  a  mis  des  me- 
nottes pour  le  livrer  à  la  justice,  tandis 
que  Newton  reconduit  Edith  au  baron, 
qui,  rayonnant  de  joie,  la  presse  sur 
son  cœur. 
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Le    Salon    des    Refusés 


Giulio  Belli,  Maître  d'Hôtel  dans  un  grand  Hôtel  visite  le  salon  des  refusés  et, 

en  admirant  les  œuvres  d'art,  il  s'enthousiasme  et  sent  une  première  inspiration 
d'artiste?  Au  lieu  de  surveiller  la  table  d'Hôte,  Giulio  fait  la  cour  à  la  caissière,  mais 
comme  le  propriétaire  de  l'Hôtel  est  son  rival,  il  est  tout  de  suite  renvoyé. 

Après  avoir  perdu  sa  place,  Giulio  se  voue  complètement  à  l'art  et  croit  avoir 
achevé  un  tableau  de  grande  valeur,  mais  au  moment  de  le  vendre  personne  ne  veut 
l'acheter  et  Giulio  est  obligé  d'aller  vivre  dans  une  mansarde.  Fatigué  et  triste  il  tâche 
de  se  tuer,  mais  il  est  sauvé.  A  la  fin  il  réussit  à  vendre  son  tableau  que  personne 
ne  voulait  à  un  riche  américain  ;  alors,  en  dépit  de  son  ancien  patron,  il  épouse  la 
caissière. 

Longueur  :  257   mètres. 

Mol  Télégraphique:  RlfllîTATI. 


La    Culotte    de    Tontolini 

Tontolini  laisse  par  mégarde  de  l'argent  dans  son  pantalon  :  sa  femme  le 
parce  qu'elle  a  besoin  d'argent. 

Quand  Tontolini  va  prendre  son  argent  il  ne  trouve  naturellement  plu 
pantalon  ;  alors  il  commence  à  le  chercher  avec  ardeur. 

Par  ce  brillant  film  nous  verrons  comment  il  peut  récupérer  son  argent. 


Longueur   143  mètres. 

Mol  Télégraphique  :  PANTALON1 


Léa  et  les  Deux  Vieux  Garçons 

Léa  est  .m  service  de  deux  viens  -arçons  qui  ne  savent  pas  résister  aux  charmes 
de  la  jolie  lille,  mais  Léa  esi  amourachée  du  jardinier  de  la  villa  cl  trouve  la  manière 
de  Be  i [uer  des  attentions  amoureuses  de  ses  maîtres. 


Longueur  160  mètres. 

Mol  Télégraphique  :  SCAPOLI. 


« 
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Une  Poupée  sans  Trousseau 


Lily  est  une  bonne  petite  fille  qui  fait  tout  son  possible  pour  aider  sa  tante  dans 
le  ménage;  mais  une  bonne  enfant  a  aussi  besoin  d'une  poupée,  et  Lily  n'en  a  ja- 
mais eu?  Le  médecin  qui  soigne  la  grand-mère  de  Lily  envoie  à  la  petite  fille  une 
poupée  magnifique,  «  Martuccia  :  »  mais  la  poupée  se  présente  simplement  en  cbe- 
mise,  et  Lily  en  souffre,  car  elle  craint  que  sa  fille  s'enrhume.  Que  faire?  Un  jour 
Lily  voit  de  belles  petites  robes  de  l'enfant  des  voisins  étendues  au  soleil  ;  elle  ne 
peut  résister  à  la  tentation  d'en  prendre  une  pour  hnbillicr  sa  «  Martuccia  ».  Mais 
les  voisins  accusent  la  femme  de  Jean,  le  jardinier,  d'avoir  volé  la  petite  robe.  Lily 
est  désespérée  parce  que  Jean  est  le  père  de  sa  petite  amie  ;  à  la  fin,  le  remords  lui 
fait  confesser  sa  faute  au  médecin.  «  Martuccia  »  y  gagna,  car  les  voisins  lui  firent 
cadeau  de  la  petite  robe. 


Longueur  255  mètres. 

Met  Télégraphique  :  CORREDO. 


Au  Pays  de  la  Malaria 

Cabanes  —  Etangs.  —  Marécages. —  A  la  recherche  des  anofeli.  — Anatomic 
des  anofeli. —  On  reconnaît  les  anojcli  par  leur  position  spéciale  attacbés  aux  pla- 
fonds. —  Les  points  sur  les  ailes  sont  aussi  une  caractéristique  des  anofeli.  —  Tète 
d'ano/eli  avec  aiguillon  et  palpes.  —  (Esopbagc  avec  un  intestin  sain  et  un  intestin 
avec  des  kistes.  —  Sang  sain  et  sang  infecté.  — L'œuvre  de  la  Croix-Rouge,  —  Dis- 
tribution de  la  quinine  dans  les  champs.  —  Maisons  protégées. —  Terrains  bonifié. 
Les  buffles  netloyent  les  canaux  d'écoulement,  —  Première  Maison  de  Santé  poul- 
ies enfants  malades  de  la  fièvre  des  marais.  —  Plusieurs  enfants  après  15  jours  de 
soins.  

Longueur  190  mètres. 

Mot  Télégraphique  :  MALARIA. 
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NORDISK   FILM 


Les  Dames  de  chez  Maxim9 s 
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Mais  quand  parut  le  jour... 
le  spectacle  le  plus  inattendu. 
était  rentrée  !  Elle  surprit 
l'abord  son  fils...  et  la  première 
îoiscllc  de  chez  Maxim's  à  laquelle 
mit  vivement  un  tablier.  «  C'est  la 
ne  que  papa  a  engagée  »,  dit  mo- 
Lcmcnl  le  jeune  homme.  Et  la  bonne 
rovisécprit  le  chemin  de  la  cuisine. 
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il!         "^ 

W^^mm 
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m*     '  ** 

[u'ello  est    la    plus    maladroite    des 

tonnes    cl     nos     trois     hommes     sont 

naftres  de  la  situation.  Inutile  de  dire 

pi'ils  en  abusent.  Tous    les    trois,  sans 

i  être  aucunement    concertés,   se    rc- 

rOUVCnt      comme     par     hasard      chez 

Maxim's  en  galante  compagnie.  La  fête 

Mit  son  plein,  et  comme  il  n'est  pas 
ncillcurs  compagnons  qu'un  père, 
m  Bis  ci  un  grand  peu-,  nos  joj  eux 
riveurs  regagnent  la  maison  en  aimable 


Ce  fut  ensuite  le  tour  du  père...  qui 
déclara  nettement  à  sa  femme  :  G  C'est 
la  bonne  que  j'ai  engagée  !  »,   puis   le 


tour  du  I; 


puis 
)cau  père  qui  amena,  en  pré- 
sentant la  troisième  daine  :  «  c'est  la 
bonne  que  ton  mari  a  engagée  !  ».  ïly 

en  avait  bêlas  !  trop,   de  deux.  Madame 

eut  une  crise  de   nerfs  et   les   Fausse! 

cuisinai  es,  api  es  un  branle-bas  terrible 

A  l'office,  en  profitèrent  pour  se  s. m 
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SELIG=FILMS" 


Deux  Fières  Luronnes 


Le  vieux  prospecteur  Dail  heureux 
père  de  deux  charmantes  jeunes  filles 
possède  une  mine,  qui  excite  la  convoi- 
tise des  nombreux  aventuriers  de  la  ré- 
gion. L'un  d'eux  Andry,  est  en  plus 
séduit  par  les  charmes  de  Rose,  1  une 
des  jeunes  lilles. 

Dad  refuse  de  lui  vendre  sa  mine,  et 
Rose  le  repousse  ;  ce  n'est  que  par  for- 


nent  et  faisant  comprendre  à  leur  gar- 
dien, d'un  geste  cxpressit'-quwl  est  de 
sou  intérêt  de  ne  point  crier,  elles  s'en- 
fuient à  cheval. 

Les  Indiens  sont  à  leur  poursuite  ; 
l'une  d'elles  est  blessée,  et  ne  réussit  à 
leur  échapper  que  grâce  au  merveilleux 
dressage  de  l'un  des  chevaux,  qui  se 
couche  près  d'elle  pour  lui   permettre 


ce  qu'il  réussit  à  lui  ravir  un  baiser. 
A  cet  instant  survient  la  sieur,  qui 
immobilise  l'insolent  au  moyen  de  son 
lasso,  et  l'entraineà  sa  suite  dans  la  ri- 
vière voisine.  Furieux  Andry  jure  de  se 
venger  de  cet  affront  et  fait  enlever  les 
deux  jeunes  lilles  par  un  parti  d'Indiens 
apaches.  Lllcs  réussissent  cependant  à 
se  débarrasser  des  liens  qui  les  retien- 


m- 


de  s'installer  sur  son  dos  tant  bien  que 
mal,  se  relève  ensuite  et  repart  chargé, 
de  son  précieux  fardeau. 

Un  chaleureux  accueil  est  fait  aux 
deux  héroïnes,  à  leur  arrivée  dans  la 
ville,  dont  les  habitants  sont  cependant 
gens  habitués  aux  prouesses  équestres 
les  plus  merveilleuses. 


-» 


Quelle  est  l'influence  de  la 
distance  sur  la  luminosité 
0  0  de   la   projection  7  0  0 

JS      JS      » 

Beaucoup  de  projectionnistes  croient  que 
l'intensité  lumineuse  de  la  source  de  lumière 
doit  augmenter  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
éloigne  l'écran  du  projecteur.  Ont-ils  raison? 
Dans  certains  cas,  oui.  et  dans  d'autres,  non! 

Nous  allons  voir  qu'en  examinant  la  chose 


il  est  possible   de  donner  une  autre   règle  qui 
s'applique  à  la  généralité  des  cas. 

Parmi  les  rayons  que  la  source  lumineuse 
envoie  dans  un  grand  nombre  de  directions,  le 
cinématographe  n'utilise  que  ceux  compris  dans 
un    cône    déterminé.    Le    sommet    de   ce    cône 


est  formé  par  la  source  lumineuse  S  (fig.  I  )  et 
la  base  par  le  condensateur  C.  Les  rayons 
recueillis  par  le  condensateur,  après  avoir  tra- 
versé l'image  I  (fig.  2)    passent  tous  à  traVers 


Fig.  i 

L'objectif  O  et  viennent  éclairer  l'écran  E. 
On  sait  que  plus  on  éloigne  l'écran  de  l'objec- 
tif, plus  la  projection  grossit.  Si  la  distance  du 
projecteur  à  l'écran  double,  les  dimensions  de 
la  projection  doublent  aussi.  Ainsi,  si  à  une 
distance  de  10  mètres  notre  projection  mesure 
3x4  mètres,  ses  dimensions  seront  de  6X8  m. 
si  la  distance  entre  le  projecteur  et  l'écran  est 
portée  à  20  mètres.  Dans  le  premier  cas  la 
projection  aura  une  surface  de  1  2  mètres  carrés 
et  dans  le  second  une  surface  de  48  mètres 
carrés,  c'est-à-dire  quatre  fois  plus  grande.  Les 
rayons  compris  dans  le  cône  utile  (délimité  plus 
haut)  devront  éclairer  dans  le  second  cas  une 
surface  quatre  fois  plus  grande.   Il  est  évident 


Kino-Filme 


FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cinenmtograpl|iques 

Dûren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.  PELTZER  û  C°,  42,  rue  d'Enghien 
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L'Annonce  parue   dans  le  dernier  numéro  : 

Un  homme  a  osé  placer 
sa  Caméra  à  quelques 
mètres  de 

a  valu  aux  Editeurs   Raleiûh  et  Robert,    16,  rue  Sainte-Cécile,   à 
Paris,  un  grand  nombre  de  lettres  venues  d'un  peu  partout. 
Ces  quelques  lignes  ont  excité  une  très 

Grosse  Curiosité  de  tous  ceux 
=  qui  se  rappellent  == 

que  Ralei£b  et  Robert  ont  toujours  été  à  l'affût  des  vues  vraiment 
dignes  d'être  appelées  sensationnelles,  et  cette  curiosité  est  encore 
accrue  par  l'annonce  d'une  très  importante  broebure,  qui  sera 
dans  toutes  les  mains. 

Beaucoup  d'Exploitants  demandent  cette  brochure.  Ils  la  recevront 
sans  faute,  mais  il  leur  faudra  attendre  encore  quelque  temps,  car 
elle  nécessite  un  énorme  labeur,  tant  par  sa  Rédaction  et  son 
Illustration  que  par  son  Tirage  qui  sera  fait  on  ne  peut  plus 
soigneusement,  malgré  un  bas  prix  voulu  pour  qu'elle  soit  à  la  portée 
de  toutes   les  bourses. 

En  attendant,  les  Editeurs  Raleiûb  et  Robert  enverront  à  tous 
leurs  clients,  d'ici  quelques  jours,  la  liste  des  tableaux  qui  formeront 
un  film 

Unique,  d'énorme  Intérêt 
et  encore  jamais  vu  au 
zzz  Cinématographe  = 

Comme    Publicité  : 

UNE  GRANDE  AFFICHE  de  1  m.  60 
sur  2  m.  40  et  QUATRE  AUTRES 
AFFICHES  TRÈS  ARTISTIQUES  qui, 
toutes,  seront  signées  du  nom  d'un 
de    nos    plus    Célèbres    Dessinateurs. 


TOUJOURS   EN  AVANT! 


C'est  du  Nord  que  nous  vient  la  lumière. 
A  Copenhague,  le  Directeur  avisé  et  si  artiste 
de  la  Nordisk  films  C°,  M.  Ole  Olsen,  osa 
le  premier,  dans  de  longs  films,  étudier  la  vie 
réelle,  et  fut  l'éditeur  heureux  des  films  «  Traite 
des  Blanches  »  «  Tentations  des  grandes 
Villes  »,  «  Amour  de  danseuse  »,  «  Erreur 
de  jeunesse  »,  «  Amour  de  Prince  »...,  qui 
connurent  les  plus  fortes  ventes  mondiales. 

Sans  s'endormir  sur  ses  lauriers,  la  Nordisk 
films  et  C"  inaugure  une  nouvelle  série  de  films 
genre  VAUDEVILLE. 

Finis  les  comiques  à  poursuites,  finis  les  trucs 
trop  connus  des  balcons  ou  planchers  cédant 
sous  le  poids  des  acteurs. 

Nous  arrivons  aux  vaudevilles  comiques, 
genre  théâtre  des  Nouveautés  eu  Palais-Royal. 
Nous  commençons  la  série  par  «  Col  et  Bou- 
lon »  et  «  Les  Dames  de  chez  Maxime's  ». 

S'inscrire  de  suite  chez  M.  Aubert,  l'heu- 
reux manager  de  la  Nordisk  films  et  Cu  pour 
la  France,  Belgique,  Hollande,  Amérique  du 
Sud.  Turquie,  Egypte,  qui  enverra  régulière- 
ment son  bulletin  hebdomadaire  illustré. 


CINE-GRAPHIC 

7,  Faubourg  Montmartre,  7 


pa  r  i  s 


Téléphone  :   168-38 


Disposant  de  capitaux  importants 
s'intéresse  à  tout  ce  qui  concerne 
la  Cinématographie  : 

FILMS,   MATÉRIEL 
EXCLUSIVITÉS 
ÉTABLISSEMENTS 


achèterait  actuellement  un 
Cinéma  à  Paris  et  un  en 
Province  pouvant  justifier 
de   recettes   importantes. 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE  1911 


Gribouille  protecteur  de  l'Innocence 
Comique  (affiche)  :  183  mètres 


PROGRAMME  DU    1-    DECEMBRE   1911 


Le  Tailleur  prétend  être  payé 

Comique    :     177    mètres 


Adresser  les  Commandes  à  rQ.111    HOT)EL> 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  "Bergère,  PARIS 

Télép.   149-11  Adr.   télég    :  ITALAFILM-PARIS 

rpua  nos  i  lima  sonl  <v<  lualvemenl  Imprimés  sur  Pellicules 
Vierge»  de  la  Compagnie  '    i    VST  M  AIN    KODAK  H 


Un    Film  de  Terreur  et  c 


r^ 


Pour 


SIX 


G$ 


i vante.  —  609  mètres 


AMBROSI© 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 
16,  Rue  Saint=Marc,  16 

Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.   :    ERQÈS-PARIS 


Programme  du   1er  Décembre 


La  Vengeance  d'un  Mort 

Longueur  :  254  mètres 
Comique,  Affiches  et  Photos 


Inventions  Nouvelles 


lllVHJ     lVVUVVll 

ffv> 

London    W. 



i    —  1 1 <  •  1 1 1-  v    Danzer,  5,  rue  Rrchepance 

H  iniger    Hebberl   e 

Procédé  el   appareil   | r 

.m    moj  m    des 

Schall 
a  pho- 
rayons 

p  iris,  France. 

"~cTc.  —  Wellington  Palace*  Broaduia  ed  Bris- 

\>i  er.         Penfectionnemei 

is   aux 

Rayflex.  -  Alex  Fischer  8  Maclise  Road  Ken 
sington,    London. 

Roi  I-  'D 
132.91; 
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-    Dispositif    ipp]   ;ai&     i 
loul    appan  i]    cinémalographiq le    pn-  ■    de 

\ii'-.  |."iii-  iv;ilNcT  l.i  jii-oji-i-i j. m  .!%.■,■  jin i»i-fssii>n 
du  relief  natuneJ  de  J'"i».j'i  riu.'-m,! i u- ri jpIi i'-. 

Uoinniuniqué  par  l'Office  de  brevels  d'inven- 
tion de   M.  H.Bœtcher  (ils.  inir<_-ni.>i n--t-i jiirii -U .  M, 

I levard  Saiql  Martin,  39,   Paris. 


MARQUES  NOUVELLES 


Buffalo 
Uanufacl 

Ri  n. 

rafa  ir-il  ei 

Kinenia 


-i  i  phonographes 

I  ;ij>ii;iri'ils  di-  pi'i'iMsion.  Paris. 

ni  ■  gén  ■  i  ■ .  1 1 1  ■  de  phon 

de  précision.  Paris. 
i  West.       Dusseldonfer  Pihn- 
dg    Gottschalfc    Dusseldorf. 
i   Ernemann  A.  G.  tûr  Ci - 


BREVETS   DÉPOSÉS 


236.9111.    —    Pi édr    ]Miiir    ]  n-<  >•  1 1 1  in»    l'illusion 

i- plète   du    relief  d  ins    les   \  ues   animées   ou 

non.  —  ii  '  Grignarl  \  à  Laeken,  rue  de  Wau- 
lier,    65. 

Coimnuniqu  i  par  l'  agence  de  brevets  el  mar- 
ques de  fabrique  Jacques  Gevers  el  C°,  à  An- 
vi  !•-..  pu     Saint-Jean,  70. 


COLORIS,  FILMS  ET  VUES 

sur  verre 

Réparations.  —Travail  d'Art 

Diplôme  d'honneur  /<S'.%' 

C  BOUILLAN 
163,  Rue  de  Rennes,  PARIS 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux   :   13,   Rue  Sainte>Barbe 
STRASBOURG 

Télép.    :    472,    Adr.   Tôlér.raph.    :    CHAHN 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


ÊCUPSS 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  -  VA  RU 

Adresse  Tél.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    227-44 


NOUVEAUTÉS  DE  LA  SEMAINE  -  LIVRABLES  LE  Ier  DECEMBRE  1911 


OLIVIER    CROMWELL 

Grand  Drame  britannique  -  Affiche  en  couleurs  -  325  m. 

LA    PAVANE   TRAGIQUE 

Drame 268  mètres 

ARTHÈME   EST   TROP  VOLAGE 

Comique 133  mètres 

EN  HOLLANDE  (Amsterdam-Rotterdam) 


Ces  bandes  sont  visibles  tous  les  jours 
de   neuf    heures    du  matin  à   sept    heures  du    soir 

à  "l'Agence  Générale  Cinématographique  " 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière.  PARIS 
Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 


<(REX  FILMS  CO"  OF  AMERICA 

Concessionnaire  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

Société  Générale   des  Cinématographes   ECLIPSE 


23,  Rue  de  la  Michodière,  PARIS 


LIVRABLE  LE   1er  DÉCEMBRE   1911 

LES   DEUX  SOEURS 

Drame  =  Affiche  en  couleurs  =  326  Mètres 


Communiqué 


Le  Syndicat  des  Auteurs  et  Cens  de  Lettres 
pour  permettre  aux  auteurs  de  scénarios-ciné- 
matographiques et  aux  acteurs  de  cinémato- 
graphe d'acquérir  une  connaissance  parfaite  de 
la  technique  de  leur  art,  organise  un  cours  tech- 
nologique en  15  leçons  composé  comme  suit: 

I  "  Historique  du  Cinématographe.    1    leçon. 

2"  L'appareil  :  prise  de  vue,  étude  détaillée 
de  tous  les  appareils  utilisés.  2  leçons. 

3"  Comment  on  prend  une  vue  cinémato- 
graphique en  plein  air  et  au  théâtre.  2  leçons. 

4"  Le  théâtre  cinématographique  propre- 
ment dit.   I   leçon. 

5"  L'étude  de  la  lumière  et  de  la  couleur 
au  théâtre  cinématographique.  3  leçons. 

6"  Le  cinématographe  dans  ses  utilisations 
des  applications  spéciales  de  l'optique,  études 
complètes  des  trucs.  4  leçons. 

7"  Le  grime  et  le  costume.    I    leçon. 

8"  Le  geste  et  l'attitude.  I  leçon. 

9"  Comment  on  interprète  un  scénario. 


Ce  cours  sera  ouvert  à  tous.  Les  demandes 
d'inscriptions  sont,  dès  à  présent,  reçues  au 
Secrétariat,  73,  rue  Sedaine,  gratuitement  pour 
le?,  adhérents  de  l'organisation  et  les  membres 
de  la  Fédération  du  Spectacle,  et  contre  la 
somme  globale  de  cinq  francs  pour  les  audi- 
teurs libres. 

AVIS 

La  Direction  de  Yfdéal  Cinéma,  12,  boule- 
vard d'Abdine  au  Caire,  a  l'honneur  de  porter 
à  la  connaissance  de  tous  les  Fabricants,  Edi- 
teurs et  Agences  de  Location  d'Europe,  qu'elle 
vient  de  fonder  en  Egypte  une  agence  de  loca- 
tion, avec  la  dénomination  suivante:  Agence 
de  Location  des  grands  Films  en  Egypte,  qui 
fonctionnera  à  partir  du  1"  janvier  1912. 

Pour  ce  qui  concerne  la  vente,  la  location, 
l'exclusivité  des  grands  films,  prière  d'adresser 
1er  conditions  aux  bureaux  de  la  direction  de 
l'Idéal  Cinéma, 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FRENKEL,    Ingénieur 

Tverskaïa,  36,  Moscou 

Location 
Exploitation 
Représentation 
Fabrication 


Succursales  en  Russie  , 

Tomsk 
Moscou 
Odessa 


Saint-Pétersbourg 
Klew 

NijnUNovgorod 

Samara 

Kharkow 

Wilna 

Saratof 


Sebastopol 

Ekaterinbourg 

Riga 


AKosaf=  Actualités 

LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


ld 


a, 
o 

5b 

O 

*** 
O 

& 

c 
o 

c 


rn 


J    8 

O  I 

o 


■s 


-j  s 


C3 


13 

i. 

O    o 

o  S 

ri    v 

lis 


> 


cd 

u 

o 

cd 

S 


a 


si 

u 

j 

oc 

LU 

a 

-      il 

o           M 

b 

41 

~w 

•*4 

O 

i 

Û. 

Û 

1 

3 

i 

3 

L 

0 

r 
u 
z 

< 

J 
1 

• 

> 

(0 
0 

(0 

+*     1: 

(1 

(0 

H! 
(/) 

D 
LU 
O 
< 
H 
Z 
< 
> 

< 

O 
O 
H 
< 

LU 

Z 

O 
(0 

'*         .E    (x 

8         E    S 

'G        2 
S          <     05 

(d          ^   -p 

5    0  I 
s   E  ° 

i 

Éj 

V 

0 

p 
1 

ci 

1*0 

(0 
4) 

< 

•Si] 
Œ 
h- 

(0 

Z 

z 

o 

û 

LU 

Û 

"ï   U  § 

•0 

O 

</> 

• 

E 

1 

fi 

H 
Û 
Z 

o 
o 

Z 
O 
(/) 

< 

> 

Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 

(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
1  8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mol  télég.  :  AVEUGLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 


Représentant  pour  l'ESPAGNE.  TARGENTINE.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

% M 


Saint-Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCATION.-APPAREILS  &  ACCESSOIRES 

MÉTRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin.  I  Téléphone  J  107"38  I      Adr.  Télégraphique  : 
NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      |  H  (311-91   |    LAZARFILMS-  PARIS 

94,  Rue  Saint  =  Lazare  (près  ia  Gare» 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 

Agent    Général    pour    la     Belgique   : 

M.  HENDRICK,  140,  Rue  de  Cologne,  (près  la  Gara  da  Nom)  Bruxelles 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE  24  NOVEMBRE 

ÉCLAIR Le  Poison  de  l'Humanité 

ÉCLAIR (2°  exempt.) 

CLARENDON  .    .     Le  Lieutenant  Rose,  drame. 

SELIG-POLYSCOPE        Perdus  dans  la  Jungle   capi 

taine   Kate 

BIOGRAPH Terrible  Erreur,  drame 

KALEM Rory  O'Mores,  drame     .    .    . 

ITALA Gribouille     protège     l'Inno- 
cence, comique 

AMBROSIO Firoulot  apache,  comique. 

POUR    LE   7  DÉCEMBRE 
LUBIN Le  Roman  d'une  Rose    .    . 

BIOGRAPH Trop  de  Cambrioleurs,  corn. 

POUR    LE  15    DÉCEMBRE 
KALEM Vengeance,  drame 

Exclusivité  pour  la  Belgique  et  la  France  moins  le  Midi 

RÊVE    NOIR    par   Asta    Nielsen 1400  m. 

EN    LOCATION 
PASQUALI L'Orage,  drame 772  m 

™    La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises     .. 


675 

m 

675 

m. 

331 

m. 

340 

m. 

207 

m. 

311 

m. 

183 

m 

169 

m. 

300 

m 

138 

m 

295 

111 

Qualités  du  Mei 

Pourquoi  les  Éditeurs  emploient  -il 
invariablement  le  Film  Eastman  pow 
leurs  meilleures  productions  ? 

Varcequ'il  possède,  à  un  degré  su 
périeur  à  tout  autre,  les  qualités  dt 
Film  parfait  que  nous  définirom 
ainsi  : 

Ces  qualités,  qui  distingi 

LE  FILM  EASTMAN 

LOUEURS e 
doivent  insister  pour  que 

FILM  VIER< 


eur  Film  Vierge 

!  Une  émulsion  de  qualité  photographia 
jue  incomparable,  étendue  proprement 
i  uniformément ,  aVec  adhérence  par* 
fiite  sur  un  support  de  largeur  et  d'é- 
faisseur  constantes,  qui  résistera,  sans 
\e  déformer  ni  devenir  cassant  ou  trop 
tayé,  à  l'usure  des  projecteurs  actuels. 

Ile  bon  Film  du  mauvais 

I  POSSÈDE  TOUTES 

XVLOITANTS 

bandes  soient  faites  sur  du 

[  EASTMAN 


ASTA  NIELSEN 


qui  a  interprété  le  principal  rôle  de  plusieurs  Films  sensationnels  qui 
formeront  la  plus  vibrante  étude  de  mœurs  qui  ait  jamais  paru  auThéâtre. 

Exploitants  !  !  ! 

Vous  pouvez  dès   à  présent  faire   vos  offres  pour  LA  LOCATION  DU  FILM 

MATERNITÉ  ! 

Drame     Moderne     en     3     Actes     et     82     Tableaux 

Le  Premier  Film  de  cette  Série   =    Rôle  principal  interprété  par 

Mme   ASTA    NIELSEN 

Ç,A  PARIS  =  Cristal  Cinéma,  52  bis,  Boul.   Richard-Lenoir 

S  Adresser  :    |yjjD|    s  (Succursale),  9,  Bue^  Beauveau  (MARSEILLE) 

PROPRIÉTÉ   EXCLUSIVE    POUR    LA    FRANCE   sauf  le  Département  du  Nord 


. 


Société    LUX 

32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 
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Imperaîer 

H.  ERNEMANN 

9,  Cité  Trévise 
PARIS 

Capital  1.500.000  liants 

Téléphone  236  16 

Ce  qui  se  fait 

de  plus  Nouveau 

M 
uErnemann  Imperator  mod.  1912 

est  LE  PLUS  FIXE  des  appareils  de  projection,  LE  PLUS 
RÉSISTANT,  LE  PLUS  SILENCIEUX  et  celui  qui,  par 
son  mécanisme  spécial,  USE  LE  MOINS  DE  FILMS  et 
0     0     NE    PRÉSENTE   AUCUN   SCINTILLEMENT     0     0 

Employé   qVec  la   plus   grande   satisfaction   par    le    CINÉMA 

PALACE  (boulevard  Bonne=Nouvelle)  et  l'ELECTRIC  PALACE 

(Boulevard  des  Italiens),  etc. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR  LA  FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris  =  Téléphone  236=16 
M.  F.  'Ballency.  35,  ru?  Fongate  à  proximité  de  la  Préfecture   Marseille 

POUR    LA    BELGIQUE  : 

à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  "Bruxelles  =  Tél.  108=86 


^ 


UN  REPRÉSENTANT  EST  DEMANDÉ  DANS  CHAQUE  DÉPARTEMENT 


ô%amob  Q  £d  won. 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTÉS    DE    LA  SEMAINE 
LE     GANT     DU    COW-BOY 

Drame 308  mètres 


Le  Gant  du  Cctv-Boy 


"Paraîtra  la  Semaine  de  Noël  : 

Le   CHEE-D'OEUVRE   de    Charles    DICKENS 

UN   CANTIQUE    DE  NOËL 

"  A  Christmas  Carol  " 


\GENT  GÉNÉRAL   POUR   LA   BELGIQUE   : 

M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouckère. 

AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  : 

—         MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L  ITALIE    : 

1    M.  C0DR1NGT0N.   94,   Strada   di    Chiaia.   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue   de   Cormeilles,  LEVALLOISPERRET  (Seine) 

Téléphone   :   590  =  08  *  Adr.  Télég.    :   Ediphon-Levallois-Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie   EASTMAN    KODAK. 


Encore  une  Vi 
~  Encore  un 


PARIS  16.    Rue    Gra 


PROCHA 


Les  Quati 


La  pius  belle  des  Grandes  Vues 
qui  aient  jamais  été  présentées 

Toujours  Captivant 

et  Passionnant 


Seuls   Concessionnaires  pour  h 

AGENCE  GÉNÉRAI:! 

16,     Rue     Qranj 

7,  Rue  de  Sufiïen,  MARSEILLE 


sensationnelle 

kclusivité  zz 


ïmatograpniaue 

kelière.    16    —    PARIS 


MENT 


e  Diables 


Tour  à  tour  :  Sentimental, 
Romanesque,  Touchant,  Terrible 

Sujet  absolument  nouveau 
au  Cinématographe 


IMATOGRAPIIIQŒ 

■Mère,     PARIS 

I.Rub  des  Chartreux,  BRUXELLES 


Zigomar 

JE     VAIS     PASSER     /?    /? 

Le  Poison 

de 

l'Humanité 


Je     suis     tranquille     et     je     remercie     "    L'ÉCLAIR  ' 
qui     me    fait    des    jours     heureux 


L'INIMITABLE 

bien  que  trop  sou= 
vent  imité,  va  faire 

une  triomphale 
réapparition    dans 

Le  mystère  du  Lit  Branc 


?. .  un  Film  effarant . .  ? 


9 


ECLAIR  r  ECLAIR 


FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universelle  de  Hambourgl908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 

n  Coucou,  s  Mondial  de  Clnématographie  de  Milan  1909 

Représentant     pour      la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=Ie=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68         Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 

—  Buenos-Ayres 

—  Gènes 


Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


Appareils  &   Accessoires 


DERNIERES    NOUVEAUTES 


Programme  du  17  novembre 
Le  Mystère  du  Château  de  Beau- 
fort,  drame-affiche 214 , 

Patouillard,  vétérinaire,  comique 

affiche 151 

Le  Fâcheux  Cadeau,  comique.  .  .      121 


Programme   du  24  Novembre 
Le   double  suicide,  comique  (affi- 
che)       1(57 

Le    fluide    récalcitrant,    comique 

(affiche) 1<)0 

L;i   course  à   la  mort,  drame  (aff.)     213 


Tous   les   Films  "  LUX  »  sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


Nouveautés  Cinématographiques 


ANBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc,  PARIS 

PROGRAMME    DU  24    NOVEMBRE 

Le  chien  accusateur,  dramatique.  Alïic 

Firoulot  l'apache 

La  guerre  à  Tripoli 

PROGRAMME  DU  1     DÉCEMBRE 
La  Vengeance  d'un  Mort,  dr.  ail',  et  phot. 
Hohinel  s'en  va  dans  le  monde,  comique 

affiche  et  photos 

LUCA  COMERIO 

Représentant    :    Charles     HELFER 

PROGRAMME  DU  i«  DÉCEMBRE 

Chasse  Royal  de  S.  M.  le  Roi  d'Italie  el 

le  Prince  Bonaparte 

FILM  B.  &  C. 

Représentant  :  Charles  HELFER 
PROGRAMME   DU  le'    DÉCEMBRE 

Histoire  Naturelle,  documentaire..  ..... 

KINETO 

Représentant  :  Charles  HELFER 
L'Ile  de  Jersey  (le8  Décembre) 
Agilité  des  Insectes, /«  /"  Décembre) 
Aéroplane  Anarchiste  (le  /"  Décembre) 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 

PROGRAMME   N°  17 
Joseph  ei  ses  frères.  Film  a  Grand  Ait  o 

série  ■■  Princeps  > 

Pérouse  i<  Imbrie  —  Italie) 

Tontolini  victorieux  .     

Tontolini  el  l'âne. 

Amour  el  caries : 

PROGRAMME  N<>  18 

La  Bille  du  Régiment. 

Trompé  dans  la  Mort 

Le  Nul Icsltelusés 

La  Cul •  de   Tontolini 

Léa  el  les  deux  vieux  garçons 

Luc  poupée  sans  trousseau 

Au  pays  de  la  Malaria 

NORDISK     FILMS    C" 
Filiale  de  Paris 
Représentant  :  Louis    AUBERT 
Erreur  de  jeunesse,  joué  par  Mme  Clara 
Wieth,  du  Théâtre  Royal   de   Copen 

hague 

Amour  de  danseuse,  jour  par  Vsta   Nlel 

sen 

\ ii i < >i 1 1    de  Prince. 

Les  Dames  de  chez  Maxim'e. 


198 


I  m 


IIS 


218 


I  '.:{ 


SELIG 

Représentant  :  Louis   AUBERT 

A  travers  l'eu    et   flammes  (La  panique)    315 

Perdus  dans  la  Jungle. 

Les  deux  lières  luronnes. 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 
Le  Poison  de  P Humanité,  Gr.  drame 

social.  2  affiches  120x160  cl  Itio  •  2W .     i>7:> 

Willy professeur  de  skating,  comique..     120 

PROGRAMME  DU  1er  DÉCEMBRE 

L'Effroi,  Drame,  affiche 225 

îtran  aime  les  animaux,  comique,  aff.     134 
■i-ge.  comique. . 


S7 


loi  du 

Danses  Andalouses,  plein  air  . 

La  vengeance  du  fermier, (American  Film 

"Flying'A),  drame,  affiche 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 

La  Nouvelle  Servante,  comique.  Affiche.    296 

Distraction,  comique 1"'» 

Injuste    Soupçon,    dramatique   cl    senti- 
mental.  Affiche. 260 

Coins  de  Bretagne,  plein  air 123 

PROGRAMME  DU  i«*  DÉCEMBRE 
(  Mi\  ier  (  Iromwell,  gr.  drame  britannique 

affiche  en  couleurs 325 

La  Pavane  Tragique,  drame 268 

Arthème  est  trop  volage,  comique 133 

En   Hollande,   (Amsterdam  -Rotterdam) 
plein    air 72 

"  Rex  Films  C"  '  Of  America 

Concessionnaire 

Soc.  Gén.  des  Cinématographes  ECLIPSE 

23.  rue  de  la  Michodière.  PARIS 

PROGRAMME  DU   1"'    DÉCEMBRE 

Les  deux  so-urs.   drame  ail.  en  couleurs  J2(i 


Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue    de  Cormeille,  Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  30  NOVEMBRE 


Le 


du 


-B< 


dn 


HARRY 

22    rue  Baudin,    PARIS 
.boulevard    des    Dômes.     M/RSKILLE 
NOVEMBRE  EN  LOCATION 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se   renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  No  49 

L'orgie  romaine  (couleurs),  drame  (AIT).  200 

Maternité,  sentiment;.!.  Agrandissement  31)0 

Bébé  corrige  son  père,  comique.  Agiv..  158 

La  suspicion,  drame.  Agrandissement. .  200 

Le  rôle  d'un  œttf,  comique.  Agrândiss.  L2."> 

La  mariée  est  trop  jeune,  com.  A  grand,  220 

Le  bon  billet,  comédie 200 

Panorama  de  la  Meuse,  documentaire,.  100 

PROGRAMME  N<>  50 

Bruges  et  ses  Canaux,  panorama  coul.  Sô 

Le  Trust  (1rs  Batailles  de  l'Argent),  ail'.  liOO 

Calino  architecte,  comique,  agrand. ...  1  l'i 

Le  valet  de  cœur,  comédie,  agrand 2:50 

La  Faim,  drame 2t0 

Le  Mauvais  Berger,   draine,  agrand.  .  .  .  25U 

Chardons,  élude  de  Heurs,  couleur  ....  90 

Le  Violon  du  Charcutier,  comique. ....  195 

ITALA-FILM 

Paul    HODEL,     Représentant 

3.  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 

Gribouille  protecteur  de  l'innocence,  co- 
mique. Affiche IbW 

PROGRAMME  DU     1er  DÉCEMBRE 
Le    tailleur  prétend  être  payé,  comique     177 

LE  FILM    D'ART    LOCATION 

16.  Rue    Grange-Batelière.  PARIS 

Madame    SANS-GÊNE 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32.    rue    Louis-le-Grand,    Paris 

PROGRAMME  DU  24  NOVEMBRE 

Le  double  suicide,  comique,  afliche.  .  .  .      11)7 

Le  fluide  récalcitrant,  comique,  affiche.     IliO 

La  course  à  la  mort,  drame,  afliche  ....     213 

FILMS  «  NESTOR  » 
Ce  que  fille  veut,  comédie 292 

FILMS     «  AQUILA  »» 
Pik-Nik  sème  la  désorde,  comique  ....       115 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale    de  Cinematographie 
16.  rue  Grange-Batelière,  Paiis 

Le  inutile,  dramatique  africain 25G 

Passe-Partout  équihbriste,  comique 135" 

M.  PAUL  HODEL 

3    rue  Bergère,    Paris,  Représentant 
PROGRAMME  DU  1«'   DÉCEMBRE 

RELIANCE 

L'Heure  fatale,  drame,  affiches 273 

BISON 

La  fuite  d'Aile    Bouge,  dr.,  Ail. 290 


SAVOIA-FILM 

Représentant  pour  la  France 

H.  de  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

NOUVEAUTÉS  DU  1"  DÉCEMBRE 

Fou  par  Amour,  drame lus 

Cinématographes     PATHÉ     FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Le  Visiteur,  S.  C.  A.  G.  I...  drame,  ail .     295 

Le  Marchand  d'Hommes,  drame l2'_!() 

La    Fille    du     Cambrioleur,  «  American 

Kin  »,  comédie  dramatique 235 

Babylas  habite  une    maison    tranquille, 

I.itlle  Moritz  est  un  musicien  conscien- 
cieux, scène  comique  de  M.  Boselli..      165 
Maxa  un  Duel,  scène  coin,  de  .M.  Georges 

fayot,  joué  par  Max  Limier,  afliche..      t>;{."> 
L'arf  dèsèfaireaimer. -om.de  M.  Copieux      I  iô 

Rio  de  Janeiro,  plein  air 135 

Le  singe  mystérieux,  pr.  p1  iMiss  Smithson      1  II) 
La    Radiographie     et   ses   Applications. 

Les  confitures,  série  instructive I") 

Tristan  et    Vseult,  F.  A.  1.  -  S.    \.  P.   F. 

scène  ■légendaire  en  deux  parties  tirée 

des  Poèmes  de  la  Table  Bonde,  ail",  col.     liir> 
HORS  PROGHAMME 
Vingt  marches  de  trop.    S.  C.    A.  C.  L. 

scène  comique 225 

Une  promenade  sur  l'Elbe  à  travers  la 

Suisse  Saxonne Il") 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Nouo.  du  14  Novembre  -  Proj.  du  21  Nooemfo-e 

Le  baptême  de  la  ligne,  plein  air 123 

L'orage  (Pasquali).  drame.  Afliche 772 

PASQUALI    ET  C°   TURIN 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16,  r.  Sainte-Cécile. 
Le  Calvaire        (Pasquali).         (30  nov.)     900 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg- Montmartre 
Nouveautés  pour  paraître  le  11  Décembre 

(Biograph).  La   voix  de   la  conscience 

comique,  afliche. 1  Ï2 

(Biograph).   La  Lille  du  Contrebandier, 

drame,  afliche 28K 

(Lubin).  Chacun  son  intérêt,  com.,  alf.  .",11/ 

(Kalemi.   La  lille  deDom  Bamon.dr.  alf.  314 

(Welt).Les  Chasses  de  Sl-Huberl, pi. air  76 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 

CETTE  SEMAINE 

Dette  d'artiste,  pathétique,   afliche 29G 

Force  reste  à  la  loi.  dramatique 250 

In  remède  de  cheval,  comique U»4 

Maudite  soit  la  guerre,  dram.  Afliche..  305 

La  (piaranlaineaupensionnat.com.,  alf.  283 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 
l'ius  beau    que    toi,   mimodranic,  (joué 

par  M.  Costello),  afliche 235 

L'Héroïne  du  Soudan,  avenl.  dr.,alf.  ..  ±M 

l.'Linpreinle  du  pouce,  dramatique,  alf.  310 

La  Pautoulle  Mystérieuse,  comédie,  alf  -JSI) 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


lenler 


L'EFFROI 

9e  fiasse  dans  une  riche  ferme.  Le  l'un  des  vagabonds  revienl  auprès  du  fauteuil, 

sa    r.i i m viennenl    de    terminer  le  i    -  i-il   1»îm .'iue«»l   l.i  libelle.  ,-i  veut  lui  fui-' 

wtidi.    C'esl    l'époque    de    la    moisson.  ilii fi  '•>!  cach  ■  l'artreni...  son-.  !■•>  yeux  exor- 

i-onl    aux    champs,    laissalil    si'iil    à    la  I  •  !  1  •  -  —     par     ''•■ITroi     cl     la     r.isje     impuissaiile     ■  ï  1 1 

Vieux     grand-père    paralyliipie    smis  \i.-i'i:,;.,|    |,.,i-.iiys'-.    riim ■    .  , 

•   -i    n  ■ni.'   Mil.'.   , l'une   douzaine   d'an-  -II-'!...     i-a,,.    ràlr    ,1'jà!...    Mai-    par   la     I"  nr-tr  ■ 

uuvi  rie,    un    ip    de    feu    retentît.    L'ass  issi'  . 

hall  le  monde  est-i]  parti,  on  frappe  frappé  < i:i ■■-  '.•  iI>k.   i be  a   terre,  tandis  que 

L'enfanl    ouvre.   el    es|    loul  ■•    .  >  |  >  ■  ■  «  1 1  -  ■  ■ .-  :       père    lnnnli;     r  I  :  i  •  i  -     1,1     pire.'    | r    -,, 

trer  deua    chemineaus    de   mauvaise  enfant.  I!  a  été  prévenu  par  la  servante,  tanip 

■xigenl    un   verre  Je  vin.   Les  humilies  p  '■>     u  :  îr.tn  i  N-i  i-i  m  i  km  1 1    aux    meurtriers. 

lillelle   si-  haie   île   barricader  la  .pnrlr.  L'éllWlion    atroce   qu'il    a    eprouv  '•.'   a    -ra\  .nisé 

-I    "■''■-    HÏVayrr.    ,.i|,.    ei,|e„,|    1rs    va-  ].,    volonlé    .lu    paralvli  |ur.    qui    se    lève    >ul.i'e- 

arrher    .lin-     la     mur,     faire    le    lour  ,,.,.;il     ri.    e|     -.,.-,•,.    |en,|,V:r„.n|    >:,    pr'ile-lille 

Dis.    \oyaill     seul-,    relie    rnf'anl     e|    ee  <j 

irables  onl    Qairé   un   mauvais  lbje    eheinîneau    psi    mort.   Tous  se 

'''•< M'enl     e|      f.i'i  I      i|é\olrmrlll      le     -i-ile     île     la 

bnsanl     un    rarr.au.    le,    bamllls    eu- 

'    I'1''1'1'-  '  '  "I  'iil.  lei'rnri-   r.  s.'  rram-  ,,,,;,    ,.,.,„,..,.    ,.,,    p;,jx!... 

Métrage,    225    mètres;    affiches,    120   sur    IfiO. 
oir  fouillé  parloul  sans  rien  trouver,  Mu    lélégr.:   Effroi. 

Qontran    aime    les   Animaux 


11    x"     des     taniers        nplis   de  lui,  Gonlran  s'empare  d'un  balai  el 

-  "      ■■■!  .    à    qui    il    veul    ailtuinis- 

sempres-     ,i,     •■     a-        ,i,    -.   r,-~  ,,.,.,.  ,,,,,.  soinlr  raclée,  p  la  lient  enfin,  mais  un 

11   ':|    ll|i,i;1'   .  ir     nMi|.i   ,!■•  l'criii'.ui  a! lire  ses  regards:    •■  Soyez  bons  i r 

irieUX...     Il  un       iu;h'!a p     .(■•  ;    -,    a  "  •  ■  r  a  1 1  \     ....    I  ■■    |i  i  '  :i  ■     I Ile    îles     mains    ,|e 

r  le  p.niuv  liNiiir.ui  -  .  —  . . t >■  .|  dis  l'ami  •  t .  — .  hèles.  Pour  cette  ii.'i !.•  action,  Gontran 

raii  r  ni    a    pitl     d'un    veau   qu'on 

loir,   i     |  ichète    laisg      némi    son  134    mètres;    affiches,    120   sur    160, 

Ip'lél'T     le    p.uemeni     el     traînant  Mnl     léléur.  :    Animer. 

Le  Gros    Lot   du    Concierge 


iair.  -.    fin-MM.ii.i~   .1' mnl    passée   a    la   belle 

.  iniic,  les  i-.'iiitégreni   s,nis  douceur  dans   leur 


hanc  ,  s'dvelUenl  sur  un  t*rs.  \ élégr.;  i 

Danses    Andalouses 


,-i    «ourlantes    en   bu 
■     .i.     Vlan*  i 


AMERICAN  FILMS  "  FLYING  A" 
La  Vengeance   du    Fermier 


■:",  '". 

::ï£'y 

dernier  arrive 
malheureuse, 

dehors   .1   soigner  son 

M&e'dte 

e  de  la  jeune  femme, 

ver?  et  c'est  *ei 

•ni    un    il    avoue    son 
uver  Pedro  el   le  pré- 
.'■  fermier  rentre  vive- 
ne    dans   les   bras    de 

combal  à  cou] 
tandis  que  Pe 
atroce  à  voir 
flots...  Quelqu< 

ni   ai 

'... •■";'..! 
e  s'en  v 

.  Pedro  -'■  sacrifie.   Il 

•  Marie,  mais  lui  jure 

Mise  il  le  tuera  !   Puis 

au  loin  chercher  du 

sur  la  tombe  1 
de  sa  aile  arr< 
il  s'agenouille 
pour  son   enfa 
Métrage.   30 

Plint,  depuis  longtemps 
essé  de  la  brutaliser,  el 
dus  oruel  que  jamais, 
l'enfant.  Le  vieux  Ma- 
brutalités,  voit  dépérir 
•o  de  ce  qui  se  passe.  Ce 
oviste.  11  voil   Plinl    ru- 

1     vue     «le     son     mari,     la 

par    les    mauvais    traile- 

er  sou  émotion  el  1 be 

.  es*  terrorisé.  Le  tenant 

Iver,   Pedi <doj au 

devant  lui.  11  le  oonduil 
:.  Là,  il  jette  son  revol- 
eux  hommes  un  terrible 
ig.  Plint  tombe  à  la  mer, 
1  vengé,  goûte  une  joie 
mu  disparaître  dans  les 
iprés.  if  va  pour  se  tuer 

mie.   mais   la   petite    main 

■as.  La  tenant  contre  lui, 

nbe  de  la  mère:  il  vivra 


afliehe 


Mol 


élégr.: 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  gui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


A, 


1  mano-détendeur. 


A  vendre  un  appareil  de  synchronisme  Mendel  com- 
plet en  très    bon    étal.    Prix   avantageux.    Ecrire 
C.  .1.  C,    bureau  du  Ciné-Journal. 

On  demande  des  monteuses  et  colleuses. 

A  vendre,  pour  cause  de  décès  :  1  chronophone 
Gaumont  mixte  entièrement  neuf.  Valeur:  3,000 
francs.  Pour  1,200  francs.  Ecrire  M.  G.,  Ciné 
Journal. 

A  vendre  une  dynamo  force  5  chevaux.  50  amp., 
I20  volts  avec  glissière:  un  appareil  cinéma 
i ■■..!  complet  avec  enrouleur,  lanterne 
fixe,  .le.:  un  tableau  de  résistance;  un  tableau 
avec  volt-mètre  amperinètre,  2  contacts,  etc.; 
enfin  une  trentaine  de  films  vues  animées  Pa- 
thé.    S'adresser    au    Ciné-Journal. 


On  demande  à  acheter  diaphragmes  air  comprimé. 
Adresser  offres  à  MAURICE.  4,  Doul.  du  Cannet, 
CANNES,  (Alpes  Maritimes). 

A  vendre  bobines  de  300  et  400  mètres. 

A  VENDRE  :  1  paire  de  carters  Mallet  neufs. 


ZIGOMAR. . .  On  demande  à  acheter  deux  copies 
occasion  de  suite.  Ecrire  Prix  à  CONTINENTAL 
l'TLM  EXCHANGE,  30,Gerrard  Street,  LONDRES  W. 

cause  d'agrandissement  une  cabine 
iglementaire  entièrement  neuve,  aysnt  servi  six 
mois.    Occasion    à    saisir    de    suite,     se     presser. 
COMPAS,  Café  Gare  POiNT-à-MOISSON,  (M.-et-M.) 


A  régi1 


C.  AMPRO 

PARIS  -  51,  RUE  VIVIENNE,  51  -  PARIS 

Téléphone  :    291-76    Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS  GENRES,    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  DU  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN  FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR   CINÉMATOGRAPHES 

PE\?IS  4  ÉCHANTILLONS  SUR  DE/ARNDE 


Mécanicien,  -2<S  an*,  ayanl  r\r  cuntrcniaitrc  chr/ 
construcleur  d'appareils  CiiK'inalo^raphiquus  et 
dans  importante  usine  de  lilins  demande  emploi  à 
Paris,   Ecrire  R.  .1.  1,  Boulevard  Bourdon  à    Paiis. 

A  vendre  deux  cabines.  Les  voir  au    Ciné-Journal. 

On  demande  une    salle  ou    un   emplacement    [joui 
installer  salle  de  Cinéma  à  Paris. 

A  vendre  :  tableaux. 10  ampères  depuis  ">.">   IV. :    I    lut 
de  charbons.    Ampèremèlres    .'iOel.lll    ampères. 
1  wolt  250  w.  objectifs  ions  foyers. 
Ecrire  au  Ciné  Journal. 

Les  Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin   de 
personnel    peuvent    prendre    les    adresses     des 

personnes  disponibles  au  Cuic-Juia  uni. 

Personne    disposant    île   30   à    50.000    1rs.    désire 
reprendre  allaire  cinématographique  dans  l'aris. 
Kc.ire  M.  TIIII:I;LI:M0NT,  Cinr-J,,,,,-,,,,/. 

On  demande  une  Salle  importante  dans  le  Centre 
de  Paris  pour  lancement  nouveauté'  cinémato- 
graphique sensationnelle.  On  mettrait  I.IH.CIMJ  Ir. 
Écrire  Ciné- Journal. 

Capitaliste  cheiehe   Théâtre    de    Cinéma    à    Paris. 
Inutile    écrire   si   allaire    pas   sérieuse.    -I      H. 
Ciné-Journal. 

A  Vendre    I     lanterne    avec    ( leiisateur    e'.    arc 
Pathé  frères 1.10  Ir. 

1    Tableau   Pathé  frere-s  sans  rhéostat 60  IV. 

I    Projecteur  Pathé  frères  (bain  d'huile)....   260  fr. 

1   Écran  5.60 X  5.00 40  fr, 

1  Lot  affiches  diverses. 


J 


eune  homme  âgé  de  18  ans  demande  place  opéra- 
teur pour  Paris  ou  la  province.  —  Kduar  lll'ABT- 
rue  du  Ta-e.  Pans    PI 


E.-G.  CLEMENT^ 

INGÉN.-CONST    iSQ 

30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez   vos  programmes,  tiaiibhz  eus  recettes  avec 

LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

à  titro  de  réclame  j'offre  pour  100  fr.  : 

pour  prujut,-i    mii    un.    Ir-niuii-plac-c  devant  IVcrail 
l  lol.j.clil  sjicciaUindiipier  le  recul  exact). 


En  vente  à  la  Librairie  H.  DUNOD  et  E.  PINAT,  Editeurs 
47  et  49,  Quai  des  Grands-Augustins,  PARIS  (  Vie) 


Vient  de  paraître 


LA  TECHNIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE 

PROJECTION  —  FABRICATION  DES  FILMS 

t'Ait  Léopold  LÔ      L,  Ingénieur-Chimiste 

Directeur  de  l'Usine  de  la  Société  des  Phonographes  et  Cinématographes  'Lux" 

ln-8°  (  1 6/25)  de  324  pages,  332  figures.  Broché,  1 0  fr.  ;  Cartonné,  I  I  50 

EXTRAIT  DE  LA  TABLE  DES  MATIÈRES 
Première  partie:  Le  film. —  Le  poste  de  projection.        Le  mécanisme  de  pro- 
jection. —  Les  sources  de  Lumière.  —  L'objectif.  —  Installation  des  appareils. 
La  représentation  cinématographique. 
Deuxième  partie*:  L'atelier  ou  théâtre  de  prise  de  vue.         Les  appareils  de  prisa 

de  vue  cl  Ictus  accessoires.  L'opération  de  prise  de  vue.  —  Les    liltus    néga- 

tifs, leur  contrôle  et  leur  développement.  Larrangemenl  des  négatifs.  La 
perforation.  Le  tirage  des  positifs.  Les  titres,  Le  développement  de- 
positifs.  —  Le  virago  et  les  teintures.  —  Le  coloris.  I.c  montage.  [natal 
lation  générale  des  u  nus. 

La  première  partie  seule  te  vend  séparément  suas  le  titre 
La  projection  cinématographique.  Guide  pratique  a  l'usage  des  opérateurs 
projectionnistes.  ln-8°  16>  25de  L08  pages,  avec  158  figures.  Broché.      3ft*.  50 


CINÉMATOGRAPHES 

=  FORAINS  = 

Pourquoi  louez  vous  vos  Films 

0.03  et  même  0,05  le  mètre 

lorsque 

l'Entreprise  Générale  de  Cinématograplies 

THE  ROYAL  BIO 

PARIS  -  22,  Rue  "Boudin,  22  .  PARIS 

VOUS  LES  VEND 
depuis  0,10  le  mètre 

état  de  neuf  garanti  200,000  met. 

à  SOLDER 

à  partir  du  28  Octobre 

SOLDE  EXTRAORDINAIRE 

Liste  sur  demande 


P  our  cause  double  cm 
1    quartier  populeux  pe 

jour.  8.000  l'is  nets  de 

.loi,  à  Vendre  de  suite  dans 

lit  Cinéma.  '|0  IVs.  Irais   par 

A   céder  dans  mande  v 
W  Cinéma.   [îistallatioi 

personnes  recel  les  min 
Prix    fonds  40.000  fr.  U 
U  Ciné  Journal  .|ui  trt 

lie  du  -Midi  importante  salle 
mode' ne   contenant   I.2C0 
muni  1  .-.21.0  IV.  par  semaine, 
ver  Ô.LOO  IV.    Ecrire    II.     1>. 
nsmettra. 

A  vendre  les  Mystère 

s  île  l'aris,  bon  état  àO.oô. 

IMiéàtre  automobile  ambulant  actionné  par  un 
train  Renard,  en  pleine  exploitation,  à  céder 
Je  suite  cause  santé.  Unique  au  monde,  absolu- 
ment neuf.  800  places.  —  2  heures  de  montage, 
45  minutes  de  démontage.  Eclairé  à  l'électricité, 
peut  servir  pour  théâtre,  music-hall,  actuelle- 
ment cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 
Chaulfeur-méca m>  Im.u  opérateur  demande  emploi 
Cinéma  :  meilleures  reféences.  Adresser  lettres 
/<".  lï.D.,  Ciné-Journal,  qui  transmettra. 


Très  sérieux.  Jeune  homme,  pianiste  et  violoniste, 
très  au  courant  du  cinéma  et  spectacle,  demande 
place  dans  un  établissement  comme  intéressé  ou 
gérant.  Références  de  premier  ordre.  Peut  fournir 
cautionnement. 

ut    poste  complet   Pallié   désire  s'en- 
tendre avec  Directeur  de  .Music-Hall  ou  personne 
ayant  établissement  Paris  ou  province,  disponible  de 


Opérateur 
tendre 


On  demande  à  reprendre  affaires  cinématographi- 
ques Paris  et    Banlieue,   l-'aire  oll're  a  Saint-La- 
zare-Films, 94.  rue  Saint-Lazare. 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  PATHE  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mèlre  et  0.25  par 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  dAFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  seront  oll'ertes  gratuitement  à  toul 

acheteur  de  bandes. 


appareil  Prévost  usagé. 


(In  accepterait  représen 
U     cation  de  films  et  de 


aisons  sérieuses  de  lo- 

■pol  de  Ions  articles  elnèina- 
■er  à  M.  SANTo,  i:.o.  bon- 
Mai  seiile. 


THOMAS.     4.  rue  CLudi 


OCCASION    EXCEPTIONNELLE 

oilure  automobile  i'O  IIP  charron  groupe  éleclro- 
Appareils    complets  de 


is- 


A  vendre,  pour  cause  double  emploi,  un  appareil 
l'athé  1!M0,  sans  objectif,  étal  de  neuf:  un  appa- 
reil lumière  transformé  l'allié,  service  nul.  état  neuf, 
sans  objectif,  l'aire  ollVe  OLYMPIA-CINKMA-PA- 
LACE,  a  Chàteauroux  (Indre). 


SI  vous  avez  un  Établisse- 
ment à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÉ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÉ=JOURNAL 

les  adresses  de  ceux  qui 
sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3.700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


NOUVEAUTÉS 


PROGRAMME    N°   18 

LA  FILLE   DU  RÉGIMENT 248  m 

TROMPÉ  DANS  LA  MORT 

LE  SALON  DES  REFUSÉS 257  m. 

LA  CULOTTE  DE  TONTOLINI 143  m. 

LÉA  &  LES   DEUX   VIEUX   GARÇONS 160  m. 

UNE  POUPÉE  SANS  TROUSSEAU 255  in. 

AU  PAYS  DE  LA  MALARIA 190  m. 


CONCESSION  IN  Al  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 
C"  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  393-tl  L.       AUBER.T       Adr.  Tél.  :  AUBERFILM 

Siège  Social  :  19,  Rue  Ricfrer,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19,   Rue  de  Paris.   LILLE 
ProiiMireanl    -    26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AOENCE  : 
17.  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


ié 


FILMS 

Ë6LA1R 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU    1er  DÉCEMBRE   1911 


Drame.  —  Affiche.  —  Longueur    approximative 225    mètres 

Qontran  aime  les  animaux 

Comique.  —    Longueur  approximative  134-  mètres. 

Le  gros  lot  du  Concierge 

Comique.  —  Longueur  approx.  112  mètrei 

Danses  Andalouses 

Plein  nir.  —  Long.  appr.  87  mètres 

La  vengeance  du  Fermier 

American  Films  Ce  "  flyinÇ  A  " 
Drame.  — Affiche.  —  Longueur  approximative.    .   .    .       306  mitres. 

LIVRABLE   A  PARTIR   DU   8  DÉCEMBRE  49<M 


LA  LÉGENDE  DE  L'AlQLE 

de  M.  Georges  d'Esparbes 

A  LA  VEILLE  D'AUSTERLITZ 

Droit  exclusif.  —  Affiche.  —  Longueur  approxim.  365  mètres. 


ITélép.  :  130-92       0)  KU6  V^"  A  UQ  II  SU  II   Télép.  :  130-92 
PARIS 

I  JÊ^.         ^    Adresse  télégraphiqtu  :  CINÉPAR  PARIS 

Ç^Q^_ 

Le  trérmnt  :  G.  Dareau.  Imp  E.  Wolfl   î.  eit*  Péaeloo  (rue  Miltoa    Piria 
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CM-JOURNAI 


TELEPHONE 

161-54 


Directeur  I     30,   RUE    BERQÈRE 

Q.    DUREAU  paris 


EXPLOITANTS  ! 

Encore  de  'Bonnes  Recettes 

Le  S  Décembre 

PAT  HÉ    FRÈRES 

sortent 

Le  Roman 

d'une 

Pauvre  Fille 


Vitiigfttyb  C 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M    M    M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules   Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  SMfclll,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  828-68.  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PARIS    • 
New- York,  lit  lassai  Street.  Chicago,  €9  Raidolpa  Street.  Londres  W.  C  S  (Xi  ce» 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


î 


- 


4t.Pnm**Le  Film 


.«Auteurs», 


DES 


-^p- 


Auteurs 


SES    SUCCÈS 


DE    FOU    RIRE 


Scènes  de  MM.  DESVALLIÈRES,  GLEIZE  &  HEUZÉ 


f  »  TOUJOURS   SENSATIONNEL  I  ! 


SCENES  D'ACTUALITES 
Comiques  et  Dramallquci 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SKMAINK 

VEMASDER    DES   NOTICE J 

Télégr.  PHOTODgANKOfPjM  i  ■  i  •  ■■<  I  K0 

Bureau  :  Nowsky  70    Bt-FÉTERSBOURQ 


Q       Vendredi  prochain  1er  Décembre       ^ 

Pathé  FPèfes 

Continuent  le  Trust  des  Artistes 


Mlle  Berthe  BOVY,  de  la  Comédie  Française,  dans 

La  Marchande  de  Roses 


LITTLE  MORITZ,  le  Comique  populaire,  dans 

L'Habit  de  Little  Moritz 

PRINCE,  l'Empereur  du  Sourire,  dans 

Rigadin  Pharmacien 


SEVERIN,  le  Mime  célèbre,  dans 

Le  Cauchemar  de  Pierrot 

Une  véritable  œuvre  d'art  en  couleurs. 
Un  Film  de  Vulgarisation  Scientifique. 

UNE    PLANTE   QUI    A    DES    NERFS    : 

La  Sensitive 

Une  splendide  Féerie  en  couleurs. 

L'Armure  de  Feu 


Bureaux  de  Location  : 

ii04,   Rue  de    Paris,    VINCENNES 

il  Téléphone  :  934=95 


*À 
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25  Novembre  1911 


Ciné = Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOMMEMEriTS    : 
FRANCE 

Uo  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       16-1-64    I 


LES  PANIQUES 

Deux  paniques  se  sont  produites  cette 
semaine  dans  des  salles  de  spectacles, 
l'une  à  Paris,  à  l'Excelsior  Cinéma, 
l'autre  à  Bordeaux,  a  l'Alcazar.  Nous 
avons  le  regret  de  dire  que  toutes  les 
deux  sont  dues  à  la  malveillance.  Les 
coupables  de  Bordeaux  seraient,  d'après 
les  premières  informations,  quelques 
tristes  apaches  qui,  pour  se  venger  de 
quelques  mesures  d'ordre  prises  contre 
eux  au  théâtre,  allumèrent  des  journaux 
sur  la  rampe  des  galeiies  supérieures.  Le 
public  crut  au  feu  et,  pris  d'une  folle 
terreur,  se  rua  vers  .'es  issues.  La  salle 
fut  en  quelques  instants  balayée  par  la 
débandade  éperdue  des  spectateurs  et 
l'on  compte  de  nombreux  blessés.  C'est 
miracle  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  morts. 

Quant  à  l'incident  de  I'Excelsior-Ci- 
réma,  qui  n'eut  fort  heureusement  pas  de 
suites  graves,  il  fut  provoqué  par  un 
simple  cri  de  «  Au  feu  !  »,  poussé  dans 
la  salle.  On  ne  saurait  préciser  exacte- 
ment les  circonstances  de  cette  panique 
ni  les  raisons  pour  lesquelles  ce  cri  fut 
poussé,  mais  il  semble  résulter  que  le 
coupable  a  bien  agi  dans  le  but  de  nuire 
et  de  créer  des  difficultés  à  la  direction. 
Ce  serait  alors  la  vengeance  d'un  concur- 
rent. 

Nous  ne  pouvons  nous  défendre  d'un 
sentiment  de  profonde  tristesse  en  pen- 


sant qu'un  collègue  se  soit  laissé  aller  à 
une  aussi  criminelle  machination.  Nous 
savions  que  la  concurrence  entre  direc- 
teurs cinématographistes  prenait  parfois 
des  formes  aiguës,  toujours  regrettables, 
mais  nous  ne  pouvions  pas  supposer 
qu'elle  devint  monstrueuse  à  ce  point. 

L'homme  qui  se  livre  au  jeu  des  pa- 
niques volontaires  est  un  bandit  qui  re- 
lève du  droit  commun  et  devant  lequel 
les  sévérités  de  la  justice  ne  sauraient 
être  modérées,  puisque  son  crime,  froi- 
dement prémédité,  risque  de  provoquer, 
avec  la  ruine  d'une  maison,  la  mort  d'ur 
grand  nombre  de  personnes.  Nulle  pitié 
n'ira  jamais  à  ce  criminel.  Au  demeu- 
rant, son  geste  est  une  lâcheté  sans  égale 
et  nous  plaignons  les  hommes  dont  la 
pensée  conçoit  pareille  haine,  pareille  to- 
lie. 

Si  le  directeur  de  l'Excelsior-Cinéma 
peut  vraiment  prouver  la  malveillance,  il 
convient  que  le  coupable  soit  immédiate- 
ment arrêté  et  qu'une  sanction  très  grave 
soit  prononcée  contre  lui.  Nous  avons  en 
cinématographie  des  responsabilités  assez 
grandes,  dont  les  pouvoirs  publics  ne  se 
font  pas  fautes  de  nous  accabler.  A  dieu 
ne  plaise  qu'on  vienne  encore  y  ajbul 
ces  criminelles  paniques  !  Ce  sérail  vrai 
ment  la  fin  de  toute  l'industrie  de  nos 
spectacles. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que 
l'excès  même  de  ces  vengeâmes   révèle 


un  mal  profond  dons  notre  monde  des 
directeurs.  Que  nos  collègues  —  unis 
dans  la  réprobation  de  ce  monstrueux 
attentat  —  s'efforcent  enfin,  une  bonne 
fois,  de  ne  plus  se  faire  une  guerre  de 
violence  et  de  ruse,  qu'ils  ne  laissent  pas 
la  concurrence  aller  jusqu'à  la  haine, 
c'est  le  souhait  que  tous  les  bons  esprits 
formulent  pour  eux. 

Nous   avons  plus   que  jamais   besoin 
d'apaisement. 

G.  DUREAU. 


ICHOt 


LE     SEUL     DROIT 
DE     REPRODUCTION 

CINEMATOGRAPHIQUE 
aux  Jeux  Olympiques  de  1912 
Ainsi  qu'on  le  peut  voir  par  une  annonce 
parue  dans  le  numéro  d'aujourd'hui,  le  seul 
droit  de  reproduction  cinématographique  des 
Jeux  Olympiques  de  1912  est  mis  aux  en- 
chères. On  répondra  à  toutes  les  demandes 
de  renseignements  et  les  offres  devront  être 
envoyées  —  1 5  décembre  1911  dernier  dé- 
lai —  à  l'adresse:  Olpmpislfa  Spelen  Stoc- 
kholm. 

*  -K  * 
LUI  ! 

Les  Films  Polichinelle  présentent,  sous  ce 
titre  étrange  et  bref  de  Lui  !  une  œuvre  pro- 
fondément émouvante  et  d'un  raccourci  dra- 
matique poignant.  Voici  l'œuvre  en  deux  mots: 


un  bandit,  évadé  de  la  maison  de  force  où  il 
purge  une  condamnation  pour  un  assassinat, 
pénètre  dans  une  villa  où  il  reconnaît  sa  femme, 
employée  comme  domestique.  Les  maîtres  sont 
absents.  Le  forçat  terrorise  celle  qui  fut  jadis 
sa  compagne  malheureuse,  la  ligotte,  la  bâil- 
lonne et  la  tuerait  sans  doute  si  le  chien  de 
la  maison  ne  l'étranglait  justement. 

Cette  composition  réaliste  est  fort  bien  trai- 
tée et  les  interprètes  en  ont  exactement  exprimé 
le  style  c<  Grand  Guignol  »  jusqu'à  l'angoisse. 
Bravo.   Polichinelle  !   Voilà  le  succès. 
*** 
DELHI-DURBAR 

Les  grandes  fêtes  qui  doivent  avoir  lieu  aux 
Indes,  à  l'occasion  du  sacre  du  roi  d'Angle- 
terre, à  Delhi,  la  ville  sainte,  se  préparent  en 
hâte.  Elles  promettent  d'être  merveilleuses 
et  vraiment  exceptionnelles.  Les  opérateurs  de 
1  Eclipse  sont  arrivés...  et  nous  pouvons  dire, 
dès  maintenant,  qu'ils  seront  des  mieux  placés 
pour  enregistrer  les  scènes  uniques  de  cette  co- 
lossale  cérémonie. 


ERRATUM 

Dans  le  film  Le  Morceau  de  Pain,  de  la 
Yitagraph,  il  faut  lire  sur  la  notice  expli- 
cative quel'action  se  passe  au  début  pendant 
la  guerre  du  Tran.svaal  et  non  pendant  la 
guerre  civile,  ainsi  qu'il  a  été  dit  par 
erreur. 


NÉCROLOGIE 

\ons  avons  le  regret  d'apprendre  la  moi  | 
de  M.  Brocklisspère,  décédé  à  Londres.  Que 
M.  Biockliss  veuille  bien  ici  recevoir  l'ex- 
pression de  nos  très  sincères  condoléances. 


Société  Générale  de  Location  de 


CH.  ROUX  fit  C",  Directeurs 

SIEGE     SOCIAL   : 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaîté,  près  le  1  héâtre  Montparnasse j 


îîwr^ 


Adrose    Télégraphique 
CIHÉMi  RUE-LAROCKELLE-PARIS 


Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i'e,  2e,  3e  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIUAEE  DE  FÉERIES  EH  COULEURS  -:-  S'ock  très  npr.ant  de  Vces  récentes 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 


POLAIRE 


•1 


\ 


dans  les  deux  Films 

Zouza 

ET 

Joie  de  Vivre 

SUCCÈS    MONDIAL 


A.  BONAZ,  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 


Téléphone  :  449-43 

conclssionnairf:  exclusif 


SOCIÉTÉ 


Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3.000,000  de  Francs 

57,   Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Mouveauté  1911 


SE  NSA  TIONNEL      tAw^ 


il 


ste  Projeclei 

GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE    : 
Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix      1   Lanterne    métallique    avec   cuve   à 
de  Malte  et  bbin  d'huile,  avec  bras  eau,  châssis  passe  vues  double  et 

dévideur  et  réenrouleur  automa-  condensateur  115  m/m. 


1   Régulateur  électrique  50  ampères. 


tique, 
bjectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer-  I*   Moteur  électrique    GAUMONT    110 
s.oI  1  o- .  ou   "70    volts    avec   régulateur   de 

Jeu  carters  pare  l'eu  et  étouffoirs.  vitesse. 

Table  démontable  métallique  à  glis-  1    Rhéostat  d'arc   à  spires,  50  ampè- 

sières.  res,  110  ou  70  volts 

Poids  «lu  poste  <  omplel  :  S7  kilo» 


r 


SEMAINE  du  8  ai 

VN  MARI  APPRIVOISÉ 

AFFICHE 

DANS  LES  CERISES 

AFFICHE 

LES  PETITS  ROmNSONS 

AFFICHE 

Les  CHEVEUX 

de  ta  GOUVERNANTE 


Tous  nos  Films  sont  )| 
Pellicules  Vierges  de\ 

Nous  envoyons  sans  frais  à  toi 

la  demande,  un  ou  plusieurs  eja 

"  LES  JOLIES  ACTRICE 


Vitagri 


14  Décembre  1911 


rès   agréable  Comédie  ;  Intrigues  VaudeVillesques  des  plus 
amusantes    «   Interprétation    excellente. 


racieuse  et  poétique  histoire  d'amour,  très  pittoresquement 
encadrée  dans  un  décor  japonais. 

LES  PETITS  ROMNSONS  "  ont  toutes  les  qualités 
d'un  Film  d'aVentures  :  l'émotion,  l'impréVu  et  le  pitto= 
resque.  L'œuVre  est  excellemment  interprétée  par  les 
deux  enfants.   ==   Gros   succès. 


omédie=bouffe  très  bien  jouée.   *=  Gros  rire.    ==  Succès 


'Jement  imprimés  sur 
ÏASTMAN  KODAK 

PLOITANT  qui  nous  en  fait 
lires  de  notre  Affiche  Spéciale 
E   LA    VITAGRAVH  Co  " 


ph  C 


Alter  =  Ego 

Théâtre  -  Usine  -  Bureaux 
21  S,  'Boulevard  "Bineau  -  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  •  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


Entreprise  Générale  de  Clnématograpnes 


"THE  ROYAL  BIO 


jj 


BUREAUX,    MAGASINS    et    SALLE   DE  PROJECTION 

PARIS    =    22,  Rue  Baudin,  22    =  PARIS 

Près  le  Square  Montholon 

Adresse  Télégraphique  :  HARRVBIO.VARIS  Téléphone  :   100-03 


Cinématographes 


POUR   PROFESSIONNELS 


POUR   AMATEURS 


"HARRY" 


Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 
REPRÉSENTANT   GÉNÉRAL    de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  Tboto-Radia-Films  ' 


TOUTES  TRANSACTIONS    CONCERNANT  LA  CINEMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Films,  Appareils  et  Accessoires  neufs  et  d'occasion 

La  plus  importante   Maison   Française  «  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE   SPÉCIAL  DE  LOCATION 

"DE  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les  Semaines   : 

Les  Meilleurs  Films 


des  Meilleurs  Editeurs 


Films    Exclusifs 


(LISTES   SUR   DEMANDE» 


Mer 


.ygi' 


He*38 


COMMUNIQUÉ 


M.  G.  KLEINE  à  PARIS 


Nour  recevons  la  lettre  suivante  : 
Cher  Monsieur, 

Dans  votre  numéro  du  18  courant,  vous 
annoncez  la  mise  en  vente  par  une  maison 
d'édition  étrangère  d'un  film  intitulé  :  a  Les 
Dames  de  chez  Maxime's  ». 

Voudricz-vous  me  prêter  la  publicité  de 
votre  estimable  journal  pour  faire  connaître 
aux  exploitants  que  le  droit  de  tirer  un 
scénario  de  la  »  Dame  de  chez  Maxim  » 
a  été  concédé  exclusivement  a  l'A.C.A.D. 
(Association  Cinématographique  des  Au- 
teurs Dramatiques)  par  M.  G.  Fcj'deau  et 
que,  d'accord  avec  l'auteur,  nous  nous 
adressons  aux  tribunaux  pour  obtenir 
non  seulement  des  dommages  et  intérêts, 
que  nous  croyons  nous  être  dus,  mais  en- 
core la  juste  répression  d'un  procédé  con- 
traire à  toute  probité  commerciale. 

Dans  l'espoir  que  nous  voudrez  bien  in- 
sérer ma  lettre,  veuillez  agréer,  cher  Mon 
sieur,  [l'assurance  de  mes  meilleurs  senti- 
ments. 


i      Ues      Uam 

dite   par    la 
s    de    chez 

CUII  i H   de  i 

de  Keydeau.  - 

ssemWann 

M.  DENIZOT  à_NTALA  =  F!LW 

M.  Denizot,  un  des  anciens  metteurs  en 
scène  de  l'Eclair,  entre  à  Y/tala-Film.  Nos 
compliments. 


Rencontré  ces  jours-ci  à  Paris,  M.  George 
Kleine,  directeur  de  l'Optical  C .",  aux  Etats- 
Unis,  par  l'intermédiaire  duquel  les  films  Gau- 
mont  furent  longtemps  incorporés  au  groupe 
Edison- Vitagraph-Pathé,  etc..  Nos  lecteurs 
savent  que  M.  Gaumont  reprendra  sa  liberté 
à  partir  du   1  "   janvier    1912. 


MAISON  SPECIALE  pour  la  LOCATION 

UE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphqke  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupucb,  ALGER. 

Agent  Gérerai  pour  la  Belgique  : 

CH.BELOT,  26.  Rue  du   Poinçon  | 

BRUXELLES 


BIOGRAPH 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86.  WARVOl  11  .W  RI  I   I .  I  OjVDAJ    I    H 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  Pg. Montmartre.  PARIS      Tél.   111  M   •    Nol  ul.  Hclk  i  ''., 

Écrire  pour  les  Notices  de  Nouu.iui-  -. 

Toutes  nos  Vuet  «mi  impres  ionnéei  exclusivement     u    le»  ■■  Pellicules  Eastni.un, 


Le  Seul  droit  de  Reproduction 

CmjÉMATOGRAPHIQUE 

Aux  Jeux    Olympiques  de  Stockholm  en    1912 
EST    MIS   AUX   ENCHÈRES 

On     répondra    à    toutes    les    demandes  de 
Renseignements   et  les   offres  devront  être 
envoyées    le    15    Décembre    1911    —    der- 
nier  délai  —   à   l'adresse 

Olympiska  Spelen,  Stockholm 


Étude  et  Construction  de  Racles  GinÉmatoppfiipes 

PERFOREUSES,   PRISE    DE  VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES,  PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez   le    Catalogue 


PRÉVOST 


Etablissements   LrUCietl 

'Breveté  S.  G.  T>.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Girard,    54 

— =       PARIS      ^— 


Saint-Lazare  "FILMS" 

Vf  NE.  -  LOCiTION.-APPAREILS  &  ACCESSCIRES 


METRO  :       Saint-Lazare  et  Caimurtin. 
NORD-1UD  :  Saint-Lazare  et  Tri.ité. 


Téléphone 


[ 107-38  I 


Adr.  Télégraphique 


'311-91         LiZARFILMS-PARIS 


94,  Rue  Saint  =  Lazare  (près  ia  Gare) 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 

Agent    Général     pour    la     Belgique   : 

M.  HENDRICK,  140,  Rue  de  Cologne,  (près  ia  Gara da  Nord)  Bruxelles 


310 

ni 

295 

m 

225 

m 

190 

m 

112 

m 

360 

m 

254 

m 

300 

m 

138 

ni 

133 

ni 

NOUVEAUTES  POUR  LE  t1  DÉCEMBRE 

VITAGRAPH L'Aube    de  l'Amour,  corn 

d  .    .  Le  Morceau  de  pain   .... 

ÉCLAIR L'Effroi,  drame 

VITAGRAPH.  .  Le  Truc  de  Jinimy  comique. 

ÉCLAIR Legroslotduconcierge.com. 

MESSTER Tragédie  d  une  grève,  drame 

AMBROSIO    ....  La    Vengeance  du    mort.  dr. 

POUR    LE    8   DÉCEMBRE 

LUBIN Le  Roman  d'une  Rose.  .    .    . 

BIOGRAPH Trop  de  cambrioleurs,  com 

CLARENDON  .    .     Service  Américain,  comique 

POUR    LE    15    DÉCEMBRE 
KALEM Vengeance    drame 

POUR  LE  22  DÉCEMBRE 

BIOGRAPH La  Fille   du  Contrebandier 

KALEM La  Fille  de  don   Ramon 

Exclusivité  pour  la  Belgique  et  la  France  moins  le  Midi 

RÊVE    NOIR    par    Asta    Nielsen 1400  m. 

-    La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises 


295   m. 


288  m. 
308  m 
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«AGENCE  GENERALE» 

{       CiNÉMATOGRAPHiqilE       1 


ig  rugGrangg-Batelière,  Paris 


Tel  :  130  80 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     1er    DÉCEMBRE     1911 

M      JS      JS 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 

Eclipse..   La  Pavane,  tragique...   268  1     Radio^    Ollivier  Cromwell 3"2:~> 

—         Arthèine  est  trop  volage  133  I  -       Coins  tic  Bretagne 123 

Milano.  .  .   Passeparlout,  gazier 112 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph  Le  morceau  de  pain. . .   295 

—  <I"  2e  exempleair 295 

—  d°  .')''  exemplaire 295 

—  Le  Irne  de  Jimmg 190 

—  d°  2e  exemplaire 190 

Ambrosio  La  vengeance  du  mort..  254 

—  Robinetwa  dans  le  monde  140 
d°  2e  exemplaire 140 

Itala. .  .   Le  tailleur  veut  être  page  177 

—  d°  2e  exemj>laiie 177 

—  d°  2e  exemplaire  ......    177 


Eclair...   L'effroi 225 

—  d°  2e  exemplaire 22.") 

—  Le  gros  lot  du  concierge..  112 

—  Danses  undalouses »S7 

Nordisk. .    Col  et  boulon 24<S 

G.  Méliès.  La  terreur  du  village.  .  104 

Lux....  Patàuillard  visite    une 

Prison 117 

Svea.  .   Revue  navale  suédoise. . .  20K 

Empire.    Scènes  à  Capelown 130 

B.   &  C.   Histoire  naturelle 160 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  l'A.G.C.  sont  visibles 

Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à   7  h.  du  Soir. 

16,     Rue    Orange-Batelière 

f*Kb.A'Kb.A'Rb.A'téb? 


Association  Belge 
Cinématographique  :  A    B.  C. 


ities    les     premières     notions     de 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  DIMANCHE 
29   QCTQBRE    1911. 

La  séance  esi  ouverte  sous  la  présidence  de 
M.    Jourdain  Jute.-,. 

Etaient  présents   : 

MM.   Jourdain,   Cerf,  I laver, n ans,    Théve- 
non,   Gerbosch,      Edren,    Tassier,   Noirfalize, 
Bouquillon,  Chajidoî  ei  Coulier. 

i   \<  i  se  par  télégramme: 

Félix  Colson,  de  Châte!;neau 

Il  est  fait  remise  des  cartes  d'idendité  aux 
irembres  présents. 

M.  Jourdain  déclare  la  séance  ouverte  à 
1 0  heures  du  matin  et  remercie  vivement  les 
irembres  présents  d'avoir  répondu  à  l'appel  du 
Comité;  il  demande  l'indulgence  pour  les  mem- 
bres absents,  la  plupart  étant  retenus  en  pro- 
vince par  leur  travail. 

Il  rappelle  que  ce  fut  vers  la  fin  de  l'année 

1910  que  quelques  membres  décidèrent   de   se 

réunir  et  de  fêter  l'invention  du  cinématographe. 

Un  banquet  eut  lieu  au  restaurant  du  Bal- 


moral   le   7  décembre  de  cette  même  année  et 
c'est  au  cours  de  cette  réunion  toute  fraterr 
que     sont 

VA.  B.  C. 

Huit  jours  après  une  assemblée  eut  heu  où 
furent  élaborés  les  statuts. 

La  société  fut  fondée  dans  le  but  de  créer 
des  rapports  amicaux  entre  personnes  s'occu- 
pant  de  l'art  cinématographique  et  de  défen- 
dre les  intérêts  communs,  à  peine  fondée  elle 
eût  à  s'occuper  des  taxes  exorbitantes  que  les 
administrations  faisaient  payer  aux  exploitants 
ei  réussit  à  obtenir  une  réduction  de  50  0/0. 

Ce  résultat  l'incitait  à  faire  une  réclamation 
au  chemin  de  fer  qui  refusait  obstinément  d'ac- 
cepter les  colis  renfermant  des  films  à  titre  de 
bagages;  cette  administration  a  refusé  de  faire 
droit  aux  nombreuses  demandes  qui  lui  ont  été 
laites;  cette  question  reste  toujours  à  l'étude. 

M.  Jourdain  émet  l'avis  que  la  Société 
émette  un  bulletin  périodique  dans  lequel  nous 
pourrions  faire  valoir  une  proposition  à  une 
de  ses  prochaines  séances. 

M.  Cerf,  tout  en  reconnaissant  le  bien 
fondé  et  la  nécessité  de  ce  journal,  estime  que 
la  situation  financière  de  la  Société  ne  permet 
[.as  encore  de  songer  à  sa  création;  il  espère 
toutefois  qu'un  commerçant  particulier  pour- 
rait très  bien  entreprendre  cette  affaire,  car  les 
annonces  pourraient  lui  rapporter  au  delà  dfs 
frais;  d'autre  part,  nous  pourrions,  plus  tard, 
encourager  ce  commerçant  en  lui  accordant  un 
subside.  Cette  question  r^ste  à  l'étude. 

M.  Havermans  approuve  les  paroles  de  M. 
Cerf  concernant  la  création  du  journal  et  prie 
le   comité   d'examiner    la  question. 

M.   Jourdain  propose  de   faire  imprimer  un 

rapport    annuel    de    tous   les    travaux    faits    par 

!  •    Comité    au   cours    de    ''année    sociale    et    de 

à   tous   les  Membres  en   même  temps 


BUREAU    CINEMATOGRAPHIQUE 

S.  rue  Campagne  Première,  PARIS  (Métro  Raspaii) 


APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE   --    ÉCHANGE   --    LOCATION 

GROUPES   ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ÉLECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


que  la  convocation  à  i'  issemblée  générale  an- 
nuelle du  mois  rlc  janvier,  la  date  à  fixer  en 
n-union  du  Comité. 

Cette  allocution  du  président  a  soulevé 
d'unanimes  acclamations  de  l'assemblée. 

M.  Thévenon  a  la  parole  pour  donner  lec- 
ture de  la  situation  financière  de  la  Société: 

La  Société  se  compose  de  84  membres  ins- 
crils  se  répartissant  ainsi: 

Membres   fondateurs    20 

Membres    adhérents    à    jour    de    leur   co- 
tisation   1911    48 

Membres  adhérents  en  retard  de  cette  co- 
tisation           16 

Total   des   Membres.  ...       84 
Etat  de   la   Caisse: 

Recette    cotisations     1911 412    25 

Bénéfice     de     la     fête     donnée    au 

Théâtre  Flamand 328   55 

740.  80 
Dépenses  diverses      226  22 

Solde  en  caisse 5  14   58 

La  situation  financiers  dans  laquelle  se 
trouve  la  Société  vaut  à  son  Trésorier,  M.  Thé- 
\cnon,  les  félicitations  die  l'assemblée,  votées 
par  acclamations. 

Le  compte-rendu  présent  sera  imprimé  et 
envoyé  à  chaque   membre. 

La  séance  est  levée  ;t  le  comité  décide  de 
se  réuir  le  mardi  7  novembre  prochain,  à 
8   heures  précises,  en  son   local    a    Brasserie  de 

Pour  le  Comité: 
Le  Prhld.nl,  Le  ff.  de  Secrétaire, 

Jules  Jourdain.  Gerbosch. 


Nouvelle  Agence 

de  Location 

De  passage  à  Tunis  et  à  Alger,  où  il  vient 
de  traiter  quelques  importantes  affaires,  M. 
Lugène  Tisson,  de  Marseille,  est  attendu  à 
Paris  pour  cette  fin  de  semaine.  Nous  ne 
croyons  pas  être  indiscrets  en  notant  qu'il  est 
à  la  veille  de  fonder  —  assure-t-on  —  une 
nouvelle  agence  de  location  de  films  à  Mar- 
seille. 


NORDISK  FILMS  C" 


'^MS 


FRANCE 


Belgique 


^  Exportation 


BUREAU  de  PARIS 

19,  Rue  Richer,  19 


Téléph.  303-91 
1029-06 


Adr.  Télégr. 
AUBERFILM.  PARIS 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Orétry   (près    l'Opéra-Comique)  -    PARIS 
RIO-DE-JAINEIRO  -  179,  Avenida  Central  « 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

ItaIa=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :    J/.COROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JANEIRO 
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Non!  il  n'est  | 

Le  Célèbre  T>à 
Le  Policier  si  aimé 

continue  la  série  de  sei 

NAT    PIN 

Les  plus  gros  Succès  Cinéml 

LE  l\ 

L'EM 

Nouvelle  aventure  se 

SOCIÉTÉ  GENERALE  DES  CINéM 

Seuls  Concessionnaires  pou 


PIERRE  BRESSOL 

Créateur  du  Genre  Policier 

Créateur  de  NICK  CARTER 

et  de  NAT  PINKERTON 


16,  Rue  GRjM 


■f 


PIERRE  BRESSOL 
Créateur  du  Genre  Policier 
Créateur  de  NICK  CARTER\~ 
et  de  NATPINKERTONl      ~ 
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[PUES  "ÉCLIPSE",  23,  rue  tic  la  iitioiliere.  Pfj 

(France  :  AGENCE  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

[-BATELIÈRE,   PARIS 


ôdhamoà  CL  £d  vton. 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTES    DE    LA  SEMAINE 

(Livrables  le  7    Décembre) 

MONSIEUR 

Drame 300  mètres 

JACQUES  LE  MAGNÉTISEUR 

Comédie 172  mètres 


Le  Gant  du  Cew-Bey 


"Paraîtra  la  Semaine  de  Noël  : 


Le   CHEF-D'OEUVRE   de    Charles    DICKENS 

UN   CANTIQUE    DE  NOËL 

"  A  Christmas  Carol  " 


—  AGENT  GENERAL  POUR  LA  BELGIQUE  : 
M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouckère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  :    — 
MM.  COX    &    Cie,  29.    Paseo.  Colon,    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     - 
M.  CODR1NGTON,  94,   Strada  di    Chiaia,   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue   de   Corneilles,  LEVALLOISVERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590=08  *  Adr.  Télég.   :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  ÉVISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie   EASTMAN    KODAK. 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE 

L.  AUBERT 


[Die  Générale  lu  Cinématographe 

PARIS     19,  Rue  Richer,  19  =  PARIS 

Téléphone  :  303=91     =     Télég.   :  AUBERFILM  =  PARIS 

70,  Rue  de  Paris,  LILLE,  Têlêp.   :  25  =  13 

26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE   -   17,  Avenue  du  Roi.  "BRUXELLES 


VENTE  &  LOCATION  DES  FILMS 

CINÈS       ^       SELIG 

de  ROME  de  CHICAGO  (U.S.) 

NORDISK 


s 


de  COPENHAGUE 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 

SOCIÉTÉ    CINES 

Nouveautés  de  la  Semaine 
M     PROGRAMME    N°    19     M 
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Une  Rose  parmi  les  Ronces 


Rose,  abandonnée  par  son  amant  Louis,  un  apache,  cherche  un  travail  honnête  qui  puisse 
lui  permettre  de  pourvoir  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  son  enfant;  mais  la  destinée  ne  lui  est  pas 
favorable.  Grâce  à  la  recommandation  d'une  bonne  amie,  Julie,  elle    est   admise  dans  un  atelier  de 

toutes  les  manières  pour  l'aider  ;  elle  lui  fait  connaître  un  jeune  homme  honnête,  Marins,  qui 
J'aime  au  point  de  penser  à  l'avenir  de  la  petite  enfant.  Pendant  quelque  temps  Rose  et  Marius 
furent  très  heureux,  mais  le  sort  voulut  qu'un  soir  Louis  reconnut  son  ancienne  maitresse  qui 
sortait  du  théâtre.    11  suivit  sa  piste  et  décida  de  se  servir  d'elle  de  toutes  les  manières. 

Une  lettre  de  Louis  met  encore  une  fois  au  desespoir  la  pauvre  Rose,  mais  à  présent  elle 
es  rassurée  par  l'amour  fort  et  sincère  de  Marius  :  elle  ne  doit  craindre  rien  !  Son  enfant  et 
elle-même  seront  protégés  coûte  que  coûte! 

Mais  Louis  met  à  exécution  ses  menaces.  Un  jour  que  Rose  se  promenait  avec  son  enfant 
dans  une  allée  du  parc  public,  Louis  et  deux  de  ses  amis  s'approchent  de  la  pauvre  femme  et  de 
sa  fille.  Rose  offre  en  tremblant  de  l'argent  à  Louis,  mais  il  n'est  pas  encore  satisfait  et  pour 
assurer  son  pouvoir  sur  Rose,  il  tâche  de  saisir  la  petite  fille.  Tout  à  coup  il  se  trouve  vis-à-vis 
de  Marius  qui,  tourmenté  par  des  soupçons,  avait  couru  à  la  recherche  de  Rose.  Apres  quelques 
mots  violents,  l'apache  se  baisse  sur  Marius,  un  poignard  à  la  main  :  mais  un  coup  de  revolver  de 
l'adversaire  le  couche  de  son  long  aux  pieds  de  Rose  terrifiée. 

A  la  fin,   Rose  trouve  la  tranquillité  et   le   bonhcurdans  l'amour  de^Marius. 


Longueur  430  mètres. 

Mot  Télégraphique  :  "  SPINE  " 


%- 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 


Dom  Garcia  del  Castenar 


Quand  le  Roi  Alphonse  XI  d'Espagne  déclara  la  guerre  aux  Maures,  il  adressa  une  proclama- 
tion à  ses  peuples  en  leur  demandant  un  aide  en  argent  et  des  hommes.  Le  peuple  répond  à  son 
appel  et  un  jour  le  Roi  apprend  qu'un  très  riche  paysan  Garcia  del  Castanar  vient  d'offrir  au  Trésor 
Royal  une  contribution  de  guerre  très  forte.  Pour  recompenser  la  générosité  de  Garcia,  le  Roi 
dcide  de  lui  faire  l'honneur  d'une  de  ses  visites  ;  mais  pour  mieux  se  rendre  compte  des  senti- 
ment, de  son  fidèle  sujet,  il  fait  représenter  le  rôle  de  Roi  à  un  gentilhomme  de  sa  Cour.  Garcia 
reçoit  avec  tous  les  honneurs  qui  lui  sont  dûs  la  personne  qu'il  croit  le  Roi.  Mais  le  gentilhomme 
correspond  très  mal  à  la  dévotion  respectueuse  de  Garcia  ;  en  effet  èperdùment  épris  des  charmes 
de  sa  femme  et  abusant  de   la  dignité  du  personnage  qu'il  représente,  il  veut  lorcer  la  jeune  femme 

Garcia  le  surprend  et  l'aurait  certainement  tué,  s'il  n'avait  pas  eu  un  grand  respect  pour  la 
dignité  Royale  :  malgré  ça,  Garcia  chasse  le  gentilhomme  de  la  chambre  où  il  avait  tache  de  faire 
violence  à  l'honnête  femme. 

Quelques  jours  après,  Garcia  et  sa  femme  se  rendent  chez  la  Reine  et  accusent  le  Roi  d'avoir 
voulu  violer  les  lois  les  plus  sacrées  de  l'hospitalité.  Le  Roi  se  justifie  avec  la  Reine,  en  lui  racon- 
tant le  stratagème  qui  lui  avait  servi  pour  ne  pas  aller  chez  Garcia.  On  suit  la  piste  du  gentil- 
homme ;  puis  on  lui  fait  les  plus  vifs  reproches.  A  la  fin,  dans  un  duel  furieux,  mais  loyal.  Garcia 
tue  celui  qui  avait  voulu  séduire  son   épouse  fidèle. 

Longueur  :  250  mètres 

Met  Télégraphique  :  GARCIA. 


Vera  ou  les  "  Carbonari  "  Napolitains 


Il  été  l'us.lle  par  les  Bourbons  au  chat 
'  Loggia  des  Carbonari  ",  car  elle  .uissi 
an)  Je  douleur.    Vera   jura   qu'elle  vengerai 


Le  père  de  Vera,  un  agent  patriote,  a 
S.  Elmo.  L'orpheline  avait  reçu  I,  nouvelle  de  la 
tenait  à  ladite  secte.  Aussitôt  passé  le  premier  in 

En  attendant  le  mo.ne.it  favorable  pour  la  vengeance,  Vera  alla  a  Païenne,  ou 
voix  lui  procura  sous  peu  de  l'argent  et  de  la  gloire;  la,  elle  s'amouracha  ce  Marins,  u 
ingénieur  qui   lui   promis  de   l'épouser.    Leur  mariage    devait  être  célèbre   le    lendemain  d'un 

elle  avait  eie  Invité*  a  un  de-  plus  aristocratiques  salons  de  Naples.  Mais  son  rêve  d'amou 

fi soii   Fatal.   V. ,  ,    s'aperçut    d'emblée   qu'il    y    avait   .m   affilie  a   la    •  Loggia  de  Ni 

Vera  comprit!  1  e  moment  de  l.,  vengeance  étail  arrivé!  Son  serment  lui  Imposait  d'aller  ac 

son   devoir!    Et   la    |eu,.e    fille    héroïque    parti!     en    laissant     Ma,, us.    e.     en     lu,    laissant    nienie 
pOUl    dévier   ses   soupçons,    qu'elle    le    trahissait. 

1   ,    chel    de    la    police   de    Naples    lut    lue   par    Vera,   qui    paya   de    sa    vie    sa   vengeance. 

Marins,    reste    a    Pale,  me.    le    CCCUI    br.se    par   l'infidélité  de    Ve,a.    recherche    le    |cuu  e 

rateur,  dont  l'apparition  ■>  Palermc  avaii  causé  le  dépari  de  Veta;  ,1  l'insulte  et  l<  blesse  i 


devait 

pies   ". 


Longueur  :  340  mètres 

Mcl     lclc-r..|!>H|;i 
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Tontolini  mystérieux 


Tontolini,  pour  se  faire  prêter  5  francs  par  un    de    ses    plus  chers 
inière  à  obtenir  une  volëe  de  coups. 


Longueur   122  mètres. 

Met  Télégraphique  :  MISTER© 


Le  Fil  Conducteur 


La  it 

ère  Marthe,  pou 

r    empêche 

Lé 

d'aller 

se   promener   av 

un  écheveau 

à  dévider.  Mais 

Léa    sait   t 

rouv 

er    la    m 

nière    de    devid 

devant  le  m 

ire  son  cher  An 

oine. 

Longueur  142  mètres 

Mot  Télégraphique  :  FILO. 


L'Industrie  des  Chapeaux  de  Paille 

A? 

Ce  film,  très  intéressant,  représente  le  travail  caractéristique  des  nattes  de  pailles  dans  les 
campagnes  florentines  et  l'industrie  toute  particulière  de  la  fabrication  des  chapeaux  de  paille  de 
Florence. 

Ce   film  est  très  intéressant  et  enrichi  de  virages  artistiques. 


Longueur  :  122  mètres. 

Mot  Télégraphique  :  PAGLIA. 
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Pour   sauver   son    Honneur 

DRAME 


Jb 
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POUR  SAUVER  SON  HONNEUR 


A? 


Le  jeune  lieutenant  Jean  de  Bremer  se  plait  chez  le  vieux  marehand  Jansen,  dont  la  fille 
unique  Emma  a  fait  de  suite    une  profonde    impression  sur  lui,   pendant  les  manoeuvres  d'automne. 

Elle  prête  volontiers  l'oreille  aux  mots  captivants  du  lieutenant,  et  cédant  à  ses  prières,  elle 
lui  accorde  un  rendez-vous  dans  sa  chambre. 

Un  jour  on  présente  au  lientenant  une  lettre  de  change  qu'il  ne  peut  payer.  C'est  un  nuage  dans 
son  bonheur,  mais  par  un  heureux  hasard,  un  de  ses  vieux  camarades  d'école  est  justement  cur  édans 
les  environs,  et  familier  du  marchand.  Chez  lui,  le  lieutenant  trouve  la  consolation  spirituelle  et 
pécuniaire.  Mais  un  beau  jour,  l'heure  de  la  séparation  anive.  Emma  attend  de  jour  en  jour 
quelques  mots  de  son  amant,  mais  il  l'a  complètement  oubliée,  et  quand  un  jour  enfin  il  lut  écrit 
qu'elle  doit  s'arranger    elle-même   avec    l'enfant   qu'elle    attend,    la    pauvre  Emma  est  complètement 


accablée.  Le  père  devient  furieux,  quand  il  apprend  la  chose,  et  maigre  toutes  les  prières  de  la 
mère  il  chasse  sa  fille.  Presque  folle  de  douleur,  Emma  va  vers  le  lac  pour  mettre  fin  à  ses  souf- 
frances, mais  heureusement  le  cure  arrive  juste  a  temps  pour  l'empêcher  de  faire  un  malheur.  Il 
la  conduit  chez  lui,  où  elle    trouve  un  asile  pour  y  mettre  au  monde    un    petit   garçon,  mais  le  cha- 


Cependant  le  bo, 


tel   Poi 


que 


pai 


:elui  qui 


uré  prend  soin  du  petit  garçon  d'Emma.  II  le  garde  chez  lui  et  l'élève, 
n  cuié  pense  qu'il  doit  l'envoyer  à  la  ville  pour  y  compléter  ses  études 
à  son  vitil  ami  le  lieutenant  de  Biemer  qui,  à  présent,  est  devenu  chef 
ce  une  femme  jeune  et  charmante,  Ida  de  Bremer,  et  lui  demande  si,  au 
il  ne  veut  pas  prendre  le  jeune  homme  chez  lui.  Il  espère,  en  lui-même, 
reunir  le  père  et  le  fils.  Georges,  le  jeune  homme,  vient  ainsi  chez  le 
loppent    lentement    des      relations    d'amour    entre    le    jeune    homme  et  la 
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jeune  femme.  Quand  le  commandant  le  découvre  il  se  décide  à  se  venger  de  Georges  d'une  manière 
terrible,  et  il  trouve  ri;ntôt  le    moyen  qu'il  cherche. 

Georges  est  un  joueur  passionné  et  par  l'intermédiaire  d'une  connaissance  d'une  honorabilité 

fausse  lettre  de  change.  Dans  sa  rage,  Georges  tue  son  corrupteur,  l'adjudant  Holmer,  puis  il 
court  à  la  maison  pour  en  finir.  Jda,  qui  a  remarqué  le  péril  dans  lequel  son  ami  se  trouve,  a  averti 
le  vieux  curé  qui  arrive  justement  le  même  jour  que  Georges  a  commis  son  acte  de  désespoir. 

Il  demande  au  commandant  et  à  sa  femme  une  explication,  mais  tout  à  coup  ils  sursautent, 
on  entend  une  détonation?  Le  vieux  cure  se  précipite  dans  la  chambre  de  Georges  et  le  trouve, 
étendu  sur  un  divan,  un  trou  à  la  tempe.  Dans  sa  colère,  le  commandant,  triomphant,  se  réjouit 
de  l'effet  de   sa  vengeance,   mais   le  curé  lui  apprend   la  terrible  vérité   :    «   C'est  ton  fils!   » 


Longueur  900  mètres. 


TOUJOURS  LA  DEVEINE 

A? 

La   guigne  poursuit  parfois  les   hommes,  même  les  plus  malins. 

Un  bon  cambrioleur  qui  croit  opérer  en  sûreté,  se  trouve  tout  a  coup  empoigné  par  ctK 
guigne,  dans  une  cave,  où  une  armoire  lui  dégringole  sur  la  télé  ;  changeant  de  local,  c'est  dani 
]a  cuisine,  dans  la  salle  à  manger,  au  fumoir,  au  salon,  dans  la  chambre  à  coucher,  oii  les  scène! 
les  plus  désopilantes  se  suivent,  au  grand  ahurissement  du  cambrioleur  pas  veinard,  qui  termiiw 
son  odyssée  au  poste  de  police. 


Longueur  :   142  mètres 
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Tout  est  bien  qui  finit  bien 


Anny  Gare  est,    au 
John  Kington,   passant 

départ  de   la  jeune  fille. 


d'une  promenade,  renversé* 
ment  sur  le  lieu  de  l'accident 
e  la  jeune  fille.  Il  va  lui  fai 
s  offres  refusées  par  l'oncle  d'icelle 


me    automobile.   Un    gentlei 


A  quelque  temps  de  là,  un  vapeur  fait  naufrage  sur  les  côtes  de  l'ile  ou  habite  Anny  ;  elle  se 
porte  au  secours  des  victimes  et  sauve  un  passager  qu'eile  reconnaît  ensuite  être  John  Kington. 
Les  jeunes  gens  s'éprennent  de  nouveau  l'un  de  l'autre,  et  l'amoureux  que  l'oncle  avait  agréé  se 
voyant  repoussé  par  Anny,  trame  un  complot  pour  faire  disparaître  Kington.  La  manoeuvre  échoue 
et,  pour  être  plus  sûrs  que  nul  ne  s'opposera  à  leur  mariage,  Anny  et  John  se  sauvent  sur  le  vacht 
de  l'oncle,  ancré  dans  la  baie. 


m^^f(? 
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Étude  sur  la  mise  en  scène 
en  Cinématographie 

(Suite) 


L'Industrie  cinématographique  était  de- 
venue une  industrie  prospère,  forte.  Elle 
avait  ses  ingénieurs,  ses  techniciens;  toutes 
les  branches  s'étaient  spécialisées.  Ce  n'é- 
tait plus,  comme  au  début,  une  industrie  de 
raccroc.  Elle  employait  un  nombre  consi- 
dérable d'ouvriers  et  d'ouvrières.  Entre  tou- 
tes les  branches,  celle  du  théâtre  était  la 
plus  importante.  Des  maisons  naissaient 
tous  les  jours,  de  tous  côtés.  La  France, 
qui  naguère  régnait  en  maîtresse  sur  le 
marché  mondial,  à  son  tour  était  envahie 
par  les  marques  étrangères,  qui  primaient 
souvent  sur  sa  production.  Une  poussée 
Formidable  arriva  d'un  seul  coup  de  l'Amé- 
rique. 

Pendant  longtemps  les  Américains  avaient 
talonné,  cherchant  leur  voie. Leurs  premiers 
lilms  avaient  été  mauvais.  Leurs  insuccès 
ne  les  avaient  pas  découragés,  car  ils  avaient 


d'énormes  capitauxà  leur  disposition  cl  ils 
voulaient  arriver.  Ils  avaient  essayé  de  (oui . 
Nous  avions  vu  des  bandes  historiques,    le 

théâtre  de  Shakespeare,  mis  à  mal  par  eux. 
Ils  firent  ensuite  des  scènes  beaucoup  mieux 
réussies,  avec  les  chemins  de  1er,  la  cava- 
lerie américaine,  Indiens,  cowboys,  scènes 
pour  lesquelles  ils  avaient  des  éléments  de 
première  main.  Ces  scènes  plurent  beau- 
coup, mais  ne  se  différenciaient  des  nôtres 
que  par  plus  d'audace  cl  plus  d'habileté  de 
la  part  de  leurs  exécutants.  Puis,  la  Com- 
pagnie Vilagraph  sortit  une  bande,  -  l'Hôtel 
Hanté  »,  qui  lit  sensation  et  à  bon  droit. 
Abandonnant  tous  les  vieux  Irucs  du  ciné, 
elle  avait  forgé  de  toutes  pièces  une  combi 
liaison  de  procédés  nouveaux  cl  absolument 
inattendus.  Nous  vîmes,  pour  la  première 
lois,  les  objets  inanimés  se  mouvoir,  vivre, 
pour  ainsi  dire,  sans  que  l'œil  le  plus  pré- 
venu, le  plus  attentif,  devmâl  In  ficelle,  s'il 
n'avait  pas  èlè  mis  au  courant  du  procédé. 
Des  indiscrétions  mirent  les  metteurs  en 
scène  européens  au  courant  i\u  truc.  Le 
champ  était  d'ailleurs  limité,  et,  après 
avoir  en  un  succès  aussi  énorme  que  nié 
rite,  le  procédé  américain  fut  presque  aban- 
donné,   parce  qu'il    n'offrait   plus   assez  de 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU    1  '    DECEMBRE    1911 


Le  Tailleur  prétend  être  payé 

Comique    :     177    mètres 
PROGRAMME  DU  8  DÉCEMBRE   191  1 


La  Cellule  N'  13 

Drame  (affiche)  :    609   mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaill   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère.  VA  RIS 

Télép    149-11  Adr.   télég.  :  ITALAFILM-PARIS 

roua  nos.  i  iim«,  sont  exclusivement  Imprimés  sur  Pelll<  ule« 
Vierges  de  la  Compagnie  '    ■    K.STMAIN    KODAK" 


ressources.  Mais  il  fit  honneur  à  l'Ecole 
américaine,  que  l'on  commençait  à  remar- 
quer et  a  craindre. 

Vers  19091910,  apparurent  1-s  premières 
comédies  de  la  Yitagraph.  .Jusque-là,  toute 
la  production  avait  été  mauvaise,  puis  ba- 
nale. Et  tout  d'un  coup  des  chefs-d'œuvre 
sortirent.  Une  nouvelle  Ecole  était  née, 
s'imposait  au  marché  tout  entier,  non  seule- 
ment aux  artistes,  mais  au  gros  public,  qui 
l'accueillait  avec  enthousiasme. 

L'Ecole  américaine  différait  de  la  nôtre 
sur  trois  points  principaux  : 

1"  Le  champ  de  l'appareil  ; 

2°  Le  jeu  des  artistes; 

,'{''  La  construction  des  scénarios. 

C'était  une  méthode  absolument  nouvelle, 
se  scindant  nettement,  de  l'Ecole  euro- 
péenne. 

Les  Américains  avaient  remarqué  l'inté- 
rêt que  pourrait  donner  le  jeu  de  physio- 
nomie dans  les  premiers  plans  et  ils  s'en 
étaient  servis,  sacrifiant  le  décor,  l'ensem- 
ble de  la  scène  quand  il  le  fallait  pour  pré- 
senter au  public  les  figures  des  person- 
nages qui  restent  à  peu  près  immobiles. 

Le  jeu  rapide  les   avait  effrayés  et    le  jeu 


était  absolument  calme,  d'un  calme  exagéré, 
De  plus,  le  scénario  actuel  comportait  des 
situations  dramatiques,  pathétiques  théâ- 
trales ;  ils  avaient  l'ail  des  scènes  aussi  sim- 
ples, aussi  naïves  que  possible,  évitant  les 
ficelles,  les  coups  de  théâtre,  cherchant  le 
plus  qu'ils  pouvaient  à  se  rapprocher  de  la 
vie  réelle  et  bâtissant  souvent  une  action 
sur  une  pointe  d'aiguille  avec  un  dénoue- 
ment gai  ou  heureux.  Telle  qu'elle  était, 
leur  méthode  était  de  beaucoup  supérieure 
à  tout  ce  que  l'on  avait  fait  jusqu'alors,  et 
1  engouement  du  public  en  était  la  meilleure 
preuve.  Leur  troupe,  quoique  nombreuse, 
ne  comportait,  en  vérité,  que  quelques  ar- 
tistes que  le  public  remarqua  de  suite, 
connut,  réclama.  Le  retour  périodique  de 
ces  mêmes  altistes  était  attendu,  acclamé. 
On  ne  voulut  plus  que  du  Vilagraph.  Dès 
lors,  les  marques  françaises  cherchèrent  à 
l'imiter. 

Quelle  était  au  juste,  la  théorie  des  scènes 
Yitagraph  ? 

Pour  le  public  simpliste,  l'opinion  se 
résumait  à  ceci.  Les  scènes  américaines 
étaient  jouées  par  des  artistes  de  talent,  cpii 
jouaient    posément    à    l'appareil.     Donc,    il 


FILMS  ALSACIENS 


Bureaux  :   13,  Rue  Sainte=Barbe 
STRASBOURG 

Télép.   :    472,    Adr.  Tclégraph.    :    CHAHN 


était  facile  et  très  simple  d'en  faire  autant 
avec  nos  artistes  français. 

C'était  là  une  opinion  de  la  plus  grave 
erreur. 

La  méthode  américaine  représentait,  au 
contraire,  un  travail  de  patience,  de  mé- 
thode, d'assouplissement  des  artistes,  de 
longues  observations  du  metteur  en  scène. 
Ce  n'était  pas  un  jeu  d'un  seul  jet.  C'était, 
au  contraire,  un  assujettissement  complet  à 
des  règles  dont  on  ne  devait  pas  se  départir 
sous  peine  de  retomber  à  l'ancienne  mé- 
thode. 

Lorsque  l'on  voyait  passer  un  film  à  l'é- 
cran, l'harmonie,  le  jeu  calme  et  pondéré 
de  artistes  donnait  à  tous  l'illusion  vraie  de- 
là vie.  Mais,  pour  le  metteur  en  scène 
qui  l'observait  en  détail,  celle  prétendue 
simplicité  était  du  truqnage,  de  la  ficelle,  et 
tout  le  jeu  était  absolument  faux.  Cepen- 
dant, tout  cela  était  nécessaire  pour  pou- 
voir donner  au  public  la  complète  illusion 
du  réel.  Je  m'explique. 

V.  JASSET. 
(.1  suivre). 


les  300  métrés 

comprenant  soit  un  G'1  Drame  à  suc- 
cès, scit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de  Vues  se  renou= 
Vêlant  chaque  quinzaine. 

OINÉ-GRAPHIC 

7,  Faub«  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Taris  et  un  en  Province  pouvant  justifier 

de  recettes  importantes. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


Iftilano-îilms 


MILAN  -   Via  San  Vaolo,   22 


en  préparation    : 

L'ODYSSÉE 


d'HOMÈRE,  composée  sous  la 
même  Direction  artistique  et  avec 
les  mêmes  collaborateurs  que 
de    Dante 


Nouveautés  toutes  les  sen?iiines.       J-ilins  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  "  LES  MÉTIERS  Dl    PASSI  PARTOI  I 

REPRÉSENTANT  POUR  LA  FHANi  S    El    LA   BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  --  i<>,  Rue  d<-  i.i  Orange-Batelière,  n>    -  PARIS 
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AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 


16,  Rue  SainUMarc,  16 

/?       A? 
Télép.    :  32.7-2.Ct 

Adr.  Téléçj.    :    LROÈS-PARIS 
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Programme   du   8  Décembre 


Robinet  est  amoureux  d'une  Chanteuse 

Comique.        Long.  :  164  mètres 


Société  anonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.AUBERT 

Siège  social  :  19,  Rue  Ri  cher 
PARIS 

Téléphone  :  303  =  91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM  =  PARIS 

L'Organisation  la  plus  importante 

pour  la  

Location  Directe 

des  Meilleures  NOUVEAUTÉS 

du  MONDE 

FILMS    EN    COULEURS 

CONCESSIONNAIRE  EXCLVS1E 
des  Soc"''  C1NÈS     NORDISK  -  SELIG  POLYCO'PE  Co 


Succursales  :  70,  Rue  de  Paris,  L1LLI:  (Télp.25  t$) 
26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE 
17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


L'Annonce  parue   dans  le  dernier  numéro  : 

Un  homme  a  osé  placer 
sa  Caméra  à  quelques 
mètres  de 

a  valu  aux  Editeurs    Ralei£ll   et  Robert,    îb,  rue  Sainte-Cécile,   à 
Paris,  un  grand  nombre  de  lettres  venues  d'un  peu  partout. 
Ces  quelques  lignes  ont  excité   une  très 

Grosse  Curiosité  de  tous  ceux 
==.  qui  se  rappellent  = 

que  Raleiûb  et  Robert  ont  toujours  été  à  l'affût  des  vues  vraiment 
digne:-  rtre  appelées  sensationnelles,  et  cette  curiosité  est  encore 
accru  ]  annonce  d'une  très  importante  brocljure,  qui  sera 

dans  ..   .,       les  mains. 

Beaucoup  d'Exploitants  demandent  cette  brochure.  Ils  la  recevront 
sans  faute,  mais  il  leur  faudra  attendre  encore  quelque  temps,  car 
elle  nécessite  un  énorme  labeur,  tant  par  sa  Rédaction  et  son 
Illustration  que  par  son  Tirage  qui  sera  fait  on  ne  peut  plus 
soigneusement,  malgré  un  bas  prix  voulu  pour  qu'elle  soit  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses. 

En  attendant,  les  Editeurs  Raleiâb  et  Robert  enverront  à  tous 
leurs  clients,  d'ici  quelques  jours,  la  liste  des  tableaux  qui  formeront 
un  film 

Unique,  d'énorme  Intérêt 
et  encore  jamais  vu  au 
=  Cinématographe  = 

Comme    Rublicîté  : 

UNE  GRANDE  AFFICHE  de  1  m.  60 
sur  2  m.  40  et  QUATRE  AUTRES 
AFFICHES  TRÈS  ARTISTIQUES  qui, 
toutes,  seront  signées  du  nom  d'un 
de    nos    plus    Célèbres    Dessinateurs. 


L'Union  des  Grands  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les   Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  =  Marseille  =  Saloniuue 


Ce 


qui  est 


le  chiffre  des  affaires 

VITAGI 

a  dépassé  en  OC1 

les  chiffres  précéd 

=    LAVITiJ 


remercie  toute  sa  Clientèle  de  cel 
continuera  à  lui  fournir  les  plus  gi 


APH  C° 

iRE  dernier  tous 
lient  enregistrés. 

\PH  c°  = 

ireux  résultat  et  l'assure  qu'elle 
1s  et  les  plus   fructueux  Succès. 


AQUILA 

éditera  le  8  Décembre 

Le  Dégénéré 

Un  drame  de  420  m. 

ÉLÉGANT 

SENSATIONNEL 

MERVEILLEUSEMENT 

PHOTOGRAPHIÉ 

Affiche  200  x   140 
VISIBLE  TOUS  LES  JOURS  à  la 

Société    LUX 

32,  Rue  Louis-le-Grand,  PARIS 


SOCIÉTÉ 


aes 

Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-C1NÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


AUX  LIONS  LES  CHRÉTIENS 

Scène  dramatique  en  couleurs 


Longueur     :     290     mètres 
TRÈS    "BELLE    AFFICHE 


Le  Filn) 

|Çaûn)ooî>  AÇTUALITÉS 

N°5S 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 

M.  Frédéric  PUGA-BORNE,  Ministre  du  Chili,  chargé  de  remercier  la  France  pour  sa 
participation  aux  Fêtes  du  Centenaire  de  l'Indépendance  de  la  République  du  Chili. 

LA  COURSE  DES  ••  VIEUX  DÉBRIS  »,  réservée  aux  premiers  propagateurs  du  Cycle. 

L'INCENDIE  de  la  Rue  SAINT-AMBROISE,  dans  une  Manufacture  de  caoutchouc. 

LE  ROI  PIERRE  I"  de  SERBIE,  accompagné  de  M.  FALLIÈRES,  visite  l'Aérodrome  de 
de  St-Cvr,  où  malgré  le  vent  et  la  pluis,  le  Capitaine  BELLANGER  effectue  un  vol 
impressionnant. 

COURBEVOIE  (  Seine  ).  -Ce  qui  reste  de  la  Biscuiterie  GEORGES  détruite  par  les 
flammes. 

BERLIN.  —  Course  de  Patins  à  roulottes. 

ST-PÉTERSBOURG.  -    Inauguration  d'un  nouveau  pont  sur  la  Neva. 

MILAN.  -  L'arrivée  du  Dirigeable  "  USUELLI  ".  du  raid  TURIN-MILAN. 

BARCELONE.  -  Manifestation  militaire  en  l'honneur  du  Général  ORDONEZ  lue  en  rem- 
ballant contre  les  Maures  à  MELILLA. 

MILAN.  -  Exercice  de  Gymnastique  des  Volontaires  Cyclistes. 

BARCELONE.  —  Arrivée  de  l'Infante  DONA  PAZ,  Tante  du  Roi  Alphonse  XIII. 

FEZ.  —  Tous  les  Vendredis,  le  Sultan  du  Maroc  se  rend  en  grande  pompe  à  la  Mosquée. 


Edité  le  25  Novembre  1311m  -     Wlétratje  owaviwon.  165  xnètres 

Stè  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Ciné=Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


BIBLIOGRAPHIE 


LES   PRINCIPAUX  APPAREILS 

A   ACETYLENE 


Brochure  (16  X  24)  de  100  pages  accom- 
pagnée de  gravures.  Pris:  0  fr.  60.  En  vente 
à  l'Office  Central  de  l'Acétylène,  104,  bou- 
levard de  Clichy,  Paris. 


La  Bibliothèque  de  l'Office  Central  de 
l'Acétylène  vient  de  s'enrichir  d'une  nouvelle 
brochure,  qui  intéressera  toutes  les  personnes 
désirant  adopter  l'acétylène  pour  leur  éclairage 
et  ne  sachant  à  quel  appareil  donner  leur  pré- 
Cette  brochure  contient  la  description  d'une 
trentaine  de  générateurs  à  acétylène  ayant  tous 
fait  leurs  preuves  et  dont  quelques-uns  sont 
même  fort  connus.  Ces  descriptions,  accompa- 
gnées de  schémas  dessinés  spécialement  et  qui 
montrent,  en  même  temps  que  la  vue  extérieure 
de  l'appareil,  les  organes  internes,  ont  été  faites 
d'une  façon  très  détaillées  et  mises  à  la  portée 
du    public.    Les    renseignements    commerciaux. 


tels  que  prix,  poids,  charge  en  carbure,  sont 
également  indiqués.  Au  point  de  vue  général, 
cette  brochure  est  la  suite  naturelle  des  bro- 
chures du  même  genre  que  l'Office  Central  de 
l'Acétylène  a  déjà  répandues  par  milliers  et 
qui  étaient  intitulées:  les  appareils  recomman- 
dables. 

Un  aperçu  général  sur  l'acétylène  et  ses  ap- 
plications précède  l'ouvrage,  qui  contient  éga- 
lement une  préface  de  M.  Ed.  Fouche.  ancien 
élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  vice-président 
de  ia  Chambre  syndicale  de  l'Acétylène. 


JATAHY=CINEMA 

Entreprise    Fondée    exclusivement 

pour  ACHETER,  VENDRE  et  LOUER 

des   Films  cinématographiques 

LOCATION     DE     FILMS 

provenant  de  toutes  k-s  Maisons  d'Edition 

Actualités       û        Nouveautés 
HONORIO    DO    PRADO 

Xiui  San-Fraticùco-Xavier,    4,~ 

RIO^DE     JANEIRO    (Brazil) 
Adr.  tèlègr.  :  JATAHY-RIO    -   Teleph.  :  454  V.LLA 


FÎLl.«KliCt1^LLLt 


LU  MORT  DE  M.  FIEBE 


En  relatant  les  circonstances  tragiques  de  la 
mort  de  M.  Fière,  dans  notre  précédent  nu- 
méro, nous  disions  que  l'infortuné  opérateur 
laissait  une  femme  et  un  enfant.  Nous  devons 
hélas,  ajouter  —  pour  être  exact  —  que  ce 
n'est  pas  un  enfant,  mais  bien  trois  qui  pleurent 
aujourd'hui  leur  père.  Inutile  de  dire  que  la 
Société  des  Films  Eclair,  au  service  de  laquelle 
était  parti  M.  Fière,  fait  en  ces  pénibles  mo- 
ments tout  son  devoir  et,  qu'en  dehors  de  l'ir- 
réparable, la  veuve  et  les  orphelins  ne  demeu- 
reront point   abandonnés. 


ELYSEE  &  CINEMA 

Tout  le  monde  sait  que  M.  Fallières,  notre 
premier  vigneron  national,  n'a  qu'un  goût  mo- 
déré pour  le  théâtre,  même  subventionné,  et 
qu'il  abandonne  à  de  plus  jeunes  hommes 
d'Etat  les  plaisirs  de  nos  coulisses  parisiennes. 
Mais  il  paraît  au'il  a  la  passion  du  cinéma. 

Pourquoi  faut-il  que  sa  haute  dignité  et  ses 


hauts  dignitaires  l'empêchent  d'y  assister  ? 
Tous  nos  amis  sont  prêts  à  lui  faire  un  service 
spécial  et  j'en  connais  qui  ne  demandent  qu'à 
lui  ouvrir  une  loge...  élyséenne.  Toute  la  ques- 
tion est  de  savoir  si  les  gardes  vigilants  prépo' 
ses  à  la  suite  de  notre  premier  magistrat,  con- 
sentiront à  laisser,  dans  l'ombre,  son  auguste 
personnalité  —  ou  se  laisseront  aller  à  la 
«  loge  o  en  salle  éclairée... 

En  attendant,  M.  Fallières  voudrait  bien 
voir  un  peu  a  de  cinéma  ».  Il  eut  même  désiré 
qu'on  organisât  une  séance  en  son  palais.  Mais 
il  paraît  que  M.  Caillaux,  se  rappelant  la  fable 
du  singe  qui  montre  la  lanterne  magique,  s'op- 
pose gentiment  à  pareille  manifestation...  ce 
qui  obligera  le  pauvre  reclus  de  l'Elysée  à 
venir  incognito  ou  «  masqué  »  se  mêler  parmi 
nos  fervents  et  anonymes  spectateurs.  Et  ce 
sera  tout-à-fait  démocratique. 


COLORIS,  FILMS  ET  VUES 

sur  verre 

Réparations.  -     Travail  d'Art 

Diplôme  d'honneur  ISMi 

C.  BOUILLON 
163,  Rue  de  Rennes,  PARIS 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 


Succursales  en  Russie  : 

Saint=Pétersbourf,  TomsK 


Tverskaïa,  36,  Moscou 

Location 
Exploitation 
Représentation 
Fabrication 
AKosaf- Actualités 


Nijni   NovRorod 

Samara 

KharKow 

Wilna 

Saratof 


Odi-ss.i 

Sebastopol 

Ekaterinbourg 

Riga 


LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 

(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
1  8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR   D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mot  télég,  :  AVEUGLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 

Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CAî=»AINOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  "Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

% M 


AMERICAN  SUCCESSES 


REX  Film  Company 


^^J^M  of  America 

Livrable  le  1er  Décembre  1911  s 


LES  DEUX  SŒURS 

©rame 

longueur  approximative 

326  mètres 

AFFICHE  EN  COULEURS 


Livrable  le  8  Décembre  1911 

NOBLE  SACRIFICE 

Drame 

longueur  approximative 

304  mètres 

AFFICHE 


S  i  >  tt  I    I      SU    K  I  M  < 


Concessionnaire  Exclusif  pour  la  Vente 
en  FRANCK,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


des 


23,  Rue  de  la  Michodiere     VA  RIS 

Téléphone  :  227-44  Adr.  TSUgr.  :  COU8INHOOD  P  tRIfl 


SUCCÈS  Le  8  Dé 

PATHÉ 
Le  R 
d'une  pal 


UN   DRAME  J 
aux  émouVai 

Ce  qui  a  été  fait  de 
SUCCÈS 


membre  SUCCÈS 


aman 
uvre  fille 

biV SA  TIONNEL 
tes  péripéties, 
nieux  dans  ce  genre 

I  SUCCÈS 
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Imperater 

H.  ERNEMANN 

9,  Cité  Trévise 
PARIS 

Capital  1.500.000  francs 
Téléphone  236-16 

M 

Ob  qui  se  fait 
de  plus  Nouveau 

uErnemann  Imperator  mod.   1912 

est  LE  PLUS  FIXE  des  appareils  de  projection,  LE  PLUS 
RÉSISTANT,  LE  PLUS  SILENCIEUX  et  celui  qui,  par 
son  mécanisme  spécial,  USE  LE  MOINS  DE  FILMS  et 
0     0     NE    PRÉSENTE    AUCUN   SCINTILLEMENT     0     0 


Employé   aVec  la   plus   grande   satisfaction   par   le    CINÉMA 

PALACE  (boulevard  Bonne=Nouvelle)  et  l'ELECTRIC   PALACE 

(Boulevard  des  Italiens),  etc. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,  POUR   LA   FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris  =  Téléphone  236=16 
M.  F.  "Ballency.  35,  ru?  Fongate  à  proximité  de  la  préfecture   Marseille 

POUR    LA    BELGIQUE  : 

à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  Bruxelles  =  Tél.  108=86 


^ 


UN  REPRÉSENTANT  EST  DEMANDÉ  DANS  CHAQUE  DÉPARTEMENT 


=CKJ 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHOVIÈRE,  23  =  VA  RU 

Adresse  Tél.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 


NOUVEAUTÉS  DE  LA  SEMAINE  -  LIVRABLES  LE  18  DECEMBRE  1911 


AMOUR  d'A  UTOMNE 

COMEDIE,    interprêtée  par   : 

M.    GRÉGOIRE,    de    1'  "  Odêon  " 
Mmes    MARQUET,  du    "   Gymnase   " 

Terka   LYON,    du   "    Vaudeville   ' 
et  la  petite  Monna  GONDRÉ,  de  1'  "  Odêon  " 
(AFFICHE  EN  COULEUR) 
Longueur    approximative 300   mètres 


LE  PORT  DE  HAMBOURG 

Plein  air 119  mètres 


LE  CHIFFONNIER  FACÉTIEUX 


Ces  bandes  sont  visibles  tous  les  jours 
de    neuf    heures    du  matin   à    sept    heures  du    soir 

à  "l'Agence  Générale  Cinématographique" 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelière.  PARIS 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  VENTE  et  la  LOCATION  en  France 


=@ 


Le  1er  Di 

paraît 

la  plus  se 

de  la 

ÊN0RM1 
d'émotion 


Les  Quat 


La  pins  belle  des  Grandes  Vues 
qui  aient  jamais  été  présentées 

Toujours  Captivant 

et  Passionnant 


|||Rf 


Seuls   Concessionnaires  poutl 

AGENCE   GÉNÉRAE] 

16,      Rue     (ir,( 

7,  Rue  de  Suîien.  MARSEILLE  « 


REMERE 

'.  la  Vue 

rationnelle 

ïaison 

SUCCÈS 
de  terreur 


e  Diables 


Tour  à  tour  :  Sentimental, 
Romanesque,  Touchant,  Terrible 

Sujet  absolument  nouveau 
au  Cinématographe 


Hnce  et  la   Belgique  : 

[nêmatographique 

Batelière,     PARIS 

♦  48,  Rue  des  Chartreux,  BRUXELLES 
■"— ■■■■—■  ■■■ 


FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 
ai  Concours  Mondial  de  Cinémaîograpïiie  de  Milan  1903 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi,  à  'BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 


Téléph.  :  274-68  Ad.  télé. 

Succursale  à  Berlin 
Agences  a  Barcelone 
— ■  Bruxelles 

—  Budapest 

Buenos-Ayres 


:  l'HONOLUX-PARIS 

Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


Appareils  &    Accessoires 


Programme   du  24  Novembre 
Le   double  suicide,  comique  (affi- 
che)       167 

Le    fluide    récalcitrant,    comique 

(affiche) 160 

La  course  à   la   mort,  drame  (alï.)     213 


DERNIERES    NOUVEAUTES 


Programme  du  1CV  décembre 

Yum  Yum,  dramatique,  affiche..  447 

Sur  un  berceau,   (Nestor),  drame  2(.M 
Patouillard     visite     une     prison  , 

comique 117 

Gérardmeret  ses  environs,  pi.  air  \Y,\ 


Tous   les   Films  "  LUX  "   sont    exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


Nouveautés  Ciné 


AMBROSIO 
Représentant,  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  1      DÉCEMBRE 
La  Vengeance  d'an  Mort.dr.  aff.  cl  phot.     251 
Robinel  s'en  va  dans  le  inonde,  comique 

affiche  cl  photos 140 

PROGRAMME    DU  8    DÉCEMBRE 
Robinet  amoureux  d'une  chanteuse  .         Hiî 

KINETO 

Représentant  :  Charles  HELFER 
Blaekp  >ol,    ses  palais    el    amusements 

1rs  Dcrcmbrr) .      I  lu 

Kxercifes  de  natation  démontrés  pnrLilv 
Smith     ir  ir,  Dé bre} '.      120 


CLARENDON 

Représentant  :  Charles   HELFER 
Service  à  l'américaine,  i ique  à  Irncs     133 

SWEA 

Représentant    :    Charles     HELFER 
Voyage  dans  la  province  de  Wannland.     loi 


LATIUM 

Représentant     Charles  HELFER 
L'Ile  d'Iséla 

Société  CINÈS 


PROGRAMME  N"  18 

La  Pille  du  Kégimenl. 

Trompé  dans  la  Mort  ... 

Le  Salon  «1rs  Refusés.       

La    Cul. .Me  .le    l'onlolini 

Léa  ci  les  deux  vieux  garçons.. 

I    ni'    p<  >ll|  ko  sans    'rouleau 

Au  pays  de  la  Malaria 

PROGRAMME    N"  19 

I  »c  rose  parmi  I-  ronces 

I)«ii   (iairia  .1.1  Caslanar 

Vcra  ou  les  »  Carhonari.   »  Napolilai 
Tmilulini   mssle.ieux    .    . 

I..-  lil dnetcur 

L'Industrie  des  chapeaux  .1.-  paille  . 


NORDISK     FILMS    C" 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBEKT 
Pour  sauver  son   honneur       


SELIG 
Repre  tentant  :  Louis   AUBERT 
'foui  csl  bien  qui  llnil  bien       ..... 


matograpfnques 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue   St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  DU  1"  DÉCEMBRE 

L'Effroi,  Drame,  affiche 225 

Gontran  aime  les  animaux,  comique,  alf.  134 

Le  gros  loi  du  concierge,  comique.  ....  112 

Dans.-  Andalouses,  plein  air S7 

La  vengeance  du  fermii  vj  Amrruan  Film 

"Flying'A),  drame,  affiche :j.ui; 

PROGRAMME  DU  8  DÉCEMBRE 

La  Légende  de  l'Aigle  de  Georges  d'Es- 

parbès      A  la  veille  il'Anslerlil/      Ail.  :«;:, 

La  circulaire minislérielle.sér.AC AD.  Af.  167 

Willy  fantôme,  comique 122 

Stnv'rnc,  plein  air UV 

La  prisonnière  .lu  Simili,  american  lilm 

i  Flying  A     .  Affiche 305 

Société  Générale  des 

Cinématographes  *•  ECLIPSE  " 

23.  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 
PROGRAMME  DU  1<^'  DÉCEMBRE 
Olivier  Gromwell,  gr.  drame  britannique 

affiche  en  couleurs 325 

I. a   Pavane  Trafique,  drame "H>X 

Arlhème  est  trop  volage,  comique 133 

lui     Hollande,     ,  .!  mslrrd,!,,,  -  llnlh-rdm,,  | 

Plein  air 72 

PROGRAMME  DU  8  DÉCEMBRE 

Amour  d'automne,  com.  affiche  en  coul.  300 
Le  port  de  Hambourg, plein  air  ...  lin 
Le  chiffonnier  laciieux.  comique   .    .    .       08 

Compagnie  Française  de  Phonogra 

plies  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue    de  Cormeille.  Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  l*'   DÉCEMBRE 

Mon  ieur,  drame 300 

Jacques  le  magnétiseur,  comédie.       .    .     172 

HARRY 

22    rue  Baudin,    PARIS 

88     boulevard    des     Dames,     M/R3EILLE 

NOVEMBRE  EN  LOCATION 

La  N  ic  .l'une  rcmnie  galante.  .     833 

ITALA-FILM 

Paul    hodel.    Représentant 

3.  Rue  Bergèra 

PROGRAMME  DU     1-'   DÉCEMBRE 

Le    la, Heur  prétend  être  payé,  comiqu.      171 

PROGRAMME   DU  8  DÉCEMBRE 
1...  cellule  n    I.:.  drame  affieheH 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  }, 000,000  .le  Inno 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  dates   de  livraisons,    se    reiiM'i^ner  ;m> 
iln  erses  agences. 

PROGRAMME  N"   50 


BrugCH 

I.C     FlUS 

Calino  : 
Le  valel 

i  ses  Canaux,  panorama  c 
(l'-s  Balaillesdc  l'Argent). 

rchilecte,  comique,  agrand 

de  cm-,  comédie,  agrand. 

ml. 
a  IF. 

600 

n:; 

Le  Main 

Chardoi 

I.C    Viol. 

ais  Berger,  drame,  agrand 

s.  élude  de  Heurs,  couleur 

m  du  Charcutier,  comique. 

PROGRAMME   No   51 

«m 

Aux  lioi 
Le  rend 

s  les  chrétiens,  dramatique 

•/.-vous,  dramatique-  .    .        . 

a  IF. 

iv! 

Le  gran 

Fidèle. 
Noël  de 
Noël  da 

1    Frère,   sentimental  agran, 

:omédie 

Bébé,  comique 

,s  la   mode,  comique   .       . 

ISS. 

250 

25<  i 

Zigolo, 
Chàleaii 

comique  agrandissement 
de  Bavière,    panorama    .    . 

83 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  1"  DÉCEMBRE 


Sur  un  berc 
Patouillard 
Gérardmer  i 


au  (Nestor),  drame  .    . 
|i8ite  une  prison    comiqi 
l  ses  environs,  plein  air 


FILMS     «  AQUILA  - 


llo 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

Passeparloul,  gazier 112 

M.  PAUL  HODEL 

3,  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 
PROGRAMME  DU  le.   DÉCEMBRE 

RELIANCE 

L'Heure  fatale,  drame,  affiches -27: 

BISON 
La  Fuite  d'Aile   Rouge,  dr.,  AIF 291 

SAVOIA-FILM 

Représentant  pour  la  France 

H.  de  RUYTER 

53.  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

NOUVEAUTÉS  DU  1"  DÉCEMBRE 


M. 
13. rue 

P. 
du 

SALES  AGENCY 

Faubourg- Montmartre 

(  Biograph' 
(Kalemi.   I 
(Lubini.  Ki 
(Weit).Kxc 
i  Spencer  i. 

lu 

Le 

elle, affiche   .......'. 

niaulacdeSl-Wol'gi 
■ève  d'un  Scout-Boy. 

m. 

.IF. 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

La  Marchande  de  Roses,  drame  ....  22:. 
Un  Mauvais  Garnement,  S.  C.  A.  (I.  I... 

coin.  dram.  de  M.  Daniel  Miche 265 

La  Lettre  inaehevècS.  C.  A.  G.  I.  .  scène 

de  M.  J.  Hoche  interp.  par  M.  Thaïes. 

M.  Miloct  Melle  Bé.engére 2IIII 

Pour  l'Argent,  "  américan  kin  "  drame.  305 

Le  NOËL  <\u  Chemineau,  Féerie,  conte.  180 

L'Ilahil  de  l.illle  Mo.il/.  scène  coin,  ail.  l'.Ci 
Rigadin  Pharmacien,  scène  coin,  de  M. 

Paul  Gravollet,  joué  oar  Prince 185 

Nos  Domestique  reçoivent,  scène  coin..  I  Ici 
Comment    FOUINARD    Dcvionl    Cliam 


.  I" 


ll.iqu 


I  III 


C.enl  Ans  Après,  comique 

La  Vengeance  des  Esprits,  scène  à  trucs      lui) 

The  Viclors.  acrobatie.. 85 

KIFel     de    Neige    en     A l    I  KICI IK-IK  )N- 

CIÎIK.  plein  air 95 

Une  plante  qui  a  des  nerfs  :  la  Sensitive, 

vulgarisation  scienlilique 170 

Le  Cauchemar  de  PIERROT  S.  A.  P.  P. 
emnë.eolor.  inl.  par  le  Mime  Sévcrin-alF.      :',lir. 
L'Armure  de  l'eu.  Féerie  coloris-a Miche .     iXi 


RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Nouv.  du  20  Novembre  -  Proj\  du  -.'7  Nooembr 

PASQUALI    ET  C    TURIN 
La  laule  d'une  mère,  drame  affiche....     :'.'i 


ATLAS  FILMS 


VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

uiimodrame,  (joué 


L'IIéi 

KM 

La  r 


•  M.  Cosl 
roïnc  du 


ida 


ehe 


drai 


dr. 


ail". 


ail. 


LA   SEMAINE   PROCHAINE 

ivorile    délaissée,     tragique",    (joué 

ar  Miss  Turner),  affiches '  .    .     : 

ube  de  l'amour,  corn,  de  scnlim.  alF. 
truc  de  Jiiniuy,  comédie  comique.  . 
saule  du  souvenir,   pathétique,    afli. 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,   rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

tragédie  d'une  grève,  drame,  affiche    : 

r  bonne  allaire.  comique,  aflieli 


de   la 


I  de  la 


q.i 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


LA    LEGENDE    DE    L'AIQLE 

de  M.  Georges   D'ESPARBÈS 

iA    LA  VEILLE    D'AUSTERLITZi 


ares   onl   mis  en  j i,   Us 

imeot,   l'un   d'eux   se   lève, 

canons  des  fusils  i|iii   par- 

i  fille  qui  esl  dans  les  bras 


cel   attentat,  l'Empereur  fai 

miers   aol  ttoli  -    li     pays 

peau.  Seul  le  pèr  .   recon- 

■  '\ .  furieux,  -> 

-.    -      C  il  i.  ml    un    peu.    il    <|. ■cii le   qu'un    m'ii! 

1  tre  eux  sera  pas  - 

.i   fillette,   rentrée  à     i    n  ■  - 

i.  |  i    "     ■  '        ,-:i      -.   -,,       ,    ,,.  .     .  ,  !M  m,.„,- 

s  soldats.  1      -         -  igeuse  el 

v  ira.  elle  trou- 
m  Ira  son  père. 

ainp.   Juslc- 

ii.  mi  \  i  ;  !!v  m  M'iM  le  nom  du  condmané. 
<l  sa  main  innocente  qui  est  choisie  pour  lic- 
ier celui  qui  doM  mourir...  Bile  sort  le  nom 

--n   pèn    !!! 

|  ■  .'si    il.'sannc  à    l,i    suc   du    i 
celle     -racicusc     lillcllc.     Mollir. ml     qu 


La    Circulaire     Ministérielle 


cul. iltc    hl.uiclie.  ,  ■  ,-mji    p.,.- 

'   ..lie  noire.  A  chienne  de  -  - 

ic.uIimii    \"il    sa    situation    s'améliorer,   jiis- 

iii  moment  où  il  reçoit  un  cunirc  .l'un  i s. 

que.    puisque    la    tenue   de 


I    lu 


Min 


cuir 


Willy    Fantôme 


u!,. 


Le 


BtUip*  i 

indigmî   de  oe   maoq le   Le le   mel   à   i, 

porte. 

Vfi        -        I".     .  •  M  -  '.:  Ministre, 

Affiche:    120  ■  160. 


qu 


"llpçoimc      la      supercherie.      Il      >'l,,,hl!!e 

II    ranli" I   apparail   ,|e\anl    le   ,,.m 

rir    plus    vile.    I] 

nM. ml     l'enl'anl     -, 

i 

mais   plus   i1   n.-   recommencera    pa 
glerie. 

m  i  i  inW -, 


SMYRNE 


mine  oel  le  \  m.-,  i  :'•  -  ■  . i i< .--.-    pi. 

celui    de    la     oui! 

Smyrne.    iluiil    l,i    i . . .  «  '■  I  i .  j  u  «  ■    1  >  *  • .  1 1 1 1 .  '•    .-I    in.  ml.  li.i- 

ble!... 


AMERICAN  FILMS  "  FLYING  A" 
La   Prisonnière  du  Shériff 


de   Hawk  ris.  Il 


ande   .1    voir   une   dernière 

iff  .•.■m-,  ni  .-i  :■■  ■ 
l'entrevue  du  père 
n  s'<  Ddo  :.   v 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne  Les  abonnés  ont  droit 
à  quelle  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doioent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  gui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


A 


On  demande  des  monteuses  et  colleuses. 


I vendre,    pour    cause    de   décè: 
Caumonl   mixle  enlièrenu 
francs.    Pour   1,200    francs 
Journal. 


1  chronoplione 
I  neuf.  Valeur.  :;.<h:ii 
Ecrire  M.  G.,    Ciné 


A  vendre  un.'  .lynaniM  fore.'  :>  chevaux.  r>D  anip.. 
120  volts  avec  glissière;   un  appareil  cinéma 
■    i    avec    enrouleur,    lanterne 
flsEe,  etc.;  un  tableau  de  résistance;  un  tableau 
avec    vnll-nieli'e    ainpermèliv.    2    conlacU.    .'le: 
enfin  une  trentaine  de  films  vues  animées  Pa- 
dresser    au    Ciné-Journal. 

A  vendre  bobines  de  H00  et  400  mètres. 

A  vendre  pour  cause  d'agrandissement  une  cabine 
réglementaire  entièrement  neuve,  aysnt  servi  six 
mois  Occasion  à  saisir  de  suile,  se  presser. 
COMPAS,  Café  GarePONÏ-à-.MorSiïON.  i.M   -et-.M.) 


C.  AMPRO 

PARIS -51,  RUE  VIVIEN  NE,  51  -  PARIS 

Téléphone  :    291-76    Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN  FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 

DEOIS  &  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


i  ILM  EXCHANGE,30,Ge 


de  a  acheter  deux  copies 
Prix    à   CONTINENTAL 

udSlivel,  Lo.\i)i;i:s\v. 


A  VENDRE  :  1  paire  de  carters  Mallet  neufs. 

Mécanicien,  28  ans,  ayanl  été  contremaître  chez 
constructeur  d'appareils  Ciiu;niatoi;r;iplii£|ues  et 
dans  importante  usine  de  lilnis  demande  emploi  à 
Paris,   Ecrire  R.  .1.  1,  Boulevard  Bourdon  à    Paiis. 

A  vendre  deux  cabines.  Les  voir  au    Ciné-Journal. 


I.endn  lalileaux  ."i0  ampères  ilepuis  .V.  IV.;  I  loi 
de  eliai  lions.  Ampèremètres  ,",l)  d  ."il)  ampères. 
I   uoll2.-.0  w.  Ol.jeelils  lous  love,.. 

Ecrire  au  l'.mr  .lownal. 

Les    hii-i'i-leiirs   d'Etablissements   <| u i  ont    besoin    de 
|ier-onm-l     peinc-nl     pivndiv     les     adi-e-ses      des 

œraonnes  disponibles  au  Ciné-Joumal 


bM.  THIEBLEMONT,  Cil 


On  demande  une  Salle    impo 
,le     Paris    pour    laneomenl 


1   Vendre    I    lanterne   ; 


I     Tableau    "aille   l'ieres   sa  II  s   1  beoslal (iO    IV. 

I    l'i,,|,cteiir  l'atbè   frères  (bain  d'huile)....    '200  IV. 
1    Lot   affiches  diverses. 


■  b-    18  ans  demande   place  opèra- 
..11  lappAin,e.-l  ,L;,i     Ill'AItT. 

du  Tage,  Paris    13 


E.-G.  CLEMENT^ 

INGÉN.-CONST    SZ2 

30,  Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 


En  vente  à  la  Librairie  H.  DUNOD  et  E.  PINAT,  Éditeurs 
47  et  49,  Quai  des  Grands-Augustins,  PARIS  (  Vie) 


Vient  de  paraître 

U  TECHNIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE 

PROJECTION  —  FABRICATION  DES  FILMS 

pah  Léopold  LÔ      L,  Ingénieur-Chimiste 

Directeur  de  l'Usine  de  la  Société  des  Phonographes  et  Cinématographes  "Lux" 

ln-8°  (16    25)  de  324  pages,  332  figures.  Broché,  lOfr.;  Cartonné,  I  I  50 

EXTRAIT  DE  LA  TABLE  DES  MATIÈRES 
Première  partie  :  Le  film.  —  Le  poste  de   projeetion.        Le  mécanisme  de  pro- 
jection. —  Les  sources  de  lumière.  —  L'objectif.  —  Installation  des  appareils. 
La  représentation  cinématogTaplu(pic. 
I)m    m  mi    partie:  L'atelier  ou  théâtre  de  prise  de  vue.         Les  appareils  »!«.■  prise 
de  vue  et  leurs  accessoires.       L'opération  de  prise  de  vue.  —  Les  films  néga- 
tifs, leur  contrôle  ci  leur  développement.       L  arrangement  des  négatifs.       La 
perforation.        Le  tirage  des  positifs.       Les  titres.    -  Le  développement  des 
positifs.  —  Le  virage  et  les  teintures.  —  Le  coloris.        Le  montage,      Instal- 
lation générale  des  u  ines. 

La  première  partie  seule  se  vend  séparément  sans  le  titre  ' 
La  projection  cinématographique.  Guide  pratique  a  l'usage  des  opérateurs 
projectionnistes.  ln-8°  16    25 de  L08  pages,  -im-l-  168  figures.  Broché.      3  fr.  50 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 


el  BANDES  NEUVES 

tièrement  virées  et  teintées  so 

plusieurs  couleurs  vendus   par    peti 

quantité  0.30   le  mètre  et  0.25   p 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleu 

mu  «ni-  120)  à  0  fr.  20. 
Les  affiches  seront  ollerles  ^ratni li-nn-n I  à  h 


acheteur  île  bandes. 


S  a  In 


céder  dans  grande  ville  iln  Midi  importante  salle 
Cinéma.  Installation  modeine  contenant  I.2UI 
■sonnes  recettes  ininiininn  1.201)  IV.  par  semaine. 
ix   fonds  40. 0U0  IV    loyer  ."•. t)U0  IV.    Ecrire  B.    h. 

'     '"    > mi      |in   transmettra  . 


is.  ho 


étal  à  0,35. 


par   un 
i.    'li    ] •! •  ■  i 'Xploilalioii.     : 

i  nique  au  monde, 
neuf.  800  places.  -     2  heures  de  moi 

unies  de  démoulage.  Eclairé  à   l'électricité. 
■>ur    Ihéàlre,   music-hall,    aclin  II- ■- 
cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 


b  ci. 

F.B.I). 


,  -  fou 


eilleu 


bon  opéi  ateur  demande  emploi 
s.    adresser  lettres 
/.  qui  i  ransmettra. 


Très  sérieux,  .leune   homme,  pianiMe  et  violoniste, 
Ile-  au  courant  du  cinéma  el  spectacle,  demande 

place  dans  nu  établissement  comme  intéressé  ou 
gérant  Références  de  piemier  ordre,  l'eut  fournir 
cautionnement. 

Opérateur  a\aul  poste  eoniplel  l'aile'  dénie  -Vn- 
tendre  avec  Directeur  de  .Music-llall  ou  personne 
ayant  établissement  Paris  ou  province,  disponible  de 
juiie.  Demander  I'    ' 


u  Ciné-Jow  un) . 


On  accepterait  représenter  maisons  sérieuses  de  lo- 
cation de  films  et  dép.'il  de  lmi>  articles  clnéma- 
tographi«|ues.  -  S'adressera  M.  SANTO,  l."i(),  bou- 
'ev'ard  de  la   Itlancarde,    .Mai  seule. 


n  demande  à   acheler   un    appareil  Prévost    i 
au  Cino-lmu-nul. 


l'.né.    lu  .    Téléphone   '.22-12. 

Opérateur   électricien-mécanicien,    :-il   ans.   série, iv 
eon naissant  conduile  groupe  éh-clro^ène,  h-u 

a  „,i/.   auto,    désire    place  stable    Paris, 
tournées.    G.  GROSTE,  77,  rue  Labat,  18». 

Biande  salle  et  jardin    pour   cinématographe,    p  - 
ontenir  2. ((Kl  place..  -  Ecrire  au  journal 


E" 


clrieien  opérateur,  avec  ou  sans  matériel,  desne 
place  l'ari-oit  province.  —  Ecrire  A.  T..  Ki'i.  ni 
endre,  Pasris. 


A  vendre  table  BOIS  22  E 


Histoire  d'une  fille  de  bar.  :i7(. 


ues    de    suite.    Choini 


|  La 

■■  TROUSSE  MULTIPLI 

—     Contient  leutes  les     — 
distances  fixeset  animées 

n 

S    La 

demander  au  "   Ciné-Journal 

Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographique 
en  Allemagne. 

Pas  Lichtbild=Theater" 

Matières  très  Variées.      =      Le  mieux  informé. 

PARAIT   LE  JEUDI 

Directeur-Éditeur  :  LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  MarKgraf  enstrasse  92=93 

Abonnements  pour  l'Étranger  :  12  frs  par  an.  =  Numéro  spécimen  sans  frais. 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 
/h 


y    ■      ^  ;z. 

NOUVEAUTÉS  : 

PROGRAMME    N«   19 

DOM  GARCIA  DEL  CASTENAR 250  m. 

UNE  ROSE  DANS  LES  RONCES 480  m. 

/ERA  OU  LES    'CARBONARI  '  NAPOUTAINS   .           .  340  m. 

DNTOLINI  «MYSTÉRIEUX 121  m. 

FIL  CONDUCTEUR 142  m. 

-'INDUSTRIE  DES  CHAPEAUX  DE  PAILLE 122  m. 


CONCESSIONNAIRE 

>our    la  VENTE    et     la    LOCATION 
C"  Générale  du  Cinématographe 

'»*•»>  L.      AUBERT       Adr.Tél.:  AUBERPILM 

Sicèc  Social  :  19,  Rue  Ricfrer,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19.  Rue  de  Paris,  LILLE 
26,  Rue  Châteauredon.     MARSEILLE 
AOENCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  a  BRUXELLES 


FILMS 

ECLAIR 

LIVRABLE   A  PARTIR   DU   8  DÉCEMBRE  19« 

LA  LÉGENDE  DE  L'AIGLE 

de  M.  Georges  d'Esparbc* 

A  LA  VEILLE  D'AUSTERLITZ 

Droit  exclusif.  —  Affiche.  —  Longueur  appr.  365  mètres. 

La   Circulaire    Ministérielle 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Long,  appr.  :  167  mètres 

WILLY    FANTOME 

Comique.  —  Long.  appr.  122  mètres 

SMYRNE 

Plein  air.  —  Longueur  approximative  :  102  mètres 

La  Prisonnière  du   Shériff 

American  films  M.  F.  G.  "  Flyin$  A  " 
Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative ....      305  mitres. 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU   15  DÉCEMBRE  1911 


AU  MILIEU  DU  TRIOMPHE 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur    approximative 262  mètres 


ITé.ép.  :  130.92       8|  Rll6  S ' ~ A U Q U S Î J D    Té.ép.  :  130-92 
I  ^^^«*    Adrau  télégraphiqas  :  CINÉPAR  PARIS    f^J^^k 

U  9érmU  :  G.  Dure  m  .  In»  B.  Wolfl   ï.  oiti  PémaUa  (me  Mlito»).  Paris 


4*  Année  -  N17I  2    Décembre  t&J 

CINEJOURNM 


TÉLÉPHONE 


Directeur 

Q.    DUREAU 


30,    RUE    BtRQÈRE 

PARIS 


APRÈS 

Le  Courrier  de  Lyon 

Les  Victimes  de  l'Alcool 

Le  Mémorial  de  Ste-Hélène 

La  Rivale  de  Richelieu 

Notre=Dame  de  Paris 

PATHÉ  FRÈRES 

continuent  la  série 
de  leurs  succès  aVec 


ROMAN  D'UNE  PAUVRE  FILLE 


ïi&jjmh  c 


Édite    les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M     M     M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules   Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-CÉCilB,  PARIS 

.         •    TELEPHONE  :  828-68.  -  Adr.  Téléflr.  :  VITAGRAPH  PARIS    . 
«•w-Tork,  Ut  tout  strwt  Chicago,  «  iUri»lM  Strett.  Londres  W.  C.  K  CmI  «*t| 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


ï 


kAuteuvsà  l*g  r  il  m 


^r" 


DES 


Auteurs 


L 


ses  Succès 

de  Fou  Rire 


I  I  TOUJOURS  SENSATIONNEL  »  » 


!| 


A    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  000 

SCÈNES  D'ACTUALITÉS 

Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

-DEMANDER    DES    NOTICES 

lélégr.  PHOJODRANKOFRPÉTl  k'Slu.l  kc 

Bureau   :  Nowsky   70    SI  PÉTERSBOURQ 


\f  Seul  l'Opérateur  de  y[ 

Pat  hé  Frères 

a  osé  suivre  pas  à  pas  les  phases 
de  la  GUERRE  ITALO=TURHUE  à 

TRIPOLI 

Ces  événements  sont  présentés  régu= 
lièrement  dans 

Pathê  =  Journal 

**************************************** 

Vathè  Frères 

seront   encore  les  premiers  à  pré= 

senter  les  FÊTES  DU  COURON= 

NEMENT  DE  L'EMPEREUR  des 

INDES 

GEORGES  V 

au  Durbar  de  DELHI 

La  plus  grandiose, 

la  plus  magnifique,  la  plus  fastueuse  Cérémonie 

des  temps  modernes 

Bureaux  de  Location  : 

104,   Rue  de    Paris,    VINCENNES 

Téléphone  :  934=95  J\ 


4e  Année.  —  N°  171. 


2  Décembre  1911 


Ciné  ^Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DCREAC 


flCOnriEtlEHTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  à  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE      181-B4   - 


Un  Mot  Personnel 

Ah  !  les  journalistes  qui  font  profession 
d'indépendance  et  de  loyauté  ne  vivent 
pas  tous  les  jours  des  heures  roses!  Les 
plus  désagréables  aventures  les  attendent 
au  tournant  de  leurs  colonnes  et  les  ren- 
draient neurasthéniques  avant  l'âge  s'ils 
n'avaient  acquis,  à  travers  les  passions 
humaines,  cette  philosophie  dont  tant  de 
leurs  lecteurs  sont  dépourvus.  Je  viens 
une  fois  de  plus  d'en  faire  l'expérience  et 
voici   dans  quelles  circonstances. 

Sur  la  foi  d'une  information  parue  dans 
les  grands  quotidiens  parisiens,  sans  aucun 
démenti,  j'avais  pris  prétexte  d'un  incident 
survenu  à  lExcel.sior  Cinéina,  pour 
juger,  honnêtement  mais  sévèrement,  les 
hommes  que  l'esprit  de  concurrence  com- 
merciale pousserait  à  créer  des  paniques 
chez  leurs  collègues  ennemis.  Je  m'éle- 
vais contre  ces  procédés,  en  thèse  abso- 
lument générale  et  je  disais,  en  propres 
termes,  que  si  la  direction  de  l'Excelsior 
pouvait  prouver  la  malveillance,  le  cou- 
pable devait  être  arrêté  comme  un  malfai- 
teur de  droit  commun.  Nulle  pensée  per- 
sonnelle ne  m'animait.  Je  m'étais  complè- 
tement abstrait  des  contingences  et  tout 
mon  article  n'était  qu'un  développement 
sur  hypothèse.  Il  n'en  pouvait  d'ailleurs 
être  autrement  puisque  j'ignorais  les  cir- 
constances de  la  panique  et  qu'il  n'est 
jamais  entré  dans  ma  méthode  de  jtlgCT 
les  hommes  sur   une    nouvelle    de    presse, 


J'ai  fait  lire  l'article  à  quelques  per- 
sonnes étrangères  au  débat  et  nulle  n'a 
pu  relever  dans  mes  lignes  un  mot  de 
malveillance  individuelle,  tant  la  tournure 
générale  en  est  éclatante. 

Or,  voici  ce  qui    m'est  arrivé. 

Quatre  directeurs  de  Cinémas  voisins  et, 
parait-il,  concurents  de  l'Excelsior  m'ont 
adressé  une  lettre  collective  tout  à  fait 
exempte  d'aménité.  Selon  les  signataires 
de  ce  petit  document,  l'article  que  j'avais 
écrit,  m'avait  été  inspiré  par  le  directeur 
de  l'Excelsior...  que  dis-je,  inspiré,  payé  ! 
Ces  Messieurs,  avec  lesquels  je  n'ai  par 
ailleurs  jamais  eu  que  des  rapports 
amicaux,  me  demandaient  gentiment  com- 
bien j'avais  touché  pour  faire  si  vilaine 
besogne.  .  .  Bref,  je  passe  à  leurs  yeux 
pour  un  sbire,  unécumeurdu  journalisme, 
tant  il  leur  a  paru  impossible  qu'un  homme 
puisse  discuter  une  grave  question  sans 
vouloir  «  accuser  quelqu'un  ». 
.  Car  c'est  là  le  vice  de  nos  temps.  Dés  que 
nous  élevons  la  voix  pour  dire  des  mots  de 
justice,  la  foule  nous  répond  parla  phrase 
bien  connue  :  «  Qui  visez-vous  et  combien 
avez-vous  touché  ?  ».  C'est  la  porte 
fermée  sur  toute  intervention  généreuse, 
c'est  la  clôture  des  débats  loyaux  sur  toute 
idée  générale. 

Mais  là  ne  s'arrêtent  pas  mes  vicissi- 
tudes. Le  Cahjatn,  «.le  PasqusJi,  n'est  rien 

.1   côte*  dtl   mien.    A   peine   .iv.us-|e  ie pondu 

.i  mes  correspondants  que  |c  n'avais  ni  vu 

ni  entendu  le  directeur  d7   \>.7>;.i   Cinenui, 


qu£  je  recevais  de  lui  précisément  un 
pneumatique.  Cette  dernière  lettre  me 
disait  expressément  que  le  Directeur  in- 
téressé, chez  qui  s'était  produite  la  pani- 
que, regrettait  vivement  de  ne  pas  avoir 
relevé  l'article  du  Journal  du  20  novembre 
relatant  l'incident  dans  les  termes  qui 
avaient  éveillé  mon  inquiétude.  Et  dès 
l'ers,  il  protestait  contre  mon  article  en 
son  nom  et  au  nom  de  ses  douze  ou  treize 
voisins,  dont  nul  n'est,  en  effet,  capable 
de  provoquer  une  panique  par  esprit  de 
concurrence. 

A  cela,  je  n'ai  qu'un  mot  à  répondre, 
c'est  que  je  n'en  ai  jamais  douté  et  que  je 
ne  l'ai  jamais  écrit.  J'ai  simplement  affirmé 
que  l'homme  qui  agirait  ainsi  serait  un 
bandit  et  je  ne  vois  pas  qui  me  démentira 
sur  ce  point. 

La  faute  de  ce  malentendu  reste  donc, 
en  fin  de  compte,  aux  quotidiens  qui  ont 
lancé  à  leurs  millions  de  lecteurs  une  in- 
formation capable  de  laisser  croire  à  la 
malveillance  d'un  concurrent  de  l'Excel- 
sior-Cinén>a. 

J'ajoute  qu'une  pareille  nouvelle  repro- 
duite dans  les  mêmes  termes  sur  mairUes 
gazettes,  appelait  un  démenti  immédiat... 
qui  j'ai  attendu  près  d'une  semaine  avant 
de  prendre  moi-même  la  plume.  Le  direc-' 
teur  de  l'Excelsior-Ci:?éma  le  recon- 
naît avec  moi;  puissent  mes  premiers  cor- 
respondants ne  plus  croire  à  ma  malignité, 
car,  après  tout,  je  ne  suis  pas  un  «  con- 
current ».  G.   Dureau.  4 


'Banquet  de  'Bruxelles 

L'Association  Hclgc  du  Cinénlatographe 

adresse  à  ses  amis  la  lettre  suivante  : 

Contrairement  à  la  circulaire  précé- 
dente, nous  avons  l'honneur  de  vous  infor- 
mer que  la  date  du  banquet  do  l'A. B.C., 
rjjii  était  fixée  primitivement  au  Gdc-ccmbre, 
est    fixée    au   Mardi  .1    Décembre,     à    midi 

Ce  banquet  aura  lieu  dans  les  salons  du 
restaurant    «     Sésino    »,    boulevard     Ans- 

Nous  comptons  sur  l'honneur  de  votre 
présence  à  cette  fêle  corporative  et,  dansée 
cas,  vous  vomirez  bien  nous  renvoyer  par 
retour  le  bulletin  d'adhésion  (pie  vous  trou- 
verez joint  au  menu 

Agréez,  Monsieur  cl   cher  Collègue,    nos 
plus  sincères  salutations. 
Pour  le  Comité  organisateur  : 
L.  Simon  E   Decoen         Cadot. 

Le  Comité  de  l'A.B.C.  : 
Le  Secrétaire,  Le  Président, 

H.  Gekbosch.  Jules  Joukdain. 

X.  B.  —  Les  Dames  sont  admises  au 
banquet. 


MENU 


Société  Générale  de  Location  de  films 


-éléphone 

7.8-S9 


CH.  BOlfê  Et  Ce,   Directeurs 

EIÊÛE    SOCIAL  Adresse    Télégraphique 

3,  Rue  Laro.chelle,  PARIS  C1KLM/  r.UE-LAROCKLL'.E-PAR.S 

(ruede  la  Caué,  près  le  ihéâtrc  KonLj.air.cïsc)  

III  Location  de   Films  provenant  de  toutes  tes  Maisons  d'Édition 

en  ire,  2°,  3"  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

'ABLE  DE  FÉERIES  EH  COULEURS  -:-  SM  ire:  nroriant  Ce  Vues  réc 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 


Agents    Régionaux    et    Internationaux 
Service  spécial  organis 


•pour  la  Location  en  Province  et  à  l'LH 


Formation    d'un    Syndicat 

DES     EXPLOITANTS 

DES   CINEMATOGRAPHES 

du    Nord    et    du    Pas-de-Calais 

Les  propriétaires  et  directeurs  des  cinémas 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  se  sont  réunis 
dans  la  salle  du  Café  des  Artistes,  8,  rue 
du  Pas,  à  Lille,  en  vue  de  fonder  un  syndicat. 

Un  des  membres  du  comité  provisoire  prend 
la  parole  et  dit  qu'il  est  heureux  de  voir  un 
si  grand  nombre  de  propriétaires  et  direc- 
teurs de  cinémas  qui  ont  répondu  à  l'appel 
des  promoteurs.  Il  leur  souhaite  la  bienve 
nue,  puis  il  expose  le  but  de  la  réunion,  de 
défendre  particulièrement  les  intérêts  de  tous 
les  exploitants  syndiqués  au  nouveau  groupe- 
ment. 

La  lecture  des  statuts  est  ensuite  donnée. 

Tous  les  membres  présents  recevront  des 
exemplaires  afin  de  les  étudier  et  pouvoir  sou- 
mettre leur  modification  à  la  prochaine  réu- 
nion. 

On  procède  ensuite  au  vote  pour  la  nomi- 
nation du  Comité,  qui  se  compose  comme  suit: 

Président.    M.    Médard    Carré;    vice-prési- 


dent, M.  Duthoit;  secrétaire,  M.  Velze;  tré- 
sorier, M.  Choquet;  commissaires,  MM.  Deco- 
nink,    Leleu,    Jacobe,    Desomer. 

Après  quelques  paroles  de  remerciements 
du  Président,  la  séance  est  levée  au  milieu 
des    applaudissements. 

Les  adhésions  sont  reçues  au  siège  du  Syn- 
dicat, 8,  rue  du  Pas.  à  Lille,  et  chez  Médard 
Carré,  président,  23,  rue  Saint-Georges,  Rou- 
baix. 


Communiqué 


Les  succès  remportés  par  les  Films  exclu- 
sivités d'Asta  Nielsen  et  de  Polaire  pour  la 
Belgique,  de  la  maison  Henry  Dirks,  19,  rue 
Dambrugge,    à   Anvers,    font    recettes. 

C'est  pourquoi  cette  nouvelle  et  importante 
firme  s'est  déjà  assurée  le  monopole  pour  la 
Belgique  des  SEPT  NOUVEAUX  SUCCÈS  de  la 
célèbre    artiste    qu'est    Asta   Nielsen. 

LA  BOHÉMIENNE,  film  sensationnel,  sera 
présenté  le  mardi  5  décembre,  à  I  I  heures 
du  matin,  au  Ciné-Théâtre,  place  Auncessens, 
à    Bruxelles. 


" 


Étude  et  Construction  de  Machines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,   PRISE    DE  VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES,  PROJECTION,   Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


établissements  LrUCien 


PRÉVOST 


Breveté   S.  G.  T>.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Girard,    f>- 1 
— =       PARIS      ^— 


SOCIETE 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3,000,000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


Nouveauté  1911  ^Gffi) 


SE  NSA  TIONNEL      T^^ 


sis  Project! 


ili 


a 


GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  -  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION  DU  POSTE   : 


I  Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  Iîmii  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 
•  )l).jc( 'tii's  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

il   Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

[1   Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau.  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res. 1  10  ou  70  volts 


Poids  < 1 1 1  poste  complet  :  s?  kl  1er; 


r 


SEMAINE  du  15  s 

Les  ENFANTS  de  sa  SŒUR 

AFFICHE 

LA  JUSTICIÈRE 

AFFICHE 

UN  MONSIEUR  DISTRAIT 

SANS  CÉRÉMONIE 

Les  Rois  du  Lasso  et  du  Vatit 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés\ 


^ 


NOUS  METTONS  EN  VEH 

15  FILM  le  plus  S 

PARU   JUi 
Remarquez  bien  :l 


Vitagi 


21  Décembre  19 


m 


iimable   Comédie,  Vivement  jouée 

et   d'une  action   très  clairement  exprimée 

Puissante  action  dramatique  jouée  par  des  moyens  très 
simples,  mais  singulièrement  émouvants,  dans  un  décor 
naturel  des  plus  pittoresques. 


'rès   comique  et  très  bien  joué 

Werte  Comédie,  tout  entière  dans  les  détails,  les  menus  faits, 
les  nuances  et  que  jouent  —  à  eux  seuls  —  deux 
artistes,  en  grands   artistes. 

xcellent  film  sportif,  d'un   attrait   unique   ==   Gros   succès 
Meules  Vierges  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 


E  19  JANVIER 

JSATIONNEL 

CE  JCUR 

LUS  SENSATIONNEL 


iph  C° 


vft 


Quelques  Marques  Américaines 
représentées  à  Paris 


American  Films  Manufacturing  Co 
(Bank  floor)  Ashland  Block,  CHICAGO. 

Représentant  :  Eclair, <S,  rue  Saint-' 
Augustin,  PARIS. 

Atlas. 

Représentant  :  Raleigh  et  Ro- 
bert, 10,  rue  Sainte-Cécile, 
PARIS. 

Biograph  Company.  H   Hast    14  th 
Street  NEW  YORK  CITY. 

Représentant  :  Sales  Agency, 
13,  faub.   Montmartre,    PARIS. 

Bison,  429  Sixth  avenue  cor  26  th  Street 
NEW  YORK  CITY. 

Représentant  :  M.  Hodel.  3,  rue 
Bergère,  PARIS. 

Edison  Film  Manufacturing  Co,  10, 

fillh  avenue  NEW  YORK  CITY. 

Représentant  :  Edison.  04,  rue 
Cormeille .  LEVALLOIS-PER- 
RET. 

Empire. 

Représentant  :  Ladewig,  0,  rue 
du  Conservatoire,  PARIS. 

Essanay   Film    Manufacturing   Co, 
OUI.  Wells  th,  CHICAGO. ti 

Kalem.  C.  131   West  24  th.  St.  NEW 
YORK  CITY. 

Représentant  :  Sales  Agency, 
13,  faub.    Montmartre,    PARIS. 


Lubin.   S.  920  Market  Stieet,  PHILA- 
DELPHIE. 

Représentant   :     Sales  Agency. 
13,  Faub.  Montmartre,  PARIS. 
Hvieliès,  G.  204,  E  38  thTstreet,  ,NEW 
YORK  CITY. 

Représentant  :  Eclipse,  23,  rue  de 

la  Michodièrc,  PARIS. 

Nestor,    Bank    Building,    4  th.   avenu 
14  th  Street,  NEW  YORK  CITY. 

Représentant  :   Société  Lux.    S 
rue  Louis-le-Grand. 


Reliance. 

Représentant   :    Paul    Hodel,    3, 
Rue  Bergère,  PARIS.     , 

Rex  et  Powers.  C.  241 ,  St.  and  Richard 
on  avenue,  NEW  YORK  CITY. 

Représentant  :  Eclipse,  23,  rue  de 
la  Miehodière,  PARIS. 

Selig,  CHICAGO. 

Représentant    :      Louis   Aubert 
19,  rue  Richer,  PARIS. 


Vitagraph  Co  of  America.  110,  Nas- 
au  Street,  NEW  YORK  CITY. 

Agence    Parisienne,   15,     ru< 

Sainte-Cécile,  PARIS. 


JATAHY=CINEMA 

Entreprise    fondée    exclusivement 
pour  ACHETER.   VENDRE   et    LOUER 

des    Films   cinématographiques 

LOCATION     DE     FILMS 

provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Edition 

Actualités       0       Nouveautés 


HONORIO    DO  PRADO 


RIO     DE     JANEIRO    (Brazil) 
:  JATAHY-RIO    -   Tèlèph.  ;  454  VILLA 


BIOGRAPH 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86,  WARDOUR  STREET,  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  Fg=Montmartre,  PARIS  =  Tél.  327=40  -  Mot  tél.  Belka=Parii 

Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 

Toutes  nos  Vues  sont  impressionnées  exclusivement  sur  des  "  Pellicules  Eastmann  " 


le  Ginémaîi 

"THE  ROYAL  BIO" 

BUREAUX,    MAGASINS    et    SALLE   DE    PROJECTION  : 
PARIS    =   22,  Rue  Baudin,  22    =    PARIS 

Près  le  Square  Montholon 
Adresse  Télégraphique  :  HARRYMO-PARIS  Téléphone  :  100-03 


Cinématographes 


POUR   PROFESSIONNELS 


POUR   AMATEURS 


"HARRY" 


Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 
REPRÉSENTANT    GÉNÉRAL   de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  PhotO'Radia-Films  " 


TOUTES  TRANSACTIONS   CONCERNANT  LA  CINEMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Films,  Appareils  et  Accessoires   neufs  et  d'occasion 

La   plus  importante   Maison   Française  ==  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE   SPÉCIAL  DE  LOCATION 

DE  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les  Semaines   : 
Les   Meilleurs   Films 


des  Meilleurs  Editeurs 


Films    Exclusifs 


(LISTES    SUR   DEMANDE) 


J'AI     PASSE     AT    A?    AT    A? 

Zigomar 

JE   PASSE     AT    Af    Af    Af 

Le  Poison 

de    . 

l'Humanité 


p£t-'X  LoMetiv 


,l<*     «-.iiïh     tranquille     et     je     remercie     "    L'ECLAIR' 
qui     nie     fait     des     jours     heureux. 


La  Cinématographie 

devant  le  Sénat 

Je  ne  cesse  de  répéter  dans  ces  colonnes  que 
l'industrie  du  film  est  de  plus  en  plus  sur- 
veillée par  ceux  de  nos  magistrats  qu'arme  un 
zèle  moralisant  contre  la  pornographie.  Je  ne 
cesse  de  répéter  —  au  risque  de  passer  pour 
une  vieille  barbe  —  que  les  pouvoirs  publics 
guettent  l'occasion  de  nous  imposer  des  règle- 
ments restrictifs,  au  nom  de  la  pudeur  outra- 
gée de  je  ne  sais  quels  spectateurs.  Voici,  pour 
confirmer  mes  craintes,  le  compte-rendu  in-ex- 
lenso  des  paroles  prononcées  mardi  28  no- 
vembre dernier,  au  Sénat,  par  M.  Cazeneuve, 
iu  cours  de  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi  modifiant  les  lois  des  2  août  I  882, 
16  mars  1898  et  7avnl  1908,  sur  les  outra- 
ges aux  bonnes  moeurs. 


M.     Cazeneuve.  )I^Mnn-.     j>      <  J  •  ■  ^  i  ■  •  ■  ■  ■  •.  (  ;  — 

VOUS     SOUnii'lllv    Mlle     u:>servalioli     il'ur.ll'e     iréllé- 

:.ii  .m  sujel   du  texte  que  la   conrnniss  on   -    f 
fora    de  mettre  au  point,  ce  qui   ne  me  paraît 

.1.'  crois  devoir  appeler  l'ai  teri'tion  de  1s  com- 
mission sur  on-'  lacune  en  la  pruarai  de  vouloii 
bien  préciser  el  i lifler  son  texte  dans  le  sens 


de 


rMi 


-'■rs   auque]   on   n 

-■■s.  —  le  C(ini;ivs 

suflisiinimmil    piviirciijiô 

e-lanl  alleinte  à   l'hygiène 

l'enfant    en    p:irti<'uiiiT  — 

•     il'     ■■      l'ill.l-      - 

;   »,   d'    »    emMèmi  - 
art. 

vues   cinéinaloi.ri\ipliiqiics. 
le  mol  «  image  »,  repro- 

■  i  loi  actuelle,  ne  vise  pas 

■  qui   est    une   nouveauté 

époque,    iiirimnii 

d<    1882.  G  ne  soal  pas 

s    ci    son 

-i    "  ■  .   Il   ■  -  ■  '-'iliimi'iil 

-    d'ajouter  :  \  nés  ciné- 


i\f 


irue 


e   de   l'in- 
il  y  a   là, 

-"."i'-'     n:    i  i  ,■   i nation  des  scènes, 

un  dangi  r  ne  n  stable.  tL'taiagi  in  mé\  a  nue 
li.llin  1 1 «-•  ■  -n-rir.  >li\e  ■  | m ■  personne  ne  peiil  nit'- 
i  niiii.iil  ■■■■.  I   mi  ■  .m  I     plus    pernicii  u-      - 

e-l    i il i r 1 1 ■  > : . 1 1 . ■ .   Mmi   ,,;,-., -;-va I  ion   mérite  il'. il  tirer. 

je  croi>.  :  '  :  1 1  I  •  -  ■  I  n  t  •  1 1  île  l.i  mm  mission .  .|*:ill  t  ;ill  ! 
l'Iiix     que     'il,  1 1 1  —  I  r-  î .      .-:;..■  1 1 1  :i  I .  plT[-.i  j  .1  i  i .  [  i  i.-     prend 

nue    i-xh'iisioii    eoiisiiléiMlili'    il.ms 


1  -'l'-l se     |,use     |,.is.     pulll'     l'instant. 

!■  si  des  films    eprés  ntan    des  scènes 

-    ci    qu    i  -    fri  'i     i 

e  '  ■<    ■  .-  r  n-.  i>     -..,-    .    i-  rveau  Lm- 

n.rbi       il>'     '•'■:■!  lills    eiiCilils.    Je    laisse    ce 

■  vue  il"  côté,  bien  que  d<  -    i 

les    révoltants    flgurenl     constamment 

;    iiroiîi'amiii'  -     !■     - 


■filles. 

La 


Je  veux   resti  r  pour   l'instant   dans 

même    île    l.i    lui    que    linUS    éludions.    Ui       |       p- 
tends  qui'   li'  vieux  lexle  emiservé  qui  parle  (1rs 


La  discussion  générale  ayant  été  close  après 
une  courte  intervention  de  MM.  Bérenger  et 
Gaudin  de  Villaine,  le  Sénat  passe  à  la  dis- 
cussion de  l'article  unique  du  projet  de  loi, 
ainsi  conçu: 


loïd,   vous   n'y    voyez 


erprélalimi.    Il    y    a   évhlemmenl    là    nia  livre   ù 
!■  s  discussions   techniques. 

M.  le  garde  des  sceaux.  —  On  peul  considérer 
r  lilm  emuine  un  objet  obscène. 


îiTinis  le  déni  d'outrages  aus 

lion   mi   I.i    (li't.'ii'linn   en  vue 

'■< H     'lis!  l'ihul  imi      pal1     la 


Puisqu'on  veut   mettre  au   poini    c 
[u'on  la  ri'\  ise  pour  la  quatrième  fois,  La  corn- 
1 1 i  — .  —  i < > 1 1   fera    liien    irexaminer    allenliveiine.nl    la 


si    l'on   veul    provoquer    uni 

qui    vise    tous    les    cas    d'outrages    au 

;  mœurs,  i  Très  bien!  très  bien! 


r. ■       ■■  ■   :  ■  --ii     iiiii-'-rl .T  en  l'rans- 

i:-iaiii    ni    faisan!    transporter  pour   le   même 

m       -■      i.a,  -     an'iii.'-.     i'ci-il>.     imprimé*.. 

"lii-1 1.--».    il.--.in-.    gravures,    pein  1  ur.-s.    emlilè- 

I'  .■  ■  ii  '  .r-lriluiliiiii  à  ilnmieile.  par  kiir 
n  -.  ,  -...(i-.  ii. mile  mi  -mi-  i'livrlii|i|n'  limi  i'iT- 
.   ,i     a    p  *  ■    "M   à    liuil    a^enl    de  dislribulion 

Par  des  chants  non  autorisés  proférés  pu- 

liquement,    par   des   annonces   ou   cc-rrespon- 
mees  publiques. 
Les  écrits,  dessins,  affiches,  etc.,  inoriiminés 

les  ulijels   ayani    servi  à  commettre  le   délit 


Itala=Film 

PROGRAMME  DU  8  DÉCEMBRE  1911 


La  Cellule  N'  13 

Drame  (affiche)  :   609  mètres 
PROGRAMME  DU   15  DÉCEMBRE  1911 


Le  Roi  des  Lanceurs  du  Lasso 

Comique   :    170    mètres 


Adresser  les  Commandes  à  *Paul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère,  PARIS 

Télép.   149-11  Adr.  télég.  :  ITALAF1LM-PARIS 

Tous  nos   Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules 
Vierges  de  la  Compagnie  '     EASTMAN    KODAK  " 


-i>    "ii    ,.:■:-, 1 1 •  1 1 1 ■  > .    ].,i    <1>>1  ilic I i«m    en 

mT.i    uni,,,,-  1 1  ■  r  1 1     de    (',,ii,I;iiiiii;i- 

i.nii.  Les  p  -    m  < i ■  •  1 1 - 

>  -  mineurs. 
Après   quoi,    le   rapporteur   de   la   Commis- 
sion  s'exprima  ainsi: 
M.  le  rapporteur.  --  En  ce  qui  concenu    l'ob- 


bon-nes    mœurs.   Elle   verra    m    ses    préoccupa- 
\Aod£  so&l   fondées,  nous  sommes  d'accord  av<  c 

inil    à    utli'iii'iJrf.    Si    !'■    texte    m'    lui 
i,,iim,'    pas    3&1  isfactaon,   aous   propos 

i-lure,  un  mot  qui   nissure  M.   i   i/. 
neuve.      Très  bien!) 

Finalement  l'article  unique  est  adopté.  Une 
deuxième   délibération   a  été   fixée. 


Un  Succès  complet 

Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  par- 
ler, depuis  son  ouverture,  du  Théâtre  du  Kiné- 
ramay  dont  nous  avons  annoncé  l'installation. 
37,  boulevard  Saint-Martin;  cette  salle  très 
coquette  a  rapidement  conquis  une  fidèle  clien- 
tèle par  son  programme  irréprochable  et  la 
netteté  de  ses  vues.  L'établissement  que  M. 
Georges  Lordier  vien  d'installer  est  mainte- 
nant un  des  meilleurs  des  grands  Boulevards; 
c'est  un  succès  complet  et  nous  sommes  heu- 
reux de  le  féliciter.  C'est  à  cette  même  adresse 
que  l'administration  des  «  Grands  filins  po- 
pulaires i>  est  installée  maintenant  et  nous  re- 
viendrons prochainement  sur  la  première  vue 
qui  va  paraître  sous  cette  marque  et  pour  la- 
quelle M.  Lordier  s'est  assuré  une  distribution 
hors  ligne.  Il  s'agit  du  grand  drame  univer- 
sellement   connu,    Le   Bossu,    de    Paul    Féval. 

Henry  Krauss  interprète  le  rôle  de  Lagar- 
dère  et  Dorival  celui  de  Gonzague;  c'est  dire 
que  l'exécution  de  cette  scène  sera  absolument 
sensationnelle  ! 


LE   CALVAIRE 

La  date  de  «  programmation  »  du  très 
beau  film  Le  Calvaire  vient  d'être  irrévo- 
cablement lixée  au  >S  décembre  prochain 
pour  la  Belgique.  L'œuvre,  digne  du 
plus  grand  succès,  est  représentée,  en  Bel- 
gique comme  en  France,  par  MM.  Raleigh 
et  Robert. 

-♦ 

AVANT  DE   MOURIR... 

La  stupeur  que  nous  éprouvons  un  peu 
tous  devant  le  suicide  longuement  préparé 
de  Paul  Lafa;gue  et  de  sa  femme  Laura 
Karl  Marx  se  complique  de  détails  vraiment 
surprenants.  On  sait  en  effet  depuis  hier 
que,  la  veille  de  leur  double  mort  stoï- 
cienne, les  deux  époux,  déjà  certains  du 
lendemain,  avaient  lait  une  promenade  dans 
Paris  et  s'étaient  attardés  quelque  peu  dans 
un  de  nos  cinématographes.  Ils  étaient  fort 
épris  de  ce  plaisir,  et  l'on  nous  accordera 
cependant  qu'ils  n'étaient  pas  de  petits  es- 
prits ni  de  légers  cerveaux. 

Et  ce  suprême  spectacle,  avant  le  suicide, 
a  quelque  chose  de  profondément  tragique 
et  d'inquiétant. 
-♦- 

NOUVEAUX    CINÉMAS 

2  Décembre  !  ouverture  d'un  très  élégant 
Cinéma-Théâtre  à  Paris,  19,  rue  Le  Pelletier. 
Directeurs  :  MM.  Haleigh  et  Robert,  les 
triomphateurs  de  Y  American  Biograph  de  la 
Rue  Taitbout. 

*** 

Prochainement  ouverture  d'un  grand 
Cinéma-Théâtre,  rue  Dcmours,  aux  Ternes 
(XVII'),  Paris.  (Modernes  Cinémas  et  At- 
tractions). 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Grétry   (près    i'Opéra-Comlque)  -    PARIS 
RIO-DE-JAINEIRO  -  179,  Avenlda  Central 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.   Télégrap.  :    JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JANEIRO 
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Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI    8    DÉCEMBRE     1911 

M     M     JS 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 

"Le  Film  d'Art'9 

UNE    CONQUÊTE 

395  mètres 


?! 


Biograph. 


Eclipse.   Le  Chiffonnier  facétieux  98 

—       Le  Port  de  Hambourg. .  119 
Milano.    Les  parentes  de  province 

(coul.) 238 


Radio-. .  .    Amour  d'automne .  .  .  .  308 

Milano...    Villas  royales  d'Italie.  123 
Film  des  Auteurs.  Les  Sculpteurs 

rigolos 14.") 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

Lubin Le  Roman  de  la  Rose.   300       Aquila. .   Le  dégénéré.  .  . 

VHagraph.   Les  Petits  Robinsons..  305 

—  Le  Mari  apprivoisé.  .   305 

—  Les   Cheveux     de    la 
gouvernante 293 

La  Cellule  n"  13 609 

d°  2e  excmpl 609 

Trop  de  Cambrioleurs  138 

d°  2e  exempl. .....    138 


.   Jacques  le  magnétiseur  172 

.   Auilité  des  insectes . . .    150 

Blackpool 110 


Aquila. .   Le  dégénéré 

Eclair. .   A  la  veille  d'A  uslerlilz 

—  d°  2e  exempl .  . 

—  La  circulaire  minis- 
térielle   

d°  2e  exempl . 

—  d°  3e  exempl . 

—  Willg  fantôme.  . 

Polichinelle.  Lui\ 

Cinès Le  /il  conducleu 

—  Fabrication  des  cha- 

peaux de  paille  .  . 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  l'A.G.C.  sont  visibles 

Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à  7  h.  du  Soir. 

16,     Rue    Orange-Batelière 


FœMiMœ 


MONOFILM 


fflliM  I>^| 


^Oue   depoS 


AGENCE     GÉNÉRALE     CINÉMATOGRAPHIQUE 


GRANGE-BATELIÈRE 
TÉLÉPHONE      13Q-SO 


Mardi-Gras 


Madame  Charlotte  WlEHE 

Le  Mime  THfUES 

M.  Jacques  V0LNY5,  du  Th.  5arah-Berr 


Le  financier  parisien  Barnet  est  en  villégiature  à  Nice 
avec  sa  femme  et  son  cousin  au  moment  du  Carnaval.  Ils 
doivent  aller  le  soir  même  à  un  bal  costumé  que  donnent 
le  marquis  et  la  marquise  de  Brives.  Mais  au  cours  du 
dîner  le  financier  a  reçu  un  télégramme  de  Paris  l'avisant 
que  sur  diverses  plaintes  de  clients  une  descente  de  police 
vient  d'avoir  lieu  à  la  banque,  et  que  son  arrestation   est 


imminente  Sans  faire  part  de  la  nouvelle  à  sa  femme  et  à 
son  cousin,  il  sort  de  table,  en  leur  laissant  le  soin  de 
venir  le  rejoindre  quelques  instants  après  à  l'hôtel.  Dans 
la  rue  il  achète  un  journal,  qui  signale  le  scandale. Préci- 
pitamment il  rentre  chez  lui,  trace  quelques  mots,  qu'il 
dépose  sur  un  meuble  à  l'adresse    de  sa  femme,   s'assied 


devant  sa  table  de  travail,  arme  son  revolver  et  se  tue. 
Dans  la  mort  le  corps  conserve  la  même  attitude,  celle 
d'un  homme  assis;  seule  la  tête  s'incline  légèrement,  don- 
nant l'impression  qu'il  sommeille. 

Quelques  instants  après  arrivent  Madame  Barnet  et  son 
cousin  pour  s'habiller.  Ils  aperçoivent  M.  Barnet,  croient 
qu'il  dort,  s'en  amusent, et  ne  se  souciant  pas  de  le  réveil- 
ler tout  de  suite,  ils  endossent  leurs  travestis,  lui  un  cos- 
tume d'arlequin,  elle  d'arlequine,  puis,  tout  à  la  joie, 
chantent  et  dansent  autour  de  celui  qu'ils  supposent 
endormi.  Mais,  comme  ce  dernier  ne  bouge  pas,  la  jeune 
femme  songe  qu'il  est  tout  de  même  temps  de  l'éveiller. 
Elle  jette  sur  lui  le  costume  de  clown  qu'il  doit  revêtir, 
et  lui  met  sur  la  tête  le  chapeau  pointu,  [.'homme  conserve 
toujours  la  même  attitude.  Enervée,  elle  le  secoue,  sou- 
lève son  fauteuil.  A  ce  moment  le  corps  bascule  et  tombe 
a  terre  comme  une  masse.  La  jeune  femme,  bouleversée, 
se  penche,  et  l'affreuse  réalité  lui  apparaît  enfin.  Affolée, 
elle  se  précipite  à  la  fenêtre,  l'ouvre  toute  grande  et 
appelle  au  secours.  Mais  la  foule  qui  passe  n'a  pas  idéedu 
drame  qui  vient  de  se  dérouler.  Voyant  cette  femme  en 
travesti,  elle  répond  à  son  appel  en  la  bombardant  de 
Confettis,  dont  le  Ilot  envahit  la  pièce,  en  saupoudrant  le 
Cadavre.    Sur    ces    entrefaites    la    porte    s'ouvre.    C'est    le 

commissaire  de  police  qui  vient   procéder  à  l'arrestation 

du  banquier.  Le  cousin  de  ce  dernier  révèle  alors  la 
vérité  au  magistrat,  qui  se  découvre,  tandis  que  la  femme 
éplorée  sanglote  sur  le- corps  de  son  mari. 


Bande  entièrement  virée  et  teintée. 
Longueur  approximative  :   280  mètres 


ns 


Fac-Simile  de  l'Affiche  de  MICH 

120  X  160  c/m.,  en  cinq  couleurs 

■    En   Vente      0.75  cent,    pièce.    = 


Les  Agents  Ptioiographes 


(Vieilles  et  bonnes  Idées) 


trères,  dont  on  connaîl    l'au- 

lurilé  .mi  malien-  .1.'  -p..rl  automobile  cl  v  ■!<>- 
cipédique,  a  public,  sous  lu  signaiure  .1.-  Mau- 
rice Martin,  m tion  inattendue  :  c'esl  l'uti- 
lisation des   procédés   photographiques  i n- 

i      \  Il .|.  -       oiloinojiiles      dans      |cs 


di  - 


uii" 


rd  i 





Cependant,    en    ercusanl    I  i <(.■<■ .    ci    en    élimi- 

uil     celles    ijes     iiiii.M-~ii.ihl.-     malérielles    que 

■IIVCIll      l'aire     lli-p  il'  ulre     .|rs     dispositif-,     appro- 

>iés    on    en    arrive   petil    à    petil    à 

le    son    application     n'.-l     pa-     .11--1    pa  r.n  1. 1\  .1 1  • 

l'elle  l'apparall  a   premier  examen. 
Puisqu'on    veul    bien    demander    d'étudier    la 

mi     poilll     (le     \  ne     lerlmi  [ne.     eX'i'II- 

ms-npus  ''i  doi -  ri 

i  i^:nv  |  >r-i  m  fi  jci  ]  île  l'article  intitulé  : 
oui  U  s      plgei 

i.   Etanl  donné  que  le  d  mger  de  l'automobile 
liste  surtout,  , •  le  public,  dans  les  aggloim 


iv    i|l|e    j'appellerai    l.i  1 1  n'ea  II  iqile     ,     |  ,1 1 . )|  m-  ra  - 

phique.   l'outilage, 

..  Eli  bien,  puisque  la  ehronométrie    - 
parfaitement  alliée  à  la  photographie  dans  d'in- 
génieux  appareils,  pourquoi  ne  pas  s'en  servir 
en   les  adaptant  à  ce   besoin  spécial? 
Mon   expérience   en   de    telles   m  < 
trop  rudimentaire  pour  que  je  puisse  rien  pré- 
ciser,  mais  il   me  semble   que  demain,   si   l'on 
fait  appel  aux  praticiens,  le  petil  appareil  sera 
trouvé  et  à  bon  compte  s'il  ne  l'est  déjà. 
V0US  s  hissez  té  système  :  à  Paris,  el  daçs 

-    .'-il-     tggloméra   ons     qu     mes    agents 
dissémi     -     munis    du    perfide    appareil. 
Poinl  n'es    besoin  qu'ils  soient  nombreux.  L'im- 
prévu de  leur  présence  imposerait  la  prudence 
aux  chauffeurs. 

tlle      automobile      app.irail      a      vive      allure. 


chro- 


[  ,  r  .  i,  ,  .  [,i-  i.-  M-  ■  '!.'■■  -i-lre  par  I  ap- 
ireil.  Dans  une  \  i! ;.-  ;..  pluitiigraphie  donne 
mjours  derrière  l'objet  photographié  d-'s  points 
.  repère  - 1 1  l'I  i-a  1 1 1  -  i '  la  déduction  que  Mili- 
ces deviné. 

SUppOSeZ    il que    la     plaque    sensible    joinle 

i  chronomètre  ail  démontré  que  M,  X 

iiu-ii  i.uii  de  n  êtres  en  lanl  de  secondes.  A<l- 

i,  u.  y.  aussi  que  l'auto  porte  de  chaqi Hé  un 

g  ie  'ii-  inctif       un  i i  inscril  en  dimensiéws 

■glementairi  -  ainsi  que  sur  les  navires  couijrRe 
■  demande  notre  rédacteur  en  chef  —  voilà  le 
Quelques  jours  après,   M.  X...,   prp- 


1  Maire 


Miilur. 


■che     -MIIVCIll      hll.il 

■  ri  pn  ss  on   p  tr   le   u  igranl 

.  ,i   bonne  el    due   forme.  Coût...   très   cher,   car 

ml  donné  : 

ussi  qu       i  ipr  c  i 

,!  l'an, ir. ui  que  ce  fol   très  eh  ■    pour  p  inser 

itesses  des  autos 

■-I    !  lissée     i    !'  irhilr  lir  !    '1  !S 

uiaie  actuelle  donl    toul    le  mon*    sa  gne,   les 

gents   de    l'autoril 

'•■    je    ne    vois    guère    qu'un 

chaulTeiir-    «i't \    ci e    II      put)  iC. 

myen   de   constal 

vraimenl    pratique.   C'esl    la 

Sans  doute  vous  m'objecterez  que  ce  jr*n 

hotographie; 

ne  vas  pas  sans  quelque-  inconvénients  el  qfito 

Tel  que  je  vali 

li    - e  Ire  aux   m  imbres 

-    sans  quelques   inconvénients  e    qui 

■  1  i  coi ission,  i 

■  moyen  ;i  r  i            - 

n'esl     pas    d'une     simplicité     irréprochable    Je 

•r  le  moindre   doi 

te  sur  i ntravention.  Le 

l'avoue. 

'■le  excessif  de  l'  .- 

enl  chargé  de  fair      -    on 

l!   faudrail   par  exemple,  que  la  plaque  t'ùi 

a  itions  du  chauf- 

dévi  loppée,  e'e-i-a  .lire  ;.■-    deux   points  de  M? 
ibli  -  avanl  que  l'agenl  pal  revenir  - 

Voici  comment. 

On  -.ni  que  la  photographie 

surer  la  distance  chron étrée  par  l'appareil  >■: 

.■-    uni    .  -   île-   propres  énor- 

r  ùre  les  déductions  nécessaires,  Il  fan 

BUREAU    CINEMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne  Première,  VARIS  (Métro  Raspai!) 


APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE   =-    ÉCHANGE   =  =   LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ÉLECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


a  osé  placer  sa 
caméra  à  quel= 
que  s  mètres  de 


t 


encore 
quelques 
jours  de  patience 
et  nous  Vous  dirons 


où .. 


RALEIGH  «S  ROBERT 


16,  rue  Sainte=Cécile,    PARIS 

Télégramme  :  mOGRAPH=PARIS 
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-    sur   eell  ■ 
|ues  i  -    ipbie,  produiraienl 

i  -    i    ■  -  i1p«  en  s 

i.    i       l'u       _        ptniiig     p     ,  auq 

l'ail  déci'i 'ii'  ■< 

m    deux    lustres,    sur    une    quesl    i 
.  pour  ''ii  arriver  à   survei 
m  retour  il"  Longehamp. 

mver  autre  chose,  el  mieux, 
mieux   réside   Loul    simplemen     d  i    : 
l'un   1 1 .  ]  <  - 1 1-.  i  J  portatif,  conjstruil  sur 
- 
d  id  ueltre    qu  i    l'agent     f  ira    deux 
es    dans    des    directions    difl 
li-   •  <r  h!    vari  ibl  i  à    l'intini  .  el    en    les  se- 
rt pac  un 


«■rie   .1  ■    t.. 
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Kine-Film  6° 


FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cineniatograptiiques 

Dùreiï    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.   PELTZER  ô  C°,  42.  rue  d'Enghien 

PARIS 


Alter  =  Ego 

Théâtre  -  Usine  -  Bureaux 
21  S,  Boulevard  Bineau  -  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


pprimons    d'un    coup    deux    impedi- 
il  se   Lrouve  que  ce   sonl    justemenl 

oni    sujets    i   c  ml -   puisqu'ils  dé- 

■l'clrinriit  de  l'aptitude  el  de  l'inilia- 

iraleur. 

erminer    l'angle   de   déplacemenl    'lu 

lar  suite  sa  s  itesse,  non-  œ  laissons 

surée   sur  la   normale   élevée   de   la 


uple,  étanl  donné  que  I'" 
acl  '!'•  l'objectif  el  la  dim 
l  a   fournie. 


nen  I  préconisés  j 
•i.  elle  présenterai!  lo 
ide  ri.uniir.ai~,.  qu'on 
i  d'investigation,  el  i 
r  i >  ■  l  employé  n'aurail 
péciales  el  qu'il  suffi 
braquer  un  appareil 


cipal    agenl     -   soil    dil    sans  jeu    de    mots 
sérail    la    lumière,    el    que,    la    nuil    venue,    Lès 

a_-.nN  iiliniusiniitlio  n  auraient  qu'à  regagner 
leurs    laboratoires. 

Encore,  est-ce  bien  sûr? 

Il  n'i'sl  |ias  imjMisible.  nous  en  avons  f'ail  pgr- 
s%nnellemenl  l'expérience,  de  combiner  un  syé- 

l''a !'•  '  1 .  '• .  ■  1 . 1 1 1  <  •  1 1  >  •  1 1 1  >  ■  m  l   qui  actionne,  en   même 

temps    que    l'obturateur,    le    commutateur    d'un 

are ulaleur  de  ] hé,  lequel  enflamme  au  bon 

lenl  une  chargi   d<   m  ignésium.  La  difflcultë 

sérail  peut-être  de  i'  ùr  d  iri  r  ci  I  éclair  pen- 
d  ml  1 1 'i  tps  de  temps  égal  au  moins  à  la  durée 
du  p  iss  ige  di  :  i  voiture  dans  le  champ  de  l'ap- 
pareil: ce  n'esl  qu'une  ilifiiciilt''  approximative, 
ilonl    l'in,i.i''niosili'  de  m»  inventeur-  -e  ferai!   un 


i lu  service  i|e>  a.ireni- 

plu-  grand  bien  du  pu- 
■   l'auii bilisme' 

Hem''  D'HÉUÉCOURT. 


COLORIS,  FILMS  ET  VUES 

sur  verre 

Réparations.        Travail  d'Art 

Diplôme  d'honneur  /<S'.%' 

C.  BOUILLON 

163,  Rue  de  Rennes,  PARIS 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FRENKEL,    Ingénieur 

Tverskaïa,  36,  Moscou 


Location 

Succursales  en  Russie  : 

Exploitation 

Saint=Pétersbourg 

TomsK 

Représentation 
Fabrication 

Kiew 

Nijni- Novgorod 

Samara 

KharKow 

Wilna 

Moscou 
Odessa 
Sebastopol 
Ekaterinbourg 

AKosaf- Actualités 

Saratof 

Riga 

LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DliS  REPRÉSENTATIONS 


ALLO  !  ALLO  ! 

GIfiAIi 

Alîô,qui  me  demande? 


X.A 


Princesse  narine) 

LIBRE  ENFIN 

«— ^BaMMUMLMIMMBBB»g^M|i|||llHI»lllll  IHIII'IWIIi 

*  Qui  Vous  présente  & 
ses 


meilleurs  compliments 


■s     "  \ 

I L  Union  des  Granfls  Eigora 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les   Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


i 


AGENCES  : 
Lille  =  Marseille  =  Salonique 


LA  6ELL 


UN    FIX.M    DE    TERREUR    ET 


JLE  N°  13 


»OUVANTE.    -    609    METRES. 
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Le  Filn) 

|Gaan)oot>  ACTUalités 

N°59 


-fU* 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 

A  la  suite  d'une   violente  polémique   de   presse,  Henri  CHERVET  cl   Léon  DAiUDiiT  croi- 
sent le  fer. 
Gustave  TERY  et  Pierre  MORTIER  suivent  le  même  exemple. 

La  SAINTE-CATHERINE,  patronne  des  jeunes  filles  à  marier. 
Chez  BERNY,  place  de  l'Opéra. 
Une  visite  inattendue  :  Mlle  POLAIRE. 

LE  CENTENAIRE  DES  GRANDS  HOMMES 

Celui  de   Louis   BLANC  est  célébré  par  les  Elus  du  Ve  sous  la  présidence  de  M.  STEEG, 

Ministre    de    l'Instruction     publique,    assisté    de    M.    PAINLEVE,     membre    de 

l'Institut. 
Maurice    BARRÉS    et    DÉROULÈDE   aux    Invalides,    à    l'occasion    du   Tricentenaire    de 

TTRENNE 
L  AERO-BALL,  nouveau  jeu  sportif  inventé  par  LAMBERT. 
LES  PREMIÈRES  NEIGES  A  PARIS.  —  Les  âmes  charitables  n'oublient  point  les  petits 

oiseaux. 
VERSAILLES.  —  Essais  du  parachute  L.  DANGY. 

CALAIS.  —  Par  suite  de  la  tempête,  le  trois  mâts  Hollandais   «  SIRRA  »  est  jeté  à  la  côte. 
SAUMUR.        La  Catastrophe  de  MONTREUIL-BELLAY. 

En  train  de  voyageurs  tombe  dans  la  rivière  du  Thouct  et  ensevelit  de  nombreuses 

victimes. 

Ce  qui  reste  du  pont  écroulé. 

A  1  kilomètre  de  l'endroit,  on  retrouve  un  wagon  de  première  classe. 

(  )bscqucs  des  victimes. 
BRUXELLES.  -  Effondrement  d'une  maison  boulevard  du  Nord. 
AMÉRIQUE.  —  Evolutions  des  navires  de  pierre  sur  la  rivière  d'HUDSON. 


Edité  le  2  Décembre  1911.       Métrage  environ  1TO  mètres 


Stè  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Ciné=Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


SOCIÉTÉ 


aes 

Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


CALINO 

et    ses 

Pensionnaires 


SCÈNE  COMIQUE 


% 

fi»'     : 

l"<?  -4 

Longueur  :  122  mètres 

Très  'Belle  Affiche 


Qualités  du  Mei 

Pourquoi  les  Éditeurs  emploient  =  ih 
invariablement  le  Film  Eastman  pow 
leurs  meilleures  productions  ? 

Varcequ'il  possède,  à  un  degré  su 
périeur  à  tout  autre,  les  qualités  d\ 
Film  parfait  que  nous  définiront 
ainsi  : 

Ces  qualités,  qui  distingj 

LE  FILM  EASTMAN  I 

LOUEURS e 
doivent  insister  pour  que 

FILM  VIER 


;ur  Film  Vierge 

Une  émulsion  de  qualité  photographi= 
ue  incomparable,  étendue  proprement 
t  uniformément 9  aVec  adhérence  par* 
aite  sur  un  support  de  largeur  et  d9é= 
>aisseur  constantes,  qui  résistera,  sans 
e  déformer  ni  devenir  cassant  ou  trop 
ayé,  à  l'usure  des  projecteurs  actuels. 

le  bon  Film  du  marnais 

S  POSSÈDE  TOUTES 

XPLOITANTS 

bandes  soient  faites  sur  du 

l  EASTMAN 


£ffîomoi>a&di»on. 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTÉS    DE   LA  SEMAINE 
LA    VENGEANCE  DU  VIEUX  'BUCHERON 

Drame 299  mètres 


LES  2  ROSES  BLANCHES 


Comédie 


291  mètres 


Vengeance  du  Vieux  Bûcheron 


"Paraîtra  la  Semaine  de  Noël  : 


Le   CHEF-D'OEUVRE   de    Charles    DICKENS 

UM   CANTIQUE    DE  NOËL 

"  A  Christmas  Carol  " 


AGENT  GENERAL  POUR  LA   BELGIQUE  :  — 
M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouckère. 

AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  :    

MM.  COX   &    Cie,  29,   Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL    POUR    L'ITALIE    :     - 

M.  C0DR1NGT0N,  94,   Strada  di    Chiaia.   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue  de  Cormeilles,  LEVALLOISTERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590=08  f  Adr.  Télég.    :  Ediphon=Levallois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la   Compagnie   EASTMAN    KODAK. 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE 

L.  alTbert 

Compagnie  Générale  lu  Cinématographe 

PARIS  -  19,  Rue  Richer,  19  =  PARIS 

Téléphone   :  303=91     =     Télég.   :  AUBERFILM  =  PARIS 
70,  Rue  de  Paris,  LILLE,  Télép.   :  25-13 
,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE   ■   17,  Avenue  du  Roi.  "BRUXELLES 


UN  RAYON  DE  LUMIÈRE    -    "  CINÈS  " 
VENTE  &  LOCATION  DES  FILMS 

:iNÈS       ^       SELIG  | 

de  ROME  de  CHICAGO  <u.s  >     5» 

NORDISK 

— — —— — — .  ^__— — — —  ♦ 

de  COPENHAGUE  II 
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SOCIÉTÉ    CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 
M     PROGRAMME    N°   20     M 

(7AT  /MKOiV  2)£  LUMIÈRE 


Une 

amille  ita 

i:nne  est  éta 

blie    à    Tripoli 

:    la    jeu 

ne    Marie  est   fiancée 

à  Louis,  qu'on 

rappelle 

en    Jta 

ie   pour   qu'il   fasse   so 

n  service  militai 

re,  En  1 

absence  de  Louis,   un 

vieux  turc  qui 

connaît  1 

a  beau 

é  de  Ma, 

e,  propose  à 

un  riche  pacha 

d'acheté 

r  la  jeune  fille.  Mais 

ses  offres  sont 

dédaigne 

t    repous 

sées    par    M 

rie    et    son    pèi 

e  ;  par  c 

onséquent,   le  pacha  commande  a  ses 

serviteur 

s  de  sa 

ir    la    jo 

ie    Italienne. 

Tandis  que  dar 

s   la   mosquée  et   dans  les  rue 

s  de  Tripoli  la 

populatic 

n,  anir 

,é«    par  1 

s  jeunes  tur 

s,    crie    des    ins 

ultes    co 

ntre    les  Italiens,    Mî 

rie  répond,  du 

harem  o 

l  elle  a 

été  renfermée,  par  le 

cri  patriotique 

«   Vive 

l'Italie,   | 

Penda 

nt    sa   pre 

mière   nuit 

u    harem,  Mari 

l,  terrifi* 

e  et  désespérée,   croi 

t  apercevoir  un 

rayon  de  lumièt 

e...  elle  s 

'approche  de 

la  fenêtre  et  cr 

oit  mou, 

ir  de  joie  quand  elle 

voit  paraître  les 

Les  cî 

nons  gro 

ident  pendait 

t  plusieurs  jour 

S...   A   la 

fin,  Marie  voit  les  ut 

i formes  blancs 

des  mar 

ns  ital 

ens.   Elle 

crie  :  «   A  n 

oi,  à  moi,   Italie 

»    et  da 

ns  un  instant  elle  est 

sauvée. 

Le  dr 

peau  t,ic 

olore  flotte  s 

ir  Tripoli  et  en 

fin  Mari 

z  retrouve  sa  paix  et 

amour. 

PI 

anches.  — 

Longueur  315  mètres. 

—  Virage  12  francs. 

Mot 

Télégraphique  :  LDCE 

LA  CAPRICIEUSE  GÊNÉE 

La  jeune  marquise  Artémise,  veuve,  très  gaie,  un  peu  coquette,  mais  très  honnête  pour- 
tant, réussit  à  obtenir  de  son  père  la  permission  Je  quitter  Rome  et  de  faire  un  voyage  à  Florence 
sous  la  protection  de  son  oncle,  Jean;  celui-ci  est  un  vieux  garçon,  qui  admire  avec  enthousiasme 
sa  jeune  nièce  et  lui  laisse  pleine  liberté  d'action.  La  marquise  profite  de  cette  liberté...  en  effet, 
avant  rencontré  un  riche  Français,  le  comte  Boufond,  elle  se  laisse  faire  la  cour  et  correspond 
même  un  peu  à  son  amour. 

Toujours  par  coquetterie,  la  jeune  marquise  se  plait  à  tourmenter  son  amoureux  qui  est 
loyal,  très  ardent  et  affectionné  ;  il  souffre  beaucoup  en  voyant  que  la  marquise  consent  à  voir 
de  bon  oeil  le  marquis  Philippe,  un   garçon  qui   vient  de  sortir  du  collège. 

Naturellement,  la  marquise  ne  se  soucie  point  de  Philippe,  mais  elle  s'en  sert  seulement 
pour  tourmenter  le  comte  et  pour  le  voir  souffrir.  Le  caractère  frivole  d'Artémise  l'empêche 
de  comprendre   que  le  comte  l'aime   jusqu'au  point  de    penser  sérieusement  à  tuer  son    rival    et    à 
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se  suicider  ensuite.  Mais  au  moment  de  mettre  à  exécution  son  projet  le  courage  lui  manque  et 
il  ne   Fait  que  s'humilier  encore  une  fois  devant  la  belle  veuve  capricieuse. 

Heureusement,  le  père  d'Artemise  a  eu  des  nouvelles  sur  la  conduite  de  sa  fille  :  il  arrive 
à   Florence   et  prépare,  avec  le  comte  Boufond,  un  petit  stratagème. 

Artemise  reçoit  une  lettre  du  comte  qui  lui  apprend  sa  ferme  décision  de  partir  immé- 
diatement et  de  ne  plus  la  revoir.  Le  père  lui  dit  qu'il  veut  la  marier  au  marquis  Philippe;  mais  le 
coeur  de  la  jeune  capricieuse  est  a  la  fin  ému  :  désespérée  d'avoir  perdu  l'amour  d'un  homme 
comme  le  comte,  elle  se  reoid  à  rentier  dans  un  couvent.  Mais  alors  son  père  lui  présente  le 
comte   Boufond...   et   elle   se   jette  dans  ses    bras,   un   peu   gênée,   nui-  très   contente. 

Longueur  286  mètres    —  Virage  13  francs. 
Mcl  Télégraphique  :  CONFUSION!:. 


Les  Hautes  Vallées  de  VOmbrie 


Les  hautes  vallées  de  l'Ombrie  sont  les  vallées  le-  plus  pittoresques  de  l'Italie.  Non 
illustre  la  Vallée  de  la  Noire  et  celle  tout  ..  fait  caractéristique  du  Meuve  Muto,  Les  chat 
tes  petites  villes  des  alentours  y  sont  aussi  illustrées  :  parmi  celles-ci,  Norcia  se  distmgu 
-   ses    monuments  médiévaux   très  intéressants. 

Longueur  :  128  mètres.  —  Virage  et  Coloris  24  francs. 
Mol  Tclcitrapbiqtie:  VALLUMBRA 


Tontolini  écrivain  de  sujets  cinématographiques 


1  .,  Société  Cinématographique  Cinés  écrit  à  Tontolini  en  lui  communiquant  que  si  dans 
la  journée  il  n'a  pas  remis  le  sujet  cinématographique  qu'il  avait  été  chargé  d'écrire,  elle  l'effacera 
du  nombre  de  ses  collaborateurs.    Tontolini  cherche,  cherche...  -.t  .1  la  fin  reussn  .,  trouver  un  sujet 

tout   .1    lut   original. 

Longueur  100  mètres.   —  Virage  3  francs 
Mot  Télégraphique  :  TONSCUIÏTO. 


LA  TROUVAILLE  DE  LÉ  A 


I...   tante    Marthe   désire   que    ses   Jeux    neveux,    Anhur   et    1  e...    se    m.iiienl   ensemble      M.,, s 

:  les  deux  neveux  ne  se  connaissent  pas  >t  que  1  e.i  ne  veut  pas  s'engager  avant  de  connaître 

Longueur  :   205  mètres.  Virage  8  francs. 

Mcl  Télégraphique:  :  LEATROVA. 


PUISSANCE 


m- 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 


■flî 


NordisK 
=  Film  = 


E    L'AMOUR 


s 


BULLETIN  HLI'.DC» Al> AIRE  Al'RERT 


NORDISK   FILM 


PUISSANCE  DE  L'AMOUR 


le  jeu  sont  îles  choses  inconm 
le  a  l'hôtel  Phénix,  il  descend  a 
hose  ivant  de  se  séparer.  La,  i 
n  fils  en  très    légère  compagnie. 

e  plus  t 


Le  directeur  L.  et  sa  Femme  sont  très  fiers   de    leur   fils 
parents,  est  un  jeune  homme  hors  ligne   pour  qui  les   femmes 
Mais     un    soir    que    le    directeur     est    a     une     assemblée     gén< 
quelques  bons  amis  dans    le    restaurant  pour  prendre  quelque 
grande  stupéfaction,    il   aperçoit,   dans   un  cabinet  particulier, 

résultat  en  est  que  G.  doit  prendre  un  emploi  dans  les  bureaux  de  son  père  où  il  ren 
destin  sous  forme  d'une  charmante  jeune  fille,  Tove,  qui  regarde  aussi  le  jeune  homm 
drement  que  ses  autres  collègues  masculins. 

Bientôt  des  rapports  s'établissent  entre  les  deux  jeunes  gens,  mais  Tove  qui  est  ui 
jeune  fille  raisonnable  fait  tous  ses  efforts  pour  maintenir  George  dans  le  droit  chemin  de  la  ver 
et  de  la  morale,  ce  qui  a  pour  effet  de  le  rendre  complètement  amoureux.  Ils  se  rencontrent  le  se 
et  s'amusent  ensemble  en  tout  honneur;  mais  un  soir  que  Georges  a,  comme  d'habitude,  doni 
rendez-vous  à  Tove,  il  se  laisse  entraîner  ail  cale  par  quelques  bons  amis,  et  là,  il  boit  telleme 
qu'il  oublie  complètement  que  la  petite  Tove  l'attend.  Dans  son  ivresse,  il  pense  cependant  qu 
doit  lui  faire  une  visite,  mais  comme  elle  n'est  pas  chez  elle,  il  s'assied,  pour  l'attendre,  da 
l'escalier,  où  bientôt  après  il  s'endort,  Quand  Tove  rentre  et  qu'elle  le  trouve  dans  cet  état,  elle  es 
naturellement,  très  irritée  et  le  chasse.  Pour  noyer  sou  chagrin  il  se  rend  dans  un  mauvais  cabar 
où  il  se  querelle  avec  quelques  clients.  Vu  son  ivresse,  il  est  conduit  au  commissariat  de  polie 
où  il  lui  faut  passer  la  nuit  au  violon.  Le  lendemain,  un  peu  honteux,  quand  il  arrive  au  bureau 
est  reçu  par  son  père  qui  considère  cette  sorte  de  dérèglement  pour  un  péché  mortel  et  qui,  dai 
un    discours    foudroyant,    le    chasse  et    l'abandonne    à  lui-même.  Mais  maintenant  Tove  se  mont 
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comme  la  bonne  petite  personne  qu'elle    est   en  réalité.    Elle   s'occupe  de   lui  et  le  console;  cela  lui 
donne  du  courage,  il  cherche  et  trouve  une  bonne  place  dans  le  «  corps  de  sauveteurs   ». 

Pendant  les  vacances  d'été,  Tove  va  à  la  campagne  chez  sa  tante,  et  le  jour  où  elle  doit 
retourner  a  la  ville,  elle  envoie    un    télégramme    à    Georges   pour  lui  annoncer   qu'elle  rentre  par  le 

A  peu  prés  au  même  moment  on  apprend  que  deux  trains  ont  eu  une  collision  dans  la 
gare  d'une  petite  ville  des  environs.  Rempli  d'angoisses  Georges  se  précipite  à  la  tête  des  sauve- 
teurs vers  le  lieu  de  l'accident  où  il  prend  une  part  active  au  sauvetage.  Tout  à  coup,  il  se  trouve 
face  à  face  avec  son  aimée  qui  est  là,  couchée  inanimée,  pale  et  sanglante.  Il  la  fait  vivement 
transporter  sur  un  brancard  à  l'hôpital  où  à  forci  de  soins  elle  revient  à  elle,  et  un  beau  jour,  le 
directeur  et  sa  femme  trouvent  là  leur  fils  auprès  d'elle.  Avec  un  sourire,  ils  regardent  les  deux 
jeunes  gens,  comprennent  que  leur  fils  est  entre  des  mains  honnêtes  et  donnent  avec  joie  leur 
consentement  à  leur  union. 


Longueur  757  mètres. 


MON  PREMIER  MONOCLE 


Il   peut  arriver   a    tout    le    momie   d'é 
parfois  désagréable.   C'est    ce   qui    i 
gala,  veut,   par  chic,    porter   monfoch  I 

n'en   a   pas  l'habitude.    Aussi   Monsieur  de   la   1>. 
tour  de    son   monocle. 


!  mais  de  l  eue  volontairement  cela  devient 

Monsieur  de  la  Pose  qui.  étant  Invité  ■>  une  soirée  de 

Ire     tenir     celui-ci    n'est    pgg    cilOSC    Facile,    surtout   qu'il 
e-t-il    Ion   simple   denduiie   de  Colle  fortt  U 


Longueur  :  205  mètres. 
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UNE  JOURNEE  MOUVEMENTÉE 


Ses  études  terminées,  Jack  Zimmerman,  fils  d'un  ingénieur,  va  faire  ses  adieux  à  sa 
fiancée,  Emily  Payne  et  part  rejoindre,  dans  la  forêt,  les  ouvriers  de  son  père. 

Au  cours  d'une  visite  à  la  ferme  de  ses  parents,    Emily  rencontre  Jack,  qui  était  dans  les 

Se  promenant  avec  son  petit  frère  Philipp,  Emily  est  projetée  à  terre  par  un  choc  brusque 

danger  qui  peut  le  menacer  s'éloigne  et  pénètre  dans  une  caverne,  où  s'est  réfugiée  une  louve  avec 
plusieurs  de  ses  petits. 

Revenue  à  elle,  Emily  s'aperçoit  de  la  disparition  de  Philipp  et,  s'étant  mise  à  sa 
recherche  en  compagnie  de  Jack,  ils  retrouvent,  l'enfant  endormi  au  milieu  des  loups,  tenant  l'un 
d'eux  serré  contre  lui.  Il  n'abandonne  pas  sa  capture  dans  son  sommeil  et  est  ramené  au  domicile 
paternel,  où  Jack  reçoit  du  père  d'Emily  un  chaleureux  accueil  qui  lui  permet  d'espérer  la 
prompte  réalisation  de  ses  vœux. 

Longueur:  317  mètres  environ. 
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ENTRETIEN  DES  OBJECTIFS 


Le  verre  est  une  substance  dont  la  dureté 
n'a  rien  d'excessif,  tant  s'en  faut,  aussi  les 
fines  poussières  atmosphériques,  qui  sont  for- 
mées surtout  de  grains  de  sable  miscrocopi 
ques,  sont-elles  souvent  jusqu'à  une  fois  et  de 
mie  plus  dures.  Les  verres  d'optiques  étanl 
moins  durs  encore  que  les  verres  ordinaires 
vitres  ou  à  bouteilles,  n'en  sont  que  plus  fi 
giles;  aussi  est-ce  à  la  pénétration  et  au  dépôl 
de  ces  poussières  que  doivent  être  attribuées 
la  plupart  des  égratignures  ou  des  rayures  q 
mettent  bientôt  hors  de  service  un  instrumenl 
coûteux,  quand  celui-ci  n'est  pas  convenabli 
ment  entretenu.  Le  tissu,  quel  qu'il  soit,  que 
l'on  utilisera  au  nettoyage,  doit  donc  être  par- 
faitement exempt  de  poussières,  mais  doit  aussi 
posséder  certaines  qualités.  Il  doit  avant  toute 
autre  chose  pouvoir  enlever  les  matières  grais- 
seuses; les  peaux,  et  particulièrement  la  peau 
de  chamois,  que  l'on  recommande  souvent  pour 
cet  usage,  ne  conviennent  donc  nullement  puis- 
que, loin  de  pouvoir  enlever  la  graisse,  elles 
risquent  au   contraire  d'en  apporter  ;une  étoffe 


douce  de  coton,  récemment  lavée,  est  bien 
autrement  propre  à  cet  usage;  les  toiles  de  lin 
enlèveraient  bien  aussi  les  saletés  et  la  graisse, 
mais  il  est  fort  difficile  de  conserver  ces  tissus 
absolument  à  l'abri  des  poussières,  qui  toujours 
tendent  à  s'y  loger;  aussi  doit-on  de  beaucoup 
préférer  à  ce  point  de  vue  la  moelle  d'arbus- 
tes, qui  ne  sera  décortiquée  qu'au  moment 
même  de  l'emploi,  les  meilleurs  moelles  sont 
celles  du  jonc,  du  tournesol  (soleil)  et  du  su- 
reau. Pour  le  nettoyage  d'une  lentille  d'assez 
grandes  dimensions,  une  rondelle  de  moelle 
fraîchement  coupée  sera  collée  au  bout  d'un 
bouchon  et  cette  sorte  de  pinceau  sera  passée 
doucement,  sans  appuyer,  sur  toute  la  surface 
de  la  lentille;  pour  les  objectifs  de  moindre 
dimension,  on  prendra  un  morceau  de  jonc 
que  l'on  dégarnira  de  son  écorce  sur  une  lon- 
gueur d'environ  1  centimètre,  et  que  l'on  époin- 
tera  même  s'il  s'agit  de  très  petites  lentilles. 
Quelquefois,  ce  nettoyage  à  sec  n'est  pas  suf- 
fisant pour  débarrasser  complètement  le  verre 
des  dépôts  superficiels;  on  se  gardera  bien  alors 
de  chercher  à  polir  la  lentille  avec  du  bianc 
d'Espagne  ou  du  rouge  d'Angleterre;  la  lé- 
gère usure  que  l'on  provoquerait  ainsi  suffi- 
rait à  déformer  les  lentilles  et  à  les  priver,  par 
conséquent,  des  qualités  qu'ont  pu  leur  acqué- 
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Bureaux  :   13,  Rue  Sainte-Barbe 

STRASBOURG 
Télép.  :  472.  Adr.  TAlégraph.  :  CHAHN 


rir   les   savants  calculs  et   les  pénibles  correc- 
tions de  l'opticien. 

Si  donc  le  polissage  à  sec  a  échoué,  on 
cherchera  à  enlever  la  crasse  au  moyen  de  pro- 
duits chimiques  n'ayant  aucune  action  sur  le 
verre.  Les  solutions  alcalines:  ammoniaque, 
soude  et  potasse  caustiques,  carbonates,  ne 
peuvent  évidemment  être  employées,  du  moins 
avec  le  plus  grand  nombre  des  bons  objectifs, 
ces  réactifs  ont,  en  effet,  sur  le  verre  une  action 
qui,  bien  que  faible,  irait  bientôt  s'accentuant 
par  l'emploi  répété.  Quoique  à  un  degré  moin- 
dre, l'eau  elle-même  présente  le  même  défaut, 
surtout  si  le  contact  est  prolongé.  Les  seuls  li- 
quides convenables  seront  donc  la  térébenthine 
rectifiée,  l'alcool  concentré,  voire  même  absolu, 
et  l'éther.  La  lentille  sera,  par  exemple,  hu- 
mectée sur  toute  sa  surface  avec  de  l'essence 
de  térébenthine:  essuyer  avec  un  chiffon  doux, 
polir  avec  un  peu  d'étehr.  Si  certaines  taches 
résistent  à  ce  traitement,  on  n'aura  d'autre  res- 
source que  de  renvoyer  l'objectif  à  son  fabri- 
sant  pour  qu'il  en  polisse  à  nouveau  les  sur- 
faces. 


MAISOh  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres *de  NOUVEAUTÉS 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 
clioisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie  I 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon  I 

BRUXELLES 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


IDilmio-Tilms 

MILAN  ■  Via  San  Paolo,  22 


en  préparation   : 

L'ODYSSÉE 


*  L'ENFER 


d'HOMÈRE,     composée    sous    la 
même  Direction  artistique  et  avec 
les     mêmes      collaborateurs    que 
,  de   Dante 


Nouveautés  toutes  les  seipaipes.  —  Vi\n>s  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique  :  »  LES  MÉTIERS  DE  PASSE-PARTOUT  " 


Concours    Internationaux    de    la   Clnématographl 


REPRÉSENTANT  POUR  LA  ERANCE  ET  LA  "BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  --  16,  Rue  de  la  Orange-Batelière,  16  --  PARIS 

j.=f.  brockliss,  «■^""«^œa^^ir^ s-" 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


J 


M.  BONAZ 


s'est  rendu  acquéreur  de  l'exclusivité  pour 
la   France,    la   Belgique   et   la  Hollande 


du  Film 


AMES  EGAREES 


POLAIRE 

Cette    Vue,    l'une  des    dernières    lancées 
dernièrement  sur  le  Marché,   remportera 

un   Gros  Succès.     

S'adresser  directement  à  M.  BONAZ,    17,  rue 
de  Lancry,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Loca- 
tion dans  les  Pays  précités. 
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Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 

(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
18,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PAR1S 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mot  télég.  :  AXEL' CLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 


Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CA!ï»ANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  "Pellicules  Vierges 
de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 

% M 


AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 

,<^Xjjv  Succursale   de  Paris 

16,  Rue  SainUMarc,  16 

TORINO  )       Té,ép- :  327"2° 

Adr.  Télég.   :    ERQÈS-PARIS 

MARQUE  DÉPOSÉE  >    TP  1 1»     < 

Programme   du    15  Décembre 

2  Films  "Série  d'Or" 

Un  Drame  ; 

Le  Rendez=Vous  Suprême. 

Affiches 327  m. 

Un  Documentaire  : 

La  Vie  des  Papillons. 

Affiches 242  m. 

Une  Comédie  comique 

Un  Fou  rire  : 

Robinet  entre  deux  feux. 

Affiches 216  m. 


Saint= Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCATION.-APPAREILS  &  ACCESSOIRES 

MFTRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin.  I  Téléphone  <  107~38  I      Adr-  Télégraphique  : 
NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      |  (311-91    |    LAZARFILMS- PARIS 

94,  Rue  Saint  =  Lazare  (près  ia  Gare) 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 

Agent    Général    pour    la     Belgique   : 

M.  HENDRICK,  140,  Rue  le  Cologne,  (près  la  Gara  du  Nord)  Bruxelles 

Téléphone   lo5-82 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE    8  DÉCEMBRE 

LUBIN Le  Roman  d'une  Rose.   .    .  300  m 

BIOGRAPH Trop  de  cambrioleurs,  corn  138  m 

CLARENDON    ...  Service  Américain,  comique  133  m 

LCLAIR Circulaircministerielle.com.  167   m. 

VITAGRAPH    .    .    .    .  Un  mari  apprivoisé 305   m. 

...  Les  petits  robinsons   ...  305  m. 

POLICHINELLE  Lui 280  m. 

ÉCLAIR La  légende  de  l'Aigle .    .  365  m 

ITALA La  cellule  N°  13 609  m 

PASQUALI. La  faute  d'une  Mère        .    .  342  m. 

POUR    LE   15    DÉCEMBRE 
KALEM Vengeance    drame 295  m. 

POUR  LE  22  DÉCEMBRE 

BIOGRAPH La  Fille  du  Contrebandier  288  m 

KALEM La  Fille  de  don  Ramon  308  m 

Exclusivité  pour  la  Belgique  et  la  Fi  auce  moins  le  Midi 

RÊVE    NOIR    par   Asta    Nielsen 1400  m. 

EN   LOCATION 
PASQUALI        .  Le  Calvaire,  drame  900  m 

ÉCLAIR       Danses  andalouses.  couleur  87   m 

LUCA  COMERIO  .     Guerre  Italo-Turque  151    m 


La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises 

V  =J 


Le  Choix  du  Point  de  Vue 

Le  photographe  n'a  pas  à  s'occuper  du  des- 
sin ni  de  la  couleur  en  tant  que  choses  maté- 
rielles du  moins,  tous  ses  soins  portant  sur 
la  seule  composition;  il  est  sans  excuse,  lors- 
qu'il présente  une  image  dont  les  diverses  par- 
ties sont  mal  équilibrées.  Un  tableau  bien  or- 
donné peut  être  mal  peint,  faiblement  dessiné; 
il  n'en  sera  pas  pour  cela  dénué  d'intérêt, 
parce  qu'il  porte  toujours  quelque  trace  de 
l'idée  qui  a  présidé  à  sa  conception  et  que  tous 
ses  parties  se  tiennent,  l'exécution  en  est  fai- 
ble, mais  l'inhabileté  manuelle  peut  être  ra- 
chetée par  l'élévation  de  la  pensée  ou  même 
par  une  juste  application  des  règles  de  l'esthé- 
tique. Notre  tableau  ainsi  compris  et  exécuté 
ne  sera  pas  un  chef-d'œuvre,  du  moins  ce  sera 
une  œuvre.  De  même,  en  photographie,  l'image 
imparfaite  dans  son  exécution  —  tant  de  cau- 
ses peuvent  jeter  la  perturbation  dans  nos  mal 
nipulations  —  est  acceptable  si  la  composition 
est  bonne. 

Sur  le  terrain  d'opération,  nous  avons  moins 
de  préoccupation  que  le  peintre,  mais,  en  re- 
vanche, à  l'atelier  nous  disposons  de  moins  de 
ressources  pour  éliminer,  réduire  les  parties  du 
sujet  qui  font  tache  dans  la  composition.  La 
retouche  chimique  ou  manuelle  vient  bien  à 
notre  aide;  mais  elle  laisse  toujours  des  tra- 
ces, aussi  doit-elle  être  toujours  employée  avec 
discrétion?  N'ayant  pas  la  ressource  de  pou- 
voir travailler  d'après  des  croquis  et  des  études 
préparatoires,  il  est  nécessaire  que  le  photogra- 
phe soit  en  mesure  de  déterminer  par  une  ra- 
pide inspection  le  fort  et  le  faible  du  sujet,  afin 
d'orienter  en  conséquence  sa  chambre  noire. 

Un  coup  d'œil  sur  le  verre  dépoli  pour  vé- 
rifier à  la  fois  la  composition  et  la  mise  au 
point,  une  pression  sur  la  soufflerie  pour  dé- 
clencher l'obturateur  et  voilà  le  tableau  ter- 
miné. Sera-t-il  bon,  sera-t-il  mauvais,  nous  le 
saurons  au  tirage,  mais  alors  il  est  trop  tard 
pour  améliorer  la  composition  autrement  que 
par  le  sacrifice  des  parties  marginales.  Petit 
moyen,  piètre  résultat. 

Laissant  de  côté  la  composition  proprement 
dite  et  les  règles  édictées  pour  obtenir  le  par- 
fait équilibre  de  l'image,  nous  considérons  seu- 
lement le  point  de  vue. 

Du  choix  raisonné  de  l'endroit  où  la  cham- 
bre noire  doit  être  dressée,  dépend  la  réussite 
du  tableau.  Avant  de  procéder  à  la  mise  en 
station  de  l'appareil,  il  convient  donc  d'exa- 
miner le  sujet  sous  toutes  ses  faces,  afin  de  dé- 
terminer l'endroit  où  il  se  présente  sous  l'aspect 


L  plus  avantageux.  La  direction  de  la  lumière 
aide  beaucoup  dans  cette  recherche;  mais  il 
ne  faudrait  pas  croire  que  le  vieux  principe 
«  photographier  en  ayant  toujours  le  soleil 
derrière  soi  doit  être  appliqué  dans  toute  sa 
rigueur.  Bien  au  contraire,  un  effet  de  contre- 
jour  ou  de  lumière  frisante  peut  contribuer  à 
mettre  en  relief  le  caractère  du  sujet  choisi. 

L'orientation  la  plus  favorable  étant  déter- 
minée, il  convient  de  choisir  le  point  de  vue. 
c'est-à-dire  l'endroit  où  l'objectif  sera  le  mieux 
placé  pour  donner  une  image  artistique.  A  cet 
effet,  posons  la  règle  suivante: 

Règle:  Quel  que  soit  le  genre  de  sujet 
traité,  il  faut  toujours  assurer  dans  la  compo- 
sition la  prédominance  de  l'objet  principal. 

Il  convient  donc  de  rechercher  tout  d'abord 
cet  objet  principal.  La  chose  est  aisée  puisque, 
généralement,  c'est  la  vue  de  cet  objet  qui 
nous  incite  à  faire  œuvre  photographique.  Mais 
dans  quelques  cas,  c'est  l'ensemble  du  paysage 
qui  nous  a  frappé;  il  nous  faut  donc  en  cher- 
cher le  caractère  particulier  de  tranquilité,  de 
grandeur,  de  sauvagerie,  qu'il  s'agit  de  tra- 
duire; on  doit  aussi  déterminer  la  direction  gé- 
nérale des  lignes  et  choisir  celles  dont  il  con- 
vient d'assurer  la  prédominence. 

Avons-nous  à  reproduire  un  groupe  d'ar- 
bres? 

Qu'il  s'étale  amplement  sur  la  plaque,  mais 
qu'il  y  ait  assez  de  premiers  plans  pour  que 
la  masse  soit  bien  assise  et  que  les  arbres 
n'aient  pas  l'air  de  sortir  des  marges.  La  hau- 
teur sera  proportionnée  à  l'importance  de  la 
masse,  généralement  pour  conserver  à  l'effet 
toute  sa  puissance,  et  donner  néanmoins  à  l'en- 
semble une  certaine  légèreté;  il  est  bon  de  re- 
produire une  petite  portion  du  ciel  au-dessus 
de  la  cime   des   arbres. 

L'entourage  est  très  important  dans  les  pho- 
tographies de  cette  nature,  il  doit  s'opposer 
à  la  masse  d'arbres  et  lui  donner  de  la  soli- 
dité; mais  il  ne  faut  pas  qu'il  représente  un 
grand  espace  découvert  ou  qu'il  contienne  des 
objets  *rop  élevés  et  volumineux.  Un  coin  de 
route,  un  bout  de  prairie  et  un  arbuste  ou  un 
buisson  formant  rappel  du  groupe  d'arbres, 
\oilà  de  quoi  composer  un  tableau  dans  lequel 
on  peut  camper  des  bonshommes  et  produire 
ainsi  de  délicieux  tableaux  de  la  vie  des 
champs.  Le  défaut  que  l'on  rencontre  dans 
les  scènes  animées,  prises  en  instantané,  c'est 
la  petitesse  des  personnages.  Les  causes  de  ca,- 
défaut  sont  multiples;  dans  la  photographie  des 
scènes  de  la  rue  cela  tient  souvent  à  ce  que 
les  personnages  visés  se  déplacent  trop  rapide- 
ment; le  sujet  principal  est  alors  trop  grand  ou 


trop  petit  et  l'image  manque  de  cohésion.  Ce 
cas.  n'est  pas  envisagé  ici,  nous  ne  nous  occu- 
pons que  du  paysage  animé  intentionnellement 
ou  non,  par  des  personnages  occupés  à  une 
action  comme  adaptée  au  genre  de  site  choisi 
comme  fond.  C'est  là  surtout  que  l'on  constate 
l'exiguïté  des  personnages,  l'opérateur  s'est 
laissé  influencé  par  la  beauté  du  fond  et,  au 
lieu  de  le  prendre  comme  un  simple  repous- 
soir, il  a  voulu  en  englober  la  plus  grande  par- 
tie possible  dans  l'image,  il  y  a  donc  mauvais 
choix  du  point  de  vue,  ou  mauvais  choix  de 
l'objectif. 

Si  vous  voulez  faire  œuvre  artistique  dans 
la  photographie  du  paysage,  qu'il  s'agisse  d'une 
scène  animée  ou  d'un  site  paisible  momenta- 
nément désert,  ayez  soin  de  mettre  en  vedette, 
comme  dimension  et  comme  lumière,  ce  qui 
attire  le  regard  dans  l'ensemble.  Ce  peut  être 
le  ruisselet  du  fond  de  la  vallée,  une  ruine,  une 
chapelle,  etc.  Quel  que  soit  le  motif  choisi, 
il  faut  savoir  lui  conserver  son  aspect  pitto- 
resque. Les  environs  immédiats  du  sujet  peu- 
vent être  admis  sur  ie  verre  dépoli  en  plus 
grand  nombre  que  dans  le  cas  du  groupe  d'ar- 
bres cité  plus  haut,  mais  sachons  éviter  l'excès. 
'.'.mitons  l'angle  embrassé,  les  grandes  angulaires 
doivent  être  réservés  aux  vues  découvertes,  aux 
paysages  avec  arrière  pian  de  montagnes,  aux 
monuments  élevés,  aux  marines  ou  plutôt  aux 
prc.es  et  aux  plages. 

Quels  sont  les  moyens  dont  dispose  le  pho- 
tographe pour  corrige:  un  point  de  vue  dé- 
fectueux? Nous  avons  d'abord  la  ressource 
de  nous  rapprocher  du  sujet,  ceci  est  élémen- 
taire et  ne  devrait  pas  être  mentionné.  La  hau- 
teur de  la  ligne  d'horizon  est  un  guide,  en  ré- 
gie générale,  elle  doit  se  trouver  à  environ  le 
tiers  de  la  hauteur  de  l'image;  prenons  encore 
pour  règle  que  le  point  intéressant  sera  presque 
toujours  bien  placé  s'il  est  situé  à  l'extrémité 
de  la  ligne  de  visée  partant  de  l'oeil  de  l'opé- 
îateur.  Il  y  a  des  exceptions  cependant.  Si  nous 
avons  à  traiter  un  sujet  représentant  par  exem- 
ple une  marchande  assise  au  milieu  de  son  éta- 
lage de  légumes  et  de  fruits,  la  ligne  de  visée 
peut  passer  sur  la  tête  de  la  paysanne  afin  que 
!.•  regard  embrasse  bien,  par  une  vue  plon- 
geante, le  détail  des  comestibles  qu'elle  offre 
^ux  acheteurs,  mais  là  encore  il  y  a  un  écueil. 
S:  la  vue  est  trop  plongeante,  la  bonne  femme 
assise  ou  accroupie  au  milieu  de  sa  marchan- 
dise sera  difficile  à  distinguer;  par  conséquent. 
In  visée  sur  la  tête  doit  être  l'extrême  limite. 
Nous  n'avons  du  reste  qu'à  appliquer  une  règle 
Lien  connue  des  peintres  et  qui  consiste  à  s'é- 


loigner   du   sujet   d'une   distance   égale   à   trois 
fois  sa  plusgrande  dimension. 

Le  décentrement  sert  à  corriger  quelques 
petites  défectuosités  du  point  de  vue;  mais 
c'est  surtout  par  l'emploi  d'un  objectif  bien 
approprié  comme  ouverture  d'angle,  au  sujet 
à  traiter,  que  nous  parviendrons  après  un  choix 
judicieux  du  lieu  opératoire  à  former  sur  la 
glace  dépolie  une  image  artistique  tant  par  le 
groupement  des  objets  que  par  l'heureuse  ré- 
partition de  la  lumière. 

Paysagistes,  employez  les  objectifs  à  long 
foyer,  usez  du  dédoublement  dans  les  com- 
binaisons symétriques,  vous  vous  en  trouverez 
bien.  Par  dessus  tout,  souvenez-vous  qu'il  n'y 
;-.  pas  de  blanc  pur  dans  la  nature  et  que  la 
note  la  plus  lumineuse  dans  un  tableau  doit 
iégner  en  maîtresse  souveraine;  si  fortement 
éclairés  que  puissent  être  les  objets  qui  l'en- 
vironnent, ils  lui  lui  seront  toujours  inférieurs 
en  intensité. 
^ 

THOMAS  EDISON 
Invente  la  Machine  Électorale 


Edison  vient  de  proposer  au  président 
Taft  une  machine  électorale  du  dernier  cri, 
ingénieuse  combinaison  du  phonographe  et 
du  cinématographe. 

Tandis  que  le  phonographe  prononce  les 
discours,  professions  de  foi  ou  allocutions, 
le  cinématographe  reproduit  les  gestes  ap- 
propriés de  l'orateur. 

Edison  offre  de  vendre  au  comité  national 
républicain  l'exclusivité  de  son  invention 
afin  de  ici  vir  à  la  propagande  en  faveur 
du  président  Tait  lors  de  la  prochaine  con- 
sultation nationale. 


Inventions  6   Marques 
Nouvelles 


trola  \  ■•  •  ■     i'.  kinti    \i.L-i c.in- 

\    j 

.  -    vues    • 
i(i)grti|>liiq>  h 

\    i   i .h 

.-.•11,-.   .1.  - 

I       I'    1  -  |l|l    I-».-       Ml'IliilIlHllI     . 

I 1 I I I I 1 1 • I I I •    I.  •       \  ■ 


AMERICAN  SUCCESSES 

m  Film  Company 


of  America 

Livrable  le  15  Décembre  1911 


Châteaux  en  bp.uuk 

Comédie 
longueur  approximative  308  mètres.  Affiches 


lit;  mm  m 

la*,  mm*  ;*• 


tll 


v'^'li 


Concessionnaire  Exclusif  pour  la  Vente 
en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  =  PARI. 

Adresse  Tel    :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 
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NAT  PINKERTQN 
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Une  Excursion  dans  le  district  du  Geirangerfjord  (Norvège) 

Ces  bandes  sont  visibles  tous  les  jours 
de    neuf    heures    du   matin   à    sept    heures  du    soir 

à  "l'Agence  Générale  Cinématographique  " 
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L.  AUBERT 


Siège  social  :  19,  Rue  Ricber 
PARIS 
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Ad.  Télég.  :  AUBERFILM=PARIS 
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CONCESSIONNAIRE  EXCLVSIE 
des  Soc'4'  CINÈS  -  NORVISK  -  SELIG  VOLYCOVE  Co 


Succursales  :  70,  Rue  de  Paris,  LILLE  (Télp.  25=13) 
26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE 
17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 
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FILMS 

LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS   HAUTE  RÉCOMPENSE 

MÉDAILLE    D'OR 
au  Concours  Mondial  de  Cinématopapiiie  do  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68         Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 
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Le] 

Bai 
1  e  l 

>lus  beau  i 
ird  à  lires 

euls,  docu 

ôlt-  de  Kachel.  < 
lia,  historique,  ; 

grandis      2t50 

Les 

Chalvagne,  pan 
lient,  coukur.. 

u-.,  coul.       75 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  ' 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  8  DÉCEMBRE 


Les  Baux,  plci 
Patouillard  perd  : 


drj 


FILMS     «  AQUILA  » 


m.  PAUL  HODEL 

3    rue  Bergère,   Paris,  Représentant 

PROGRAMME  DU  15  DÉCEMBRE 

BISON 

La  mine  lalsifiée,  drame,  afJlchc :10 

SAVOIA-FILM 

Représentant  pour  la  France 

H.  de  RUYTER 

133,  Rue  de  1  Échiquier,'  PARIS 

NOUVEAUTÉS  DU  8  DÉCEMBRE 

Rocs  cl  llaimncs.  draine, affiche 28 

M    P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 

Nouveautés  pour  paraître  le  11  Janvier  1912 

Visibles 'au   Consortium  le  5 ^Décembre 

(Biographe  La  rose  de  Salerne 30 


(Kalemi.  Arizona  Bill, 

(Lubini.  Sa  Bien  aime 

(Barkeri.  Amour  el  sl( 

HT.  /Livrable  le  15  dét 


Cinématographes     PATHE    FRERES 

14,  rue  Favart,  Paris 
Les  mains  vengeresses  S.  C.  A.  ('..  I,.. 
d'après    les        Veux    qui    chajigenl 
pièce  de  MM.  Cyril  el  Proyez,  affiche.     Wh 
Le  roman  d'une  pauvre  fille,  draine  so- 
cial en  i  paiiies  de  MM.  Garb>gni  ,,t 
(1.  Bourgeois,  alV.  simple  el  quadruple  1455 
Justice  indienne,  comédie  dramatique..     285 

Le  Noël  de  maman,  féerie 17:. 

Rigadin  rêve  de  la  rie  de  famillp,  scène 
«• ique  jouée  par  Prince 225 

l.anuit  de  noces  de  Bosalie,  seèi.e  COlll.       165 
Madame  Moche  esl  jalouse,   COinîque...       115 

L'Alpage  en  Suisse,  plein  air s:, 

La  mer  noire  par  un  gros  temps,  pi.  air  100 

Le  réveil  d'un  cœur,  comédie  coloris.  .  .  190 
Baignade  «les  cher  aux  du  20'  chasseurs 

dans  l'Aube,  plein  air  cul,, ris 95 

Le  Bourgeon,    la    feuille  el  la  Heur,  vul- 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Noue,  du  28  Novembre  -   Proj.  ,h<  î  Décembre 

PASQUALI    ET  C'   TURIN 
L'Ile  d'IIelgoland,  plein  air 141 

F.  A.  NOEGGERATH 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16.  r.  Sainte-Cécile 
Infidélité,  drame 440 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile    Paris 
CETTE  SEMAINE 

par  Miss  'l'urner).  alïiclies".    .....  l'.Kl 

L'aube  de  l'amour,  coin,  de  sentim.  aff.  310 

Le  Irue  de  Jinunv,  comédie  comique...  190 

Le  saule  du  souvenir,   pathétique,    alïi.  2!KS 

Le  mmeeau  de  [>ain,  comédie  militaire.  295 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 


Dans  le: 


•'PI 


ide 


Les  petits  Robin 
Les  cheveux  de 


.1  a 


ni.  aille 
■ni.  aille. 


MESSTER 

Représentant.  Paul  LADEWIG 
J,   rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 
lomel  inspeeleur.  Belle   affiche 380 

génieuse  petite  sœur IIS 

EMPIRE 

Représentant  :  Paul  LADEWIG 
slrnclion  d'un  chemin  de  fer    Irans- 

Dtinental 200 

wav  Ride  to  Delagoa  Bav 112 


Cinéma  "  ECLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.    -  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 

7Kui   Milieu   ctu    Triomphe 

Le   vieux   Brichanteau   .1    recueilli   une   enfant  r'esl  .11  pleuianl   que   le  pauvre  vieux  s'endorl 

::.•  .  -I    luule  - 1    joie,  liiorophanle   esl     ipplaudi  ■    1  1    féli 

professeur  1     esl  Qer  d'en  avoir  .  ■  ■     1  1      Ions.    I).-    s..mplueuses    r 

r.iii    1 1 1 1  «     .1  ri i r- 1  ••   .!.•   !.i..-m:.    1-: ■  1  —  ■  i  1 1 . 1  j . -   il*    vuni  il. •!;:•:   lui  Mini   offertes,  lu  humble  bouquel   ■!• 

1  -  !-■    1  ;       ;i     l)rry>,  \  ■  lelt,  -  lui  >•>!   ;■.  mi>  ■  1  •  .  1 . <  1  ^  1 1  •  - 1 1 — •  1 1 1  <  1 1 1   p;ir  soi, 

1      1     -  .    jeune   lllle.   el    luus    le'ux  habilleus.-...   La  jeune  femme   le   prend  en  s<iu- 

1  - "■  ' •  ri:   joyeusemenl  c«l  événement.  ivre  amoureux  sans  douté!... 

m      -      d  :  1 1 < -m- •  IfHifii  que  le  succès,  l'ingra-  Mais  à  la  stupéfaclion  de  tous,  à  peine  a-t-elk 

ni'    •,•'.:'  !.'■  ni'. ml   il'->.'ii.-  un  Miir  le  foyer  jeté    les    yeux    suo      1    ca  le    qui    >    esl    jointe, 

qui.  si   iliiiiilleiii'iiienl.  ,1,1:  ji. 1   -.un   iMliileseenci-...  ipTelle   >e   I    ;'i    pleurer  ''ii    porlanl    le   pauvre 

attend    l'enfant  buuquel    à   -•  s   lèvres       Viv<  m  ni    elle   se   fail 

chérie!   Elle   ne   rentre  pas.;.  envelopper  dans   sa   pelisse  el   s'enfuil   en  enn- 


ui si.  de  son  succès!...  M  lis  la  niée,    el    l.  ndremenl    la    presse    ■ 

cal  i-e  ne  veul  pas  I  lisser  munler  K  1   plus! 

ip,   qui    \  lenl    Louie   épl'orée   dire  M        -        .  i  mèti  es         Viol   li 

p;  ■  ■  •    n'a   pu   voir   t'<  rçfant...  El  Vftleh.  •      12 

Gontpan   est   un    Hépos 


■  ::!.'    qu'il   Vienl    de   >ail\er  de   1.1  lllol'l 

foin  !    trrivi     ..  ci  ::     I i  rei-ui-  ":"•   l''miM"   l"".1    ,,.",i'',v.  'lui   s''  »">■•';'»■•  tFi''<- 

..  En   voyanl  !'  'i  l':l" 

u,    limai  '     ''  '''    "'■   "'•|!' "'" 

i-lloir.    Ciinli.iii    ; ■    i  h  e    admirable...    Il  ''  r~''    ~"  ''  ,"'';,ll"n  ■••■ 

ie par  déi lier   au   garçon    un   maître  ï  mi 

de   pie.l.   L'autre,  furieux,   se   retourne   i  i  Vrilches  :    1 2< 

Willy    professeur  de  Gymnastique 

m sliqiM      \    pi  im     rentré   i  i    ne    par   un    bain 

.    i!    vi  ni    que    loul    le    m k    j. . r!  i^    -  i  lassin  di 

i  |-pi  ■■  and'mère,    imis  •,,,;...  -  -   danger 

appelés  fi   siih  >•     '  L.  El  \\  i  '      < 

Les    EVzones 

(Armée  Grecque» 

en  mnnenin   es...  Dis-]  >  niaiirpin  res 

n,  ni     les     K\/mii,  - 

-   ni  d'uni    enduranci    su  >pr<  liante, 


AMERICAIN      FILMS     "    FLYINQ    A  " 

Lae   <3orrtr>efc>artdi©r>   d'Opium 

pour  mari  Tonj   Laredo,  jeune  i une  la  falaise  avec  Mme  Watson  et  ils  ape 

-   métier  apparent,   \i!    dan-    l'aisance.  ;•■    bateau    'in    pêcheur   cha\    •     et  c 


ûlle  el   les  bénit  en  leur 

•u\\... 

i.  —  Mol   télég.  :  Contre- 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnes  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lianes.  On  traite 
à  /or/ait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  (es  communi- 
que aux  intéressés. 


cause  de  décès  :  1  ctironophone 
lixle  -iitièi  einent  neuf.  Valeur:  :!,(>' Il 
1,200    francs.     Ecrire  M.  G.,    Ciné 

dyna force  r>  chevaux.  50  amp., 

vec  glissière;  un  appareil  cinéma 
iomplel    avec    enrouleur,   lanterne 

labicau  de  résistance;  un  tableau 
re  ampermètre,  2  contacts,  etc.; 
itaine  de  films  vues  animées  Pa- 
tr    au    Ciné-Journal. 


■:;n(i  el  'iOO  mèlrcs. 


I  de  la  Blancarde,  Mars 


laisons  sérieuses  de  lo- 
ti Ions  arlicles  elnèma- 
M.  SANTO,  i:.(),  l.ou- 


;raleur  ayant  poste  complet  Patin''  désire  s'en- 
t  -mire  a\ee  Dirocleur  de  .Music-llall  ou  personne 
it  élalilissemenl  Paris  ou  province,  disponible  de 


î  Pedro  I  le  Cruel,  7»)  mètres,  0.70  le  m. 
Histoire  d'une  fille  de  bar,  .Î70  m.  a  0.7.>. 
■I-  très  récents  à  surcès.  elal  île  neuf  garanti 
■s  de  suite.  Choimet,  Valencia,    l'iô  liar'celona. 


léçanicien-électricien,    :>-2. 


E.-G.  CLEMENT^ 

INGÉN.-CONST    ES 

30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (X») 


»  louer  Poison  de  l'Humanité,  675 mètres,  '■>  , 
4«,    (i»,   7-    semaine    l'AI.ACK-CIN'KM  A,    4.    rue 
d'Amérique    (Nice). 


•7e  Vendis  l  m 

ilion    mètres    d 

>  films 

1  Au  prix  de  10  Ptennn]  par  mètre,  en  plusieurs  lots,  a  l'état 

"réproihabl: 

En  dehors  de  ces  lots.j'ai 

aussi  les  succès  su 

ivants  ■ 

La  Tare,  Flirt  Fatal,  IV 
vale  de  Richelieu,  L'Esc 

lie),   lialll.aiis  Anna  <1'< 

de  l'Alcool.  Jérusalem  l 
«lime  giande  Ville.Deux 

L'Amour  de  la  Chatelah 
Dame,  4  Séries  de  la  I'ri 
criflee   du   Mormon    (1(1 

lie  de  Jeunesse, 

La    l'.i- 
I.e  Sa- 

liaquoi. 

Millionen=Muller  = 

Film=Verleih=Haus 

Ritterstrasse  23 

-    BERLIN 

S  42 

►  a 

mande  à  aclielei 
ire  offlïe  au  Cinà-J 

m  app 
mmal. 

„,,|  prévo.1   usagé 

B"| 

teur  t'Ii-tii iricu  un 
nnaissanl  conUnile 
aulo,  désire  placi 
a     G.  «NOS  il. 

\l;il,lr 

7.  rue 

i,   :;i  ans,  sérieux, 

l'ai  is,    province  ou 

[oimlir  un    limlnr  |»»ur  h    ri'ponsc. 


Donnes  références,  s  ;idn 


VÊLE  MELE  CINEMA 

i)  bis,   Cour  des   Peliles   Ecuries.' 

Entrée  :   20,  Ti»c  d'Enghien 

Location   de  Vues    État  de    Neuf 

Prix  exceptionnel   de  bon  marché 

VENTE  =  ACHAT  =  ÉCHANGE 

Séance t  particulières  pour  Pensions 

et  '/'amitiés 

Groupes  Électrogènes  en  Location 

Demande  des  Salles  vacantes-  Banlieue.  - 


cil  \l;i:n\ 


A  vendre  table  LÎ01S 


Nous  Louons 


Francs 


les  300  métrés 


comprenant  seil  un  G'1  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Draine  cl  un  Comique 

Grand  choix  de   Vues  se  renou= 
Vêlant  chaque  quinzaine. 

CINÉ-6RAPHIC 

7,  I  aub«  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Paris  et  un  en  "Province  pouvant  justifier 

de  recettes  importantes. 


J.   M.   Roca  Codina 
giaplii  lues. 

■!,■!.  1] 


s  de  Films 
Garantie  de  MO  000  frs 


C.  AMPRO 

PARIS  ■  51,  RUE  VIVIENNE.  51  -  PARIS 
AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES.    RIDEAUX.    ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR   MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSABLES 

SPÉCIA1  III    l'in  K    CINÉMATO0RAPHI  S 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 


et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 

plusieurs  couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25   pal 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  0  fr.  20. 

Les  affiches  seront  offertes  gratuitement  à  toui 

acheteur  de  handes. 


A  VENDRE  :  1  paire  de  carters  Mallet  neufs. 


vendre  deux  cahincs.  Les  v 


A   vendre  :  lahleaux  .">0  ampères  depuis  ,">.">   IV.;    I    lo! 
de  cliarhons.    Ampèremètres    :!()  et  .">0    ampères. 
I  \volt'2o0  w.  Objectifs  Ions  foyers. 
Ecrire  au  Ciné  Journal. 

Les   Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin    de 
personnel    peuvent    prendre    les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Cinc-Jum  nul . 

A  Vendre    1    lanterne    avec    condensateur    ■•'    aie 
l'allié  livres 150  Ir. 

I     l'ableau   ''athé  frères  sans  Hieoslal Cl)   IV. 

I    Projecteur  l'allié   frères  (bain  d'huile 21)0  IV- 

1    Loi   aflieln  s  diverses. 


ri. '.'lire  automobile  ambulant  actionné  par  un 
train  Renard,  en  pleine  exploitation,  à  céder 
le  sniie  cause  santé,  l'nique  au  monde,  absolu- 
ment neuf.  800  places.  —  2  heures  de  montage. 
îô  minutes  de  démontage.  Eclairé  à  l'électricité, 
l'eut  servir  pour  théâtre,  music-hall,  actuelle- 
ment cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 


HORDISK  FILMS  C 


FRANCE 


&  Exportation 


BUREAU  de  PARIS 

19,  Rue  Richer,  19  J 

Téléph.   303-91  Adr.  Télégr.  :     B 

1029-06         AUBERFILM. PARIS] 


G™!;, 


LA"  TROUSSE  MULTIPLI  " 

—     Contient  iculcs  les     — 
distances  fixes  et  animées 

La   demander  au  "   Cinâ-Journal   " 


Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographique 
en  Allemagne. 

'  Pas  Lichtbild=Theater" 

Matières  très  Variées.      =      Le  mieux  informé. 

PARAIT   LE  JEUDI 

Directeur-Éditeur  :   LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  Markgraf  enstrasse  92=93 

Abonnements  pour  l'Étranger  :  12  frs  par  an.  =  Numéro  spécimen  sans  frais. 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  3.700.000  FRANCS  ENTÏÈ^EVtENT  VERSÉS 

(\  A 


PROQRAMME    IN»    20 

UN  RAYON  DE  LUMIÈRE 316  m 

LA  CAPRICIEUSE  GÊNÉE .  280  m 

LES  HAUTES  VALLÉES  DE  L'OMBRIE t!8   m 

TONTOLINI    ÉCRIVAIN    DE    SUJETS   CINÉMATOGRA- 
PHIQUES   100  m. 

LA  TROUVAILLE  DE  LÉA  .   .  «05  m. 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 
C"  Générale  du  Cinématographe 

IWflMM  :  MI4J  L#       AUBERT       Arfr.  Tél.  :  AUBERFILM 

Siéfte  Social  :  19,  Rue  Ricber,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19.   Rue  de  Paris.   LILLE 
26.  Rue   Châteauredon,     MARSEILLE 

AOEISt  »      : 

17.  Avetue  du  Roi  à  BRUXELLES 


=  FILMS  = 

Ë6LAIR 

j*' —  ^« 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU    15   DÉCEMBRE   19-11 


1 


AU  MILIEU  DU  TRIOMPHE 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur    approximative 262  mètre* 

Qontran  est  un  Héros 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  157  mètres 

Willy  professeur  de  Gymnastique 

Comique.  —  Long.  appr.  138  mètres 

1*ES    EVZONES 

(Armée  Grecque) 

Plein  air.  —  Longueur  approximative  :  122  mètres 

Le    Contrebandier    d'Opium 

American  Films  M.  F  6.  "  Flyin*  A  " 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative ....       265  mètres. 

LIVRABLE   A  PARTIR   DU   22  DÉCEMBRE  1911 


LA  PELOTE  DE  LAINE 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approx.  :  167  mètres 

TéléP.:13o.92  8,RueSi-AyflostiD^P .^ 

S  F>7KRIS 

I  j£^  ^^     Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS      -,.    ^Aà 


\mp   K.  Wall    i.  cita  Féaeloa  (n.e  Miltoa».  Par* 


f  Année  —  IN0  172  9   Décembre  1911 

HNEJOURNM 

TÉLÉPHONE  ]  Directeur  I     30,   RUE   BEROÈRE 

161-54  |  Q.    DU  RE  AU  PARIS 

Pas  de  bluff 


« 


PATHECOLOR 


l'a  pas  besoin  de  réclame 

tapageuse 

car  il  est  supérieur 

t  tous  les  systèmes  connus. 


f  itvjptyb  c 


Édite    les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M    M    M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules   Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  YITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TELEPHONE  :  823-68.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    « 
New- York,  116  Nassau-Street-  Chicago,  69  Randolph  Street-  Londres  W.  C.  25  CscD  et* 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


^LcFilmde^ 

^Auteurs  237, 
wSmmKf 


Le  Film 


DES 


^p 


Auteurs 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


l  l  TOUJOURS   SENSATIONNEL  |  ! 


/l    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie,  g)  a  a 

SCÈNES  D'ACTVAJ  mis 

Ccinii|ucs  et  Dratnalfçuca 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER   D£J    V077CJ   I 
l'élégr.  PH0T0DRANK01 1  PI  il 

Bureau  :    Nowaky    70    St  PÉTBASBOURG 


y      Vendredi  prochain  15  Décembre     [J 

Max  LÎNDER.  l'enfant  gâté  du  public,  dans  : 

Victime  du  Quinquina 


M    GARRY,  de  la  Comédie-Française,  dans  : 

Le  Pressentiment 

M.  DUQUESNE.  de  la  Porte  Saint-Martin,  dans  : 

Le  Louis  d'Or  (S.  C.  A.  G.  L.) 

Comédie  dramatique. 
LITTLE  MORITZ.  le  comique  hilarant,  dans  : 

Little  Moritz,  les  Confitures  et  V Autruche 

La  troupe  du  théâtre  impérial  de  Tokio,  dans  : 

La  Mousmée  et  le  'Brigand 

Japanese  Film  en  couleurs. 
Les  meilleurs  artistes  de  TAmerican  Kinema,  dans  : 

SauVés  des  Loups 

Drame  aux  péripéties  émouvantes. 

Un  Rayon  de  Soleil  à  *PoVerty=Roto 

Scène  pathétique  de  Noël. 
Une  vue  instructive  et  amusante  : 

La  Grenouille 


IL 


Une  vue  de  voyages  en  couleurs  naturelles  : 

Chez  les  Mur  ut  s 
Bureaux  de  Location  : 

Rue  de   Paris,    VINCENN.K 

Téléphone  :  934=95 


4e  Année 


9  Décembre  1911 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DCREAU 


flBOMNEMEriTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 
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Unifiés  Françaises  en  Belgique 

En  arrivant  mardi  dernier  au  banquet 
que  l'Association  belge  cinématographique 
avait  si  cordialement  organisé  à  Bruxelles, 
les  quelques  français  venus  de  Paris  et  de 
Lille  se  sont  sentis  tout  à  fait  chez  eux. 
C'est  dire  que  l'accueil  de  nos  amis  et 
collègues  fut  de  tous  points  fraternel.  Rien 
n'y  a  manqué.  La  table  fut  exquise,  l'en- 
train constamment  soutenu,  les  propos 
empreints  de  cordialité  et,  par  dessus 
tout,  flottait  dans  l'air  ce  je  ne  sais  quoi 
d'aimable  et  de  facile  qu'on  appelle  la 
grâce  bruxelloise,  si  douce  à  goûter  sur 
les  trottoirs  du  boulevard  Anspach. 

Comme  il  est  de  règle,  il  fallut  parle1" 
au  dessert.  Chacun  parla  peu  et  bien  pour 
dire,  en  des  termes  simples,  la  valeur  de 
la  cinématographie  et  la  nécessité  de  la 
solidarité  professionnelle.  De  questions 
irritantes,  il  ne  fut  heureusement  pas  parlé. 
Félicitons  en  nos  amis  et  remercions  les 
d'avoir  oublié,  devant  le  bourgogne  conci- 
liateur, qu'ils  étaient  des  concurrents. 

Mais  je  garde  de  cette  agréable  réunion 
quelques  souvenirs  qui  dépassent  un  peu 
le  cadre  de  nos  pensées  ordinaires.  La 
présence  de  M.  Jacquemain,  échevin  de 
l'Instruction  Publique,  à  Bruxelles  et 
représentant  du  Bourgmestre,  attestera 
longtemps  dans  ma  mémoire  l'intérêt  que 


portent  à  la  cinématographie  les  pouvoirs 
publics  de  Belgique.  Il  me  sera  cher  de 
me  rappeler  aussi  que  j'avais  près  de  mci 
Me  Havermans,  l'avocat  distingué  de  la 
Belge  Cinéma  et  le  conseil  de  l'A.  B.  C 
a  qui  rien  de  ce  qui  est  cinématographie 
n'est  étranger.  Deux  esprits  d'une  aussi 
belle  tenue  font  honneur  à  notre  corpora- 
tion et  devraient  être  présentés  en  exemples 
à  tous  les  pays. 

Grâce  à  eux  et  grâce  à  l'effort  persévé- 
rant de  nos  syndicats  et  de  nos  asseciations, 
l'industrie  du  cinématographe  resplendit 
fraternellement  d'un  éclat  international. 
Nous  l'avons  senti  très  nettement  au  cours 
de  ce  banquet  et  plusieurs  d'entre  nous 
l'ont  affirmé  avec  la  force  française  et  la 
foi  belge. 

Retenons  ces  manifestations  d'un  idéal 
nécessaire.  Efforçons  nous,  par  les  moyens 
que  le  cinématographe  nous  donne,  de 
mêler  chaque  jour  plus  intimement  nos 
deux  pay9  dont  l'âme  est  déjà  si  commune. 
Le  dépôt  de  l'esprit  Français  dans  la 
conscience  belge  est  consacre  par  le  temps 

et  accepté  de  plein  cœur  par  l'élite  wal- 
lonne. Il  convient  plus  que  jamais  de  l'af- 
firme» devant  les  prétentions  sans  mcsuic 
des  germanophiles,  meurtriers  de  notre 
langue  et    de    notre    pensée.  Que    nos    films 

Français,  que  nos  films  latins,  créés  pai    le 

même    génie, TCÇOivCnl   en    Belgique   la  plus 

Franche  hospitalité  aussi  loyal*  que  celle 
dont  nous  gardons  le  souvenir charmani 


et  j'ai  la  certitude  que  les  ennemis  de  la 
France  en  seront  moins  forts. 

Un  film,  direz-vous  ce  n'est  rien! 

J  e  ne  pense  pas  ainsi .  U n  film  français, mal- 
gré sa  frivolité,  c'est  encore  une  expression 
de  notre  art  dans  laquelle  passe  un  peu 
de  nous-mêmes  avec  ce  sens  de  l'humanité, 
de  la  beauté,  de  l'ordre  et  du  classique 
dont  se  pare  l'âme  française.  Apprenons 
donc  à  tous  les  hommes  à  comprendre  cet 
esprit  :  il  est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  la  conscience  mondiale. 

La  Cinématographie  se  doit  d'enseigner 
les  nations,  à  la  française, et  je  suis  sûr  que 
nos  amis  de  Belgique  l'ont  compris. 

G.  DUREAU. 


Nouveaux  Concessionnaires 


C'est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  nous 
saluons  l'entrée  officielle  dans  le  monde  des 
représentants  cinénialographisles  parisiens, 
de  M.  Louis  A.  Xalpas,  de  la  maison  Horo- 
witz,  3.'U,  rue  Saint-Honoré.  M.  Louis 
A.  Nalpas,  déjà  très  au  courant  de  notre 
industrie,  devient  concessionnaire  du  Film 
d'Art  pour  les  pays  d'Orient  et  les  Etats 
balkaniques.  Il  est  le  frère  de  M.  Alexandre 
Xalpas  de  Smyrne  et  de  M.  Maurice  Nalpas 
de  Salonique,  dont  la  situation  en  Turquie 
est  depuis  longtemps  fortement  assise.  Nul 
doute  que  le  Film  d'Art  ne  trouve  en  eux 
les  concessionnaires  les  plus  actifs  et  les 
plus  autorisés. 


Agence  Générale  d>i  Cinématographe  "  A.  BONAZ  ' 


M.  A.  Bonaz.  dont  tous  les  cinémalogi a 
phistes  connaissent  l'importante  maiso 
(17,  rue  de  Lancry,  à  Paris),  vient  d'ouvri 
une  succursale  à  Marseille,  7,  rue  de  1';: 
radis. 


LIBERALITE 


La  Société  des 

Etablissements  Ganm 

vient    de    verser 

la    somme  de    200  Irai 

dans    la  caisse  de 

l'Association  belge  ci 

matographique,  ;' 

.    Bruxelles.  Ces  fonds 

ront  affectés  à  la 

section  de  la  Mutuelle 

Employés. 

Bravo  pour  ce 

beau  geste  ! 

Inventions  Ô   Marques 
Nouvelles 


133663.  -  Featherstone.  —  Procédé  et  appa- 
.•il  puni-  rmv-iohvr.  projeter  el  exposer  If* 
ujets  cinématographiques  avec  leurs  couleurs 

133790         Cuito.   -  Cuve  à  eau  à    ranosi- 

Comfuniqué    p  ir     '01  ;  :<     [i     irevi  Ls   d'inveu- 


Demandez  au  Ciné-Journal  : 

"Le  Livre  d'Or  de  la Cinéœatoppliie ' 


Société  fjénérale  de  Location  de  films 


Téléphoi 
718-8 


6t  G"; ,  Directeurs 


SIEGE 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Caîié,  près  le  1  héâtre  Montparnasse) 


Adresse   Télégraphique 
CINÉMA  RUE-LAROCKELLE-PARiS 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i,e,  2°,  3'' semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  ipriaiît  de  Vues  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux  — 

Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  "Province  et  à  l'Etranger   I 


NOUVEAUX  CINÉMAS 


Le  16  Décembre,  ouverture  des  Ternes- 
Palace,  9,  rue  Demours  (avenue des  Ternes). 

Cette  salle  est  édifiée  par  la  Société  des 
Cinémas-Modernes  et  sera  aussi  confortable 
que  vaste;  elle  pourra  contenir  douze  cents 
places. 

-♦- 

DERNIÈRES  NOUVELLES  DO  PALAIS 


A  propos  d'un  Titre 


«  La  Revue  des  Deux-Mondes  avait  assi 
f^né  devant  la  première  chambre  civile, 
la  Revue  Financière  des  Deux- Mondes, 
pour  que  défense  soi*,  faite  à  celle  ci  de 
:  continuer  à  porter  désormais  la  seconde 
partie  de  son  titre.  Le  Tribunal  a  l'ait 
droit  aux  conclusions  de  la  Revue  îles 
Deux-Mondes,  la  Revue  Financière   étant 


«  tenue  à  une  astreinte  de  50  francs  pin- 
ce chaque  jour  de  retard  apportée  à  la  sup- 
«  pression  des  trois  mots  :  des  Deux- 
«    Mondes    », 

Ceux  qui  croient  impunément  qu'il  est 
possible  d'employer  les  mots  «  Film  d'Art  » 
en  les  faisant  suivre  d'un  qualificatif  quel- 
conque méditeront  ce  jugement  ;  ils  connaî- 
tront l'opinion  du  Tribunal  sur  de  sembla- 
bles procédés,  Peut-être  comprendront-ils 
que  la  propriété  d'une  marque  est  comme 
loutes  les  autres  propriétés,  absolue  et 
intangible. 
.*. 

Justes  Récompenses 

On  sait  que  notre  collègue,  M.  Edmond 
Henoit-Lévv,  ne  s'occupe  pas  seulement  de 
cinématographes.  Il  a  fondé  la  Société  popu- 
laire des  Beaux-Arts  (18e  année)  et  les  Amis 
de  Paris,  créés  cette  année. 

Nous  sommes  heureux  d'annoncer  que  !a 
Société  populaire  des  Beaux-Arts  a  oblcnu 
un  grand  prix  à  Turin  ;  les  Amis  de  Paris, 
pour  leur  début,  ont  eu  uwc  médaille  d'or 
et  une  médaille  d'argent. 

Tous   nos  compliments. 


Etude  et  Construction  de  Unes  GincmaiograpmquBS 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTÏON,    Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


aablissements  Lucien 


PRÉVOST 


'Breveté.   S  G.  D.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      ^— 


UN  GRAND  PROJET 
Institut  Populaire  du  Progrès 

M.  Jules  Pillct,  l'architecte  distingué 
dont  nos  amis  ont  déjà  pu  apprécier  les 
idées  originales  et  le  talent  dans  un  article 
du  Livre  d'Or,  nous  adresse  la  lettre  sui- 
vante : 

A  Monsieur  G.  Dureau,  Directeur 
du   Ciné-Journal. 

En  ce  moment  est  ouverte  une  Exposition 
publique,  et  ce  jusqu'au  9  décembre,  des 
13  projets  d'un  Concours  d'Architecture 
pour  les  façades  à  édifier  dans  le  haut 
Champ  de  Mars,  à  droite  et  à  gauche  de 
l'Ecole  Militaire. 

Cette  exposition  est  à  peu  près  ignorée  du 


public, 


l'ad 


minislration     municipale, 


pour  des  motifs  que  je  n'ai  pas  à  envisager 
ici,  n'a  fait  aucune  publicité  pour  elle.  Des 
raisons  particulières  m'ont  coudait  a  pren- 
dre part  à  ce  concours,  je  ne  vous  en  aurais 
pas  parlé,  s'il  ne  m'avait  semblé  tout  à  fait 
intéressant  d'indiquer  dans  celle  étude  la 
création  avantageuse  de  deux  établisse- 
ments particuliers,    l'un    une    Rétrospective 


musicale  et,  en  vis-à-vis,  un  certain  Institut 
populaire  ;  or,  ce  dernier  établissement  se- 
rait disposé  suivant  les  principes  d'architec- 
ture exposés  au  Livre  d'Or  de  la  Cinémato- 
graphie,  ce  qui  explique  ces  quelques  lignes. 

Je  laisse  donc  de  côté  toutes  les  autres 
caractéristiques  de  mon  étude  et  ne  retien- 
drai à  cette  place  que  ce  type  d'Institut 
populaire;  celui-ci,  vous  l'avez  sans  doute 
compris,  n'est  autre  qu'un  grand  amphi- 
théâtre pour  l'enseignement  cinématogra- 
phique. 

Ce  serait,  avec  les  ressources  actuelles  et 
futures,  faire  revivre  au  Champ  de  Mars 
l'oeuvre  d'éducation  existant  autrefois  dans 
le  Parc  du  Trocadéro  sous  le  nom  d'Institut 
populaire  du  Progrès,  créée  par  un  modeste 
savant,  le  regretté  Léon  Jaubert. 

Autrefois,  chaque  dimanche,  un  nom- 
breux auditoire  fort  sympathique,  je  m'en 
souviens  encore,  très  recueilli,  quelque  soit 
le  sujet  présenté,  son  caractère  un  peu  spé- 
cial ou  son  aridité,  venait  écouter  là  les 
deux  conférences  habituelles.  Il  trouvait  en 
ce  lieu  de  quoi  satisfaire  son  légitime  désir 
de  savoir,  de  connaître  les  progrès  récents 
dans  toutes  les  branches  de  l'activité  hu- 
maine, de  se  tenir  au  courant  des  actualités 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU   15  DECEMBRE  1911 


Le  Roi  des  Lanceurs  du  Lasso 

Comique   :    170    mètres 


PROGRAMME  DU  22  DECEMBRE  1911 


Le  Noël  de  Gribouille  1911 

Comique  (affiche)  :    229  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Paul  HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Télép.  149-11  Adr.  télég.  :  ITALAF1LM-PARIS 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprime;;  sur  Rellicules* 
Vierges  de  la  Compagnie  "   EASTMAN    KODAK  " 


scientifiques.  Si  tout  cela  pouvait  se  faire  à 
l'ancien  Institut  populaire,  grâce  à  la  bonne 
volonté  de  conférenciers  souvent  jeunes, 
avec  exposition  de  grands  dessins  ou  de 
projections  ordinaires,  aujourd'hui  l'emploi 
du  cinématographe  permettra  beaucoup 
mieux,  surtout  si  l'on  ajoute  le  phono,  qui 
nous  donnera  le  commentaire  parlé  indis- 
pensable, presque  toujours  celui  d'une  des 
voix  savantes  les  plus  autorisées  en  l'es- 
pèce. Ainsi,  la  conférence  unique,  donc 
perdue  par  la  suite,  trouverait  là  un  moyen 
économique  de  se  multiplier,  de  se  conser- 
ver pour  plus  tard;  puis  il  serait  piqua. ît, 
après  plusieurs  années  de  découvertes  nou- 
velles, de  mettre  en  parallèle  l'exposé  scien- 
tifique d'autrefois  et  celui  plus  «  dernier 
cri  »,  sinon  plus  parfait,  d'aujourd'hui. 

L'Institut  populaire  rêvé  au  Champ  de 
Mars  est  donc  une  application  directe  de 
l'étude  sur  l'Architecture  cinématogra- 
phique parue  au  Livre  d'Or  ;  j'ai  donc  pensé 
qu'il  était  intéressant  de  vous  en  avertir  ; 
ci-joint  la  devise  du  projet  dont  il  s'agit, 
exposé  comme  je  l'ai  dit  déjà,  jusqu'au  *.•  dé- 
cembre, dans  la  salle  du  Jeu-de-Paunc,  sur 
la  terrasse:  des  Tuileries,  angle  de  la  rue 
de  Rivoli  et  de  la  place  de  la  Concorde  (en- 


trée du  coté  de  la  place)  et  ce,  de  10  heure 
à  4  heures. 

Veuille/   agréer,   Monsieur  le  Directeur. 
mes  bien  cordiales  salutations. 

F.-.k-u:s  PILLET. 


Le  Film  d'Art  en  Orient 

La  Société  du  «  Film  d'Art  »  nous  fait 
connaître  qu'elle  a  concédé  à  M.  Jean  Ho- 
ronitz,  'à'.tt,  rue  Saint-Honoré,  la  représen- 
tation exclusive  des  films  de  sa  fabrication, 
pour  l'empire  Ottoman,  la  Grèce,  les  Iles  de 
l'Archipel,  l'Egypte,  la  Bulgarie,  la  Serbie, 
la  Roumanie  et  le  Monténégro. 


JATAHY=CINÉMA 

Entreprise    fondée    exclusivement 

pour  ACHETER,  VENDRE  et  LOUER 

des    Films   cinématographiques 

LOCATION     DE     FILMS 

provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Edition 

I  Actualités       0     \  Nouveautés 


HONORIO    DO  PRADO 

J{ua  San-Trancisco-Xavier,    41 7 

RIO     DE     JANEIRO    (Brazil) 
Adr.  tèlègr.  :  JATAHY-RIO   -   Tèlëph.  :  454  VILLA 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 


TversKaïa,  36,  Moscou 

Location 

Succursales  en  Russie  : 

Kxploitation 

SAint=Pétersbourg 

TomsK 

Kicw 

Moscou 

Représentation 

N'ijni»  Novgorod 
Samara 

Odessa 

Fabrication 

KharKow 

Schastopol 

Wilna 

Ekaterinbourg 

AKosaf- Actualités 

Saratof 

Riga 

LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 
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Jï   Vos   loueurs  prennent  I 
=     =     et  se  sont   engagés  à] 

MEILLEUj 

Us  ne  doivent  pas  manqm 

qu'ils   Vous   enverront    pot 

Quatre  NouA 

UHÊROINE  DE  L'OUEST     j 

AFFICHE 

L'OUBLIÉE 

AFFICHE 

POLYDORE  EST  UN  HÊROÀ 

AFFICHE 

L'AGNEAU  PERDU 

AFFICHE 


Tous  nos  Films  sont  1 


Pellicules  Vierges  de  h 


Vitagi 


1 


lient    VOTRE   INTÉRÊT 
irs  Vous  fournir  les    =    = 

BANDES 

joindre  aux  programmes 
FÊTES  DE   NOËL,  les 
i  suivantes  : 

amatique,   angoissant,  plein    d'action   et  de  péripéties,   ce 
Film   est   un   très  gros  succès. 

es  beau  drame  de  sentiment,  d'une  émotion  contenue  qui  Va 
jusqu'aux  larmes,  Excellente  interprétation,  Succès  d'art. 

mtaisie  du  plus  haut  comique  et  supérieurement  interprétée 
Gros   Succès   assuré. 


mtimental  et  plein  d'une  poésie  charmante,  aVec  des  décors 
d'un  pittoresque  très  neuf,  ce  film  est  une  œuVre  des  plus 
agréables  et  des  mieux  réussies. 


fment  imprimés  sur 


[STMAN  KODAK 


kph  C 


SOCIÉTÉ 


Établissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-C1NÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Le 

Chef  =  lieu 
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de  Canton 


COMEDIE 


Longueur  :  550  mètres 

Très  "Belle  Affiche 


Le  Filn) 

^  .      v.  -6AUM0NT- 

iÇaûrDo^  AÇTUALITÉS 

,NoS0 


LA    SEMAINE    PARISIENNE 

LA    GRÈVE    DES    TAXI-AUTOS.     —     lTn    coin   des   boulevards   en   temps    oormal. 

Pendant  la  grève. 

Par     suite    du    retard    des    trains,    les     voyageurs    de    l'O.-E.    manifestenl    gare 

Saint-Lazare. 
CONCOURS  DE  BÉBÉS.    -  Organisé  par  la  Société  d'hygiène  de  Paris. 

Obsèques  du  baron  Gustave  de  ROTHSCHILD. 

M.  LÉPINE,  préfet  de  police  serait  à  la  veille  de  démissionner    pour  se   présenter 
aux  prochaines  élections  sénatoriales  de  la  Loire. 

REIMS.  —  L'aviateur  PREVOST,  sur  monoplan  «  Deperdussin  »,  vient  de  battre  le 
record  du  monde  de  la  hauteur  avec   passager  (€.000  mètres). 

JUVISY.  —  L' Aéro-Propulseur  Paul  DELAPORTE  appliqué  à  la  Batellerie. 

LONDRES.  —  Déguisés  en  hommes-sandwichs,  les  Etudiants  en  Médecine  quêtent  au 
prolit  de  l'Œuvre  «  Cancer  Charity  ». 

KIEV.  —  Un  travail  gigantesque  :  L'élargissement  du  canal  Kaiscr-Wilheem  et  la  cons- 
truction d'un  pont  près  de  lloltenau. 

CUXHAFEN  (Allemagne).        lissais  d'un  nouveau  canot  da  sauvetage. 

MILAN,  —   Départ  de  nouvelles  troupes  pour  la  Tripolitaine. 

FORT-SAID  (Egypte).       Au  cours  de  leur  voyage  aux  Indes,  les  Souverains  d'Angleterre 

reçoivent  la  visite  du  Khédive  a  bord  du  «  Médina  ». 

Le  «  Médina  »  traverse  le  Canal  de  Suez. 
DELHI  (Indes  Anglaises).  Les  journaux  annoncent   qu'un   incendie   vient    de  détruire    le 

camp  dressé  en  dehors  de  la  ville  pour  les  Fêtes  du  Couronnement  de  GEORGE  V, 

empereur  des  Indes. 


Etlittï  le  O  Décembre  lOll.       Métrage  eirviron  1BO  mètres 

S(é  des  Etablisse/il  .'/Us  ûau.nont  Comptoir  Ciné  Location 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


un  homme 

a  osé  placer  sa 
caméra  à  quel- 
ques mètres  de 


encore 
quelques 
jours  de  patience 
et  nous  Vous  dirons 


où.. 


RALEIGH  6  ROBERT 

16,  rue  Sainte=Cécile,    PARIS 

Télégramme  :  MOGRAPH^PARIS 


UNE 


LE  BANQUET 
de  l'A.  B.  C. 

5  Décembre  1911 


En   particulier,  à    voi 
nain,  un  cordial  merci. 
Dans    vos 


illi''£u.'s    i>'.mr    reinliv    lii.Miimagti 

ante  sollicitude  pour  une  mer- 

:  .    y  a  quelques  an- 

i  rendre  les  plus  grands 


••.  M.  l'échevin  Jacque- 
amunales  si  prospères, 


Nos  lecte 


ni  pi 


numéro,  quelle  fut  la  dignité  particulière  de 
la  forlc  manifestation  organisée  mardi  der- 
nier, à  Bruxelles,  par  nos  amis  de  l'A. B.C. 
Voici,  dans  leur  texte  in  extenso,  les  dis- 
cours lus  au  dessert  de  ce  banquet  : 

Les  excellentes  paroles  prononcées  par 
M.  Jacquemain,  l'échevin  de  l'instruction 
publique  de  Bruxelles,  les  bons  et  solides 
propos  de  notre  distingué  collaborateur  et 
ami  Me  Havermans  —  Heurs  d'une  improvi- 
sation généreuse—  ne  sauraient  passer  dans 
ces  colonnes  en  leur  intégrale  valeur  ;  on 
nous  pardonnera  de  les  avoir  simplement 
cites.  (i.    D. 

LES  CONVIVES 

MM.  Jacquemain, Echeoin  de  l'Inslruclion 
publique  ;  Rémy  Feys,  Defive,  Meillat 
Ferret,  Michaux,  Dureau,  Mme  Dureau  ; 
MM.  LeFrapper,  Costil,  Tréfois,  Polydore 
Pardout,  Delb'ruger,  Bouquillon,  M. et  Mme 
Cadot;  MM.  Henri  Gcrbosch,  .1.  Ichecren, 
Sacré,  Isidore  Vérivé,  .Iules  Jourdain,  A. 
Tassicr,  Lecmans,  Dardenne,  Vanstem- 
huige,  Havermans,  Karelsen,  Eugène  l)e- 
coen,  Monaco,  Hardy,  Guillaume,  M  et 
Mme  Thevenon  ;  MM.  Jean  Coppin,  Gru- 
ben,  M.  et  Mme  Gambier;  MM.  Edren, 
L.  Amerlinck,  Bertinchant,  André  llass, 
Georges  Cerf,  Conratte,  Belol  (Charles), 
Belot  (Hubert)  Magnée,  Simon,  François 
de  Baker,  Auguste  Clnessens,  Blanc.  Bou- 
quin, Monot,  Bertolloti,  Canreur. 


LES  DISCOURS 


du    Cinéma 
ll'H   plus  ffti  >'• 


i ibreux    pédagogues,    c'est-à-dire    de    rendre 

félude  de  plus  en  plus  attraj  mte,  je  dirai 
môme   plus,   amusante. 

C'est  dans  celte  belle  voie  que  nous  devons 
marcher   la    main    dans    ta    main   el    c'est    avec 

bonheur    que   je    me   vois    - mdi  r   dans    une 

mission  acceptée  de  tout   cœur. 

Messieurs;   voire    pr  is  tnce    à   tous   m'esl    un 


irs,    pour    votre   collaboration 
use  el   levons  notn 

■    il''    i. rvi'illcusc    iiiwuliun 


DISCOURS  DE  M.  CERj 

Vice-Président  de  VA,  B.  C, 


Ml  SD 


l'A.  B.  C.  je 


PU 


s}  mpathiques 
ont  bien  voulu  s'exiler  pour  un  moment  de  oe 
h   ><<   pa       di    France, 
Que  M.  Meillat,  secrétaire  du  S}  nd 

ri  .  que   VI.  Perret,  membre  du   

V(  ni   ici  loute  notre  sj  mpathie;   je  les  ohargi 
.m  nom  de  l'  v  B,  C,  de  transmettre  nos  sen 

linn-iils    ri'i-cnui:iissaiils    ;'i    leurs    OOlll  - 

président,  \i.  Pruvost, 
qui  M.  Rémj  Feys,  préside  tl  du  Syndical  de 
Ulle  el  du  Pas  Je  Cal  lis  reçoive  également 
nos  Bouhails  de  bienvenue,  ainsi  que  ses  col 
ligues  MM.  Monol  Deflves,  Ber  olotli  el  Can- 
feur. 

a  drotl  -i  toute  notre   i  n 

M ni,   puisqu'elle  esl    entièrement    cinémalu 

graphlqui     i  •  ■  lu  boH  le  bien- 
venu parmi  -  el  Je  souhaite  qu'il  prenne  de 

forces  pour  le  bon  < ibal   paolflqua 

oujours  1 1  di  vise  du  Ciné  Journal, 
Le  courriel    cinématographique    i 

i   venu,  il  n'en  est 
parmi  l'in 
ilustrie    clnémalogr  iphlque;     Bon    i  - 

pouvons  que  lirer 
ncère  orlUque, 

Ml  MIAMI  B     Vil  B8II  i  RS 

\,     voulant    pas    * im- 


irler  de  l'A.  B.  G.,  donl  il  partage  les  destfc 
ec  noir.'  sympathique  pnésideet,  je  lève 
'!•!•-'  .-H  l'honneur  de  sa  santé. 


DISCOURS  DE  M.  CADOT 

Vice-Président  Je  IJJ.  B.  C. 


\ll  MlWll  B, 

Mlsmii  us. 
GheRS   èou  i  GUES 

Comité  de  l'A.  B.  a  esl  heureux  de  oons 
Le  succès  de  l'appel  par  teepiel  il  a  eoavi 

iMiibn's  de  l'Association  au  banquet  amici 


lujourd'frui,  el  il  vous  en  re- 


.  i  ■  ■  :  1 1  ■  ■  1 1  ■•  •  m  i .  •  1 1 1 . 

\i-.t  -,•.■  | .  -  »  —  ..n--i  ii'iiii.'ivi  publie,  que  l'ap- 
plication du  cinéma  a  la  grande  cause  de  l'en- 
seigne  ni  :  la  fondation  d'u aisée  de  se- 
cours mutuel  pour  lu  petit  personnel  du  Ciné- 
ma:   le  place ni   gratuil   de  ce  personnel;   la 

formation  d'archives  qui  préciseront  l'histoire, 
ainsi  d'ailleurs  <  [  1 1  ".  •  i  »  a  déjà  pris  finit  iat  ive  le 
Collège   EcheviHaJ   de  Bruxelles. 

je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  sur  ces 
-uj.'N  qui  demanderaient  un  trop  Ion,:.'  dévelop- 

I ni   ''i    voudraient    être   traités  séparé nt, 

mais  je  serais  satisfait,  si  j'avais  l'assurance 
d'avoir  pu  arrêter  un  instant  l'attention  de  nos 
éminents  convives  Messieurs  les  Echevins,  sur 
l'utilité  de  notre  Société. 

Nus  remerciements  vont  aussi  à  Messieurs  1rs 
Délégués  des  Sociétés  Parisiennes,  du  Nord  el 
do  Pas-de-Calais,  qui  ont  bien  voulu  se  déplacer 
p. au-  répondre   à   notre   invitation. 

Je  crois  bien  ôtre  l'interprète  du  Comité  de 
l'A.  B.  C,  en   vous   disant   tout   le  plaisir  qu'il  a 


de 


;  vous  partagerez, 
lerté,  de  la  présenci 
aoqmain,  de  Groo 
i.-ur  qu'oui    l'ail  Me 


e  po 


l'A.  B.  C.  Qu'ils  me  permet tenl  de 
pie  nous  avons  fondé  l'espoir  qu'ils 
lien  i s  venir  en  aide,  dans  le  dé- 
ni   du    programme   que  s'est    imposé 


adrez 
pour 


appui. 

les  tourner.  Nous 
ar  il  est  bon  de  le 
llanl  pour  organiser 
Industrie  Cinémato- 
riliter  les  rapports 
Is.  concilier  souvent 


que 


des    i 


vis 


public' 


opposés,    poursuit    en    même    temps 
i  de  bien  public. 

pas  par  exemple  une  œuvre  d'intérêt 
primordial  que  la  création  d'une 
d'opérateurs  ?  N'est-ce  pas  augmenter  la 
-écurilé  publique,  que  de  donner  le  poste  de 
premier  ordre  qu'est  la  cabine  d'un  cmém;i.  ., 
mi  homme  qui  puisera  le  calme  et  le  sang-froid 

i  e   'aie.  dans  la   cmliance   en  soi, 

qui  ne  s'acquièrent  que  dans  le  savoir? 

(!]■    se    -avoir,   seul   un    cours    technique,    mé- 
;i,,idi  [h       ,■.,-,.-.„•    parallèlement    avec    d'autres 

cours    ayant     | '    but    de    dévejesper    chez 

"qpéEaieur   le  sentiment   des  responsabilités  - 

-■us  du  devoir  el  de  l'importance  de 
qui  lui  est   eonflée    lui  donnera   la 


vêler  plus  souvent,  car  elles  ont  pour  effel  de  se 

faire  mieux   connaître  entre  eux.  des   le - 

faits    pour    s'estimer,    s'entr'aîder    à   l'occasion, 

mais   que   des  quesl  ions   de   icuri'ence   on   d'all- 

tres  causes  tiennent  éloignés  les  uns  des  autres, 
sans  aucun  moyen  de  rapprochement. 

Ce  sera  notre  orgueil  de  constater  que,  grâce 

a   des  réunions  empreintes  de  celle  riirdialilé.  les 

arrêtes  s'adouciront,  des  angles  toop  aigus 
5'émousseront,  et  nous  espérons  yoir  les  mem- 
bres  d'une   même   industrie    marcher   le    à 

coude  dans  la  voie  du  progrès. 

Je   émis  bien  traduit ncore  la    pensée   du 

Comité,  en  disant  que  ces  rapprochements  n'ont 
rian    que    de    très    agréable    el    j'en    trouve    la 

preuve    aujourd'hui    me dans   ce    fait    que    des 

Dames.    Irop    peu    nombreuses,    ont    bien    voulu 

i  mbeiiir  de  leur  présence  notre  réunion  de 
famille  corporative,  el  laisser  à  tous  el  surtout 
a    leurs    heureux    voisins,    l'ineffaçable    souvenir 

le    leur    exquise    : bililé. 

Mesdames.    Messieurs,    je   lève   mon    verre  t'i   la 

gloire   de   la    Ginématographie,   à    ses    victoires 

passées,  à  ses  triomphes  dans   les  temps  futurs. 

DISCOURS  DE  M.  REMY  FEYS 

Président  du  Syndicat  des  Exploitants  du  JVord 
et  du   Pas-de-Calais 


Mesdames, 

Messieurs, 

Ohers  Camarades, 
Vous  avez  bien  voulu  faire  l'honneur  au  Pré- 
sident du  Syndicat  des  Loueurs  et  Exploitants 
,1,.  films  cinématographiques  de  la  région  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  de  l'inviter  à  votre 
banque!  fraternel. 


En 


de 


tout  le  Syndical  que  vous 

votre    table    el    c'est    au 

que   i'    voua   adresse  des 

issurauce  qu'aucun 

'i.uti  ier  i    votre   appel   eor 

mUère  avec   mes  Amis  du 
liais  pour  venir  vous  s 


"  y 


<','};,    ptUS  de   nation.    Il    v    ..    ;,•   proirre-.   qui   fran- 

i-hil    li's    ilii-n.'-.   qui    -Vn    ira   bien   loin,  ou- 

i   d  -    mers,   porter  le  flambeau  triomphant 

'i'   cet  art  né  d'hier  el  que  bous  i -  efforçons 

tous,  dans  un  commun  effort,  de  décentraliser, 
[l'étendre,  de  répandre  à  travers  te  monde. 

Certes,  Mesdames,  Messieurs,  noua  ne  som- 
mes pas  encore  arrivés  à  l'heure  ou  La  création 
di  syndicats  nationaux,  groupés  par  pays  en 
une  -'ai!.'  Fédération,  peul  rêver  à  date  pro- 
chaine  d'une    Fédération    universelle. 

Nous  nous  contentons,  pour  l'instant,  il.-  créer 


de 


(loi 


Force    vitale    qui    en    assurera    solidement)    les 
d'une  province  s.'   répande  sur  toute   l'étendue 

■  l'une    nation. 

Mai-   nous   - iea   en   route,   Mesdames   el 

Messieurs,  el  récemment,   nous  avons  no  Paris 
\.  nir  fraterniser  ave  Lille. 

Aujourd'hui  Lille  el  la  région  du  Nord  de  la 
France  viennent  fraterniser  avec  la  Belgique. 

il    (finléréls   corporatifs   indique 


ma    |oi 


etïo 


•    la 


qualité  de  représentant  de  notre  Syndical  du 
Nord  ci    du  Pas-de-Calais. 

Laissez  i    ajouter    que    -i    o'esl    avec    un 

sentiment  de  gratitude  que  mes  remerciements 

\onl    a    VOUS,    il    684    on   autre    senti ni.    iii-lînc 

Lif,  parti  du  cœur  qui  me  fail  lever  mon  verre 
i  la  prospérité  de  l  Issodatlon  Belge  du  Ciné 
matographe  et  aussi  et  surtout  à  la  Vatton  sœur, 
ii   la  Belgique  toute   entière,  que    nous    limons 


ical, 


C(    ■    di       i     eioppi     en  petit  comité  d  ibord 

d'un  plus  grand  nombre,  qui 
déeidèn  ni  de  donner  l'exemple  d'une  amicale 
i  onfralernil''.  "'i  convoquant  lous  les  profes- 
sionnels a  Peter  ce1  anniversaire. 

Répondant  à  cel  appel,  un  nombre  imposant 
se  réunil   le   3  décembre  au   restaurant    «  Bal- 
moral     .  ou    un  menu  des  mieux  composés  se 
chargea  bienb'.i  de  dérider  les  vi-a-e-  les  plu- 
ie répandre  une  douce  gaîké  parmi 

Celle  transformation  i[iie  l'on  pourrai!  quali- 
Qer   d'ex  r  ^ordinaire   si   on    ne   connaissait    pa- 

es  senti ats  généreux  contenus  dans  le  cœur 

des  nu ns,  produisit  ee  fait  presque  oairaeu 

l(  u\.  c'esl  que  des  geoe  de  même  profession. 
qui  de  prime  abord  semblaient  être  des  adver- 
-.pi'H-  étaient  des  concurrents,  se 
trouvèrent  tout  étonnés  d'avoir  connue  de  sim- 
pl"  l>tqinti's.  niaiifri''  à  la  même  table    -'H-  qu'i 

V     eul     (le     \icli 

Bien  au  contraire,  les  sentiments  de  tradei 
nité    professionnelle    se    di  v<  opfti  renl    rapide- 

ni  el  sur  le  terrain  des  m;.  ■•.  ta  géaér  hue,  se 

groupôrenl   de  nombreux  défenseurs, 

Ce  déjeuner  dont  on  gardera  le  seaveoir  el  où 
la  plus  franche  cordialité  ne  eéssa 
fui  le  germe  de  notre  Asseeiation  :  les  idées  se 
développèrent    el    prirent    corps   et,    un    mois 

après.     l'Associai lieluie     i:ini''inalo,i:ra|ibique 

étail  formée:  c'étail  V  t.  B.  C. 

L'AssemMee  générale  de  jaavier  mu.  nomma 
m  Comité  de  16  membres,  choisis  parmi  les 
sections  composant  la  Société,  a  raison  de 
I  membres  par  secti  '  Ce  Comité  se  mit  rase 
iiuueni  à  l'œuvre,  el  s'inspiranl  des  statuts 
basés  -or  la  défense  des  mtérdts  de  toutes  les 
sections.  Ce  principe  fondamental  assure  l'exis- 

l.  nce  de  noire  association  el  ne  permet  pas  se 
dissolution  pour  un  motif  futile  ou  sans  im- 
portasse. 

je  n'insisterai  pas  sur  les  travaux  du  Comité 
que  vous   avez  honore  de  votre  confiance    les 

comptes  rendu-  qui  vous  on1  été  nuniqués, 

vous  o»l  suffisamment  édifiés  sur  ce  point.  Mais, 

il    est     un     poill!     que    J(      le-    s  ,ui-  lis     | 


qui 


min 


DISCOURS  DE  M.  i'HÉVENON 

%Trét»ritf  Je  VA    H    C. 

\li  sn\\u:s. 
\li  SSII  rus. 
CHER8  C0L1  i  01  i 

.  m  pas  é    i  même  date    le  quinzième  anal 

saire  de  la   première  exploitation  i 

iphiquc     QOU8      i  \  .«il      puai     être     le     moiiienl 


.'nie.      ,|  ii'n>      s.  ,-i  |,,n      dl       -ecours      mutuel     fut 
m-      I  I     "f  'pi'  ■■    kVee   empress,' ni    par  QOtN 

lomité;   mais  o'esl   surtout    au   dévouement   de 

i"!  "■     en    •'    I'".  -cl    ni     -econde  par  DOtl 

.1    Havermans,  el   a  la  G mission  • 

'i    effet,   que  i s  devons  nous  féliciter  des 

i  sultats  acquis  a  ce  Jour.  Je  ne  dois  p  is  oublier 
par   ta   Commission 

li  s   rra.-s     r 
ti  il.-  oeuvre. 
Je  vous  proposerai  don,-   de  lever  voire  verre 
e   :  'l'.nneiir  ,|.    notre  cher  Présider 

ouvre     de 
CIhts    Collègues,    .!•■ 


cl,. 


pa 


quenees.  Ilussiu 
lorsqu'ils  se  solidarisenl  cl 
i  pour  renverser  les  obsta 
l  sur  leur  chemin,  N'est-ce 
eau  pays  dans  lequel  nous 
ail  la  Force  »  ?  Donc,  adop- 
qu'elle  soil  toujours  pré- 
sée  dans  nos  délibérations 
im  notre  marche  en  avanl  el 
lir  les  difflcultés  de  l'avenir, 
ir?  Question  troublante  el 
irmel  tez  à  votre  doyen  pro- 


setti 


le 


porl   avec  des  esprits  peu  soucieux  de  leur  di- 

Donc,  je   conclus    que    le   Cinéma   verra    en 

core    de    longs   j -s   de    prospérité,    s'il    reste 

mslrurlif.  scienlifique  cl  surloul  familial,  el 
notre  Association  pourra  renouveler  longtemps 
•■  déjeuner  amical,  qui  perpétuera  chez  nus 
descendants   le  souvenir   fraternel  qui    présida 

Vfesd  imes,  Messieurs,  chers  Collègues,  je 
v  cius  propose  de  boire  a  l'avenir  de  notre  Asso- 
ciation, l'Association  Belge  Cinématographique, 
ainsi  qu'à  l'avenir  des  Associations  françaises, 
-i  bien  représentées  parm  nous,  par  leurs  ->  m- 
palhiques   Délégués. 

Et.  Thévenon, 
Trésorier  de  l'A.  B.  C. 


Les  nécessités  de  la  mise  en  page  nous 
obligent  (i  renvoyer  au  prochain  numéro,  le 
discours  de  M.  Meillat,  Secrétaire  du  Syn- 
dicat français  des  Exploitants  de  Ciné- 
matographie. 


cation. 
Aujourd'hui  je  diri 


riMil    lir 


■  de  son  ; 


el     pc 


le  Cinématographe  n'esl 
'Clac!.'  amusant,  il  est 
llaborateur  pour  l'ensei- 
scienoes,    el    par    consé- 

civilisation. 


Conservons  donc  au  cinéma  son  caractère  fa- 
milial et  scientifique,  là  est  tout  l'avenir  Ide 
notre  profession  et  par  suite  de  unir,  associa- 
tion :  si  i -  restons  dans  cette  voie,  3  | r- 

l'uns  cunipler  sur  l'appui  des  pouvoirs  publics 
qui,  par  essence,  son)  1rs  défenseurs  de  la  fa- 
mille el  de  la  morale. 


Abonnez=Vous 

AU 

Ciné'Journal  ! 

A? 
C'est  votre  intérêt. 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne=Première,  PARIS  (Métro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  ==   ÉCHANGE  ==   LOCATION 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


Alexandre  Cumas  et  le  Cinâmatographe 

Qu'est-ce  que  le  cinématographe?  Nos  ma- 
gistrats sont  ecore  à  se  le  demander,  et  hier,  à 
la  troisième  Chambre  du  Tribunal  civil,  deux 
avocats  ont  savamment  discuté  cette  question... 
à  propos  d'Alexandre  Dumas  père. 

Alexandre  Dumas  père,  peut-on  objecter, 
n'a  jamais  connu  le  cinématographe.  Certes, 
mais  le  cinématographe  connaît,  lui.  les  oeuvres 
d'Alexandre  Dumas  père,  et  on  a  tiré  de  trois 
de  ses  plus  célèbres  romans:  la  Dame  de  Mon- 
soreau, les  Trois  Mousquetaires  et  la  Tour  de 
Nesles,  trois  drames  cinématographique  qui, 
tout  comme  les  musiques  militaires,  versent  de 
'  héroïsme  au  cœur  des  citadins. 

Et  comme  les  citadins  sont  avides  d'hé- 
roïsme, les  produits  sont  respectables  et  les 
droits  d'auteur  coquets. 

Et  voilà  où  la  question  se  complique.  Les 
droits  d'auteur  du  père  Dumas  sont  divisés  en 
deux  lots:  les  œuvres  purement  littéraires  ap- 
partiennent aux  éditeurs  Calmann-Lévy,  les 
droits  de  reproduction  dramatique  aux  héri- 
tiers d'Alexandre  Dumas  fils,  représentés  par 
M.   Ernest  d'Hauterive,  gendre  de  ce  dernier 

Naturellement,     MM.     Calmann-Lévy     ont 
fait   soutenir  par   M''   Mane  que   le  cinémato- 
graphe n'est  que   de    la    littérature,   tandis  que 
M'     Maillard,     avocat    de     M.     d'Hauterive, 
lue  c'est   bel  et  bien  du  théâtre. 

Le  cinématographe  est  de  la  littérature,  dit 
M'  Mare,  tout  comme  les  photographies  de 
l'Excelsior.  C'est  de  l'illustration  qui  se  meut. 
Ce  n'est  pas  du  théâtre,  car  le  théâtre  n'existe 
que  par  la  vie  que  lui  prêtent  des  acteurs  en 
chair  et  en  os. 

Le  cinénatoyaphe  est  autre  chose  que  de 
la  photographie,  dit  M'  Maillard,  car  pour 
traduire  la  Dame  de  Monsoreau  cinématogra- 
phiquement,  il  faut  en  tirer  un  scénario,  faire 
jouer  les  acteurs. 
C'est  du  théâtre  au  deuxième  degré. 

!  a   question   esl    embarrassante.    Les   juges 
tw  ttronl   plui  ii  m        m  lin  :s  à  la  résoudre. 
Eugène    Nolint. 

Société  Franeo-Belge  de  Ciaêmatographie 
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Ay.nit  importante  clientèle  assurée,  dé-ire 

BONNE  REPRÉSENTATION  et  MONOPOLE 

dés  premières  maisons  d'édition  de  film». 

Ecrire  conditions  à  cette  adresse  au  : 
"CINÊ-JOURNAL." 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :   WITZ0K0=PAR1S 
A? 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie     —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  dArt  " 


l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 


Représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 


MM.  ALEX, 

Smyrne  &  Salonique 
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"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRÉCISION 

Marque  déposée  Modèle  1912  =  "BreVetê  S.  CD.  G. 

<JL       DEBRIEj     CONSTRUCTEU 


Hdr.  Te lëg.  UEBRICINE-PARIS         m,  Rue  Saint-Maur  =  TARIS 


R 

Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 

placer   la    plaque  et  les  poinçons  et  remettre  la 


PARCE   QUELLE  est    absolument 

dérigl  ible    et    qu'elle   peut    être    conduite 
n'i  nporte  qui. 

PARCE  ©D'ELLE  peut  marcher  san; 
surveillance  continuelle' 

PARCE  QU'ELUE  peut  être  réglée, 
au  pis  positif,    soit  au  pas   négatif,  d'une 
■  lue   en  moin-,  d'une    minute   et 
aueune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  *  plus  d'outil;  cel; 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour  i 


PARCE    QUE    le   réglage   du  pas   se    fai 

par  un  bouton  n.ollete,  muni  d'un  cadrai 
divisé  (vue  à  droite  de  la  ligure)  et  tenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  QUE  le  centrage  et  l'équerrag, 
tic  la  perforation  se  fonl  par  deux  bouton: 
molletés  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  d< 
la  gravure  |  et  bloqués  par  deux  écrous. 

PARCE  QUE  la  commande  du  debiteui 
sans   fin   loge  dans  le  bâti. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 

ble   de  son  bâti   est  PARCE  QUE  tous  les   roulement- a  bille 


PARCE  QUE 

forme  de  detix  flasques  maintenues  à  écarte- 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le     mouvement    du    porte-poinçon    relian 

les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  hier 
homogène  et  bien  rigide. 


PARCE  QUE  tous  le 

'usure  n'est  plus  possible. 


PARCE  GUE  t 

cause  de  déréglage, 


,  bielles 


«S 


Notes    d'Amérique 


(De  notre  correspondant  particulier) 


Contrairement  ;'i  ce  qui  avait  été  annoncé 
M.  Selig  n'a  heureusement  été  blessé  que 
tn-N  légèrement  et  à  l'heure  actuelle,  il  ne 
se  ressent  nullement  de  sa  blessure. 


La  Nat 


al     Film    Distribuant  C° 


nonce  qu  a  partir  du  moi 
prochain,  elle  sera  a  même 
marché  américain  de  Fi  lu 
positif  et  négatif. 


le  pourvoir    le 
vierge    Keno, 


William  F.  Milliken,  président  de 
l'Uniled  Film  C"  d'Amérique  vient  d'être 
arrêté  à  ses  bureaux  145,  West,  4")°  rue, 
New-York,  pour  vol  de  marchandises. 
M.  Million  a  donné  sa  démission  de  p.esi- 


/,<!  Politique  s'empare  de  la  Cinématogra- 
hie.  —  l'n    candidat    républicain    pour    le 


poste    de    gouverneur  de   Keutucky,    pays 

liés  montagneux  et  peu  accessible,  alin 
d'attirer  les  électeurs  plus  sûrement  aux 
réunions  qu'il  organise  dans  les  difféicnts 
villages  composant  le  district  en  question, 
a  imaginé  de  donner  des  séances  cinémato- 
graphiques alternativement  avec  ses  dis- 
cours. Son  idée  a  eu  un  effet  immédiat,  et 
jamais  orateur  n'a  eu,  dans  ce  pays  une 
audience  aussi  nombreuse  et  aussi  bien 
disposée. 

•». 
La  Sales  Company  a  un  nouveau  mana- 
ger. —  George    1).  Me    Intvic    liés    connu 
en    raison    de    sa    longue    association   avec 
l'Actor's  Society,  vient  de  donner  sa  démis- 
sion de   directeur   de    la     «    Grâce   <■ 
Company  »  et  d'accepter  la  direction  géné- 
rale de  «l'Indépendent  Motion  Picture  ■ 
tributing  et  Sales  Company  ». 

Pincé,  Brandenbut gh. —  Le  vieux  rena  .;. 
après  avoir  déjoué  toutes  les  embûches  a 
lui  tendues  par  presque  tous  les  fabricants 
de  lilms,  et  ce  pendant  de  longues  années,  a 
été  finalement  pincé.  A  M.  Oes  en  revient 
l'honneur.    «   The     Tcmptalion    ol    a    Créai 


FILMS  ALSACIENS 


bureaux  :   13,  Rue  Sainte-Barbe 
STRASBOURG 

TélAp.    :    472.    Adr.   Télégraph.    :    C  IIAHN 


City  ».  un  film  spécial  édité  par  le  Great 
Northern  Co,  copyrighté  par  M.  Oes  cl 
distribué  par  la  Mouopol  Film  Co,  seule 
concessionnaire  pour  l'Amérique,  fut  im- 
porté de  Londres  par  M.  Brandenburgh,  de 
Philadelphie.  M.  Oes,  en  ayant  eu  vent, 
s'en  fut  à  Philadelphie  et  oflrit  même 
200dollarsà  Brandenburgh,  qui  en  demanda 
400.  M.  Oes,  naturellement,  refusa,  puis 
poursuivit  Brandenburgh,  qui  dut  déposer 
une  caution  de  500  dollars  pour  ne  pus  cou- 
cher en  prison.  L'affaire  sera  reprise  pro- 
chainement, et,  si  Brandenburgh  est  con- 
damné, cela  ne  lui  coûtera  que' 3,000  dol- 
lars, plus  3  années  d'emprisonnement.  De 
plus,  chaque  exploitant  ayant  montré  le  film 
en  question  est  passible  d'une  amende  de 
50  dollars. 

Italie  contre  Turquie.  —  La  Philadelphia 
Press  prétend  avoir  trouvé  la  raison  pour 
laquelle  la  guerre  entre  la  Turquie  et  l'Italie 
dure  si  longtemps. 

«  Le  privilège  pour  cinématographier  les 
différentes  actions  n'a  pas  encore  été  con- 
cédé. » 

Par  contre  Mon  (X.  Y.)  a  fait  une  décou- 
verte non  moins  surprenante  : 


«  Les  cinématographes,  dit-il,  méritent 
d'être  félicités  pour  la  peine  qu'ils  se  don- 
nent pour  Faire  plaisir  a  leur  clientèle.  Plu- 
sieurs lilms  ont  été  produits  montrant  des 
combats    entre    Italiens    et   Turcs  qui    n'ont 


pa! 


ne  eu  lie 


.4  proposde  machines.  —  Il  y  a  un  an  on 
pouvait  compter  cinq  machines  de  projec- 
tion sur  le  marché  :  la  Cameragraph,  l'Eden- 
graph,  l'Edison,  la  Motiograph  et  la  Pallié. 
A  l'heure  actuelle,  trois  seulement  se  dispu- 
tent la  suprématie  :1a  Motiograph,  la  Came- 
ragraph et  l'Edison.  On  se  demande  pour- 
quoi la  machine  Pallié  n'existe  plus.  Elle 
scmblailccpcndant  avoir  une  certaine  vogue. 


18,  Praça  Tiradentcs 

RIO-  DE- JANEIRO 

Accepte    toutes     Propositions   pour    h 

Représentation  exclusive 

de  Fabriques  Cinématographiques. 

RÉFÉRENCES  : 
Brasilian  sch  Bank  fur  Deutchland 


rf 


-\ 


L'Union  des  Grands  Editeurs 


N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 


de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


i 


AGENCES  : 

Lille  =  Marseille  ■  Salonique 


societl: 

des 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3.000.000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint=Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


Nouveauté  1911 


a 


*Gaan)oi)t> 


' 


SENSATIONNEL 

■uveau  Posts  Projecteur  Putomatlque 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  -  Minimum  d'encombrement. 


Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  b.  in  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 
)bjectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

ileu  carters  pare  feu  et  étouf'foirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


COMPOSITION   DU   POSTE    : 

1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 


1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res. 1  10  ou  70  volts 


À 


Poids  <iu  poste  complet  :  S7  kiloa 


Sera  mis  en  Vente  le] 


C'est  ta 


VITAG 


C'EST  1 


25 
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N  FILM 


isationnel 

•  Janvier  1912 

lAPH  C° 

qui  Va  préparé 

UT  DIRE 

û^J 


Alter«Ego 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 
218,  'Boulevard  Bineau  =  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinéniatoyraphips  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  ta  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers   Perfectionnements 


ALTER=EGO 

justifie  bien  ainsi  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


La  question  des  Prospectus 


Le  gouvernement  a.  parait-il,  décidé  d  ap- 
j  rouver   la   taxe    sur   les   prospectus  votée 
parle  Conseil  municipal,  désireux 
la  propreté  des  rues  de   Paris. 

Le  droit  de  timbre  que  la  Ville  de  Paris 
est  autorisée  à  percevoir  ne  pourra  dépasser 
les  maxima  suivants,  d'après  les  dimensions 
du  papier  :  pour  la  feuille  de  '_}ô  décimètres 
carres  de  superficie  et  au-dessus,  8  centimes 
par  feuille  :  pour  la  demi  feuille,  4  centimes 
la  demi-l'cnillc  :  pour  le  quart  de  feuille, 
2  centimes  par  quart  de  feuille  :  pour  le 
déni-quart  de  feuille,  les  eûtes  cl  et  autres 
papiers  de  dimensions  inférieures  au  quart 
de  feuille,  ô  rnillimes  par  unité. 

Le  papier  ne  sera  pas  fourni  par  l'admi- 
nistration. Les  particuliers  présenteront  au 
timbrage,  avant  ou  après  l'impn  - 
papier  dont  ils  voudront  faire  usage.  L'ac- 
quittement du  droit  pourra  également  s'ef- 
fectuer par  l'apposition  de  timbres  mobiles, 
qui  devront  être  collés  et  oblitérés  confor- 
mément aux  dispositions  du  décret  de  1896 
relatif  aux  timbres  des  affiches. 

L'apposition  des  empreintes  sur  les  pa- 
piers   se    fera    pal"  les    soins   de   la    Ville    de 

Paris. 

La  vente  des  timbres  mobiles  sera  assu- 
rée tant  par  les  receveurs  de  l'enregistre- 
ment et  par  les  débitants  de  tabacs  que  pâl- 
ies agents  municipauxqui  seront  désignés  a 

cet  elle  t. 

Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir 
lait  distribuer  sur  les  voies  publiques  de 

l'aris  des  prospectus,  avis  et  imprimés  non 
timbres,  ainsi  que  ceux  qui  les  auront  dis- 
tribués, seront  condamnés  aux    peines    de 


simple  police  déterminées  par  les  articles 
471  e!  471  du  Code  pénal  cl  solidairement 
entre  eux-mêmes  pour  les  amendes. 

La  perception  île  la  nouvelle 
applicable  quatre  mois  après  la  promul- 
gation de  la  loi.  Le  délai  permettra  a  la 
Ville  de  Paris  de  monter  un  atelier  de  tim- 
brage et  à  l'atelier  général  du  timbre  déli- 
vrer les  timbres  mobiles  nécessaires  et  d'en 
approvisionner  les  débitants. 

Seront  exempts  de  toute  taxe  les  bulletins 
de  vote  et  les  circulaires  électorales. 


Hax  Dearlg  &  leGinsmaiographe 


M.  Max  Dearly  avait  signé  avec  une  So- 
ciété cinématographique,  un  contrat  aux 
termes  duquel  il  s'engageait  à  ne  «  tourner  » 
que  pour  cette  Société,  qui,  de  son  cote, 
lui  garantissait  un  minimum  de  6,000  francs 
par  an.  Or,  n'axant  en  P.MO  louché  que  la 
moitié    de    cette    somme,    il    réclamait   hier 

devant   la  5°  chambre  civile,    le  payement 

de  l'autre  moitié.  La  Société  icsistait  a 
cette  demande,  en  arguant  que  M.  Max 
Dearl\  n'axait  pas,  au  mois  d'août  de  cette 
même  année  1910,  répondu  à  une  convo- 
cation. El  M.  Max  De.irlx  de  répliquer 
qu'on  ne   l'avait,    les   années  précédentes, 

jamais  convoqué  au  mois  d'août,  parce 
qu'on  le  savait  toujours  absent  de  Taris  a 
cette  époque  et  qu'au  surplus  on  ne  pou 
vait  exiger  qu'il  fût  entièrement  et  cous 
laminent  à  la  disposition  de  la  Société. 
Apres   avoir   entendu    M»   dose    l'Iiérx  cl 

Hugon  pour  les  Aeu\  adversaires,  les  juges 
de  ô  chambre,  présidée  par  M.  Dreyfus, 
ont  donné  gain  de  cause  à   M    Max  Dearly. 


BIOGRAPH 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  HLMS  :  86.  IVARVOVR  STMEl   '       «-1     MH    *   M  . 
Succursale  à  Paris,  1.1,  rue  du  Pg  Montmartre,  PARIS       Tél.   Ml  m       Mot  id.  IU-lk |  i»  .ri» 


Toutes  nos  Vue»  tont  > 


%  Notices  do  Nouveautés 

•cluêivenu  m  tur  dts  "  Pellicules  Bf^writi 


E 

Société  tinonyme  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBERÎ 

Siège  social  :  19,  Rue  Ricber 
PARIS 

Téléphone  :  303=91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM=PARIS 

L'Organisation  la  plus  importante 

— — — — -  pour  la  

Location  Directe 

des  Meilleures  NOUVEAUTÉS 

— —  du  MONDE 

FILMS    EN    COULEURS 

CONCESSIONNA  IRE  EXCL  USIE 
des  Soctês  CINÈS  =  NORVISK  -  SELIG  TOLYCOVE  Co 


Succursales  :  70,  Rue  de  Paris,  LILLE  (Teïp.  25=13) 
26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE 
17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


L 
A 

C 

I 

G 
A 
R 

I 

È 
R 
E 

800  m. 

Grand  Succès 

par  les  Films  sensationnels  de  la  série 

ASTA   NIELSEN 

Le 

M 

O 

R 

P 

H 

I 

N 

I 

S 

T 

E 

900  m. 

Le  Rêve  INoir 

1400  mètres 

fVlaternîté 

1200  mètres 

La     Danseuse 

800  mètres 

La    Tzigane 

1050  mètres 

La   Phalène 

800  mètres 

L'Etrange    Oiseau 

1000  mètres 

Nouveau   !  !                       Nouveau  !  ! 

1.000  m.      ODYSSÉE       '  -ooo  m. 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR  L'ORIENT 

OESTERREICHER  &  SZILAOYI 

Films  cl  Cinématographes 
SOFIA      (BUhG^RiE) 

Représentants     Généraux     pour     L'ORIENT     des    Marques 

Ambro**io     -:-     Aqtiilci     -:-     ItrtlH 

Nordisk 

RciPeigh    &    Robert 

DELHI 

DURBAR 


12  Décembre   1911 


N'OVBLIEZ    VAS 

que    la    Société    Générale    des    Cinématographes 

"  ECLIPSE  " 

ti     toujours     fourni     les    Actualités 

AVANT   TOUTES    LES    AUTRES  MAISONS 


SI    VOUS  DESIREZ 

passer     les     premiers     les     merveilleuses    vues    des 

FÊTES  DU  COURONNEMENT  DE  S.  M.  GEORGE  V 

Empereur    des    IINDES 

DONNEZ  SANS    RETARD    VOS    COMMANDES 


Société  Générale  des  Cinématographes  "ECLIPSE" 

PARIS     =     23,  Rue  de  la  Michodière,  23     =     PARIS 

Téléphone  :   227=44  Adr.  Télégraph.   :  COUSINHOD  ■  PARIS 


AMBROSIO 

GRAND    £>¥t1Zmiï  ¥1   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 

AT       AT 

16,  Rue  Saint=Marc,  16 

Af       A? 
Télép.    ;  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERGÈS-l'ARIS 


Noël 

Tragique 


Dramatique  :   174  mètres 


Entreprise  Générale  de  Ginémetographes 

"THE  ROYAL  BIO" 

BUREAUX,    MAGASINS    et    SALLE   DE    PROJECTION 
PARIS    =   22,  Rue  Baudin,  22   =    PARIS 

Près  le  Square  Montholon 
Adresse  Télégraphique  :  HARRVBIO-PARIS  Téléphone  :  100-03 


Cinématographes 

POUR  PROFESSIONNELS  f£   "E-T    /V     *D     13    "^L^"  *' 

POUR   AMATEURS  X  X  ./jL  JlX.  XX.    X 

Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 

REPRÉSENTANT   GÉNÉRAL   de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  Photo=Radia=Films  ' 


TOUTES  TRANSACTIONS   CONCERNANT  LA  CINEMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Eilms,  Appareils  et  Accessoires  neufs  et  d'occasion 

La  plus  importante   Maison   Française  ==  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE  SPECIAL  DE  LOCATION 

DE  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les  Semaines  : 

Les  Meilleurs  Films 


des  Meilleurs  Editeurs 
Films    Exclusifs  (listes  sur  demande) 


!    VÊLE  MÊLE-CINÉMA 

y  bis,   Cour  des   Petites  Ecuries, 

Entrée  :  20,   T{ue  d'Enghien 

Location   de  Vues    Etat  de   Neuf 

Prix  exceptionnel   de  bon  marché 

VENTE  =  ACHAT  =  ÉCHANGE 

Séances  particulières  pour  Pensions 

et  'Familles 

Groupes  Électrogènes  ei\  Location 

Demande  des  Salles  vacantes  -  Banlieue.  - 


PROPRIETES  DES  VERRES 

employés   en  optique  et  en  photographie 

L:-s  objectifs  photographiques  constitués 
pardeslen  illes  collées  ensemble  ou  placées 
côte  à  côle,  accusent  des  propriétés  bien 
différentes,  suivant  leur  composition  chi- 
mique cl  celle  des  ciments  qui  les  unissent. 
Ainsi,  les  verres  contenant  unje  proportion 

élevée  de  plomb  ont  généralement  de  hauts 
indices  de  réfraction  et  de  dispersion  ;  le 
baryum  augmente  considérablement  l'indice 


de  réfraction,  tandis  que  l'acide  phospho- 
rique  produit  un  effet  opposé;  le  bore 
abaisse  le  pouvoir  dispersif  à  l'extrémité 
violette    du    spectre. 

Les  propriétés  mécaniques  des  verres  ne 
sont  pas  moins  variées  que  leur  composi- 
tion chimique.  Quelques-uns  accusent  une 
grande  dureté  et  d'autres  une  mollesse  sui- 
prenante.  La  dureté  relative  des  verres  n'a 
qu'une  importance  limitée,  en  ce  qui  regarde 
les  instruments  photographiques. 

Le  nettoyage  des  lentilles  réclame  un  liés 
grand  soin.  L'atmosphère  charrie,  en  effet, 
de  la  poussière  qui  s'abat  sur  tous  les  ob- 
jets et  contenant  une  certaine  quantité  d'une 
substance  très  dure  :  l'acide  silicique  sous 
la  forme  de  particules  ou  d'atomes.  Cet 
acide  silicique,  soit  cristallisé,  soit  amor- 
phe, est  plus  dur  que  le  vene  le  plus  résis- 
tant. Par  conséquent,  lorsqu'on  nettoie,  au 
moyen  d'un  chiffon  propre,  une  lentille  cou- 
verte de  poussière  contenant  de  l'acide  sili- 
cique, les  particules  de  poussière  tendent  à 
pénétrer  dans  le  verre  et  y  produiront  des 
marques  qui  ont  pour  effet  de  diminuer,  a 
la  longue,  la  transparence  des  surfaces  op- 
tiques, polies  très  finement.  Il  conviendra 
donc,    pour    nettoyer   convenablement    uni' 
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Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ  " 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   :  449=43 


SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 

MATERIEL  et  FILMS 

Les  plus  belles  Vues  ! 

Films    Sensationnels  ! 


Docteur  El=Hama 

Argent  Maudit 

Veillée   d'Austerlitz 

Cellule  n°   13 
Tragédie  d'une  Grève 

Amour  de  Prince 

Perdu   dans  la  Jungle 

Poison  de  l'Humanité 

Joseph  et  ses  Frères 

Le  Calvaire 

La  Bastille 

Zigomar 

TOUJOURS    DES 


EN    EXCLUSIVITE 


FUS  POLAIRE 

Zouza 
Joie  de  Vivre 


Films  §T|I  HIELSEH 

La  Tzigane 
Oiseau  Étranger 


DIVERS 

L'Argent 

Ames  Égarées 

Séduite 

NO  UVEA  UTÉS 


lentille,  de  L'épousseter  avec  un  linge  très 
doux,  qui  enlève  toutes  les  particules  adhé- 
rentes, puis  d'essuyer  avec  un  chiffon  dé- 
barrasé  de  toute  pchissière. 

Si  la  dureté  mécanique  n'a  qu'une  impor- 
tance de  second  ordre  pour  les  verres  des- 
tinés à  l'optique,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  leur  durée  et  de  leur  pouvoir  de  résis- 
tance aux  influences  atmosphériques.  Les 
verres  les  plus  résistants  se  décomposent 
au  bout  d'un  certain  temps  par  suite  de 
l'action  de  l'acide  carbonique  des  vapeurs 
aqueuses  et  de  l'ammoniaque.  Ainsi  les 
vieilles  vitres  enterrées  pendant  quelques 
dizaines  de  jours  se  recouvrent  d'une 
couche  frisée  qui  diminue  la  transparence 
du  verre.  Les  verres  employés  pour  l'op- 
tique, loin  d'être  peu  sensibles  aux  actions 
atmosphériques  se  "ecouvrent  au  bout  d'un 
certain  temps  d'une  pellicule  bleuâtre,  bril- 
lante, qui  apparaît  à  la  surlace  du  flint- 
,^lass.  Celte  couche  de  substance  vitreuse 
qui  accuse  les  couleurs  du  spectre  est  due 
à  l'oxydation  du  Hint-glass  (corps  riche  en 
plomb)  elle  diminue  ainsi  la  surface  du 
verre  et  la  transparence  s'en  trouve  éga- 
lement affectée.  Ces  phénomènes  s'obser- 
vent    dans    les    vieux    appareils    de  photo- 


graphie et  spécialement  sur  les  objectifs 
pour  portraits,  mais  ils  ne  se  produisent 
que  lentement  et  sur  les  lentilles  exposées 
à  l'air  humide.  La  rapidité  de  la  détério- 
ration est  en  raison  du  poids  du  lliint-glass, 
c'est-à-dire  de  la  quantité  de  plomb  qu'il 
contient. 

(A   suivre.) 


AVIS 

La  Direction  du  Nouveau  Cinémato- 
graphe «  Lux  Splendide  »,  rue  de  la 
Victoire,  71,  Bucarest  (Roumanie),  de- 
mande des  offres  pour  un  programme  à 
louer  par  semaine,  1,800  à  2,000'",  première 
semaine.  Donne  références  de  premier 
ordre. 


COLORIS,  FILaiS  ET  VUES 

sur  verra 

Réparations.        Travail  d'Art 

Diplôme  tl'Jionneur.  1896 

C.  BOUILLON 

163.  Rue  de  Rennes,  PARIS 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


tftilano-îilms 


MILAN  .  Via  San  Paolo,  22 


PROCHAINEMENT 


Saint  Georges  le  Chevalier/Xp7oo 

°  — 

La  Rafale, 

Le  Triomphe  d'Amour,  eL 


action  historique 
mètres  exécutée 
300    artistes      û 

Drame  passionnel   moderne,  exécuté  par  les  ar* 
tistes  du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400'm. 


Légende    pastorale,   400  m. 

xécutée  par  les    artistes  de 

Scala     de    Milan       a 

Nouveautés  toutes  les  setpaipes.       piltps  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique   :   '«  LES  MÉTIERS  DE   PASSE  PARTOUT  " 
REPRÉSENTANT  TOUR  LA  FRANCK  ET  LA  "BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 
paris  —  16,  Rue  de  lu  Orenge-Bateltère,  i<>    -  PARIS 

JF"       RROPKT    T^^       Représentant  pour  lAi.Kl.t.rr.-.  4,    New   Compton    Str.-.-t 
."T.      PIViJ^rV.L>100, Ch,>rinr.  (  r.iss  K...„l.    I.ONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 
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Saint = Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCATION.-APPAREILS  &  ACCESSOIRES 

MÉTRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin.  I  xélénhone  •  107"38  I      Adr.  Télégraphique  : 
NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      |  F  |  311-91   |    LAZARFILMS- PARIS 

94,  Rue  Saint  =  Lazare  (près  ia  Gare) 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 

Agent   Général    pour   la    Belgique  : 

M.  HENDRICK,  140,  Rue  île  Cologne,  (près  la  Gare  du  Nom)  Bruxelles 

Téléphone  lo5-82 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE   45  DÉCEMBRE 

KALEM Vengeance,  drame 295  m. 

AMBROSIO La  vie  des   papillons    (Grand 

Prix  tic  l'Exposilion  de  Turin).         24-2  m. 

CINÈS Rayons  de  lumière,  drame.  315  m. 

ÉCLAIR Aumiiieudu triomphe  drame         262  m. 

AMBROSIO Suprêmerendez  vous, drame 

POUR  LE  22  DÉCEMBRE 

BIOGRAPH La  Fille    du    Contrebandier, 

drame 288  m. 

KALEM La  Fille  dedonRamon,  drame         308  m. 

Exclusivité  pour  la  Belgique  et  la  France  moins  le  Midi 

RÊVE    NOIR    par   Asta    Nielsen 1400  m- 

EN    LOCATION 

Ambrosio Série  d'or.  Pauli  le  conspira- 
teur, drame 

La  Vengeance  d'un  mort 

ÉCLAIR Le     Poison     de     l'humanité, 

drame 

PASQUALI L'Orage 

ÉCLAIR Danses  andalouses,  couleur 

La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises 


216 

m. 

254 

m. 

675 

m. 

772 

m 

87 

m. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


Capital  :  1,500.000  Francs 
PARIS  ■  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  =  PARU 

Adresse  Tél.  :  COUSINHOOD-PARIS  —  Télèp.  :    2  2  7-44 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  QIQ  AN    i7,  Avenue  du  Roi.  BRUXELLES 
Pour  le  22   Décembre  : 

Le  Noël  de  la  Princesse 

Affiche 322  mètres 

Le  Noël  cTArthème  Dupin 

Comique 186  mètres 

Une  Chasse  aux  Buffles  au  Cambodge 

Longueur 165  mètres 

je  je  œ  m  je  m  a  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  m  je  je  je  je  je  je  je  je  je  m  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je  je 

g.  PIÉL1ÉS,  "  Rmericaa  Wim  west  Films  " 

Concessionnaire    pour    la    Vente, 
en    France.  Belgique    et    Hollande. 

SoGieiB  Générale  des  Ginemaiograpties  "  Eclipse" 

-  {,    Rut-    de    la    Mlchodlère,    PARIS 

Amour  Rédempteur 

Drame-affiche 305  mètres 


AGENCE  GÊMÉRHLE  CËiTOGWHiE 

1  6,  Rue  Grange-Batelière,  PARIS 

TÉLÉPHONE  130-80 

EXCLUSIVITÉS 
Cette  Semaine. 

L'Emmuré 

Nouvelle  et  Sensationnelle 
Aventure  de 

NAT  PINKER7QN 

350  mètres 

La  Semaine  prochaine. 

MILANO  FILMS 

Le  Courage  de  la  Peur 

Merveilleux  Drame  de  Terreur  et  d'Effroi 

340  mètres 

LES  FILMS  des  MARQUES  EXCLUSIVES  de  l'A.  G  C.  sont  visibles 

Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à  7  h.  du  Soir. 

16.  Rue  Grange-Batelière 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE 

L.  AÏÏBERT 


Compagnie  Générale  do  Cinématographe 

PARIS  -  19,  Rue  Richer,  19     PARIS 

Téléphone   :  303=91     =     Télég.    :  AUBERFILM  =  PARIS 

70,  Rue  de  Vcris,  LILLE,  Têlép.   :  25*13 
26,  Rue  Chatenuredon,  MARSEILLE  -  17,  Avenue  du  Roi.  "BRUXELLES 

rl'v;  Vv  *ne  Vy  *-y  ♦.-?.  S.  S;-  *?r-*->    S;  *?r  1?'  'r?:  Sr  *-y  Vy  S-  >-»r  t-y  *-»f  t~>t  t~>t  î.~>ri-->r!~« 


ie  ROME 


do  CHICAGO  (US) 


NORBISK 


LE  PETIT  TAMBOUR  SARDE,  a  CINÈS 

VSfSfHfSrS   'i    •-«    *••>.-♦-»    v-»r  •-»,♦-»•-»-  SrSrS-Sf'Sr'-»  ,->r,->r  ♦-><-'-<    '-»■'-« 

VENTE  &  LOCATION  DES  FILMS 

CINÈS       ^       SELIG  1 


de  COPENHAGUE 

i  * 
«  •» 
<  •» 

J.*J.J.a.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.J.*J.J.^J.J.o.^J..J.*^.J.J.J.J.J.J.J.^J.J.^J.J.J.a.J.J.J.J..J 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBEttT 

SOCIÉTÉ   CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 
PROGRAMME  N°  21 

LE  PETIT  TAMBOUR  SARDE 

A? 
Film  à  grand  spectacle.   —   1er  prix   au   concours  de  Turin 


t   défendre    une  ferme  qui 


& 


Le    14    juillet    1848,    un   détachement    d'infanterie    piémonta 
dominait  une  position  importante  sur  le  champ  de  bataille. 

Isolé,  vivement  attaqué  par  l'ennemi,  le  capitaine  commandant  le  détachement  comprend  qu'il 
n'y  a  plus  de  salut    pour  lui    et  pour  les  siens  que  dans   un   prompt  secours. 

Il  faut  envoyer  immédiatement  la-bas,  où  brillent  les  armes  d'un  régiment  piemontais,  deman- 
der des  renforts,  oj  la  position  sera  perdue  Le  capitaine  appelle  le  jeune  tambour  de  la  compa- 
gnie et  lui  dit:  «  Tu  n'as  pas  froid  aux  yeux  ?  Voila  un  billet,  porte-le  la-bas  aux  noires  i  ,  Le  gamin 
s'élance  a  travers  la  zone  dangereuse  battue  par  le  feu  de  l'ennemi  ;  une  balle  le  blesse  a  la  jambe, 
il  tombe,  il   se  relevé  et  dans  un  dernier  effort,    il   accomplit  sa  mission. 

Une   charge   furieuse  de  Carabiniers  et  des   Compagnies  de   Bersalliers    dégage    le    détachement 

Quelques  jours  après,  le  capitaine  s'étant  rendu  dans  um  petiteeglise  transformée  en  ambulance, 
retrouve  sur  un  grabat  son  petit  tapin.  Le  capitaine  ne  comprend  tout  l'héroïque  effort  fait  par  son 
petit  soldat  que  quand  un  Major  lui  dit  que  la  course  Furieuse  après  la  blessure,  avait  rendu 
nécessaire  l'amputation  de  la  jambe  du  petit  brave.   Le  capitaine  touche  aux  larmes,  porte  la  main  à 


Planches.  —  Longueur  225  mètres.  —  Virage  18  francs. 
Met  Télégraphique  :  SARDO. 


d^^D 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 


ALWEAKA 

ou  l'explication  du  célèbre  mot  "Ouvre=toi  Sésame' 


Ali-Baba  n'avait  qu'une  seule  esclave,  libelle  Morgiana,  qu'il  adorait. 
Morgiana  outre   sa  beauté  avait  un  coeur  d'or  et  secourait  toujours  les  pauvres. 

Abdul-el   Kassin  et   ses   bandits  battaient   le   pays  pour  piller  et  tuer.    Ils    entrent  dans   la   maison 
d'Ali-Baba   et  enlèvent  la  belle  Morgiana. 

partie       du      butin       est    conduite    devant     Abdul-el-Kassin     dont     elle      repousse      le      brutal 


■mofll      Sa   punition    et  dette   encbainee  tout    pies  de  la   porte   qu'elle   doit   ouvrir  dès   qu'elle   enten- 

dra  criei  du  dehors  les  mots  :  «Ouvre-toi  Sésame  ». 

Une  vieille  mendiante  secourue  par  Morgiana,  dévoile  a  Ah   Baba   le  aêcrel  de  la   cave    Cache 
aux  approches  de  l'entrée  il  entend   Abdul  prononcer  les    mois    mystérieux.    Une    lois    les  bandits 

parti-,  il   icpete  le   iii.    la   poile    s'ouvre   et   il    sauve    Morgiana. 
Abdul   et   les   siens   sont   pendus. 

Morgiana  el  Ali-Baba,  réunis  sont  .,  la  fin  lie.,, eus 

Longueur  358  mètres  Virage  20  francs. 

Mot    l'clci;iiipbii|4ic  :   ALI. 

Voir  la  suite  du  Programme  Cinès  n*  21   page  à. 


TBORIPÉ 


NordisK=Film 


LES    PLUS 

Grosses  Recettes 

f 
Deux  Affiches  lm=3m 

Description  Bulletin  N"  18 


ÉMOUVANT  ET  TERR 

Lutte  angoissan 

Rappelant,  par  une  douloureuse  coïncidence,  la  tragédie  du 
et  le  bandit  LALANNE  trouvèrer 


EL 


Nordisk=Film 


LES    PLUS 


Grosses  Recettes 

4940-1912 

T 

802  mètres 


Description  Bulletin  N"  18 


^E  DRAME  POLICIER 

mr  un  Rapide 

îcembre  dernier,  dans  laquelle  le  gendarme  DELOUCHE 
lort.  (Express  Paris=Bordeaux.) 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 
PPOGRAMME    CINES    Ne  21    \  Suite  * 


ENTRE  LE  FEU  ET  L  AMOUR 


Le  père  de  Lola  aurait  aisément  consenti  que  sa  fille  épousât  Turiddu,  mais  sa  seconde  femme 
Rosalie,  qui  haïssait  sa  belle-fille,  avait  décidé  qu'elle  épouserait  Antoine,  un  vieux,  mais  riche 
propriétaire,  et  le  mari  pliait  toujours  devant  la  ferme  et   brutale  volonté  de  sa   femme. 

Saru,  le  fils  de  Rosalie  haïssait  Turiddu,  et  quand  les  deux  amoureux  décidèrent  de  s'enfuir, 
Saru  les  poursuit,  les  rejoint,  et  force  Lola  à  rentrer  chez  elle.  Il  n'y  avait  plus  d'espoir  pour  la 
pauvre  fille,  son  mariage  avec  le  vieil  Antoine  était  inévitable.  Mais  le  destin  choisit  autrement. 
Soudain  une  terrible  éruption  de  l'Etna  porte  la  terreur  dans  le  pays  et  la  ruine  dans  les  campagnes. 
Dans  une  seule  journée  les  vignobles,  les   bois  d'oliviers  d'Antoine  sont  détruits, 

Antoine,  pauvre,  n'était  plus  un  mari  possible  pour  Lola,  et  Rosalie  même  consent  enfin  à 
marier  la  jeune  fille  avec  son  Turiddu. 

Longueur  100  mètres.  —  Virage  3  francs. 
Mot  Télégraphique  :  YULCANO. 


"BOLOGNE 


Ce  film  illustre  les  monuments  de  Bologne  et  des  pittoresques  alentours. 
En  une  série  de   cadres    artistiques    on  a   reproduit   :    «  L'Arena    Nationale  »,     ni 
Podesta  9,    Il   La  Basilique   de   Sainte-Pétrone  »,  etc. 

Longueur  :  138  mètres.  —  Coloris  24  francs. 
Mot  Télégraphique  :  BOLOGNE. 


LE  SECRET  DE  VROCOVIUS 


Un  ami  de  Procopius  a  un  rendez-vous  avec  sa  belle,  mais  il  ne  sait  où  l'emmener  pour  pou- 
voir lui  parler  librement  :  par  conséquent  il  demande  à  Procopius,  qui  est  un  artiste,  de  lui 
prêter  son  cabinet  de  travail.  Procopius  lui  accorde  volontiers  et  lui  promet  en  outre  le  plus  grand 
secret.  Mais  pour  passer  aisément  les  heures    qu'il    doit    passer    hors    de    son    cabinet,    Procopius 

Sous  peu,  une  foule  de  curieux  se  trouve  auprès  du  cabinet  de  travail,  mais  Procopius  est 
sévèrement  puni  de  son  indiscrétion. 

La  belle  qui    avait  accepté  le  rendez-vous  était  sa   femme. 

Longueur  :  163  mètres.   —    Virage  5  francs. 
Mot  Télégraphique  :  PROSECRETO. 


TONTOLINI  AGENT  D'ASSURANCE 

Tontolini,  agent  d'asssurance  sur  la  vie,  est  prié  par  son  Directeur  de  conclure  le  plus  grand 
nombre  d'affaires  possible.  Mais  les  difficultés  qu'il  rencontre  dans  l'accomplissement  de  ses 
devoirs,  lui  font  penser  qu'il  serait  nécessaire  pour  lui  de  s'assurer  contre  les  dangers  qu'il  risque 
par  les   victimes  impatientes  et  ennuyées  de  son  zèle. 

Longueur  :  110  mètres.   —  Virage  5  francs. 
Mot  Télégraphique  :  ASSICURAZICNE. 
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NORDISK   FILM 


LE   DROIT  DE   LA   JEUNESSE 


Film    artistique   n°    13 
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ombe  follem 

il  possède  un  château  magnifique  à  la  cam 
ir.Jl  a  chez  lui  sa  fille,  la  jeune  et  jolie  Julie 
Blanche,  une  beauté  mûre,  dont  l'expérience  e 
■i  offrir  sa  main  et  sa  fortune.  De  son  côté 
ser  lier  par  les  liens  d'or  du  baron,  mais  le  sor 


t  de  toute  occasion  d'être  ensemble. 

Le  flirt  en  est  encore  aux  enlacements  de  mains  furtives,  aux  regards  amoureux  et  aux  paroles 
ardentes  ;  mais  le  feu  dangereux  de  la  passion  ne  se  laisse  pas  restreindre,  et  les  envahit  bientôt 
au  point  qu'ils  oublient  tout  et  tous.  Le  baron  de  Bray  entièrement  occupe  de  ses  devoirs  de 
maître  de  maison  à  l'occasion  de  la  chasse,  à  laquelle  il  a  invité  un  grand  nombre  de  personnes  ne 
s'aperçoit  de  rien,  et  ignore  complètement  la  liaison  de  Blanche  et  Gaston,  mais  s'il  ignore  ce  qui 
se  passe  autour  de   lui,   il  y  a  une  autre  personne  qui  voit   et  entend  tout. 

Autrefois  M.  de  Plessen  a  pu  se  flatter  d'être  dans  les  bonnes  grâces  de  Blanche,  mais  après 
l'arrivée  de  Gaston,  M.  de  Plessen  a  ete  tout  â  fait  distance.  C'est  une  vérité  indiscutable  que 
l'amour  dédaigne  se  convertit  souvent  en  haine,  ci  le  cas  de  M.  Plessen  ne  fait  point  exception  à 
la  règle  II  guette  les  occasions  de  les  surprendre  et  quand,  partie  â  la  chasse,  partie  au  diner  il 
les  .1  vus  s'embrasser,  il  n'hésite  pas  à  attirer  l'attention  du  baron  sur  le  danger  qu'il  y  voit."  Le 
baion.  de  sa  nature  doux  comme  un  mouton,  entre  en  fureur,  en  apprenant  que  son  propre  fils  va 
le  contrarier  dans  ses  projets  de  mariage  avec  Mademoiselle  Blanche.  Pour  les  foudroyer  de  sa 
juste  colère,  il  se  précipite  dans  le  cabinet  où  de  Plessen  a  dit  qu'ils  -c  sont  retirés,  niais  il  se 
calme  de  nouveau  a  la  vue  de  Gaston  causant  tranquillement  avec  sa  sœur.  Le  malheur  est  donc  un 
moment  détourné,  mais  tout  le  reste  de  la  journée  le  démon  du  soupçon  tourmente  le  pauvre  baron. 

Le  soir  Blanche  après  s'être  retirée  dans  si  chambre  sort  au  balcon  pour  prendre  le  frais, 
Gaston  de   son   cote   est  allé    taire     un  tour  de     jardin    pour    calmer    un    peu     ses    nerfs    excites,     mais 

Blanche  l'aperçoit,  l'appelle,  et  peu  après  elle  le    tient   dans    ses    bras    et    l'enivre    de    ses    baisers 

brûlants.    Malheureusement  le   baron  et  sa   fille    Fonl   S   cette   heure    leur    promenade    habituelle    dans 

le  jardin  et  la  jeune  fille  aperçoit  sut  le  store  les  silhouettes  de    Blanche    el    de    Gaston.    Sous    un 

prétexte  quelconque  elle  quitte   le   bras  de   son   père   et  court  les  prévenir. 

Sans  se  douter  que  son  père  .1  déjà  rémarque  les  Jeux  silhouettes  du  jardin,  elle  prie   Blanche 

de  quitter  la  chambre  pour  ne  pas  éveiller  ses  soupçons.  Blanche  ~e  h.ite  de  descendre  dans  le 
s.ilon   du   rez-de-chaUSSée,    lorsque  Julie  et   Gaston   ouvrent  la   porte  pour  descendre   a  leur  tour,   une 

Fumée  étouffante  les  force    i  reculei    C'est  M.  de  Plessen,  qui  est  la  cause  involontaire  du  sinistre. 

Il  s'est  glisse  dans  le  s.ilon,  pour  épier  Blanche,  et  par  imprudence  il  ..  enflammé  le  rideau  avec 
le    bout  de    sa   cigarette     II    s'cffOTCC   d  ctoullcr    le    Ici.    en    arrachant     les     rideaux,      m.ns   avant   qu'il    \ 

réussisse,  le  baron  entre  dans  la  chambre  hors  de  lui  de  iac;e  L'agitation  l'étouffé  11  oi  inca- 
pable de  prononcer   une    parole.  1  e  sang  lu.  monte  ..  la  tète.  Ils  sont  la,  derrière   les   flammes    les 

deux   coupables.  Il  s.,is,t   ave<    Fureur   le   bras  de    M.     de      Plessen    et    lentra. ne  avec   lu.     hors    ,1e     la 
Chambre   en    leu.    abandonnant  les   dc\i\  .iut.es    .,   leur   sort   cruel.   Mais     en   entrant     au     Salon    du   rc/- 
,     .1    est    Saisi   d  ho.  leur.    Hl.iiuhc    est     debout   devant    lu. 

Mais  grand  Dieu  I  qui  est  la  personne  qu'ils  vue  ivc(  Gaston  derrière  le  rideau  de  la  Fenêtre  ? 

enfant  I  II  ne  Fait  qu'un  saut  pour   remonter   dans   i.,   chambre    en    leu.    il    traverse    en 

Courant  les  Flammes  et  IrOUVC  Gaston  et  Julie  tous  les  Jeux  .,  moitié  étouffés  par  la  lu. née  Réso- 
lument   il   prend    Julie   dans   ses    bras,   et    l'emporte    sur   le     balcon    d  ou     il    !..     Lusse     tombe,     dans     le 

filet  d>  sauvetage,  tendu  sous  la  Fenêtre  pai  les  domestiques  et  les  invités,  et  v  saute  ensuite  lu. 
même  lulvl  de  Qaston.  En  voyant  l 'affreux  malheur  qu'elle  vient  de  causa  pai  s.,  coquetterie 
Blanche  se  jette  avci  déscspoli  sur  le  co.ps    inerte   de    Julie,  qui      .  \         \c    baron 


ïr 
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.  lui  dei 


entièremeut  reven  u  à  la 

que  trop  de   malheurs  déjà.   Un    sentiment  de  honte  lui  vient  alors,    elle  quitte   la   chambre    la    tète 

baissée,  tandis  que  le  père  et  le  fils  s'agenouillent  devant  la  jeune  fille,  qui  peu  à  peu  revient  à  la  vie. 

Longueur  712  mètres.  —  Affiches  2 '"        3  m.  —  Entièrement  viré 

NATURE  NORVÉGIENNE 

Superbe  plein  air  en  couleurs.  —  Longueur  120  mètres. 


EXERCICES  DE  GYMNASTIQUE 

Les  Intrépides 
Longueur  126  mètres. 


SELIG=FILMS 


ce 


93 


VESTALE    INDIENNE 

ebute    par    l'attaque    d'un  parti  de    Sioux  contre    un  train  d'emigrants   qui  tous  sont 
exception  d'un   tout  jeune  bébé  qui    échappe  au  scalpel   et  au  tomahwk. 
L'enfant  grandit  au  milieu  de  ses  ravisseurs,  qui  subjugués  par  sa  beauté  et  ses  charmes  l'inves- 
tissent  de  pouvoirs  surnaturels,  en  lui  accordant  sur  eux,  l'autorité   la  plus   absolue. 

Au  cours  d'une  de  ses  promenades  dans  la  montagne,  l'enfant  devenue  femme  se  trouve  en  face 
d'un  trappeur  blanc,  dont  l'aspect  la  surprend  ;  il  lui  fait  comprendre  qu'elle  vit  éloignée  des  autres 
membres   de  sa  race,  .et  s'éloigne.   A  quelque   temps  de   là  il    est   fait  prisonnier  parles  Sioux,    et   il 
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vestale. 

Celle-c 
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Longueur  : 

312  mètres. 

-  Affiches 

%- 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et  Rouehy 

31,  Ooulevard  Oonne-Nouvelle,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :   111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTES 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 

choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

16,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


ilu   3  Dut 


llbiv 


Bru 
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Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH   BELOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


LILLE 

Syndicat    des    Loueurs    et    Exploitants 
de  Films  Cinématographiques 

Assemblée  Générale  Extraordinaire 

du  28  novembre  1911 

La    :e  esl  ouverte  a  10  heures  40,  bous  La 

préslden le  \i.  Rémj  PEYS    Président. 

T'Hll    d'abord,    le    1  »I-.--i.  l.-li  I    |':iil    i-.-j  ii;i  i-.ji  i  ■"   •]■■•■ 

en  réunions  sonl  fixées  ■,  heures  précises  el  re- 
pli    de    tous    les   Syndiqués    la    plus    grande 

La  paroi  ■  esi   iImiim,v  m  -..•,■!•.  i .,,: 

lurè  el  compte  rendu  : 
i     Du  B  inqu<  I  du  ;  cour  an  I  accepl 
nfiiiilé  cl  sans  aucune  obsen  ation  : 

•.'    ii"  r  \  -  - .  ■  1 1 1 1  »  )  •  ■ .  ■  iiu  *  :<  <m — j  i  ,r  administration 
■  ■M  date  du  1 1  courant,  aussi  approu\ 
nlmilé  el  sans  oba 

Le  Secn  I  dri   Trésorier  donne  c munication 

c-ni-i-i'-i i  •  r —    ■  ■  i !-•  ->.'■. -s  .m  Syn- 

Lettre  d      i  Ce  np  ignii   des  Cini  m  i 

P  ithé    frères    éditeurs,    -  Insorivanl    \ une 

1     >00  rranoB, 
e  MM.  Ralelgh  el  Robert,  B'insc  Ivanl 
embres  honoraires. 
e  r  -   Association  Belge  du  Glnérn  >  », 

nérale, 
Membre*  Honoraires,  se  sonl 
mtri     Pn    Idenl    a    bo    rendre    \    Bon 


M 


1  *";•  il  1 1".  — .    membre-,   :n-|  i fs   s,'  joindront.   .(  leurs 

frais,  ù  notre  Président,  pour  y  représenter  le 
Syndica  , 

A  ce  momenl  M.  Pau!  LELE1  demande  la 
parole  el  donne  lecture  d  une  protestation  très 
tmbigue   ayant   irait  à  la  réception    i 

■  !'■-  m  i  \  M,--  parisiens  lors  du  banquet  du  ;  > - 

nui.  Il  adresse  des  reproches  à  divers  membres 

■  I''    ta    (.:iiiuiuission,    mais    ces    observations    mm 
l'ondée-,    ne   retiennent   nullement   l'attention    de 

l'assemblée. 

M.  Paul  LELEl  croit  ensuite  née  - 
déposer,  clandestinement,  sur  le  bureau  el 
«issi  ça  el  là,  a  divers  syndiqués,  une  soi-di- 
-anb'  protestation  concernant  la  radialio'i  de 
M.  Verlyck.  Lecture  en  es-l  donnée  par  le  Se- 
i  rétaire-Trésorier,  mais  l'assembler  ne  revienl 
plus  sur  cette  question  réglée  antérieurement 
i  :   statutairement. 

Ensuite  onl  lieu  les  élections  flguranl  h  l'or- 
dre du  jour. 

La  Vice-Présidence  échoil  à  M.  DESMETTRE, 
Négociant  el  Cinématographe,  à  Houbaix. 
élu  a  une  très  grande  majorité.  M.  DES- 

MKTTHK  esl    cordialement   félicité. 
Gomme    Secrétaire-Trésorier,  M.   Paul    DEFI- 
VES,  élu  a  l'unanimité. 

Ce  dernier  demande  à  ce  que  l'allocation  vo- 
tée statutairement  ne  lui  soil  pas  versée,  n 
Lienl  a  remplir  ses  fonctions  aussi  ponctuelle- 
nieiii   que   possible  el   d'une  façon   absolumenl 

Secrétcare-Trésorlei  adjoint  :  M.  DESPREZ- 
CA1  DRON  élu,  à  l'unanimité. 

I  ,i  t>l>iih,istn,leit,  :  M.  iie,,rge-  SEINE,  de 
Tourcoing,  élu  à  l'unanimité. 

i. ,  />,,■■,„/,■„,,■  ,iii, ,„,„■,<,■  esl  offerte  a  m.  Ca- 
mille MONOT,  Chevalier  du  Hérite  Agri- 


Offic 


■1" 


,i,l, ■■mi, 


dé> 


nlas- 


qu 


nts 


isi le  lui  présenter 

lotit     Cœur     nOS     bien     chaleureux     rem 

cléments. 

lMus  Membres  d'Honnew  a  l'unanimité 

contformémenl  u  l'article  â 

M.  Léon  GAI  MONT,  des   E 

Gaumont,  'Chevalier    de    la    i  êglm 
d'Honneur. 

■  npagnie  des 
•-■r  a  [.h.  -  i  »■  i  n.    frères,  Che- 
le  i,i  i,  glon  d'Honneur. 
iei-  non-  ,i,in^Miib  mis  bien  sincères  pe- 
lé  ois  pour  leur  libéralité;  celte  marqu< 

enveillance  aidera   au   bon  el    utile    fono- 

■menl  de  noire  groupement. 

o    Membre  d'Honneur  : 
m    SALEMB1BR     Vain   ■<■    >  alais. 

h    proposés    égale ni    < Membres 

d'Honnew  : 
m.    Auguste    POTIE,   Sénateui    el    Hoir* 
d'Haubourdln   >  hevalU  ■ 


d'Hoi 


eut . 


\i    ÛRON    Députt   et   M 

\l    LORIOAN,  '  onselUei  déni 

,r  d  adémte,  Dlret  teut  du  Sanatorium 

de   TourcotnQ 
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«AGENCE  GENERALES 

CiNÉMATOGRAPHiOUE       1 


i6  rugGrangg'Batgli^re,  Paris 


Tel  :  130  ao 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI    15  DÉCEMBRE     1911 

J&     J&      M 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 

L'EMMURÉ 

Nouvelle  aventure  de  NAT   PINKERTON 
'ECLIPSE  "  3)0  mètres 


Eclipse.    Le  Porte   bonheur  dAr- 

thème ;■;••.■■• 

—        Excursion  au  (îciraujcrj- 


164 


Milano  F.lm.    Passe-Purlout   détcc 
Film  des  Auteurs.   20     Belle- 


190 


pour  un  gendre  105 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

K  ilem.   Vengeance 295  Ambrosio.  Suprême  rendec-vous.  .'127 

>  el  g.    Une  soirée  mounemcnlée.  .  .   .'520  —         Robinet  entre  deux  feux 216 

Vrtair.ph.   Les  enfants  de  sa  sœur  28(5  —         Lu  vie  des  papillons    .  .   242 

—  Les  rois- du  lasso  el  du  tclair. .    An  milieu  du  triomphe  .    2I>2 

potin 111.)  —         dont ran  est  un  héros    .  .    157 

—  Un  Monsieur  distrait .    137  —  Wilh}  professeur  de  gifU* 

d-        2-  exemple.    137  naslimic 138 

Savoia     focs  et  flammes 285       Eilis» n  .    Les  deux  roses  blanches.    21)1 

Cinès    liaijon  de  lumière 315  I  ItaN,  Le  roi  dès  lanceurs  de  lasso  170 


1  ES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  FA. U.C.  sont  visible? 

Tous  les  Jours  de  9  h    du   Matin  à   7  h.  du  Soir. 

16,     Rue    Orange-Batelière 


:A-K»b.A'téb.A'KL.A'KL: 


:<  ntKin 


Ivli 


J'mis. 

DANGOISNE,   Meurs    artificielles,  à 

Liltr. 

SMZJIBR,  Electricien,  à  l.ilh'. 

Gl  ELTON,    Négociant    en    I  Ins,    ù 

I.Ulr. 

Hni  m.KT.    igcnt  génér.  des  Gkam- 
pagnes    Hantebétto,   Diliéu 

Le  Secrétaire  lii  i-iisuile  !••-  modifications  re- 
itives    lux  Statuts.  Elles  sonl  acceptées  â  l'u- 


iniii.'. 


Le 


ut-    p  tppe  '"i-    i.i    i posil  ion 

seil    d'Administration  : 

Président  .  M.   Rénrç   FKYS 
Vice-Président  .   M.   lïtnile  hl  SMI  II  RI 
rétaire-Trrsorier  :  M.   Paul  DEFIVES. 
.sVc.-y»v's.-/J,//    .  M.   HKPLI-.Z-c.W  MinN. 
Atlrmnisto'aletvrs  :  M.    Louis  HEHÏOLUTTI. 
M.   Alphonse  hKSMI  I 
M    GeorgeeSEINtë. 

—  .\l.  Cli.    WAMBERGUE. 

-  M.  Cyrille  WINDELS. 


les  questions  ; 
donne 


rdr. 


•TrésoHi 

.   \i    le  Maire  de  Li    !    p  igi  s  ::i 
de  lettres  .  Elle  porte  sur  de  nom 
,  h  il  ons  concern  ml 

Celte  lettre  très  do- 

aceeplée   à    ruiKiiliriii:  .'•   H    ]'  \— em 

qu'il  5  aura  lieu  de  confirmer  e 
requête  avec  énergie.  H  sera  auss 
lemander  à  ce  que  les  instrument! 
ionner  jusqu'à  la  fli 
is,  dora  qui  I  i  M  lirie  veul  impo 
■  ces  musiques  h  partir  de  10  heu 


•:n    ce    qui    oonoerne    la    Société    des    i 
uteurs,    !      ■  irier    Lnform 

démarche   faite   chez    le    Directeur,   à 


Icop     - r  - 1  i .  -  i .  - 1 J .  -     employée     par     relie     So, 

Ils  demandenl    qu'un   tarif  plus  réduil    el 


nombre   de  Syndiquée,  il  retienl   tout 
ti  ni  ion. 

L'assemblée  appi ve  cette  très  utile  démar- 

d i  demande  que  le  bureau  poursuive  éner- 

^iipiciiHMil    !•■>    reveiidiratiuiis    l'ormui      - 

inanl   qu'il  y  a   !_T-.nnl<'   iii-ii-.-m-i-  à  ce  que  nous 

soyons    lix.s  .l.iii—  -  ii   pip-silili'. 

i  ne   protestation   esl    faite   dans  le    i 

par  uns  amis  du  Syndical  de  Paris.   Nous  leur 

ivobs  .1 ié   toul    pouvoir  à  cel    effet.  Voir  le 

Courriet  cinématographique  »,  n°  20,  du  25 
novembre  page  1  i  .  article  intitulé  :  \  la 
Soeiété  des  Auteurs  >  el   page   16  du   même  n° 


Der 


ère   Hei 


m  iln 
-     qui 


r<  ni-,    te] 
Cincmatn; 


Courier  Cinématographique  »,  n-  18,  du  11 
novembre,  que  r  i .  - 1  ■  1 1  i  —  deux  annt!es  il  esl  mem 
bre  du  Syndical  des  Exploitants  du  Cinémato- 
graphe. 

Iiiiir-penilaiiiiiieiil  nous  enregistrons  encore  el 
fmtr'autn  -    les    s   de    MM.    VI  BERT,   de   ïa 

i: pa-nie  générale  du  Cinématographe.  IHU  \ 


de 


■     lu, 


lihu 


Le 


d.\l. 


M.    VfON  \T   adresse   &    noire    Présidenl    u 

lettre    par   laquelle   il    ,i ie   sa    di 

membre  <\a   Syndicat.   Lecture   en   e£l    donm 


bus  M.  MONAT 


intei 


M.    Paul    LELEl'.    verhaleiueiil.    annonce    ,| 

lission.  Bile  ne  sera  reçue  qui 

le    non-   esl    a, Ire--,','    par    II 

L'ordre  du  jour  élani   épuisé  el   per-,n 

m    le  Présidenl 
-  midi. 
Suivent  les   signatures* 

Pour  copie  confor 

He   Sécrétait 

Paul  DEFIVES. 


J.  R.  STAFFA 

l'AUls  -     î.    Rue  (irclry   (près    î'Opéra-Conilquel  ■    PARIS 
UIO-DL-JANEIRO  -  179,    \\< -i.i.l.i   Central 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PAR1S    -    STAFFA-RIO-DE-JANFI  Rtl 


UN  GRAND  DRAME  SOCIAL 

AU  PAYS   a  a  a 


des  TENEBRES. 


Impressions 

de  Première. 


Après  avoir  tenté,  avec  un  égal  succès,  les 
genres  les  plus  différents  du  théâtre  cinémato- 
graphiques, depuis  les  aventures  policières,  dont 
Niclç-Carter  fut  le  prototype  jusqu'au  drame 
philosophique  et  social  qui  s'appelle  Le  Poison 
de  l'Humanité,   la  Société  des   Films   ECLAIR 


traire.  Le  drame  est  purement  réaliste.  Les  au- 
teurs l'ont  tiré  de  la  vie  des  mineurs,  telle 
que  les  parias  du  sous-sol  la  mènent  au  pays 
noir  et  jamais  évocation  de  ce  milieu  ne  fût 
plus  justement  réussie. 

L'Eclair   pouvait,   avec  ses   moyens   ordi- 


présente  aujourd'hui  à  ses  fidèles  clients,  une 
œuvre  absolument  sensationnelle  :  Au  pays  des 
I  énèbres. 

Il  ne  s'agit  pas,  a,insi  qu'on  pourrait  le  sup- 
poser, d'une  action  mystérieuse  et  affolante  à 
la  manière  russe  ou  Scandinave,  Tout  au  con- 


naires  de  reportage,  nous  présenter  fous  les 
documents  industriels  ou  pittoresques  d'une  ex- 
ploitation minière.  C'était,  là,  besogne  facile. 
Mais  il  lui  a  plu —  dans  son  désir  de  créer 
une  oeuvre  dramatique  —  d'incorporer  aux  ta- 
bleaux animés  de  la  vie  des  mineurs  dans  les 


-Si 


'■4t 


Ali  PJIYS   DES   TENEBRES 


grands  charbonnages  belges,  une  action  senti- 
mentale et  passionnelle.  Et  de  cette  idée,  les 
scènes  prennent  une  valeur  nouvelle  qui  en 
décuple  le  prix. 

Donc,  les  opérateurs  et  toute  la  troupe  de 
TECLAIR  se  sont  rendus  au  pays  noir,  afin  que 
le  film  soit  tourné  dans  son  vrai  cadre  et  que 
le  public  put  avoir  l'atmosphère  même  qui 
donne  la  vie  aux  personnages.  Cette  précision 
artistique  nous  vaut  des  paysages  et  des  décors 
particulièrement  suggestifs  :  la  perspective  indé- 
cise et  brumeuse  des  grands  travaux  au-dessus 
de  la  mine,  les  cheminées  mêiant  au  ciel  1res 
bas  les  flocons  de  leur  fumée  alourdie,  la  mé- 
lancolie des  corons,  les  rives  trop  égales  du 
canal,  la  rareté  émouvante  des  fleurs  et  cette 
tristesse    dont    les    charbonnages    sont    comme 


mineure  —  l'EcLAIR  a  senti  que  l'accident 
était  la  chose  caractéristique,  le  trait  dominant 
qui  en  dessine  la  forme  et  la  résume.  L'excel- 
lente Société  a  donc  cherché  par  tous  les 
moyens  à  reconstituer  une  catastrophe  et  nous 
devons  dire  qu'elle  a  supérieurement  réalisé 
son  désir.  Jamais  un  coup  de  grisou,  suivi  d'une 
inondation  dans  la  mine,  n'avait  été  aussi  puis- 
samment exprimé  au  cinématographe.  Ce  ne 
fut  pas  chose  aisée. 

L'ECLAIR  dut  faire  venir  de  Charleroi  une 
équipe  de  mineurs  qui  construisit  de  toutes 
pièces,  dans  les  terrains  d'Epinay,  une  suite 
de  galeries  selon  les  plans  mêmes  de  l'ex- 
ploitation. La  figuration  fut  formée  de  mi- 
neurs authentiques,  parmi  lesquels  les  artistes 
apprirent  à  évoluer.   Puis,   lorsque  tout   fut   au 


<• 

■P%£**ii 

-•        jE        ' 

*'^ï\ ''  JjI 
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voilés.  I  ..i  vérité  de  ces  n  enfers  humains  «  est 
passée  tout  entière  dans  le  film  :  elle  ['anime; 
elle  en  est  la  force  et  la  beauté. 

N'était-ce    pas    d'ailleurs    une    nécessité    de 
l'œuvre    que    d'expliquer    le    tempéran 
personnages  par  le  milieu  dans  lequel  ils  doi- 
vent  vivre  leur  vie,  mêler  leurs  cceui 

I. 'Eclair  l'a  fort  bien  compris.  I  a 
violence  des  mineurs,  leur  sentimentalité,  leui 
gaut  herie,  leur  générosité  si  i  ontrad 
apparence,  apparaissent  comme  très  naturelles 
dès  que  nous  connaissons  le  travail  de  la  mine  et 
h  ciel  du  pays  noir.  I  anl  il  est  vrai  de  dire 
que  la  nature  csl  pri  que  toujours  le  person 
nage  principal  de  to'is  les  drames,  au  cinéma 
tographe  comme  au  théâtre. 

Mais         dans   cette   existence   unique   des 


point,  on  lit  le  "  loup  de  grisou  ■  d'une  émo- 
tion si  poignante  qu'une  sorte  de  vraie  panique 
se  déclara  dans  le  personnel.  L'inondation 
ayant  été  provoquée,  des  torrents  d'eau  se  ré- 
pandirent sur  les  artistes  qu'entraînait  le  désir 
de  jouer  vrai  et  de  faire  une  belle  oeuvre, 
Qu'ils  reçoivent  aujourd'hui  l.i  récompense 
(forts!  L'effet  produit  est  considéra- 
ble.   Nul  tableau,  nulle  page  de  roman  —  pas 

hapitre  Fameux  de  Germinal  qe 
taurail  approche]  de  ce  que  l'E<  LAIR  a  fait.. 

•  lige  de  patient  e,  d'observation  il" 
cumentaire  el  d'arl   icénique. 


film  esl  <•!   sera   longtemps 


U%amûb  G  £d  won. 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTES    DE    LA  SEMAINE 


Par  Charles  DICKENS  (drame)  306  m. 


ICI  ON  PARLE  FRANÇAIS 


Comédie 


288  mètres 


AGENT  GENERAL   POUR   LA  BELGIQUE  :  — 

M.  REIMERS  EENBERG.  28,  Place  de  Brouckère. 

—   AGENT  GÉNÉRAL  POUR  L'ESPAGNE  :    

MM.  COX   &   Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   : 

M.  CODRINGTON,   94,   Strada   di    Chiaia,   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJETIONS 

/,  rue   de  Cormeilles,  LEVALLOISVERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  #  Adr.  Télég.   :  Ediphon=LevalIois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie    EASTMAN    KODAK. 


Pour  le  22  Décembre 


La  Chaîne  do  Grand  Paradis 

AQUILA. 

Noël  de  Pardon 
Les  Petites  Annonces 
Patouillard  Empereur 
Faïencerie  de  Nevers 

LUX. 


Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 

(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
18,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép.  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 

Mot  télég.  :  AVEUGLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 


Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARCENTINF.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASAINOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

T. es  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
AL  de  ta  Cie  EASTMAN  KODAK  Agi 

Sk s-k» 


fZ 


*% 


Imperater 

H.  ERNEMANN 


9,  Cité  Trévise 
PARIS 

Capital  1.500.000  francs 
Téléphone  236-16 


uErnemann  Imperator  mod.   1912 

est  LE  PLUS  FIXE  des  appareils  de  projection,  LE  PLUS 
RÉSISTANT,  LE  PLUS  SILENCIEUX  et  celui  qui,  par 
son  mécanisme  spécial,  USE  LE  MOINS  DE  FILMS  et 
0     0     NE    PRÉSENTE    AUCUN    SCINTILLEMENT     0     0 

Employé   aVec  la   plus   grande   satisfaction   par    le    CINÉMA 

PALACE  (boulevard  Bonne=Nouvelle)  et  l'ELECTRIC   PALACE 
(Boulevard  des  Italiens),  etc. 

Pour  tous  Renseignements,  s'adresser,   POUR   LA   FRANCE  : 

9,  Cité  TréVise,  Paris       Téléphone  236  16 
M.  F.  'Ballency.  35,  ru  >  Fongate  à  proximité  de  la  Préfecture    Marseille 

POUR    LA    BELGIQUE  : 
à  M.  Bouquillon,  32,  Rue  du  Lombard,  'Bruxelles  - 


I     |  «1        l'I.       W"Ul|l 

I   V\^  UN  RKF 


RÉSENTANT  EST  DEMANDÉ  DANS  Cil  AQU  F.  DEPART 


Tél.  108-86    IJ 

EMENT  ^/ )\ 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

arExpositionUniverselledeHambourgl908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 

ai  Concours  Mondial  de  Cinématographie  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 
17,  Avenue  du  Roi,  à  'BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=1e=Grand,  PARIS 


Téléph.  :  274-68  Ad.  1 

Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 
— ■  Bruxelles 

—  Budapest 
Buenos-Ayres 

—  Gênes 


:  PHONOLUX-PARIS 


Agence.' 


1  Londres 
Milan 
Moscou 
Varsovie 

Vienne 

New-York 


Appareils  &   Accessoires 


DERNIÈRES    NOUVEAUTÉS 


Programme    du  <V  Décembre 

Grâce  au  Cinéma  (Drame) 2'M 

Les  Baux  (plein  air) 82 

Patouillard  perd    son    oncle  (co- 
mique)   176 

Erreur  judiciaire  (comique) 147 


Programme  du  1~>  décembre 
La  rose  sauvage,  sentimental,  af- 
fiche    207 

Patouillard  bonne  d'entants,  cora.  156 

Le  chat  de  la  mère    Michel,  corn.  112 

Carrière  de  granit,  documentaire,  85 


Tous   les  Films  "  LUX  "  sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


51 


Nouveautés  Cinématograpniques 

AMBROSIO  Société  Générale  des 

Représentant,  Charles   helfer  Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

16,  Rue  St-Marc    PARIS  23,  rue  de  la   Michodière,  Paris 

PROGRAMME  DU  15  DÉCEMBRE      _  pilms     £CLI  PSE-R  ADIOS-URBAN 

KolVhnY'enhe'  deùTl'eux    all'iel'e ->U\  PROGRAMME  DU  15  DÉCEMBRE 

La  vie  des  papillons,  alliches .     t>i2  Les  Exploits  de  Nat  Pinkerton.  dé- 

PROGRAMME    DU  22  DÉCEMBRE  tective.  l'IJn e.  alliehe.  :iô(i 

La  Vengeance -ou  la  torche  sous  lé  bois-  Le  porte  l,,.,,!,,,,,- «l'Ar.lu-.m.,  connue..      104 

scail -tragédie  de  (iahrieldAnnu,,,;,,     SY.\  Le  sal,!,,.,-    eomique                                              2.J9 

Les  exploits  de, Firoulot. IV.  I  ne  e\,  uimoii  d.ms   le    dislri,  I  du  (.ci- 

Il  v  aval,  une  lois  '2  voleurs.  Noël  sent.  al'.     IIS  rangerfjord  (Norvège),  plein  air 10., 

Noël  tragique,  dramatique 17',  PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 

POLICHINELLE  1)Hlli  |)ml,ai   ••        ■■■• ■■■■• 

Représentant     Charles  HELFER  — ^^MM?  —  -'""^^ 

Noël  de  l'Avare,  affiche   227  Société  française  des  Films   ECLAIR 

8.   Rue   St- Augustin,  Pans, 

Société  CINES  programme  du  i5  décembre 

Louis  AUBERT.  Représentant  . , .                                                         

19    rue  Riche.-,  Pari*  Ahi  milieu  «lu  triomphe,  drame,   affiche .     202 

PROGRAMME  N"  20  ( '!.ml '''"'  '",'  ""  l"'l'"s-  ('om  M1"'-  affiche       i:û 

m  V\ill.vproles.se.ir.lcg.viimasl.q„e.  cm,..      Lis 

I   icaurideusëSëc ^ii  Les  Kv/.ones  (arnuV  grecque,  comique.         122 

l'es  1i-,iiIp«  villeiw  ,Ii»  Vo'ii'.hViP h'.S  '''    '  •""Irehan,  lier     .1  opium,     ainenean 

lonloïini  ,Vr'A  iÏii  .1.  -m.  ,  K  einem  ïlo-r       lui  li!,u-  M'   '      ''■  <:'       llvin-  A   »fd*,.,aff.      205 

l>    IVouvaille  de  Léa    20o  PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 

PROGRAMME   N"  21  La  pelote  de  laine  dr.  série  A.C.A.D.,  alî.     20; 

Le  petit  lamhoiir  Sarde 22:>  (..uilrana     le  Coup   ,le  foudre.' eonVé. lie 

Ali-Baba 358  série  A.  C.  A.  I)M  affiche 221 

Butre  le  leu  et  l'amour IU0  Lamiehe  a  la  folie  des  -raideurs,  conie.     1.;:. 

Bologne Lis  Le  travail  «les  femmes'a  l'orto.  pi.  air..       94 

Le  secret  de  Procopius  .. . K>:i  ___________« _ , — == 

Tonlolini  a«ent  d'assurance. . .    lin  MILANO-FILMS 

NORDISK      FILMS     C"  Agence    Générale   de  Cinematographie 

Filiale   de    Paris  l6    rue  Grange-Batelière,  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBEKT  Proclluinemeiil 

Le  droit  de  la  jeunesse,  artistique.     .    ,     712  Saint  Georges  le  Chevalier,   graniïe   action 

Nature.Xnrv^ienne,  plein  air. I2(>  historique  «le  700  mètres  exécutée    par.*» 

bxerCU"C8     egyminish.pie.  les epides      12<,  i^itaMe'.  drame  passionnel  mode,  ne  ,  v  mlr 

SELIG  par  les  arlisles  du  théâtre  Siahile  de  Itome 

Représentant  :  Louis   AUBERT  iOU  mètres. 

Vestale  huhe ■.  afficlies 312  '  ''  iriomphe  il'a ur,  légemle  pastorale.  UXJ 

_ __^_____ _ ^ ___  melres.  rxéeiilee  sar  les  artistes  de  la  Seala 

lie  Milan. 

1TALA-FILM  « — 

Paul     HODEL,     Représentant  ....    .        _.                         . 

3  Rue  Bergère.  Pans  Société  des  Phonographes 

programme  DU    15  décembre  et  Cinématographes  •'  LUX 

Le  roi  des  laneeurs  du  la>so.    e i,,ue.      17.1  32.    rue    Louis-le-Grand,    Paris 

PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE  PROGRAMME  DU  15  DÉCEMBRE 

LC  Noôl  de  Gribouille   LU  I.  «-..inique  ail.      -liV  PaioudYmM,om,eS,ï!nl;mls .".'•! -n'i'i.  p.',              I    ■'■ 

i  Le chat  de  lu  mère  Michel,  c ique..         112 

Compagnie  Française  de  Phonogra  •  Carrière  de  granit,  documentaire 

phes  et  Cinématographes  Edison  FILMS  <<  NESTOK  » 

64,  Rue    de  Cormeille,   Levallois-Pei  î  et  PROGRAMME  DU  15  DÉCEMBRE 

(Seine)  L'évasion  de  YellowHton   Joé,  ilramal        204 
PROGRAMME   DU   15   DÉCEMBRE 

I   nean.i,p,e,leNo,l.par(:i,l»iekens.d.      300  FILMS      «    AQUILA    . 


HARRY 

22,  rue  Baudin,    PARIS 
68,  boulevard   des    Dames.    MARSEILLE 

La  N  ie  d'une  femme  galante C3'3 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   c.piûl    de  ,,000,000  Je  fanes 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dalcs  de  livraisons,  se    rensei'Mier  aux 


PROGRAMME  N<>  52 
Calino  et  ses  pensionnaires,  coin.,  aille. 
Hébé  est  neurasthénique,  coin.,  agrand. 
La  peau  ilejl'ours.  draine,  agrandissent. 

Pèlerinage  à  Kevlaar,  drame 

Le  pins  beau  rôle  de  Kachel.  coin.  agr. 
Bayard  à  Rrescia,  historique,  agrandis 

Le  télégramme,  dramatique 

Les  Gorges 'de  Chai  va  gne,  panor.,  eoul. 
(daienls.  doeument.  couleur 

PROGRAMME  No  53 
Le  chef-lieu  de  canton,  comédie,  afliche 
Marie  Stuarl  et  RJzzio,  dramatiq.  coul.. 
L'amour  qui  tue,  dramatique,  agrandis. 
Jeu  dangereux,  comédie,  agrandissent . 
Une  chasse  en  aéroplane,  document.  .  .  . 

Noël  de  Bébé,  comique 

Noël  dans  la  mode,  comique 


M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 

BISON 
La  mine  falsifiée,  drame,  afliche 304 

SAVOIA-FILM 

Représentantfpour  la  France 

H.  de  RUYTER 

53.  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  15  DÉCEMBRE 

lîiri  neurasthénique 18u2 

PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 
Une  flamme  sur  la  mer 3C0 


MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,  rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

Expié 2-AX 

Habileté  d'un  commis-voyageur  en  vins     \'AX 

La  petite  téléphoniste  offensée 133 

Le  nouvel  administrateur,  belle  affiche.     370 
Joies  et  tristesses  de  Noël 300 


EMPIRE 

Représentant  :  Paul  LADEWIG 

Les  chutes  du   Niagara 

Les  mines  d'argent  de  Cobalt 

BIOSCOPE 

Représentant  :  Paul  LADEWIG 
Un  drame  dans  les  airs    


Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Le  Pressentiment,  scène  dramat.  allie.  220 

Sauvés  des  loups  «  american  kin  »  dr.  al.  215 

Le  Louis  d'or  S.  C.  A.  G.  L..  coin.  dr.  al'.  335 
Un    rayon    de    soleil    à    Poverly     R.OW, 

■    american  Uin  d '2I<> 

Roman  vécu,  comédie  sentimentale.  .  .  .  -J'd) 
Little  Moritz.  les  confitures  et  l'autru- 
che, comique... l'.n 

Parfum  troublant,  comique 100 

Victime  du  quinquina,  scène  coin,  jouée 

par  Max-Limier,  afliche 375 

La  villa  électrique,  scène  à  trucs P2."> 

Rome  antique,  plein  air. I2.î 

La  Grenouille,  vulgarisai  ion   scicntiliq.  2t*."> 
Le  costume  à  travers    les    âges,  recons- 
titué par  le  couturier  Pascault.  color.  130 
La  Mousmée  et    le  brigand,  iniinodrame 
japonais    en    couleurs,  interprété    par 
la  troupe  du  théâtre  impérial  deTokio  .140 
Chez  les  Muruts.  plein  air  coloris 160 


RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Nouv.  du  'i  Décembre  —Proj.  <!><    II  Décembre 

Voyage  en   dirigeable  de  Gotha  à  Dus- 

seldoif.  plein  air I  î  I 

Une  nuit  d'alarme,  comique 120 

ATLAS  FILMS 

Joé  le  mousse,  drame l2-V> 

PASQUALI    ET  C°   TURIN 
L'Ile  d'Helgoland,  plein  air 141 

F.  A.  NOEGGERATH 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16,  r.  Sainte-Cécile. 
Infidélité,  drame '.'.il 

M    P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 

Nouveautés  }>our  le  0  janvier  visibles  le  12  déc. 

(Biograph)  La  bataille,  drame  afliche. 
(Welt)Les  sapeurs-pompiers  de  Munich,  pi. a. 


VITAGRAPH 

15.  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 
Un  mari  apprivoisé,  coin,  vaudev.  ail'.. 
Dans  les  cerises,  coin,  sentiment,  affic. 
Les  petits  Robinsons.  film  d'avent.  allie. 
Les  cheveux  delà  gouvernante,  comédie 
bouffe 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 

Les  enfants  de  sa  sœur,  comed.  coin.  al'. 
La  inslicière.  , haine  du  bar  West.afli.. 

Un  Monsieur  distrait,  comique 

Sans  cérémonie,  comédie  originale 

Les  n.is  du  lasso  et  du  putin,  sportif.. 


247 


1<X\ 


tiSli 


Cinéma  "ÉCLAIR" 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 

A.      C.     A.     D. 

La    Pelote   de   Laine 

Le  valel  de  chambre  de  M.  Rénaux  convoite  fermée  là?...  Avisanl  sur  la  table  une  pelote  de 

l'argenl   qu'il  lui  a   vu  serrer  dans  - joffre-  laine,  elle    i  une  idée:  elle  attache  -• 

fort.  Vyant  cru  surprendre  le  secrel  de  la  au  boul  de  L<  i . •  î 1 1 •  • .  grimpe  vivement  sur  la 
serrure,  dès  que  son  maître  es  couché,  il.-  'able.  el.  ,:.  ,■  j.  :.  -mi  bracelet  par  la  lucarne, 
complicité  avec  la  femme  de  chambre,  il  essaie  die  !<■  lu---  -i  i  L\idml  sou  peloton,  ii.m- 
de  l'ouvrir,  niais  en  vain...  Devant  l'inutilité  île  la  rue.  il  >  i  ,!■■-  pi--. mis.  on  va  venir  la  cher- 
leurs  efforts,  les  deux  misérables  déciileni  île  cher!...  I l-li-,  dan-  -i  précipitation,  la  pauvre 
s'emparer  de  la  petite  Qlle  de  M.  Rénaux.  IN  p.'iile  a  i-.-n\ .■[•-•'■  la  bougie!  Le  f •  •  u  prenil  dan- 
l'emportenl  loute  endormie  el  laissenl  un  billel  v-  chiffons  .pu    •:•  unent   ..   terre.    Mi.-ut.M .  .die 

rançon  de  50.000  francs,  qui  devra  être  portée,  Dans  la   rue    un    igenl    cycliste,  intrigué  par 

a    10  heures  du  soir,  au   square  Notre-Dame.  •■<■  braceiei   <  ji  i  i   pend  au  bout  d'un   ni,  lève  la 

La    lillelle   .■ndurinie   e-i    . r  i n-jn n-i ■'■.■   [iar   le-  une.   Il   voil    la   fumée    sortant    par  la    lucarne. 

deux    iplices   dans  une   1 1 1 1  -  <  '■  i  •  ible    mansarde.  Vi'-coulani   <pie   -.m   rage,  il  grimpe  le  long 

oi'i  ils  l'enl'ermeni  à  double  luur.  d'un  tuyau  el  e-.|   ;b»7.  heureux  pour  sauver  la 

\u    malin.   Le    malheureux   père  découvre    le  petite,  à  demi-asphyxiée. 
billel   menaçant.  Affolé   par  la   disparition  de  -mi  L'inforluné    père    •  ■-!    toujours    au    commissa- 
enfant,    il    se    rend    au    commissariat.   Là.    un            riat,  l'entête ni  des  misérables  a  usé  son  cou- 
inspecteur  se  lance    m i--ii.M   -uv   !■•-  traces  ,|e-  rage,   n   veut   revoir  son   enfant,   il    va    céder, 
ravisseur-.  -       •  ■:     :  'i        i   !èle  île   M.  Rénaux,   il  mtmt  la    rançon   demandée... 

va  au  rendez-vous  a  sa  place  el  arrête  les  deux  Brusque rit,    la    porte    s'ouvre,    l'agent    cy- 

bandits.  Ils  sonl   amenés  au  commissariat.  Mis  cliste    entre,   portanl    dans  ses  bras   la   fillette 

En    présence    de    M.    Menaux,    ils    refusenl    iibsli-  uu'il    a    sauvée.    Le    père    reeoimail    sou    enfant, 

néiiienl    de    piller.   Le    pauvre    homme    se    déses-  mi'il    presse    lendreineul    dan-   se-    lira-,    pendanl 

ipie     les    illl'àmes    ravisseurs    -oui     eiilraîiiés     par 
l'i  iidanl    iv   lemps.    lotit."   seul,,   ilaiis   son   gale-  :,.s    agenls.    menolle-    aux    mains. 

Lis.     la      pelile     s'esl     réveillée,     elle     a      Vainement  ,,.,  ,..  .,  .,    .      .... 

e,s.-,vé    .l'ouvrir    la    port,,    ,|e    regarder    par    la  Métrage.     265     mètres.    Mo|     télégraphique    : 

lucarne...  Coi ni    faire  savoir  qu'elle  est  en-  PELOTK.   —   Aftiehe    120x160. 

A.    C.     A.     D. 

Qontran  a   le  coup  de  foudre 

Qontran     partant    pour    la    chasse,    a    sous-  cago  sonl   ruinés.  Gontran  profite  de  la  situa- 

'■  s,, ,,    ipp  o-i  .■■■i.  ut   a   un  nelie    \  1 1  ,ei-  i,-a  i  n .  i  >t  lion    pour     obtenir    la     main    de     la     délicieuse 

Vméricain  a    une    (111e...  Celle  lille  est    forl  jolie...  Klln'l  !...   Hélas   il    a    Iriomphé    trop    vite.    La    tioii- 

leailrin    la     voit.    Il    ne    veut    plu-,    partir.    Il    est  \elle  e-.l    fausse,  c'esl   i inanu'uvre   pour  aug- 

'perdi' ni    amoureux    de    cette    belle   Amaéri-  nier    le    prix    des    Mandes,    m.    ti ypson 

i    Une.     |> •    rester     près     , Telle.     i|     pi', nid     la     plaee  l'écrase      un.'     seronde     fois       ,\,.,-     s, .s     -'."10.0110     iM 

de  son  do slique.  La  jeune  mie.  de  son  côté,  chons  qui  onl  triplé  de  valeur!  Cette  fois  Gon 

i    Irons. '■   Gontran    forl    a   son   gOÛt.  Iian   -•    lïielie.   Il    -.,.-!   -m   r.\.,l\er  ■■     .A,-,,  on,. 

<ans     perdre    ,|e     |elnps.    notre Mireux.    se  Miss   Klliel    Thompson    -oit    sa    l'en !...    L'Ame 

eroyanl    fort    de    -e-    '„»:,. ooo    francs    .le    renie,    de-  rirain.  d'abord    interlo.pi.'.   par   celle    violence.   es| 

mande    I    M.  'l'h p~on    la   mon   de   sa   lille  Klhel.  ,  nthousiasnié.    Hru-.pienienl    il   se   décide    à    don- 

MaiS    l'Américain  écrase    le    malheureux    ;i\.r    -es  n.  i--a      lille     a     cet      Inm ■     i •nerg'hpii'...     doll'      le 

.'mii.uuu  cochons  ,|e  Chicago!..  I  lésespoir  de  lion-  revolver  .'lait    un    simple    etin   :,    cigarettes! 

'  Hurrahl  un'entrefllel   annonce  une  épidémie  Métrage     22 -ires.     -Mol   télégraphique: 

sur   le-   cochon-.   Toii-   le-   propriétaires   de    Chi-  FOI  IdtK. 

Lamiche  a  la  folle  des  grandeurs 

Lainiche.    ordonnance   .lu   jeune    lieutenant    des  \miis    galant,    ipii    avec    i provocation...    huiles 

Kspinelles.    ivellemelll     arrivé'     dans    sa     garni-  les      \icli s      ,|e-     e\p|,,ils      ,|,.      Lamiche.      \|ai~ 

on       .     !  ,     I   l-ie    ,|,.    s'habiller    en    ui  licier  ! ...    H 

revôl   donc  les  effets  de  Bon   lieutenant   el   s'en  du    colon.'1,   i p   tenue    Incoi  l 

I'.  m  m, ■■■      I       CMinpreuU     ;,    u, 
descend   furieux,  el   pour  punir   le  Militai   C ' 

il     le    inérile.    il    l'a!,,  ,   iv    ,|e     huis 

,  eu\  qu'il  a   mystifiés  1... 

i.t." ''ire-.        \i,,i   télégraphique: 

GRANDE!  i; 


-  54  - 

Le  Travail  des  Femmes  à   Porto 

(PORTUGAL) 

film   pittoresque  nous  atre  les  fe -  sorte  de  plateau,  elle  porteronl  des  cruel 

jaiscs    rii'    l'oi-i".    ir;His|Miri;inl    sur    leur  barils  de  vins,  des  mannes,  enlln  nous  ] 

es    fardeaux    les    plu-    lourds,    les    plus  rons  revenir  du  bois  avec,  toujours  sur 


AMERICAN     FILMS     "     FLYINQ    A     " 

Le    Contrebandier    d'Opium 

ificheur  dans  la  vieille  baie  de  Mon-  Ked   d'aller  à    sa    recherche.  Conflanl 

lifi.rjiii-.  ;i  mit'  lillc:  Bunnio.  Il  lui  a  sonnier  à   Bonnie,  I"   j.-iin.-  Im, ,,,,,,■  -.,- 

mari    T..11V    Lar.aln.    jeune    homme  la    falaise    avec    \1  r. .-■    Waslun    cl    ils   a 


Ulliaiiall!     d'éliv     Il 

\i.  Iim--  :   •><;: 

ii\ti;ki:\v,hki;. 


-  Mol    télégraphiqui 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  an  mois,  'l'unies 
les  réponses  doivent  cire  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 

On  demande  des  monteuses  el  colleuses. 

A  vendre  une  <\\  namo  force  5  che\  aux,  50  amp., 
120  volts  avec  glissière;  un  appareil  cinéma 
l'allié   Thi'u   complel    avec    enrouleur,   lanterne 


Je  Vends  l    i 

liilion    mètres   de  lilms 

Au  prix  de  10  Pfenn'ng  par  c  tre, 

en  plusieurs  lots,  à  i'état  rréprothabl: 

En  dehars-de  ces  lots.fi 

i  aussi  les  succès  suivants  : 

La  Turc,  Flirl  Fatal.  1 

Nalr  (lC    liiehelieu.  l.'Ks 

lié),  Mallhaus  Anna  U' 
<lc  l'Alcool.  Jérusalem 
d'une  grande  Ville,  l)ei 
I/Amour  de  la  (liàlela 

Qnme>4  séries  d«  la  P 

■lave  Blanche  (2  ci  3»paiv 
cl  '>■  |iailir),  l.cs  Victimes 
Délivrée  ,  Les  Tentations 
\  Mondes,  Martin  Luther 

cri  lire    (kl    Mormon    (1 

1  «emplâtres  de  chaque). 

Millionen=Muller  = 

=  Film=Verleih=Haus 

Ritterstrasse   23 

-  -     BERLIISTS  42 

Â  vendre,    pour    cause   de  décès  :    I     chronopho 
(iaiimoiil    mi\le  enliérenieiil   neuf.   Valeur    lî.l 
francs.     Pour     l.'JIIII     Iran.-.,,      lù-cire    M.    G   ,     Ci 

Journal. 


E.-G.CLEMENT*« 

INGÉN.-CONST    IN£] 

30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez   vos  programmes,  doublez 
LES    PROJECTIONS]  D'ART    MIRAX 

à  titre  île  rcckunr  .j'ulire  pour  -i  oo  l'r.  : 

is    lalilciiux  sur  verre  S  l  à   .-.  lu  cm.  •  icheintnl  colorie» 

pour  projeter  sur  une  In c  pliicee  dvviint  l'ëcrnn 


Operalem  .n.inl  pci^li-  complet  l'allié  il'-n  ■■  -  en- 
tendre iiur  1  »  i  I  *  *  - 1  «  - 1 1 1  If  \lu-ir-llall  un  personne 
vaut  Libli-M'iuenl  l'.n  i-  ui  pi  u\  a  ne  e .  dis  poli  il'l'.'  de 
suite.  Demander  1  ' . ■  < 1 1  ■  —  f  au  i .i h, ■-.!,, m  nul . 


ide  pi  ici  d 
en    province.    —   Et 

i-électricien,    'M,   boni 


*  vendre    bonne  occasion  :    I    belle  macliin 
peur,   manpie   LAN  TA.  en   élat  de  neuf,  r 


langer  contn 

panneaux  en 

Sadres- 


iv  table  BOIS  22  francs. 


A   VENDRE  :   1  paire  de  carters  Mallet  neufs. 


deux  cabines.  Les  v 


CHARHO 


ville  (Ardennes). 
bines  de  300  el  400  i 


de  1 0  frs 


les  300  métrés 

comprenant  scit  un  Ci'1  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de   Vues  se  renou° 
Vêtant  chaque  quinzaine. 

C9NE-GRAPHIC 

7,  Faub*  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Paris  et  un  en  Province  pouvant  justifier 

de  recettes  importantes 


iwndif  :  labl    m  \  50  ampères  depuis  55  l'r.:    I   loi 
de  ebai  bons.    Ampèremètres    :î0  cl  .">(.)    ampères. 
I  wolt  '2.">0  w.  Objectifs  tous  foyers. 
Ecrire  au  Ciné  Journal. 

Les    Kireeteurs  d  Établissements  qui  ont   besoin    de 
personnel    peuvent    prendre    les     adresses      des 
personnes  disponibles   au  Ciné-Journal. 

&  Vendre    I     lanterne    avec    condensateur    .■'    are 
Pathé  frères 150  i,  . 

I    Tableau   ''allié  frères  sans  rbéostat (10  lr. 

I    Projecteur  l'allié   frères    bain  d'huile  .  .  .  .    -2(>0  f  r . 
1    Lot  al'Hclie-  il 

Electricien  opérateur,   avec  ou  sans  matériel,  désire 
place  l'arisou  province.  —  Ecrire  A.  T..  164,  rue 
i  i  gi  ndre,  Paris. 


C.  AMPRO 

PARIS-  51,  RUE  VI VI  EN  NE.  51  -  PARIS 
Téléphone  :   291-76   Métro  Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN    TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES.   RIDEAUX.   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR   MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 
TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSABLES 

SPÉCIAI  m    roi  K   CIN1  MAT00RAPNE9 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T. 


cl  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus    pur    petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  0  fr.  20. 

Les  affiches  seront  oll'erles  gratuitement  à  toni 

acheteur  de  bandes. 


Amérique   '  i  Vitagreeph). 


Théàlrr  automobile  ambulant  actionné  par  un 
I l'ain  Renard,  en  pleine  exploitation,  à  céder 
le  suite  cause  santé.  Unique  au  monde,  absolu- 
ment neuf.  800  places.  —  2  heures  de  montage, 
i.'i  minutes  de  démontage.  Eclairé  à  l'électricité, 
peut  servir  pour  théâtre,  music-hall,  actuelle- 
ment cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 


Projecteur  Lumière  en  parlait  état  à  vendre    liill  IV. 
—  S'adresser  l'èle-.Mèle  C.inénri.   'A  lux,   cour  des 


On  demande  un  pianiste  pour  jouer 
Inutile  de  se  présenter  sans  lionn 
capacités  sérieuses. 


On  achèterait  appareil  prise  de  vje  occasion,   l'aire 
olireà  M.  JANIX.  ôl.   rue    Moliè.c.  à  Monlrou-e 


NOROISK  FILMS  C 


FRANCE 


)t 
/£■  Exportation 

BUREAU  de  PARIS 

19,  Rue  Richer,  19 

Téléph.   303-91  Adr.  Télégr.  : 

1029-06         AUBERFILM. PARIS 


» 


ndre  Cinéma.  /i(IU  places,  .")  minutes  de  Paris, 
■es  bien  installé  --  Ecrireà  M.  Bernard,  26 Ms, 
vard  Diderot,  Paris. 


A 


Cinéma-ol'liee.  —  Fauteuils  d'occasion  pour  Cinémas 
30,  rue  ,1e  Trévise,   Paris. 


Bu  demande  à  achetei  jeux  divers  :  fusils  automa- 
tiques, petits  hiilards.  etc..  pour  créer  atliae- 
lions  il'entr  acte  dans  un  Cinéma.-  S'adresser  au 
Cinr-.lonn,,,!. 


Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographique 
en  Allemagne. 

Pas  Lichtbild-Theater" 

Matières  très  Variées.      =      Le  mieux  informé. 

PARAIT  LE  JEUDI 

Directeur-Éditeur  .   LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  MarKgraf  enstrasse  92=93 

Abonnements  pour  l'Étranger  :  12  frs  par  an.  =  Numéro  spécimen  sans  frais. 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERS 


3=Z ZZZZZ 

NOUVEAUTÉS i 

PROGRAMME    fN»    2  1 

LE  PETIT  TAMBOUR  SARDE ...  225 

ALI-BABA 358 

ENTRE  LE  FEU  ET  L'AMOUR 100 

BOLOGNE i38 

LE  SECRET  DE  PROCOPIUS 168  i 

TONTOLINI  AGENT  D'ASSURANCE .  HO  i 

CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C,e  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone:  303.9.  J^      AUBERT       Adr.  Tél.  :  AUBERFILM 

Siè£e  Social  :  19,  Rue  Ricl?cr,  PARIS 

SUCCURSALES     : 

19,   Rue  de  Paris,   LILLE 
Proïlsoircnient   -   26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AOEINCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


(S" *53> 

=  FILMS  = 

ÉeLAIR 


LIVRABLE    A    PARTIR  DU   22  DÉCEMBRE   1911 


• 


La  Pelote  de  Laine 

Drame.  —  Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Longueur  approx.  :  265  mètres 

Contran  a  le  coup  de  foudre 

Comédie.  —  Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Long.  appr.  :  221  mètres 

Lamiche  a  la  folie  des  grandeurs 

Comique.  —  Long.  appr.  135  mètres 

Le  Travail  des  femmes  à  Porto 

Plein  air.  —  Longueur  approximative  :  94  mètres 
LIVRABLE   A  PARTIR   DU   29  DÉCEMBRE  1911 


NICK-CARTER 

Le  Mystère  du  lit  blanc 

Affiche.  —  Longueur  approximative 308  mètres. 

TéléP  :  ,3o.92  8,  Rue  S  -ÀiiQiistin  Télip. ,  130..a 

;     ^^^h      r-i     Adresse  télégraphique  :  C4NÉPAR  PARIS     fn-^^^k  k 

(VJJ^Q* — — — J^BA 

Le  Gérant  :  G.  Dnreau.  Imp  E.  Wolft   2.  cita  Kénelon  (me  Miltoat.  F 


4»  Année  —  IN0  173  16   Décembre  1911 

CM-JOURNAÏ 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur  I     30,   RUE   BERGÈRE 

Q.    DUREAU  paris 


Un  Chef=d'Œuvre  au  Cinéma 


UN  FILM  VRAIMENT  D'ART 


te  Siège  de  Calais 

2.000    Personnes     --     300    Chevaux 

Joué  dans  les  Sites]  merveilleux 
présentés  avec  leurs  couleurs  naturelles 

par 

PATHECOLOR 


ïitagp  api)  c 


Édite    les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M    M    M 

Tous  les  Films  VITAGRATH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Céoile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  328-68.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    • 
P#w- York,  m  maii-Stmt •  Chicago,  19  RMMpk  StmK-  Londres  W.  C  U  C*d  «* 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


"§Autem^¥   L^C      r  il  îïl 


DES 


•>a5*r 


Auteurs 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


I  1  TOUJOURS  SENSATIONNEL  |  ! 


NOUVEAUTES  CHAQUE  SEMAINE 

VEMANVEM    i>ia    NOTICt   '■ 

téltir.  l'HOTIIDH.NKIIII    P 

iky  70    si   ém:  i  I 


U      Vendredi  prochain  22  Décembre     [] 

PATHÉ    FRÈRES 

DÉCHAÎNERONT  LE  FOU  RIRE  AVEC  : 

PRINCE,  l'Empereur  du  sourire,  dans  : 

Le  nez  de  Rigadin 

LITTLE  MORITZ,  le  comique  international,  dans  : 

Little  Moritz  reporter  photographe 


L'adroit  détective   Niek  W1NTER  dans  : 

Nick  Winter  et  les  Vols  de  Primerose 


ROSALIE,  la  désopilante  comédienne,  dans  : 

Mordus  par  un  singe 

Une  merveilleuse  reconstitution  historique 

Le  siège  de  Calais 

Le  chef-d'œuvre  de  PATHECOLOR 


Un  drame  du  Film  d'Arte  Italiana 

La  Force  de  la  Destinée 

Une  scène  instructive  et  amusante 

Etoiles  de  mer,  Oursins  et  Coquillages 

Océanographie 
Un  Film  Russe 

Paysages  d'hiVer  en  Finlande 


Bureaux  de  Location  ; 

104,  Rue  de   Taris,    VINCENNES 

3  Téléphone  :  934=95  D 


4e  Année         N°  173 


16  Décembre  1911 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAl) 


flBOMMEMEMTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Réduction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       16LB4 


L'Avènement  de  la  Cinématographie 


M.  Dccourcelle,  qui  sait  être  à  la  fois 
un  excellent  auteur  dramatique  et  un 
homme  de  cinématographe,  ayant  offert, 
ces  jours  derniers,  quelques  bons  billets 
d'auteur  à  une  femme  de  notre  meilleur 
monde  parisien,  s'attira  la  réponse  sui- 
vante: «  Impossible,  avec  tous  mes  regrets. 
Nous  sommes  ce  soir  dix-huit  qui  dînons 
en  ville  ;  après  dîner,  nous  avons  retenu 
dix-huit  fauteuils  au  Cinématographe  ». 
Voici  qui  est  tout-à-fait  significatif  et  du 
meilleur  augure  pour  l'avenir  de  notre 
industrie  artistique. 

Il  fut  en  effet  une  époque  où  je  ne  sais 
quel  snobisme  écartait  de  nos  Salles  Ciné- 
matographiques le>  spectateurs  de  bon 
goût.  Les  raisons  de  leur  abstention 
n'étaient  peut-être  pas  —  sans  raison  — 
car  les  films  qui  faisaient  alors  le  succès 
manquaient  souvent  de  ce  qui  les  fait 
apprécier  aujourd'hui.  Je  veux  dire 
seulement  qu'ils  n'étaient  pas  aussi 
"  documentaires  "  quand  il  convenait 
qu'ils  le  fussent  et  aussi  respectueux  de  la 
beauté  dramatique  lorsqu'ils  s'élevaient  a  la 
qualité  d'un  drame.  La  médiocrité  théâtrale 
décourageait  les  'bons  esprits  et  je  connais 
mille  personnes  qui  aimaient  d'un  gOÛl 
certain  la  cinématographie  dans  son  admi- 
rable   nouveauté    mais  que    chassa    de    nos 


spectacles  la  niaiserie  comique  ou  sent.- 
mentale   des  premières  bandes. 

Le  snobisme  vint  plus  tard  dire  que 
la  Cinématographie  était  le  régal  des 
imbéciles  ou  des  gens  du  peuple.  11  se 
greffait  alors  sur  nos  faibles  essais.  Voici 
que  l'heure  du  triomphe  va  sonner. 

La  cinématographie  a  conquis  le  public 
élégant  et  familier  avec  les  choses  théâ- 
trales. Elle  sollicite  la  bourgeoisie  pari- 
sienne qui  s'était  contentée,  jusque  là, 
d'assister  par  mondaine  humeur  aux  pre- 
mières et  aux  secondes  sensationnelles 
lorsque  les  billets  de  faveur  lui  permel 
taient  de  ne  pas  être  ridicule  ^u  point  de 
payer  sa  place.  Elle  appelle  et  fait  passer 
au  contrôle,  où  l'on  acheté  leurs  entrées, des 
gens  qui  naguère  se  seraient  cachés  pour 
«  aller  au  cinéma  ».  L'enthousiasme  de 
cette  nouvelle  clientèle  est  de  la  meilleure 
Foi  qu'on  puisse  reconnaître,  puisqu'il  s'ex- 
prime librement,  sans  que  la  presse  quoti 
dienne  sursaturée  de  publicité  l'ail  préala- 
blement excité  je  ne  dis  pas  ceci  p  ui 
certaines  spécialités  nouvelles  de  notre  art 
—  mais  pour  l'ensemble  et  la  général  t< 
des  programme  i  cinématographiques, 

lit  nous  avons,  dès  loi-,  le  devoir  de 
Faire  bon  accueil  a  tous  nos  ..mis  de  la 
dei  nière  heure.  Pour  les  retenii 


raît  sans  conteste  que  nous  sommes  obli- 
ges de  les  recevoir  gentiment,  à  la  mo- 
derne dans  des  salles  où  le  confort  s'allie 
à  l'élégance.  Les  théâtres  qui  s'ouvrent  en 
ce  moment  à  Paris  sont  compris  dans  ce 
sens  exact  des  nouveaux  besoins  de  la  ci- 
nématographie  théâtrale.  Au  surplus, 
nous  avons  à  nous  imposer  un  choix  déli- 
cat dans  les  vues,  soit  en  confiant  nos  res- 
ponsabilités à  des  loueurs  avertis,  soit  en 
faisant  nous-mêmes,  entre  les  innombrables 
marques,  une  sélection  appropriée. 

Tout  notre  avenir  est  là.  La  cinémato- 
graphie  entre  dans  les  mœurs  de  la  bour- 
geoisie française  et  étrangère  et  devient 
pour  elle  une  nécessité  au  même  titre  que 
le  théâtre.  II  arrive  même  qu'elle  remplace 
le  théâtre  en  apportant  au  spectateur  un 
plaisir  exclusivement  fondé  sur  la  repré- 
sentation des  choses  «  vraies  »  ou  des  illu- 
sions artistiques  agréablement  interpré- 
tées. Sachons  donc  le  comprendre  et, 
puisque  nos  éditeurs  de  films  s'efforcent 
de  faire  œuvre  qui  vaille,  rivalisons  avec 
eux  dans  une  heureuse  émulation  et  faisons 
des  salles  de  «  grand  spectacle  d'Art  ciné- 
matographique ».  Même  si  le  théâtre  et 
ses  ressources  nous  manquaient,  il  nous 
resterait  encore  —  et  cela  est  unique  -  - 
l'actualité  de  plus  en  plus  quotidienne  de 
la  projection  animée. 

N'est  ce  pas  dire  que  nous  avons  devant 
nous  le  long  espoir  et  les  vastes  pensées. 
G.  Dureau 


Cinématographe  Trichrôme 

Oui  !  Et  non  pas  Bicolor  !  Ce  n'est  pas 
un  rêve.  Nous  axons  pu  voir  les  nouveaux 
lilnis  Gaumont  Couleurs  et  apprécier, 
dans  la  variété  des  gamines  si  (hunes  a 
lœil,  l'expression  exacte  des  tons.  Les 
valeurs  sont  justes.  Et  cela  est  très  bien. 

UN   BAPTÊME 


Hier,  dans  un  joyeux  restaurant  de  Paris. 
au  cœur  même  du  plaisir  et  de  la  vie  élé- 
gante, on  a  baptisé  un  nouveau  lilin.  Il 
serait  plus  juste  de  vous  dire  (pi"on  l'a  re- 
baptisé,. 

En  effet,  une  réclamation  ayant  été  laite 
au  sujet  de  ce  film,  M.  Auberl,  représen- 
tant de  la  Nordisk-Films,  à  Paris,  a  eu 
l'heureuse  idée  de  donner  un  nouveau  nom 
à  ce  lilm  qui  devient  tes  Daines  de  l' Ab- 
baye de  Tnelème. 

Xous  sommes  certains  que  ce  film,  mar- 
qué au  coin  du  meilleur  comique  le  vrai 
vaudeville  parisien  —  fera  la  brillante  car- 
rière à  laquelle  il  a  droit. 

Le  Champagne  du  baptême  lui  portera 
chance. 


Mais  Gribouille  est  à  Paris... 

Et  c'est  justement  pourquoi  Paris  lut  si 
gai  tous  ces  jours-ci  !  Le  diable  d'homme 
porte  la  joie  en  lui  et  autour  de  lui. 


GAUMONT=PALACE 

l'i'c  grande  manifestation  de  Linéma- 
tographie  scolaire  aura  lieu  demain  Samedi 
16  courant  au  (iaumont-Palace.  sous  les 
auspices  de  la  Ligue  de  l'Enseignement. 
Programme  éducatif  et  gai.  X'esl-ce  pas  la 
bonne  formule   Gaumont  '.'. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms  j 

CH.  ROUX  et  Ge,  Directeurs  "  Û 

Téléphone  :  S|EÛE    ,0  JL  :  Adresse   Télégraphique  h 

7'8-89  3,  Rue  Larochelle,  PARIS  CINÉMA  RUE-LAROCHELLE-PARiS  h 

(rue  de  la  Gaîté,  près  le  I  héâtre  Montpariic^sc )  J[ 

Location  de    Films  provenant  de  toutes  tes  Maisons  d'Édition  >] 

en  ilc,  Ie,  3'' semaine,  etc.  ACTUALITÉS  7A 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  jpor;ai!(  È  Vues  «es  || 

CONDITIONS   TRÈS    AVANTAGEUSES 


ÉCHOS 


UN  PROGRAMME  IDEAL 

(i  Un  l)on  Pédagogue  »  de  la  Cinén:atogra- 
fia  italiana  ed  csiera  fixe  ainsi  la  mesure  d'un 
piogramme  idéal: 

Une  bande  de  165  mètres  environ,  traitant 
d'histoire  naturelle,  voyages,  sports,  industrie 
et  science. 

Une  comédie  de  caractère  d'environ  300 
mètres. 

Un  drame  de  600  à  700  mètres. 

Un  film  comique  de  100  à   125  mètres. 

UN  CONFRERE  AMERICAIN 

«  Moving  Piclure  Taies  »,  tel  sera  le  titre 
d'une  levue  mensuelle  dirigée  par  M.  Saun- 
ders,  du  Moving  Piclure  News,  à  New-York. 
Cette  nouvelle  feuille  t.aitera  seulement  de  la 
description  des  fiîrrs  de  toutes  marques. 


AFRICAS  AMAlGAMATED 

THEATRES  LIMITED 
Ce  nouveau  trust  sud-africain,   à  Johannes- 
burg (Transwaal)    (3.125.000   fr.) ,  groupera 
trois    importantes    •entreprises    cinématographi- 
ques. 


DEL-SOLE  FERRARI  ET  Ci 


ie 


Milan,  1  "  décembre. 
Par  acte  en  date  du  30  novembre  1911, 
M.  Modeste  Del-Sole,  gérant  de  la  Société 
italienne  Del-Sole.  Ferrari  et  C",  a  cessé  ses 
fonctions.  La  direction  passe  dès  lors  entre 
les  mains  de  M.  Mario  Ferrari  et  la  'aison 
sociale  devient  Mario   Ferrari   el   C". 


COMPTOIR  GENERAL 

DU  CINEMATOGRAPHE 

Nous  apprenons  en  dernière  heure  que  M. 
Eugène  Tisson  et  M.  André  Gave!' 
de  fonder  à  Marseille,  82,  rue  de  Rome,  sous 
le  nom  de  Conp-toir  général  du  C'nératc- 
graphe,  une  agence  de  location  de  filnrs  et  ap- 
pareils    cinématographiques.      Cette      nouvelle 


Étude  et  Construction  de  Mines  Cinématographiques 

PERI  -"CREUSES,   PRISE   DE    VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


établissements 


<ucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  CD.  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      =— 


maison  —  sur  laquelle  nous  donnerons  de  plus 
amples  détails  —  achètera  directement  ses 
films  aux  éditeurs   français  et  étrangers. 

Longue  vie  à  la  nouvelle  maison  et   félicita- 
tions aux  directeurs. 


CH.  BORZECKI 

Tous  ceux  qu'intéressent  d'une  façon  spé- 
ciale l'électricité,  la  cinématographie,  la  méca- 
nique de  précision  et  l'optique,  s'adresseront 
avec  profit  à  M.  Charles  Borz.ecki,  27,  rue 
Bouchardon,  à  Paris  (10'    arrondissement). 


ABDUL  HAMID  ET  LE  CINEMA 

Le  gouvernement  ottoman  demande  en  ré- 
féré, dans  le  cabinet  de  M.  Monier.  président 
du  tribunal  civil  de  la  Seine,  la  mainlevée  de 
deux  oppositions  à  la  délivrance  des  sommes 
produites  par  la  vente  des  bijoux  di:  sultan 
Abdul  Hamid. 

L'une  de  ces  oppositions  est  formée  par  M. 
Arnaudon,  directeur  d'une  entreprise  cinéma- 
tographique établie  à  ContanLnople,  dont  les 
bâtiments  et  le  matériel  ont  été  détruits  et  sac- 


cagés au  cours  des  trouble*  qui  furent  suivis 
de  la  déposition  du  sultan.  M.  Arnaudon  ré- 
clame une  s^mme  de  500.000  francs  pour  ré- 
paration  du  préjudice  causé. 

L'avoué  de  l'ambassade  de  Turquie  a  sou- 
tenu que  les  saisies-arrêts  étaient,  en  l'espèce, 
inopérantes,  les  fonds  d'Etat  étrangers  étant 
insaisissables,  et  les  sept  millions  provenant  de 
la  vente  des  bijoux  impériaux  restant  la  pro- 
priété exclusive  du  gouvernement  turc. 

BRESIL 

(Etat    de   Minas    Ceraes) 

Ouverture  d'une  importante  entreprise  ci- 
nématographique, sous  la  direction  de  M.  Joao 
Evangeliste  Gomez.  à  Juiz  de  Fora. 


Franco-Belge  Je 

et  d'Electricité 


Ayant  importante  clientèle  assurée,    dé>ire 
BONNE   REPRÉSENTATION  et  MONOPOLE 

des  premières  m  tisons  d'édition  de  fi'ms. 

Écrire  conditions  à  cette  adresse  au  : 
"CINÉ-JOURNAL." 


1§ 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  22  DECEMBRE  1911 


Le  Noël  de  Gribouille  1911 

Comique  f affiche)  :    229  mètres 
PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE  1911 


Isolés  du  Monde 
Drame  Affiches  :    274  mètres 

Le  Cadeau  du  Jour  de  l'An 

Comique    :    207    mètres 


Adresser  les  Commandes  ù  Vaul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère,  PARIS 

Télép.  149-H  Adr.  télég    :  ITALAFILM-PARIS 

Tou  i  nos   Films  sont  excUsivement  imprimés,  sur   Pellicule* 
Vierges  de  la  Compagnie  "   EASTMAN    KODAK  H 


\a 


Le  Film  d'Art  en  Orient 
et  dans  les  Balkans 


Noire  ai  i  M.  Louis  Nalpas  nous  adresse 
la  lettre  suivante: 

Cher  Monsieur  Dureau, 

Sous  le  titre  «  Nouveaux  Concessionnai- 
res »,  vous  m'avez,  dans  le  dernier  numéro  du 
Ciné-Journal,  fort  aimablement  souhaité  la 
bienvenue  dans  la  Cinérr.atographie,  ce  dont 
je  vous  remercie  sincèrement. 

Mais  votre  petit  avis,  pouvant  prêter  à  équi- 
voque, en  ce  qui  concerne  le  titulaire  de  l'ex- 
clusivité du  Film  d'Art,  je  vien  vous  prier  de 
vouloir  bien  le  rectifie''. 

C'est  au  nom  seul  de  M.  Jean  Horowitz, 
dont  je  suis  le  collaborateur  et  dans  la  maison 
duquel  je  suis  intéressé,,  que  cette  concession  a 
été  donnée. 

Veuillez  agréer,  chef  Monsieur  Dureau.  la 
sincère  expression  de  mes  meilleurs  sentiments. 

Louis  Nalpas. 


NOUVEAUX  CINEMAS 


Ouvert  avec  succès,  le  vendredi  8  décem- 
bre dern.er.  le  Magique  Théâtre  Ciné  ra  Pallié 
frères,  204-206,  rUe  de  la  Convention,  Paris. 
(Directeur:    M.    Beineix.) 

Inaugurations 

Le  15  décembre,  à  8  h  1/2,  Ciné  nu  de 
Paris,    I  6,  rue  de  Clichy. 

Le  1 5  décembre,  Pathc-Palace,  32,  bou- 
levard des  Italiens. 

A  huitaine  nos  compte  rendus  de  première. 


Les  Drames  de  I  Adulte 


Nous  apprenons  que  la  S.  H  H.,  Société 
Dnnoisc,  ;i  confié  la  vente  île  son  superbe 
lilni  ••  /.<•.%•  Drames  de  l  Adultère  "  à  la 
Société  Lux,  qui  invite  des  maintenant 
tous  les  acheteurs  à  venir  le  voir  dans  sa 
Salle  de  projections,  32,  Hue  Louis  le 
Grand. 

L'édition  en  est  fixée  au  2  Févi  ier  1912  ; 
il  est  édité  deux  superbes  altulus  lOOX 
140  cm.  "  la  Faute  ",  "  l'Expiation     . 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FRLNKEL,    Ingénieur 

Tverskaïa,  36,  Moscou 


.  .  )■      t  ion 
exploitation 
Représentation 
Fabrication 


Succursales  en  Russie 

Saint.Pétersbourc  Tomsk 

Kiew 

Nijni«Nov£orod 


KharKow 
Wilna 
AKosaf-Actualités      Saratof 


Odessa 
Sebaatopol 
Ekaterinbourg 
Riga 


LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


r 


3 


Voici  quelques   FILMS  A    S£/CC£|| 
Pour   vos  Prograi 


LE  CHARME  de  VENFANC1 

AFFICHE 

LA  RÉPONSE  DES  ROSE, 

AFFICHE 

VN  COUP  'D^EIL   5»r  /g 

MARINE  AMÉRICAIN* 
^£ J 

TANTE  ARAMINTE 


LA  'BONNE  SERVANTE 


Tous  nos  Films  sont 


LOITANTS  ! 

des   FÊTES  DU  JOUR  DE  L'AN 

rame  de  sentiment  touchant  très  bien  interprété. 


rès  dramatique  roman  d'amour  plein  d'émotion   et  de  ten= 
dresse. 


ilm  documentaire  et  pittoresque,  EXCEPTIONNEL,  jamais 
de  telles  photographies  n'aVaient  encore  été  prises  sur  pa= 
reil  sujet  :  intérêt  de  premier  ordre. 


omédie  burlesque  de  saine  fantaisie  :  beaucoup  d'entrain. 

xgênieuse  scène  dramatique,  d'une  originalité  rare  et  d'une 
exécution    très   Vivante. 


lement  imprimés  sur 
ASTMAN  KODAK 


i 


ph  C° 


SOCIÉTÉ 


des 

Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 

Tant  que  vous  serez  Heureux 

Scène    de 

"  LA  VIE  TELLE  QU'ELLE  EST  " 


Longueur  :  450  mètres  =  Affiche 


Notes    d'Amérique 

(De  notre  correspondant  particulier) 


National  Film  Dislribuling  C ".  —  On  re- 
marque une  activité  extraordinaire  dans  les 
locaux  de  la  National  Film  Distributing  C"  et, 
depuis  quelques  jours,  il  n'est  pas  rare  de  voir 
les  employés  travailler  jusqu'à  des  heures  très 
avancées  dans  la  nuit.  B.  E.  Cléments  annonce 
que  des  »  exchanges  •>  sont  établies  dans  pres- 
que tous  les  Etats  de  l'Amérique  et  chaque 
rapport  reçu  démontre  que  la  «  National  >> 
n'est  pas  déçue  dans  ses  espérances. 

Une  fabrique  Je  films  à  Kansas  CU\).  — 
E.  H.  Me  Manus,  directeur  du  Convention 
Haal  Moving  Picture  Shord,  à  Salina,  Kans., 
a  été  élu  président  de  la  «  Liberty  Motion 
Picturing  Company  ».  incorporée,  d'après  les 
lois  de  Missouri.  Cette  compagnie  aura  ses 
offices  dans  le  Commerce  Building,  Kansas 
City,  Mo,  et  un  théâtre  de  '50  sur  100  pieds, 
ainsi  qu'une  imense  fabrique  sont  en  construc- 
tion. La  dite  Compagnie  a  un  capital  de  cent 
mille  dollars,  entièrement  entre  les  mains  de 
M.  Me  Manus,  à  l'exception  de  quelques  ac- 
tions au  nom  de  David  A.  Anderson,  de  Sa- 
lina, J.  W.  Cotter,  directeur  du  Western 
Film  Exchange  de  Kansas  City.  W.  T.  Sto- 
i  k ton  et  John  d'Ormond.  tous  deux  de  la 
même  ville. 

### 

(  Y  r/(/c  le  public  doit  au  Cinéma.  —  La 
cinématographic  est  reconnue  comme  étant  un 
divertissement  populaire  et  est  destinée  à  rem- 


plir une  place  dans  le  monde  d'amusement  qui 
n'a  pas  encore  été  occupée  jusqu'à  maintenant. 
Ainsi  s'exprime  le  Toledo  Times  •' 

En  plus  de  son  rôle  d'amusement,  la  ciné- 
matographie  a  également  un  rôle  éducateur. 
Un  journal  rempli  d'illustrations  est  certaine- 
ment plus  intéressant  qu'un  autre  dont  les  co- 
lonnes ne  contiennent  que  les  caractères  d'im- 
primerie. Il  en  est  de  même  avec  le  ciné  et  le 
mérite  des  fiims  devient  de  mieux  en  mieux  ap- 
précié. 

A  la  mère  de  famille,  fatiguée  des  soins  du 
ménage;  à  l'enfant,  avide  de  distractions;  à 
l'homme  d'affaires,  nécessitant  quelques  ins- 
tants de  répit,  le  ciné  offre  un  divertissement 
unique  et  non  pourvu  par  aucun  autre  genre 
de  spectacles.  Un  repos  rafraîchissant,  une 
émotion  agréable,  un  rire  réparateur,  voilà  ce 
que  la  cinématographie  offre  au  public  en  quel- 
ques  instants. 

#  *# 

Soixante  ciné  ratographes  en  construction... 
sur  papier.  —  Fermement  convaincu  qu'un  ci- 
nématographe bien  dirigé,  peut  rapporter  de 
gros  bénéfices,  la  Compagnie  «  Alexander 
Amusement  »,  dirigée  par  F.-B.  Alexander. 
a  projeté  de  construire  soixante  cinés  à  Cleve- 
iand  et  aux  environs.  Le  premier  de  ces  théâ- 
tres sera  situé  à  East  55*  rue  et  Superior  ave- 
nue Northeast. 

**# 

E.  Mandelbaum  devient  fabricant  indépen- 
dant. Une  compagnie,  sous  le  nom  de  Tea- 
ture  et  Educational  Film  C  de  Cleveland, 
vient  d'être  constituée  par  M.  G.  Mandel- 
haum, président  de  la  «  Lake  Shore  Film  et 
Supply  C  of  Cleveland.  Son  plan  est  de  ne 
mettre  en  vente  que  les  films  sensationnels,  el 
ayant  une  longueur  de    1 .000  à  4.000  pieds. 


BUREAU    CINÉMATOORAPHIQUE 

S,  rue  Campagne-Première,  PARIS  oiétro  Raspaii) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  =-    ÉCHANGE         LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNF8     OCCASIONS 


Les  deux  premières  mises  en  vente  de  cette 
nouvelle  firme  sont  o  The  Aviator  n  et  «  Zi- 
gômalr  ».  Ces  deux  sujets  sont  d'un  caractère 
très  dramatique  et  le  dernier  surtout  est  con- 
sidéré comme  un  véritable  chef-d'œuvi'e. 


Le  Brevet  Latham  devant  les  juges. 


-  La 


patente  sur  la  boucle  Latham,  était  à  nouveau 
sur  le  tapis  les  29  et  30  novembre,  à  l'United 
States  circuit  Court,  Juge  Hand,  président.  Le 
cas  était  présenté  par  la  Motion  Picture  Pa- 
tents C"  contre  l'Indépendent  Moving  Pictures 
C"  of  America.  MM.  Ken,  Page  et  Cooper 
représentaient  la  première  Compagnie  et  MM. 
Kenyon  and  Kenyon,  la  seconde.  Le  juge 
Hand  déclara  qu'il  lui  faudra  au  moins  deux 
mois  pour  étudier  les  monceaux  de  documents 
installés  sur  sa  table  et  que  sa  décision  ne  pour- 
rait être  connue  avant. 

Ajoutons  que  la  patente  Latham  a  été  ac- 
cordée en  1 902  et  est  très  importante,  en  ce 
sens  que  l'emploi  de  la  boucle  pour  laquelle 
elle  a  été  accordée,  est  nécessaire  dans  tous  les 
appareils  à  mouvement  intermittent  et  les  ma- 
chines à  projeter.  Des  mécanismes  pour  mou- 
voir le  film  d'une  façon  continue  ont  été  in- 
ventés à  différentes  époques,  mais  le  mouve- 
ment intermittent  est  généralement  reconnu  le 
plus  parfait  quant  aux  résultats.  La  décision 
finale  est  donc  attendue  avec  un  intérêt  très 
grand  par  toutes  les  parties  intéressées. 

—  Un  important  exchange  a  été  la  proie 
des  flammes,  le  1  7  novembre,  à  1 0  h.  1/2 
du  matin,  le  «  Western  Film  Exchange,  de 
Milwankee  »,  était  entièrement  détruit  par  les 
flammes.  J.  R.  Freuler,  le  propriétaire,  était 
encore  à  contempler  les  ruines  fumantes  de  son 
établissement    lorsque    plus    de    400    réels    de 


films  lui  fiaient  présentes  par  ses  confrères  de 
Chicago,  ce  qui  lui  permettait  ainsi  de  fournir 
srs  clients,  sans  interruption. 

Un  exemple  de  solidarité,  digne  de  suivre, 
n'est-ce  pas? 

Les  pertes  sont  évaluées  à  environ  250.000 
dollars  et  rien  n'était  assuré. 


La  Question  des  Droits  d'Auteurs 

et  Compositeurs  de  Musique 

Vendredi  24  novembre  dernier,  des  re- 
présentants du  Syndicat  français  des 
Exploitants  et    du  Syndical  des  Loueurs  et 

Exploitants  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  se 
sont  rendus,  en  délégation,  au  sié^e  de  la 
Société  des  Auteurs  cl  Compositeurs  de 
musique.  Après  échange  de  vues,  M.  Mcillat, 
trésorier  du  Syndicat  parisien,  a  exprimé  le 
désir  qu'une  base  fixe  pour  la  musique  dans 
les  cinémas  soit  fixée  comme  il  fut  fait  poul- 
ies chanteurs  et  les  chanteuses. 

«  Le  Président  du  Conseil  d'Administra- 
tion de  la  Société  des  Auteurs  s'est  con- 
tenté de  déclarer  que  la  Société  qu'il  dirige 
n'est  pas  un  monopole,  puisqu'il  reste  per- 
mis à  chaque  exploitant  de  Cinématographe 
ou  à  chaque  imprésario  déjouer  de  la  mu- 
sique indépendante  ». 

Chacun  s'est  quitté  sur  de  bonnes  paroles, 
et  tout  nous  laisse  croire  qu'un  arrangement 
se  produira  —  mais  dans  quel  délai  ? 


LA  "  TROUSSE  MULTIPLI 

—     Contient  loulcs  les     — 
distances  fixeset  animées 

La   demander  au  "    Cinê*Journal   " 


BIOGRAPH 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86,  WARDOUR  STREET,  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  Fg=Monimartre,  PARIS  .  Tél.  327=40  •  Mot  tél.  Belka=Parii 

Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 

Toutes  nos  Vues  sont  impressionnées  exclusivement  sur  des  "  Pellicules  Eastmann  " 
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LE  DURBHR  DE  DUEL! 


Au  mo.r.ent  où  nos  plus  actifs  preneurs  Je 
vues  ciné  rulographisles  s'efforcent  de  donner, 
par  le  fil  :\  quelque  chose  d'éternel  à  la 
grande  cérémonie  historique  et  pittoresque  du 
Durbar  de  Delhi,  nous  estimons  qu'il  est  in- 
téressant d'offrir  aux  lecteurs  du  Ciné  Journal 
les  notes  suivantes,  envoyées  en  dernière  heure 
de  Delh ,  par  notre  excellent  confrère  René 
Puaux.  Elles  pourront  servir  utile  nent  tous 
les  cinér.atographistes  et  tous  les  conférenciers. 


Les  Fêtes  du  Couronnement  à  Delhi 


lecture  analogue,  mais  plus  petit,  où  le  roi  et 
la  reine  recevront  l'hommage  des  chefs  indiens. 

Il  est  à  peine  neuf  heures,  et  dé>à  l'amphi- 
théâtre populaire  est  comble  jusqu'aux  derniers 
rangs.  C'est  un  pullulement  de  foule  tellement 
tassée  qu'on  dirait  un  être  unique,  un  être  aux 
miliets  de  tête  et  de  membres  bronzés,  un 
prodigieux  étalage  de  coiffures,  de  turbans, 
d'étoffes  bariolées,  mais  où  le  blanc  met  des 
taches  éclatantes.  Mêlés  au  peuple  indigène,  il 
y  a  plus  de  10.000  soldats  en  uniforme  choisis 
parmi  tous  les  régiments  de  l'Inde. 

Le  petit  amphithéâtre  se  remplit  plus  lente- 
ment. Il  est  réservé  aux  princes  régnants,  aux 
gouverneurs  des  provinces  et  autres  fonction- 
naires anglais,  aux  hôtes  de  marque,  qui  arn- 
\ent  les  uns  dans  de  magnifiques  carrosses,  les 
autres  en  palanquins  drapés  d'éclatantes  cou- 
leurs. F.n  même  temps,  les  troupes  viennent 
prendre  place  dans  l'arène,  tout  autour  du  dais 
royal. 


Le  Durbar 


Coronation-Camp,    12   décembre. 

Hier  soir,  l'horizon  brouillé  et  le  ciel  in- 
certain faisaient  concevoir  quelques  inquiétu- 
des pour  la  journée  du  durbar.  Heureusement 
ces  fâcheux  pronostics  ne  se  sont  pas  réali- 
sés, et  ce  matin  le  soleil  s'est  levé  dans  un  ciei 
parfaitement  clair,  le  vrai  soleil  de  l'empire  in- 
dien. 

Dès  l'aube,  les  spectateurs  ont  commence 
à  se  masser  près  du  grand  amphitéâtre.  C'est 
une  sorte  d'immense  tribune  en  forme  de  fer 
à  cheval.  1  out  cela  est  décoré  par  une  suite 
de  petites  coupoles  indiennes  d'or  bruni.  C'est 
mu  le  même  emplacement  que  s'est  tenu  le  fa- 
ii  un  dm  bar  de  1903,  présidé  par  lord  Cur- 
zon  pour  fêter  l'avènement  d'Edouard  VII. 
(  el  amphitéâtre  qui  avail  tenu  plus  de  3.000 
a  été  jugé  insuffisant,  et  on  a  dû 
en  construire  un  plus  grand  encore. 

Faisant  face  à  ce  premier  amphitéâtre,  on 
s  élevé  un  deuxième  hémicycle,  moins  haul 
mais  plus  vaste,  d'environ  cent  mètres,  et  où 
peuvent  prendre  pla<  e  plus  de  60  000  p 
tateurs,  I  el  ensemble  forme  une  sorte  de  co- 
lisée  qui  sérail  de  style  hindou. 

Ail    milieu    enfin,    ■,<■    liouve    le    d.n-    lovai,    nu 

le  roi,  après  avoii  pus  plate  sui  un  trône,  va 
prononcei  le  discours  tanl  attendu.  Un  peu 
en  arrière  esl   situé  un  autre  pavillon   l'an  hi 


Coronation-Durbar,   12  décembre,  3  h.  55. 

[Il  y  a  environ  7  heures  de  diffé- 
rence entre  l'heure  d'Orient  et  celL 
d'Occident.] 

La  cérémonie  du  durbar  du  couronnement 
dont  je  ne  puis  vous  envoyer  aujourd'hui  le 
récit  détaillé  a  été  un  spectacle  inoubliable. 
La  population  hindoue,  toujours  grossissante  et 
trop  immense  pour  être  dénombrée  pouvait  se 
monter  à  des  centaines  de  mille  têtes,  aussi 
loin  nue  le  regard  pouvait  se  porter,  et  quand 
ce  peuple  innombrable  entonna  le  Cod  save 
the  King,  ce  fut  un  moment  d'indescriptible 
émotion. 

La  proclamation  impériale  a  été  aussi  im- 
portante, politiquement,  qu'on  pouvait  l'espé 
rer.  Au  nom  de  George  V,  le  vice-roi,  lord 
Hardinge,  a  annoncé  des  réformes  considéra- 
bles. Delhi  devient  capitale  de  l'empire  m 
dien,  renouant  la  tradition  plusieurs  Im-  >,-,  u 
laire  des  empereurs  mogols.  Le  Bengale  orien- 
paré  de  l'Assam.  l'un  et  l'autre  for- 
ment désormais  deux  gouvernements  distincts. 
Le  souverain  abolit  ainsi  l'œuvre  fâcheuse  de 
l'ancien  vice-roi,  lord  Curzon,  <iu|  fut  la  cause 
du  mouvement  indien  qui  a  pu  inquiétei  pai 
fois  l'Angleterre.  Enfin  huit  millions  de  francs 
i  I  éducation  populaire  tvt* 
d'une  plus  riche  dotation  dan-  I  ave 

Il     iiYsl     pas     douteux     t|iie     l'impi  essnm    de 


ces  mesures  sur  les  peuples  de  l'Inde  soit  heu- 
reuse. Le  12  décembre  sera  une  date  histo- 
rique à  tous  les  points  de  vue. 

La  proclamation  impériale  annonce  encore 
que  des  dons  de  joyeux  avènement,  en  espèces, 
seront  distribués  aux  soldats  et  aux  gradés 
subalternes.  11  y  a  également  de  nombreuses 
grâces  et  remises  de  peine  en  faveur  de  cer- 
taines catégories  de  prisonniers. 

Après  la  lecture  de  cette  proclamation  re- 
tentissent de  nouveau  les  fanfares  des  buccins 
d'argent  que  font  résonner  deux  corps  de  trom- 
pettes, l'un  anglais,  l'autre  indien.  Puis  un 
héraut  d'armes  invite  l'assemblée  à  pousser 
trois  acclamations  d'abord  pour  le  roi-empereur 
et  ensuite  trois  <(  hurrahs  »  pour  la  reine-im- 
pératrice. Les  spectateurs  et  les  troupes  à  l'in- 
térieur de  l'amphithéâtre  s'associent  aux  ac- 
clamations; puis  répondant  à  l'invitation  de 
leur  officier-général-commandant,  les  troupes 
massées  à  l'extérieur  répètent  les  hurrahs. 

L'exécution  de  l'hymne  du  couronnement 
par  un  rassemblement  énorme  de  musiques  mi- 
litaires termine  la  solennité.  Enfin,  le  grand- 
maître  des  cérémonies  proclame  que  le  durbar 
a  pris  fin.  Les  souverains  se  retirent  avec  leur 
cortège. 

René  PUAUX. 
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SOCIETE  CINES 

Nouveautés  de  Sa  Semaine 

PROGRAMME  N°  22 

Le  "TALISMAN"  ou  Richard  Coeur  de  Lion 

d'après  le  roman  de  Walter  Scott 


Le  chevalier  Kenneth,  vaillant  croisé  écossais,  est  chargé,  par  les  princes  chrétiens  qui  assié- 
geaient Jérusalem,  de  porter  un  message  à  Saladin,  en  lui  demandant  une  trêve  pour  traiter  la 
paix, 

Cette  décision  du  Grand  Conseil  des  Armées  Chrétiennes,  duquel  faisait  partie  Philippe,  roi 
de  France,  le  duc  d'Autriche,  le  grand  maître  des  Templiers  et  le  duc  de  Montferrat,  était 
ignorée  par  Richard,  roi  d'Angleterre,  plus  connu  sous  son  nom  de  guerre,  Richard  Cœur  de 
Lion.  Il  était  ctendu  sur  son  lit,  dans  sa  tente,  pris  par  une  fièvre  maligne  et  il  se  serait  opposé 
avec  toute  I.,  violence  de  son  caractère  à  la  simple  idée  de.  parler  de    paix   avec  l'infidèle, 

Kenneth  paît  du  camp  chrétien,  rencontre  dans  son  voyage  un  arabe  qu'il  combat  d'abord 
et  qu'il  accepti  ensuite  comme  guide  vers  l'ermitage  d'Eugaddi. 

L'arabe  n'était  autre  que  le  sultan  Saladin  qui,  sous  ce  déguisement,  épiait  les  mouvements  de 
ses  ennemis.  Arrivé  à  l'Ermitage,  Kenneth  y  rencontre  Edith  Plantagenet,  cousine  du  roi  Richard, 

L'arabe,  quittant  l'Ermittage,  promet  d'envoyer  au  camp  Chrétien  un  médecin  Maure  qui 
guérira  le  roi  d'Angleterre. 

En  effet,  Kenneth  accomplit  sa  mission  a  Jérusalem  et  rentre  au  camp  accompagne  par  le 
mcdceiii  (Saladin,  de  nouveau,  vous  vin  autre  déguisement)  lequel  fait  boire  au  malade  un  breuvage 
dont  la  vertu  dépend  d'un  talisman  mystérieux,  transmis  de  génération  en  génération  dans  la 
famille  des  Califes  de  Jérusalem    et  guérit  immédiatement  le   roi   d'Angleterre. 

Pendant  que  tout  cela  arrivait,  les  autres  princes  Chrétiens  complotaient  contre  Richard,  qu'ils 
soupçonnaient  d'avoir  des  vues  sur  la   eouronne  de  Jérusalem. 

Le  drapeau  anglais  flottait,  seul  et  fier,  au  milieu  du  camp  Chrétien,  sur  la  colline  de  Saint- 
Georges.  Le  duc  d'Autriche,  pousse  par  les  Templiers  et  Montferrat,  court  y  planter  tout  près  le 
drapeau   d'Autriche. 

Richard,  furieux  de  ce  qu'il  croit  une  offense  à  i' Angleterre,  arrache  lui-même  le  drapeau  et 
le  foule  aux  pieds.  L'étendard  anglais  est  de  nouveau  seul  et  la  garde  en  est  confiée  à  Kenneth. 
Mais  le  ckcvalier  ne  sait  pas  résistera  la  malice  féminine  de  la  reine  Bérengère  et  de  ses  damoi- 
iellcs,   qui  veulent  s'assurer  si   Kenneth  aime    Edith. 

Un  faux  message  de-  la  jeune  fille  arrache  Kenneth  de  son  poste  de  garde  et  quand  il  retourne 
i  la  colline  Saint-Georges,  il  trouve  qu'on  axait  vole  le  drap-.au  confie  à  sa  garde.  Condamne  a 
nort,  il  doit  sa  vie  a  l'intervention  de  Saladin  (toujours  sous  le  déguisement  de  médecin)  qui  le 
onduit  avec  lui  a  Jérusalem.  Leduc  de  Montferrat  se  vantant,  en  plein  conseil  de  guerre,  d'avoir 
:nleve  lui-même  le  drapeau  anglais,  est  force  de  combattre  contre  Kenneth.  choisi  comme  cham- 
pion d'Angleterre  par  le  roi  Richard. 

Blesse  a  mort,  Montferrat  est  transporte  dans  la  tente  de  Saladin.  où  il  est  tue  par  le 
Templier  qui  craint  qu'il  dévoile  en  confession  la  conspiration  contre  Richard  Coeur  de  Lion. 

Le  Templier,  convaincu  de  meurtre,  est  condamne  a  mort  et  Kenneth,  reconnu  pour  le  prince 
itierdu  trône  d'Ecosse,  se   marie  avec  Edith  Plantngenet. 

Longueur  628  mètres.  —  Virage  37  francs. 
Mot  Télégraphique  :  TALISMAN©. 
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SANG  SICILIEN 


Maruzza  aimail  à  la  folie  son  mari  Saru.  mais  elle  était  désolée  de  savoir  qu'il  la  trahissait 
avec  la  belle  Tresa  Un  jour.  Saru  demande  a  sa  femme  un  cadeau  qu'elle  avait  reçu  de  sa  mère'; 
elle  le  lui  refuse  d'abord,  mais  elle  cède  a  la  fin  à  sa  violence.  Saru  court  chez  Tresa  et  lui  donne 
l'épingle  de  sa  femme.  Maruzza  qui  avait  tout  vu  révèle  à  Saru  que  Tresa  le  trahissait  avec  Siddu. 
Saru  surprend  les  deux  amants  et  il  s'ensuit  un  de  ces  caractéristiques  défis  a  la  sicilienne,  qui 
conduit  a  un  duel  mortel  entre  les  deux  rivaux.  Seuls,  au  large,  dans  un  frêle  bateau,  d'abci  I  à 
coups   de  rames  et  pins,  dan,  une  étreinte  mortelle,    les  deux  rivaux  assouvissent  leur  haine.   Saru, 


I     Sa,. 


nglé  Siddu  le  |ett<  ,  la  mer.  Le  soir. 
:<  i  oué  dan  la  pi  ison  du  paj  s,  dans 
e  lo.s  ta  fidèle  Maruzza. 


était    rejet*  pai 
un   jugement  tei 


il. le 


pou,   I,  dei 

a    Tu  as  été   toujours  honnête  et  obéissante,   dit  Sun   a    sa   Femme,  S,    tu    m  aime-,    venge    mol    ». 

Maruzza     rentre    chez    elle    le     cœut   brise,     revêt     ses     me, lieu,  s   habits,   COUrl   a   I  CgliSC   OÙ  elle 

trOUVC    Tiesa    -e     rendant     au     salut,    lui    reprocke    SOn    inlamie    et   lui    atr.uhant   dei   cheveux    l'épingle 


que    S. nu    lui    avait    donne,   elle    le    lui    cntoiuc    dm.    la    gorge. 

,,  Je  t'ai  obéi,  Saru      Cf  Fui  l<   di  rn!<  i    tdleu  di    Maru 


quelle   ado, 


Longueur  420  mètres.   —  Virage  37   francs 
Mol  Télégraphique  :  SANSICIUA, 
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SALON  A 


On    voit  la    ville  de   Salona  près  de  Spalato  en  Dal 
rie  de  l'empereur  romain  Dioclétien. 


ancienne    Doclea, 


Longueur  :  133  mètres    —  Coloris  28  francs 
Mol  Télégraphique  :  SALONA 


UN  DUEL  AU  DERNIER  SANG 


Le  duel  de  Tontolini   fut 
battants  qui  payèrent  les  pots 


Longueur  :   134  mètres    —    Virage  8  francs. 
Mot  Télégraphique  :  TONDUELLO. 


ÉHUILI'BRISTES  MERVEILLEUX 


ne  d'acrobates, 


Longueur  :   100  mètres.    - 
Mot  Télégraphique  :  MEREûUILîBRIO 
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NORDISK   FILM 


La  Lutte 
aboutit  à  la  Victoire. 


Longueur  7  70  mètres  Superbe  Affiche  1m      3m 

Entièrement  viré 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBEKT 


LA  LUTTE  ABOUTIT  A  LA   VICTOIRE 


C'est  à  l'époque  des  grandes  manoeuvres.  Les  braves  soldats  envahissent  la  contrée.  Chaque 
ferme  en  reçoit  un  certain  nombre  en  proportion  de  son  importance,  et  c'est  ainsi  que  le  lieutenant 
de  Pouqueville,  jeune  officier  élégant  et  gù  est  logé  avec  20  simples  soldats  dans  le  presbytère 
de  Longueval,  chez  Monsieur  le  Curé  Mery.  L'idée  du  séjour  au  presbytère  ne  sourit  guère  au 
jeune  homme  déjà  blasé  sur  ses  plaisirs,  mais  à  la  vue  de  la  nièce  du  curé.  Mademoiselle  Mon», 
jeune  fille  de  18  ans.  qui  rentre  du  jardin,  une.  gerbe  de  fleurs  dans  les  bras,  il  lui  semble  que 
c'est  le  pi  intemps  même  qui  entre  dans  la  maison,  et  tout  de  suite  ii  est  séduit  par  la  grâce  de  la 
jeune  fille,  qui  de  son  côté  s'éprend  immédiatement  du  bel  officier.  Ils  profitent  de  toute  occasion 
d'être  ensemble,  et  bientôt  le  petit  coeur  de  Mona  n'est  plus  libre  ;  l'oiseau  s'est  laissé  prendre. 
Le  temps  coule  vite,  sans  que  les  jeunes  gens  s'en  aperçoivent,  et  le  départ  est  proche.  C'est  le 
dernier  soir.  Toutes  les  notabilités  de  la  contrée  et  tous  les  officiers  supérieurs  sont  réunis  au 
très  animée,    et    Mona   fait  les 


presbytère. 

plus  charmante.   Le  lieutenant  est  te 

toute  la  soirée.   Il  la  prie  de  lui   fair 

refuse,  mais  comme  il  insiste,  elle   lui  dit  qu 

lui  donner.  Les  invites  partis  il  peut  venir  la 

a-t-elle  a  peine  achevée  sa  toilette  pour    la    1 

vient  chercher  la  photographie  promise.   Au 


de  la  maison  de  la   façon  la 

1    Fait   épris   d'elle,  et    ne    la    quitte    pas  des    yeux    pendant 

deau  d'une  photographie  qui  est  sur  la  table.   D'abord  elle 

it  que  dans  sa  chambre   elle    en  a  une    autre  qu'elle  préfère 

ir  la  chercher.  A    peine     Mona.    retirée    dans    sa    chambre 

frappe    a    la    porte.  C'est   le  lieutenant    qui 

[    Mona    lui     passe     la   photographie    par    la 

e  défaillante  sur  son  coeur. 


les  fenét 


cache 


il  saisit  son  bras  à  la  peau  blanche  et  délicate  e 
i  la  partie.  Le  lendemain  matin  les  soldats  partent.  Le  lieutenant  jette  un  coup  d'oeil  vers 
•es  de  Mona,  mais  tout  est  ferme  et  silencieux.  Cependant  derrière  les  rideaux  Mona 
tentivement  le  bruit  des  pas  cadencés  des  partants.  Et  quand  elle  n'entend  plus  rien  elle 
t  visage  dans  ses  mains  et  fond  en  larmes. 

Ique  temps  après  Mona  retourne  chez  ses  parents  à  la  capitale.  Un  soir  dans  la  rue,  elle 
tee  par  un  individu  de  mauvaise  mine,  qui  veut  lui  voler  son  réticule.  Elle  s'enfuit  en 
:t  tombe  dans  les  bras  de  Monsieur  de  Seyssel,  un  jeune  lieutenant,  qui  la  sauve  du 
t  la  reconduit  ensuite  chez  elle.  Cette  rencontre  devient  d'une  grande  importance  pour  les 
tes  gens.  Le  dimanche  prochain  Monsieur  de  Seysse!  fait  une  visite  aux  parents  de 
Mona  et  cette  visite  est  bientôt  suivi  d'autres,  et  un  beau  jour  Mona  surprend  ses  parents  par  la 
communication,  qu'elle  s'est  fiancée.  Le  lieutenant  de  Seyssel  est  un  homme  d'action.  Il  veut  que 
le  mariage  soit  célébré  le  plus  tôt  possible,  et  les  jeunes  gens  passent  maintenant  des  journées  très 
agréables  ;  ils   louent  un  appartement,  achètent  en  commun  le  trousseau  de  Mona,  etc  . 

La  date  du  mariage  est  fixée,  et  Moru  est  occupée  à  essayer  sa  robe  de  mariée,  quand  entre 
son  fiance  l'air  sombre  et  menaçant,  Elle  se  doute  immédiatement  d'un  malheur.  En  effet  l'officier 
déclare  que,  lors  d'une  visite  chez  son  ami  le  lieutenant  de  Pouqueville,  il  a  vu  la  photographie  de 
Mona,  et  sur  sa  demande  M.  de  Pouqueville  a  explique  que  c'était  une  de  ces  anciennes  conquêtes. 
Hors  de  lui  de  colère  il  jette  dédaigneusement  l'anneau  de  fiançailles  à  ses  pieds,  tandis  que  la 
pauvre  fille  s'affaisse  toute  blanche  dans  sa  robe  nuptiale.  Pauvre  Mona!  le  coup  était  trop  terrible. 
Elle  devint  maniaque  et  «hagrine,  et  Jes  parents  ont  sérieusement  peur  que  son  cerveau  ne  soit 
attaqué.  Ils  consultent  un  médecin  qui  leur  recommande  de  l'envoyer  à  la  campagne,  en  leur  faisant 
espérer  une  guérison  possible.  Mona  retourne  au  presbytère  où  le  bon  curé  ne  tarde  pas  à  s'aper- 
cevoir qu'elle  a  quelque  grave  souci,  et  quand  il  découvre  qu'elle  est  atteinte  de  somnanbulisme  et 
qu'il  la  surprend  se  promenant  une  nuit  par  les  chambres  du  presbytère,  vêtue  de  sa  robe  de  mariée, 
il  se  rend  aussitôt  à  la  capitale  pour  trouver  M.  de  Seyssel.  Au  moyen  de  bonnes  paroles  et  de 
sages  conseils  il  réussit  à  persuader  de  Seyssel  de  revenir  avec  iui  au  presbytère.  En  voyant  les 
souffrances  cruelles  de  la  pauvre  Mona,  toute  sa  tendresse  se  réveille,  et  il  la  presse  toute  par- 
donnée  sur  son  coeur. 
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Un  Drame  au  Colorado 


00a 


Edith  Bellaire,  descendue  dans  un  hôtel  du  Colorado,  est  fiancée  a  Percy  de  Young,  un  riche 
propriétaire  de  l'Est.  John  Hunter,  ingénieur  des  mines,  aime  Katt  Dawson,  une  jeune  beauté  de 
l'Ouest.  Le  cheval  d'Edith  s'étant  emballé  au  cours  d'une  promenade,  est  maîtrisé  par  John  Hunter 
à  qui  la   jeune  hlle  exprime  toute  sa  reconnaissance. 

Voyant  Edith  et  John  causer  ensemble,  Katt  en  devient  jalouse,  et  décide  d'infliger  à  John 
une  leçon  en  Mirtant  elle  même  ave,  Percy.  I..i  même  décision,  pn-c  p.11  lidith  et  John,  lait  naître 
une  haine  Féroce  entre  les  deUX  hommes.  Se  rencontrant  sur  une  COmlchc  de  rocher,  une  lune 
émouvante    s'engage  entre   eux  et  Percy   est   précipite   dans  le   vide. 

John  le  croyant  mort,  s'enfuit;  la  victime  est  retrouvée  peu  après  par  des  guides  envoyés  i  sa 
1  cherch  •'  qui  découvrent  Percy  au  milieu  îles  rochers  et  des  hroussaiiies.  H  est  enfin  tiré  de  sa 
ition  ei  ramené  ï  la  vie,  grâce  aux   seins  claires  cpii  lui  sont  prodigués, 

John,  de  retour  à  l'hôtel,  se  trouve  .■  nouveau  en  face  de  Percy,  qu'il  croyait  mort,  et,  persuade 
qu'il  a  en  face  de  lui  un  fantôme,  il  s'enfuit  comme  un   fou  a  travers  la  campagne     K.m  se  met  i  s.. 


Longueur  :  318  mètres         Affiches. 
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Valeur  des 


hpi. 


! .  !  ■  ■  I 


expo 


,,IH 


.,,|(- 


•  les  métaux  précii  ux  dans      -    ■ 

'■i  les  eaux  de  lavage.  Toul   au  imen  se  i    n 

■  ■■  i   ■  1 1-.  ssd  un  tableau  de  la  quanti 
el   effective  de   l'argenl    contenu  dans   les  rési- 
dus de  chlorure  d'argenl  el   dans  les  rognures 
des  différentes  sortes  de  papiers  aux  sels  d'ar- 
gi  ni.    Voici    maintenanl    quelques    observations 

Un   kilogra de  chlorure  d'argenl   - i 

pur    i ml    i">i>   gra ies   d'argenl    tm'-l ullit|iif. 

qui,  d'après  1rs  mercuriales  < t * •  l'époque  où 
i  icrivais  mon  livre,  valail  1  i  à  76  francs.  En 
fait,  nu  a  constaté  que  les  résidus  de  chlorure 
d'arg  ml  envoyés  an  fondeur  par  les  photo- 
graphes ne  renifermenl  jamais  celle  proportion 


-  i     645  gr.  d'argent,     v  :.     <:>■'>  gr.  d'argenl 
V     681  6     54i 

:i     i  7  r>  ;     673        — 

i     628  s     627        — 

i..,  moyenne  da'rgenl  contenue  dans  ces  (mil 

esl   de  600  gram >.  représentanl 

ir  chaque  kilograi de  résidus  de 

Mais  i  n  \  ;i  pas  de  motif  pour  que  les 
•m. lu-  .1  •-.  |ih.ilni:ra|ilifi  m-  soienl  pas  <le  l'es- 
ece  la  pin-,  riche  en  argent,  alors 
Ssidus  nui  été  recueillis  méthodiquement. 
n. m,  les  exemples  cl  dessus,  a  proportion 
plus  rich<  i  i  d(  681  grammes 
i  ■   •  I   francs. 

.un  de  résidus  de  chlorure  que  J'ai  ntion- 

;  tul    auralenl    \  du    82 
valenl    été   solgneusemenl    recueillis 


olpiler  l'art 


de  ch 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRÉCISION 

Marque  déposée  Modèle  1912  =  "Breveté  S.  CD.  G. 

J.       13  ■_  t>  r^  I  ■_  9     CONSTRUCTEUR 

dr.  Telèg.  DEBRICINE-PARIS         ///,  Rue  Saint-Maur  =[PARIS  Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  QU'ELLE  est    absolum 

dereglable    et    qu'elle   peut   être    condi 


PARCE  QU'ELLE  peut  marc 
une  crainte  de  dereglage  et  peut 


PARCE  QU'ELLE   peut  être  réglée, 
upas  positif,    soir  au   pas   négatif,   d'une 


PARCE  QU'IL  n'y  a   plus  d'outil; 
ete    remplace  par    une   plaque  mince  e 


PARCE  QUE  le  réglage  du  pas  se  fait 
par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  ettenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  QUE  le  centrage  et  l'équerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletes  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 

PARCE  QUE  la  commande  du  débiteur 
et  de  l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  à  vis 
sans  fin  logé  dans  le  bâti. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 

ble   de  son  bâti  est  PARCE  QUE  tous  les  roulements  à  bille 


PARCE  QUE 

formé  de  deux  flasques  maintenues  à  écarte- 
ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
homogène  et  bien  rigide. 

PARCE  QUE   tous  les   bielles  et  chariots, 
cause  de  dereglage,  ont  ete    entièrement    sup- 


PARCE  QUE  tous  les 
usure  n'est  plus  possible. 


fixage   ne   devraient    j 

ateliers,  Les  employé 
raient  d'un  peu  plus  | 

ce  bénéfice  à  titre  de 
léger  surcroîl  de  tra> 
qu'il    se    précipite    tus 

s  le  cas  où  on  em 


Hlfuré,  je   recomman- 
poudre  pour  précipi- 


ce ndres    des    papiers    aux    sels    d'arg 

ement.  M xpéi 

pratique  fail  dire  que  cela  peul  varier  de- 
puis   39    gra es    jusque    600    gn -    par 

kilograi ce    qui    correspond,   en 

3    fr.    10   jusqu'à    54    francs    par    ki    - 
D'après  rc>  cliiiïi,i'>.  ii  esi  évident  que  la  valeur 
des  cendres  dépend  de  ta  source  première. 

11  peul   donc  être  intéressant  pour  les  photo- 
graphes  de   connaître    la    valeur  des   rognures 
du  papier  au  collodio-chlo  u 

oie    je    !l';ii  imi    uurill)    relis  ■iiiin- 

ii  enl  sur  ce  point,  j  ai  analysée  ta  proportion 
d'argent  dans  une  quantité  donnée  de  roguu- 
res  provenant  de  papier  au  collodio-chlorure 
non  (îxé  el  j'ai  trouvé  qu'un  kilo-ranime  donne 
n  -    de    cendres   qui    contiennent    .V> 

gra is    d'argent.    Par    conséquent,    un    kilo- 

gra le  de  rognures  de  collodio-chlorure  vaul 

12  fr.  50,  '■!  mi  ki!<».u  r-.i  m  un-  de  e.-ndres,  \  lut 
02  fr.  50. 

11  ne  faut  pas  non  plus  oulilier  que  l'on  peul 
perdre  une  quantité  considérable  d'  irg  'xt 
quand  on  bdùle  le  papier  -m-.  :■■-   précautions 

voulues,    ii    semble    alors    préférai l'envoyer 

directei c  paj au   fondeur  ou  bien  d'eu 

fixer  l'argent  au  moyen  de  vieux  bains  de 
n\  ige  '  Ii  i  irge  il  peul  ensuite  être  Facilement 
récupéré   des   vieux   bains   fixateurs.  Le   photo- 

■-•r;ipiie  il,'  in-., ce-.^i, m  n'e>i   >l ;  pas  autant   à 

i  merci  du   fondeur  qu'on  le  suppose  commu- 
er laines 


lient  - 


ili 
eillis  sous 


VENTE 


ACHAT 


FILMS  D'OCCASION 

en  Deuxième,  Troisième,  Quatrième  Semaine 
Adresser  offres   à 

M.  Jean  HOROWITZ 

334,  Rue    St.- Honoré 
PARIS 

\nrcsM-     félégraphique  :    WITZORO-PARIS 


or 

■llMIllï 
'-"■     1, 

3°  L 
alliqu 

lisl  inc 

IïïÉ1; 

3:2z: 

l1- 

,'nm'i'l 

nettra   dans 
envoyés    au 

i r.n-u.-nl 

un   flacon.   Ces   échantil] 
fondeur  pour   connaître 
qui  y  esl  contenue.  Le  c 

el 

Mil 

i  r 

ra   les  peser 

ir   les   rési 
D'après  l'< 

lus   .m    r \. 

chantillon  ra 
iner  exac-tem 

ir, 

S= 

plaintes  qu« 

nous  avons 
mplètemen 

mentionnées 
-i  les  règles 

ne 

{ 

\"    "rr'V 

«r 

■aies. 
iiatioi 

['accord   sera 
des  résidus 

de  circons 
bien  plus 

ances  plus  d 

facile   sur   l'é 

ili- 

les  300  métrés 

comprenant  soit  un  Gd  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 

Grand  choix  de  Vues  se  renou* 
Veiant  chaque  quinzaine. 

CINË-GRAPHIC 

7,  Faute  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    un    Cinéma    à 

Paris  <.t  un  en  Province  pouvant  justifier 

de  recettes  importantes. 


LE  BANQUET 
de  l'A.  B.  C. 

5  Décembre  1911 
Suite  cl  J-'ln 

DISCOURS  DE  M.  MEILLAT 

rétjire  .lu  Syndical  français  des  Exploitants 

du    Cinématographe 

Mi:si)A.Mi.s.   \h  oui  h-. 


d'al 


r: 


les 


1"' 


dei 


dlCOl      I   :    lin: 

graphe. 

.1  ■      -ni-       p..  i-1  j.-ii  I  i.'T.-i  in-ni       Huit.-      -I    i\.,ir      ,■!■'■ 

i  sign       avec    mon    excellenl    ami    Perret,    qui 
esl   presque  un  de  vos  compatriotes,  pour  assis- 


l'I"1 


Mie 


qui 


lii    subite   de   h es   sii 

Vous  ii"  sauriez  croire  i ibien  nos  col  ègues 

m, -h  •-  ae  votre  di 
li  nlion.    Votre    invitation    si    fraternelle    leur   a 
fail  le  plus  vif  plaisir.    Vussi  noua  n'a 

I 
appel    i  i    ii    franchir    les    quelques    cents    kilo- 
s  di  n\  pays  si  sincère- 

h   de  lou  ;   nos   collègues,  au    nom   de 
s    je   vous 

remercie  du   plus   prof i    du    cœur   de   cette 

marque  d'amitié  el  de  solidarité  professionnelle, 

Il    limis  esl    il'HlX    < I •  -    i ► . i — . •  - 1 ■    ,iu    milieu    de    VOUS 

irl«    instants,   el    réconforlanl 

connaissance  avec  tous  les 

mde  famille  einématographi- 

ii    lldi    PS     |UI     -    I p- 


■  •II    Ue| 


I  pi.'. 


.  a  qui  nous  rendrons 

ont,  certesl 

h-  les  devoirs  profea- 


des 


udronl 
pin-   fermes    Sou.-i  i^voixa  d'une  vaste  alliance 

■•'     II. m-    l'S] 

V|  li-     |i      I        VI  u       , 

aujourd' sur   ce    suj  'I    de   pullll- 

it,   ni    l'en 

surtout   .i   vous  dire   i iblen   voU'e 

charmante    récepllo  rdlale, 

i -  diar -i  H"" 

:        .  ||    sill'ln 

I 
l-l.lle. 


Illllll-  I 


le  cha 


d'u 


■  dans  i.i  . 


in 


de 


votr< 


1res    sincèi'i'iui'iil    il"    I.i    1  »i« ■  u \ <-i  1 1  ^tn t »■   euurlnisie 
avec    la  [iielle    vous    m'avez    écouté,   en    même 

Lemps    que   des    p  iroles    ibles    q 

prononcées  ;'i  imli-e  l'irunl  pur  les  l'uiinents  ora- 
teurs qui   j 1 1 "on f   précédé  el   je   lève  mon  verre 
;i    la    beauté   des    Dames 
l"  i.  /;.  C.  el   a  La  santé  il"  son  éminenl   Prési- 
den     el    de   tous   nos  camarades   B 

*** 

Après  les  toasts,  tous  marqués  au  coin  de 
la  meilleure  cordialité  franco-belge,  el  pour 
mieux  affirmer  l'exquise  hospitalité  interna- 
tionale qui  naus  avait  été  faite,  les  convives 
levèrent  leur  coupe  au  Roi  des  Belges  el  au 
Président  de  la  République,  tous  les  dcu\ 
acclamés  avec  une  égale  bonne  foi,  M.  Gau- 
mont  fut  élu  membre  d'honneur  de  l'A  B.C.: 
M,  Costil,  qui  le  représentait,  nous  dit  deux 
mois  précis  et  substantiels,  puis  ou  entendit 
quelques  citants.  Qu'il  nous  soit  permis  de 
féliciter,  en  camarade,  MM.  André  Hass  et 
Edrcn,  dont  la  verve  primesautière  s'exerça 
fort  gentiment  sur  le  jeu  toujours  délicat  des 
rimes  expresses  cl  des  chansons  improvi- 
sées. Edrcn,  qui  est  tout  à  l'ait  du  «  bâti- 
ment »,  entonna  la  fy arche  de  l'A. B.C., 
que  nous  avons  publiée  en  son  temps  el  qui 
fut  reprise  avec  fureur. 

...  Et  nous  nous  séparâmes  fort  avant 
dans  la  nuit  belge,  bien  après  que  la  24e 
heure  avait  sonné.  Puisse  le  mit  de  «  sé- 
paration n'avoir  qu'un  sens  éphémère  !  Tel 


uuhi 


G.  Dlreau. 


SI  vous  avez  un  Établisse- 
ment à  céder,  adressc'=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÉ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÊJOURNAL 

les    adresses    de    ceux    qui 
sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVI  Ct:  (.HAÏ  (  Il 


SOCIETE 

des 


itablîssements  GAUMONT 

Capital  :   3.000,000  de  Franci 

57,   Rue  Saint=Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Nouveauté  1911  ^GMS 


cGahroorfè 
SENSATIONNEL      ÇL  M 


;- 


eto  Proiecteur  Rutomaii 


"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

onstruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  <=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE    : 

1    Lanterne    métallique    avec  cuve   à 


Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

bjectlfs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
■  elles, 

Jou  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  1  15  m/m. 

1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  1  10 
ou  70  volts  avec  régulât*  ur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res. 1 10  ou  70  volts 


l'oiri*-,  du  poste  complet  :  st  kilo 


<r 

SENS  A  Ti 

Les    Français    disent    :    SENSÀTIONNE 
Les  Allemands  disent  SENSATIONELLE 

Les  Espagnols  disen 

CAR  CHAQUE  PAYS  AFFIRM 

Le  SUCC 


d'une  ŒuVre  de  la 


VITAG 


Et  dont  la  préparation  n'a  pas  coûté  moins  de  ', 


25 


*@ 

m    Anglais    disent     :     SENSATIONAL 
L    Italiens    disent    :      SENSAZIONALE 

ENSACIONAL 

*NS  SA  LANGUE 

SENS  A  TIONNEL 


APH  C° 

paraîtra  le  19   Janvier  1912 

■  dollars,  c'est-à-dire  près  de  100.000  francs 

&^ 


Alter  =  Ego 

Théâtre  =  Usine  -  Bureaux 
218,  'Boulevard  "Bineau  =  N euilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confiés 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EQO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOUMÊME 


ESSAYEZ  LES  NOUVEAUX 


POUR  CINEMATOGRAPHES 


tv 


m 


LES  PLUS  LUMINEUX 

LES  PLUS  FINS 

LES  PLUS  BRILLANTS 

Les  moins  chers 

puisqu'ils  permettent  de  réaliser  une 

Economie  Garantie  de  40  à  50  °/0  sur  l'Eclairage 

se  montent  sur  TOUS  les  Cinémas 

existants 

sans  aucune  modification. 


Exiger  le  nom  «  HERMAGIS  »  et  le  H°  matricule  gravés  sur  chaque  objectif 

Notice  gratuite  .Y"  102.  —  Livraison  immédiate  et  à  I  essai. 


J.  Fleury-HERMAGIS,  Opticien-Constructeur 

18,  Rue  Rambuteau.  PARIS 


L'Union  lias  Brands  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
-  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  =  Marseille  =  Salonique 


L 
A 

C 
I 

G 

A 

R 

I 

E 
R 
E 

800  m. 

Grand  Succès 

par  les  Films  sensationnels  de  la  série 

ASTA   NIELSEN 

Le 

M 
O 
R 
P 
H 
I 

N 
I 
S 
T 
E 

000  in. 

Le  Rêve  INoir 

1400  mètres 

Maternité 

1200  mètres 

La     Danseuse 

800  mètres 

La    Tzigane 

1050  mètres 

La   Phalène 

800  mètres 

L'Etrange    Oiseau 

1000  mètres 

Nouveau   !  !                       Nouveau  !  ! 
1.0(50  m.          ODYSSÉE           1000  m. 

CONCUSSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR   L  ORIENT 

OESTERREICHER  &  SZILAGYI 

Films  et  Cinématographes 
SOFI^       (BULGARIE) 

Représentants    Généraux    pour     L'ORIENT    des    Marques 

Ambrosio     -:-     Aquila     -:-     Itala 

Nordisk 

Raleigh   &    Robert 

Qualités  du  Mei 

Pourquoi  les  Éditeurs  emploient  =  il 
invariablement  le  Film  Eastman  pou 
leurs  meilleures  productions  ? 

Varcequ'il  possède,  à  un  degré  su 
périeur  à  tout  autre,  les  qualités  d\ 
Film  parfait  que  nous  définiron 
ainsi  : 

Ces  qualités,  qui  distina 

LE  FILM  EASTMAN 

LOUEURS t 
doivent  Insister  pour  que 

FILM  VIER 


eur  Film  Vierge 

Une  émulsion  de  qualité  photographia 
ne  incomparable ,  étendue  proprement 
\t  uniformément 9  aVec  adhérence  par* 
frite  sur  un  support  de  largeur  et  d9é= 
aisseur  constantes,  qui  résistera,  sans 
e  déformer  ni  devenir  cassant  ou  trop 
\ayé9  à  l'usure  des  projecteurs  actuels. 

le  bon  Film  du  mauvais 

S  POSSÈDE  TOUTES 

XPLOITANTS 

bandes  soient  faites  sur  du 

EASTMAN 


Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ  " 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   :  449*43 


SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 


Matériel  &  Films 


Les  plus  belles  Vues  ! 


Films    Sensationnels  ! 


Docteur  EUHama 

Argent  Maudit 

Veillée   d'Austerlitz 

Cellule  n°   13 
Tragédie  d'une  Grève 

Amour  de  Prince 

Perdu   dans  la  Jungle 

Poison  de  l'Humanité 

Joseph  et  ses  Frères 

Le  Calvaire 

La  Bastille 

Zigomar 

TOUJOURS    DES 


EN    EXCLUSIVITE 


Fils  POLAIRE 

Zouza 
Joie  de  Vivre 


Films  NI  HIELSEH 

La  Tzigane 
Oiseau  Étranger 


DIVERS 

L'Argent 

Ames  Égarées 

Séduite 

NO  UVEA  UTÉS 


PROPRIÉTÉS  DES  VERRES 

employés  en  optique  et  en  photographie 


(Suite  et  Fin) 


Aujourd'hui  les  lentilles  photographiques 
ne  contiennent  plus  de  llint-glass  lourd  par- 
conséquent  pins    de   plomb  ;    mais    nous 
observons  sur  celles-ci   un  phénomène  qni 
est  encore  plus  pernicieux  et  qui   dans    un 
espace  de  temps  relativement  court,  arrive 
diminuer    les    services   que  peut   rendre 
n    appareil    photographique   lorsqu'il    ne 
étruit  pas  complètement  les  lentilles.  Une 
ertaine  quantité  de  verres  optiques   jouis- 
sent de  la  propriété  remarquable  déconden- 
ser l'humidité  sur  leur  surface  et  de   retenir 
une    couche    lisse    et    glissante   composée 
d'eau  et  de  substances  en    dissolution  déri- 
vées du  verre.  L'exemple  le  plus  connu  de 
verre    hygroscopique   est     le     crawn-glass 
tendre. 
Dans    le  cas   d'une    lentille    en    crown- 


glass  tendre  exposée  librement  dans  une 
chambre,  pendant  quelques  semaines  on 
verra  les  surfaces,  d'abord  transparentes,  se 
couvrir  peu  à  peu  de  cette  couche  humide 
dont  nous  venons  de  parler  qui  affecte  une 
apparence  laiteuse  et  la  rend  semi-trans- 
parente. En  nettoj'ant  la  lentille  et  en  la 
séchant  de  nouveau  ;  le  microscope  y  révé- 
lerait un  changement  sur  la  surface.  Mais 
si  cette  expérience  est  répétée  plusieurs 
fois,  et  si  la  lentille  est  plusieurs  fois  cou- 
verte d'humidité  puis  séchée  on  constatera 
que  les  surfaces  primitivement  polies  sont 
finalement  altérées  ;  et  que  des  dépressions 
très  petites  et  des  marques  y  sont  produites. 
Ces  accidents  diminuent  la  transparence  de 
la  surface  et  en  détruisent  la  forme  de 
courbure. 

Comme  il  est  impossible  de  se  passer  de 
ces  verres  hygroscopiques  dans  la  cons- 
truction des  appareils  d'optique,  on  doit 
chercher  à  en  protéger  les  surfaces  sensibles 
contre  l'influence  délétère  de  l'atmosphère. 
C'est  dans  ce  but  que  les  lentilles  délicates 
sont  placées  entre  d'autres  lentilles  de  verre 
résistant  et  soigneusement  cimentées  avec 
ces  dernières,  de  manière  à  être  à  l'abri  du 
contact  de  l'air. 


Kino-Film  6 


FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cinématograptiiques 

Dûren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.  PELTZER  Û  C°,  42,  rue  d'Enghien 

PARIS 


UNE  SEU1 

pouvait  présenter  une  j 
AUSSI  BELLE 

que 

Madame  Sans=Qênt 

LHGENCE  BENÉBHLE  ClIlTOSIilDUE  ne  pouvait  6 

LE  29  1 

pour  les  Programmes 

LOD> 

Merveilleuse  interprétation  de  l'Im 

Mise  en  sgène  et  Photographie  de  "Ml 

Longueur  approximative  :  885 

Trois  Affi 

Les   Aventures   du   Sage   ULYSSE   ont   toujours   été 
été  écrit.  =   L'interprétation  qu'en  ont  faite 

Exclusivité  pour  la 

AGENCE  GÉNÉRALE 

16,  Rue  Grani 


■48,  Rue  des  Chartreux 
BRUXELLES 


MAISON 

kde  vue  sensationnelle 
AUSSI  BELLE 

que 

.es  Quatre  Diables 

le  QUB  par  L'AGENCE  GENERRLE  CINEIflOWMP 
ÏM'BRE 

tir  de  l'An,  paraîtra 

5SÉE 

%  Chef -d' Œuvre  du  divin  HOMÈRE 
VFILNIS"   c'est-à-dire  :   la    Perfection 
5i.  -  Entièrement  viré  et  teinté 
afférentes 

éin  le  plus  vivant  et  le  plus  attrayant  qui  ait  jamais 
fO=FILMS"  est  digne  de  l'Œuvre  elle-même 

lice  et  ta  'Belgique 

IÉMATOGRAPHIQUE 

têtière,  Paris  7'  5SSE3  ' 


Exploitants  soucieux  de  conten 
ter  votre  Clientèle  par  une  Pro 
jection   irréprochable,  employé; 


les  Appareils  PATHÉ  FRÈRES, 
dont  la  fabrication  soignée  et  la 
fixité  vous  assureront  le  Succès. 


05ie  Cinéiuatogr  apfiip  Mixte  1"  k 

45/50  AMPÈRES 

de    Construction    entièrement    métallique 
pour   Projection  fixe    ot    animée 


876 


Francs 


OJECTEUR  PATHE.  i  Modèle  1911;  avec  objectif,  croix  de  Malte  en  acier 
trempé   et  inusable  baignant  dans  un   bain  d'huile. 

NTERNE  MÉTALLIQUE  avec  cuve  à  eau  et  condensateur   115  m/m. 

MPE  à  ARC  45  50  Ampères  avec  système  de  vis  de  réglage  permettant  le 
déplacement  rapide  du  point  lumineux  dans  tous  les  sens  et 
assurant  un  centrage  de  lumière  parfait. 

ÉOSTAT  D'ARC  45  50  A.  70  V.  ou  110  V.  composé  de  39  spires  en  maille- 
chort  fixées  entre  deux  plaques  d'ardoises  qui  les  isolent  d'un 
cadre  métallique.  Il  possède  une  manette  se  déplaçant  sur 
14  plots  permettant  14  réglages  intermédiaires  d'intensité  de 
courant. 

ITES  PROTECTRICES  CONTRE  L'INCENDIE,  avec  support  et  enrouleuse. 

BLE  EN  FER  DÉMONTABLE  extra  légère,  S2  démontant  rapidement  et  dont 
le  réglage  se  fait  instantanément  au  moyen  de  deux  vis  placées 
l'une  à  l'avant  et  l'autre  à  l'arrière  de  la  table. 

>TEUR  ÉLECTRIQUE  16  chev.  110  v.  ou  70  v.  avec  rhéostat  muni  d'une  ma- 
nette à  6  contacts  assurant  6  vitesses  graduellement  variables. 

NE  DE  PROJECTION  FIXE  avec  objectif  et  châssis  passe-vues. 

PATHÉ  FRÈRES 

14.  Rue  FaVart,  VA  RIS 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


ecups£ 


Capital  :  1,500,000  Francs 
PARIS  -  23,  RUE  DE  LA  MICHODIÈRE,  23  -  PARU 

Adresse  Tel    :  COUSINHOOD-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  OIQAN.  »7,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

Nouveautés  "  ECLIPSE  " 

Livrables  le  29  Décembre  1911 


Le    Jeu  et  l'Amour 

Comédie-Affiche 


La  Colle  Idéale 

Comique 145  mètres 


Un  Caprice  de  François  Ier 

FILM     HISTORIQUE 

Affiche 309  mètres 


Saint-Pétersbourg 

Plein  air 110  mètres 


=® 


Syndicat  des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 

(Section  du  Cinématographe) 

Le  Syndicat  des  Auteurs  et  (icns  de  Let- 
tres, Section  du  Cinématographe,  a  décide 
d'organiser  : 

1°  Une  série  de  conférences  ; 

2"  Une  série  de  cours  pratiques  sur  la 
technique  théâtrale  du  Film. 

Les  journaux  professionnels,  Comœdia, 
Ciné-Journal,  Courrier  Cinématographique, 
Cinéma-Revue,  etc.,  ont  public  le  programme 
de  ces  leçons-conférences,  qui  porteront 
sur  la  prise  de  vues,  sur  l'étude  de  la  lu- 
mière et  de  la  couleur,  sur  le  costume  et  le 
i^cstc,  sur  les  ressources  (pie  fournissent 
les  applications  de  l'optique  au  théâtre  ciné 
matographique. 

Les  conférences  s'adressent  non  seule- 
ment aux  ailiers  et  aux  artistes,  mais  aussi 
à  tous  ceux  qui,  par  profession  ou  par  goût. 
s'intéressent  à  l'Industrie  du  Cinémato- 
graphe :  loueurs,  exploitants,  opérateurs, 
ouvriers  du  film.  Elles  seront  l'occasion  de 
relations  nécessaires  et  durables. 

Le  Secrétaire  du  Syndicat  fera  parvenir 


d'une  façon  régulière  des  invitations  a 
toutes  les  personne;  qui  voudront  bien, 
dés  maintenant,  lui  manifester  le  -lésir  d'as- 
sister à  ces  conférences,  pour  lesquelles  des 
concours  utiles  ont  été  sollicités.  Les  confé- 
rences sont  gratuites. 

3"  Les  cours  pratiques  sont  réservés  .aux 
membres  du  Syndical,  aux  artistes  de  la 
Fédération  du  Speclaclc  et  aux  personnes 
qui  auront  acquitté  le  droit  d'inscription 
spécial  à  ces  leçons.  Ce  droit,  est  de  CINQ 

FRANCS. 

Le  meilleur  accueil  est  réservé  aux  cons- 
tructeurs pour  la  démonstration  de  leurs 
appareils,  et,  à  ce  sujet,  nous  adressons  nos 
sincères  remerciements  a  M.  L.  GILLOU, 
qui  a  bien  voulu  mettre  à  noire  disposition 
ni  appareil  complet   de  prise  de  vues. 

Dans  l'espoir  (pic  vous  voudrez  bien  ré- 
server à  notre  tentative  le  meilleur  accueil 
et  compter  parmi  nos  auditeurs  assidus, 
nous  vous  prions  de  croire,  Monsieur,  à 
notre  bien  parfaite  considération, 
l'un,  le  Syndical  : 

/.<■  Secrétuire, 
L.  Antoine. 


SOCIETE  ANONV.Mi: 


Iflilano-îiims 

Casella    Postale    1036,    ALLA    BOVIRA 
près  MILAN    Italie 
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Saint  Georges  le  Chevalier,  &7&;3&fe££s: 

°  ,i,i,         n  o      par    300    artistes      a 

T     j_        T%    _  Çrx  1  c*         Drame  passionnel   moderne,  exécuté  par  les  ar» 

■  ^■■■^"      .,     «     u    ■    '      tistes  du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400  m. 

Le  Triomphe  d'Amour,  «Sïï^SrlàjjS £ 

Nouveautés  toutes  les  sen?aii?es.       J-ilnjs  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique   :   "LES  MÉTIERS  Dr!   PASSE  PARTOUT  " 
REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUK 

paris  ~  ifc>.  Rue  de  la  Orange-Batelière,  i(>  --  r\uis 

J.-F.  BROCKLISS,  Repré"nlantc^VJ^^  s,rcc' 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusiv.  ment  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 
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BUREAUX,    MAGASINS    et    SALLE   DE  PROJECTION  : 

PARIS    =    22,  Rue  Baudin,  22    =  PARIS 

Près  le  Square  Montholon 

Adresse  Télégraphique  :  HARRYBIO-PARIS  Téléphone  :  100-03 


Cinématographes 

POUR  PROFESSIONNELS  ff   TJ      A      <W\     "W%    "V^"  *' 

POUR   AMATEURS  XX  ./jL  X\.  .I\»    X 

Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 

REPRÉSENTANT   GÉNÉRAL   de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  Photo=Radia=Films  9 


TOUTES  TRANSACTIONS   CONCERNANT  LA  CINEMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Eilms,  Appareils  et  Accessoires  neufs  et  d'occasion 

La  plus  importante   Maison   Française  ==  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE  SPECIAL  DE  LOCATION 

DE  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les   Semaines   : 

Les  Meilleurs  Films 


des  Meilleurs  Editeurs 

1S     Exclusifs  (LISTES  SUR  DEMANDE) 


AMERICAN  SUCCESSES 


1NERKII 

"BEI"  Film  Company 

WILD  WEST  FILMS 

OF  AMERICA 
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Livrable 

mm 

Livrable 

le  29  Décembre  1911 

UNE 

le  29  Décembre  1911 

BMjOJHSMIÏEBIE 

LEPREUSE  ! 

COMIQUE 

DRAME 

Longueur  approximative   : 

Longueur  approximative   : 

302  mètres 

340  mètres 

AFFICHE  EN  COULEURS 

AFFICHE  EN  COULEURS 

Concessionnaire  Exclusif  pour  la  Vente 
en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 

des 

23,  Rue  de  la  Michodière  -  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Ac'r.  7 clêgr.   .  COUSIN/:  33D-PA  RIS 
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AMBROSI© 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


TORINO 


Succursale   de  Paris 

AT       A? 

Rue  Saint=Marc,  16 

Af       Af 


Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.   :    ERQÈS-PARIS 


SÉRIE  D'OR 


Songe  d'un  Crépuscule  d'Automne 

Poème  tragique  de  Gabriel  d'ANNUNZIO 
Affiches  et  Photos.  —  335  m. 


DANS  LE  CAMP 

DES 

ARTISTES  LYRIQUES 


M.  Mayol,  devenu  directeur  de  concert, 
n'oublie  pas  ses  anciens  camarades  «  artistes  ». 
II  leur  a  offert  spontanément  sa.  salle  en  se 
chargeant  de  tous  les  frais,  pour  leur  permettre 
tre  de  tenir,  cette  semaine,  un  meeting  impor- 
tant. 

Sitôt  la  représentation  terminée,  vers  mi- 
nuit 15,  la  réunion  a  commencé.  M.  An- 
thonus,  secrétaire  général  du  syndicat,  remer- 
cie comme  il  convient  le  «  camarade  »  Mayol, 
à  qui  la  salle  entière  fait  une  ovation  et  qu'elle 
acclame  président  d'honneur. 

Un  certain  nombre  de  lettres  d'excuses  sont 
lues  ensuite.  Tous  les  artistes  qui  les  ont  écri- 
tes, connus  ou  inconnus,  s'associent  à  la  mani- 
festation. Quelques-uns  même,  et  non  des  moin- 
dres, proposent  soit  une  grève  partielle,  soit 
une  grève  générale  au  moment  des  fêtes  d; 
Noël  et  du  nouvel  an.  «  Nous  travaillons,  a 
écrit  M.  Polin,  il  faut  nous  faire  payer.  » 
M.  Fragson  a  écrit  de  Londres  que  ses  cama- 
rades devraient  <-  faire  grève  »  en  cette  période 
propice  de  l'année.  Mme  Odette  Aubert  se 
déclare  prête  à  se  joindre  au  mouvement.  Et 
cette  affirmation  féminine  est  naturellement  ac- 
cueillie par  des  applaudissements  enthousiastes. 
Les  revendications  des  artistes  sont  de  deux 
sortes.  Il  demandent  le  payement  des  matinées 
et  l'adoption  par  les  directeurs  d'un  «  contrat- 
type   »  établi  par  l'Union  syndicale. 

Les  engagements  imposés  actuellement  par 
la  plupart  des  directeurs  sont  à  leur  gré  d'une 
excessive  dureté.  M.  Anthonus  essaye  de  le 
prouver  en  en  lisant  quelques  articles. 

Ce  sont  surtout  les  clauses  exigées  par  le 
directeur  de  l'Lldorado  de  Beausoleil  et  du 
Casino  de  Nice.  M,  Morlsy,  qui  servent  de 
cible  aux  artistes  syndiqués.  Suivant  ce  con- 
trat, les  représentations  en  matinée  de  la  se- 
maine sont  toujours  gratuites;  le  directeur  peut 
contraindre  ses  artistes  à  aller  dans  les  autres 
établissements  qu'il  lui  plaît  ;  il  se  réserve  le 
dioil  de  <.  faire  reposer  »  à  son  gré"  le  mal 
heureux  chanteur. 

D'autres  engagements  prévoienl  l'obligation 
pour  l'artiste  --  d'aller  chez  le  photographe 
d'amende  -,  de  verset  1  li  50  pat 
mois  pour  la  bibliothèque,  «  '|ue  l'artiste 
chante  ou  non  ».  Si  le  pauvre  artiste  <ési  en 
voyé  par  son  directeur  dans  une  autre  ville, 
quatre  journées  de  délai  «  non  payées  »  sont 
prévues  pour   son   début    sur    la   nouvelle   scène. 


Ailleurs,  celui  qui  gagne  200  francs  par  mois 
est  tenu  de  verser  3  francs  pourle  voiffeur  de 
l'établissement.  Dans  le  cas  où,  par  suite  de 
retard  dans  la  livraison  des  bagages,  le  chan- 
teur ne  peut  débuter  au  jour  dit,  son  direc- 
teur peut  lui  demander  des  dommages-intérêts, 
les  uns  500  francs,  d'autres  1.000  francs, 
d'autres  même  3.000  francs.  Il  faut  ajouter 
à  tout  cela  les  amendes,  pour  tout  et  pour  rien. 
Mais  les  articles  qui  ont  particulièrement 
indigné  les  artistes  lyriques,  ce  sont  ceux  qui 
prévoient  la  résiliation  de  l'engagement.  Un 
artiste  est  engagé  en  province,  il  arrive  au 
jour  dit,  il  débute;  dès  le  lendemain,  s'il  ne 
plaît  pas  au  public,  ou  bien  si  le  directeur  juge 
son  talent  insuffisant,  il  peut  aussitôt  casser  le 
contrat.  La  direction  d'un  concert  italien  se 
réserve  même  le  droit  de  casser  l'engagement 
«  dix  jours  avant  le  début  ».  Un  article  spé- 
cial prévoit  en  outre  que  l'artiste  ne  pourra,  en 
cas  de  résiliation  de  contrat,  chanter  avant  un 
délai  d'un  an  dans  un  autre  établissement  d: 
h  même  ville. 

Pour  mettre  un  terme  à  ces  <-  abus  », 
l'Ur.ion  syndicale  a  élaboré  un  »  contrat- 
type  »  dont  M.  Anthonus  a  donné  lecture  hier. 
D'après  ce  contrat,  les  engagements  seraient  ré- 
s  liables  de  part  et  d'autre  à  la  condition  de 
prévenir  dix  jours  à  l'avance.  Les  répétitions 
en  dehors  d'un  engagement  régulier  seraient 
payées  5  francs:  une  somme  double  pour  les 
répétitions  de  nuit.  Un  repos  de  répétition  par 
semaine  serait  accordé;  enfin  toutes  les  mati- 
nées seraient  payées  aux  artistes. 
♦■ 

Inventions  et  Marques 
Nouvelles 
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La  Rot 
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La  Rose  R\ 

marquera  une  époql 

La  Rose  R\ 
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dans  900  mètres  résume  un  drame  poigll 

Avec  ce  Film,  la  Marque  PASQUALI 4 
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J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Wue(in'-lr>      près    i'Opéra-Comlque)  -    PARIS 
ftlO-DI  -JAM  IRO  -  179,  Avenida  Central 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

ItaIa=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Téléarap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DF  .JAT  : 
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encore  trop  Faible,  en  un  cliché-  de  densité  suf- 
fisante. Corne  oh  le  voit,  il  faul  d'àbôrd  faire 
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.•;     lix.'Z    c n''    il'unliilair.'    a    riiypnsuHit.'    il.' 

- le;     faites    suivre    le    façàge    d"un    lavag.' 

abondant  à  l>'éau  éburantè;  passez  la  plaqué  au 
bain    d'alun    el    laissez^la    sécher    à    l'abri    dès 


11 


utile    cl    avantageux    il''    ren- 
Lë  bain  que  jVroploie   habi- 

quel  je  n'.n  qu'a  louer,  ês-1 

cide   jîyrôgàlWque    Il    d'argenl 


raire   soi-mê)me    ses   caches,   ce   qui    esl    facile 
:iv.'.'  le  papier  aiguille  .pi.'  l'on  trouvé  partout. 

Placez  votre  papier  sur  forte  glace,  bien 

assujettie  pour  prévenir  les  glissements,  coupez 

avec  un  canif,  en  vous  servant  d'une 

portion   de   papier    que  vous  aureî,   préalable 

'"■ut    tracée    : rayon  .   correspondante  a    la 

grandeur  de  l'image  que  vous  voulez  projeter. 
.*. 

Inventions  Ù  Marques 
Nouvelles 


bain,  on 

.'. 

i/. 

rqu 

s  imbjiét 

s  en 

totem 

L9H 

;:;;;:;::: 

..    Wi 

Film   Ci. 

•î.r- 

Besi    l'i 
îy.  Uhica 

OUI  ïllPS 

m  c* 
(ont 

es  lili 

w 

trld's  bi 
nt  été  p 

plagiie. 
l'ôpéra- 
!.  Quand 

Appai 

i  •   g   «6i 

''"!'",' 

1911 

'    <lr    /, 

éw 

•ige 

—    J.ÎSI'. 

•  unie   V 

Avenue. 
ls  et   M, 

nul. 


nplo 


l'employer  que  dans 


Le 


ci  lui    l'ail    il'ainbi'i'   dissous  dan-    |.-  rhlorofur 

ri  qu'on  trouve  chez  fous  les  fournisseurs  d'ar 
Licles  photographiques. 

n  sèche  aii--iini   appli.pi  '.  i'~i  incolore  el  forr 

me   un    sniniort    ivenalile    puur   pratiquer    ta 

,.,  louche  quand  celle-ci  esl  nécessaire.  La  re- 
i  iucl xige  beaucoup  de  soin  el  de  savoir- 
faire  :  les  coups  de  crayon  pouvant  venir  dans 
la    projection   el    diminuer   l'excellence   des   ré- 

\i.,i:ii,  naiii.  que  faui-il  cacher  el  que  faut-il 

:  ,-  ,,;  i-      :  un   cliché  requiefl    ta 

Ltonlioh  que   le  montage  ihine  SpreVcc 


MAIS0.1  SPECIALE  pour  la  LOCATIQH 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  de  NOUVEAUTES 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 

cno.sifcs  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


yÊfôû^<*i±>>  * 


«AGENCE  GÉNÉRALE* 

CiNÉMATOGRAPHiqUE 


ig  rugCranjg-Batglférf. 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE    DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI    22  DÉCEMBRE     1911 

JS      M      JS 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 

Le  Courage  de  la  Peur 

Milano-Films  338  mètres 


Radios,    Le  Sort  de  In  l'rincesse. 
Eclipse.  Le  Xoel  d'Arlliéme  Dupl 


:ï22      Film  des  Auteurs.  Le  chien  de! )ollg   13g 
180     Milano-Film.    Visions  îles  Alpes...    127 


Une  Bhasss  aux  Buffles  au  Camnoflge 

Eclipse  165  mètres 
2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Biograptf.  Lu  fille  du  contrebandier  288 
L'a-il  île  In  Conscience..     142 

Vrla^raph.  L'héroïne  de  l'Ouest.    .  305 

</•           2'     .itiii/j/.  305 

-       L'oubliée 278 

Ç.rker.  Amour  ci  iteeple  chose.. .  ,  260 

Empire.  Road  Hogsin  Vogland...  101) 

—                </•    '          2'  exemple.  1(11' 
B.  &  C   Lieutenant  Daring  (bande 


LlIX 


s-  /„•/,/«•.. 


Eclair.   Lu  pelote  de  laine .  ......  267)  ' 

—      (ionlrana  le  coup  de  foudre  221 
Cinès.  Lipelit  tambour  Sarde.  ■  .  ,  22.") 
'l'ont, diiiiiii/enl  d'assurances  1  11» 
AmbroMo.    Les  exploits  de  Firoulot  111 
Raleigh  et  Robert.  Voyage   en  diri- 
geable   141 

',/•    2    <■..,•/;;/./,•  111 

Itala.  Le  tfoël  de  Gribouillé.  ...  220 

,/■  2  exempt.  220 

</•  ;;■  exempt .  220 


I.1SI  II.  US  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  l'A. U.C.  suit  visibles 

Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à   7  h.  du  Soir. 

it>,    Rue    Orange-Batelière 


A*K-b.A'Kb.A-Kb.A'Kb' 


Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 

(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
18,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép,  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 

Mot  télég.  :  AVEUGLE 


PROCHAINEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350   mètres 


Représentant  pour  TESPAGNE,  1ARGENTINE.  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

X)  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK  Ajfi 

^S ^ 3^4 


ÔHhomoà  (X  6d  mon. 


FILMS  _EDISON 

NOUVEAUTÉS    DE    LA    SEMAINE 


JE    SHÊRIFF  (drame) 


298  mètres 


ntr  ENSE  DE  CUISINER  (comëdSs) 


166  métros 


Pour  paraître  le  18  Janvier  : 

UN   GRAND   FILM   DES    PLUS    SENSATIONNELS 


—  AGENT  GENERAL   POUR   LA   BELGIQUE   : 
M.  REIMERS  EENBERG,  28.  Place  de  Brouckère. 
AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE 


MM.  COX   &   Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT    GÉNÉRAL    POUR    L'ITALIE    :      - 
M.  CODRINGTON.   94,   Strada   di    Chiaia,   NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue  de  Cormetiles,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590  =  08  *    Adr.  Télég.    :  Ediphon  =  Levallois-Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
'Pellicules    Vierges    de    la   Compagnie    EASTMAN    KODAK. 


Saint» Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCATION.-APPAREILS  &  ACCESSOIRES 

MÉTRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin.  I  Téléohone  ^  *07-38  I      Adr.  Télégraphique: 
NORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      |  P  j  311-91   |    LAZARFILMS-  PARIS 

94,  Rue  Saint  =  Lazare  (près  ia  Gare) 
LOCATION  DIRECTE  DES  MEILLEURS  FILMS 

DE  TOUTES  MARQUES 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Salle  de  Projections 


Agent   Général    pour   la    Belgique  : 

M.  HENDRICK,  MO,  Rue  de  Cologne,  (près  la  Gare  dn  Nord)  Bruxelles 

Téléphone  lo5-S2 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE  22  DÉCEMBRE 

KALEM La  Fille  de  don  Ramon,  drame        308  m. 

BIOGRAPH La  Fille    du    Contrebandier, 

drame 288  m. 

EMPIRE Jouets  mécaniques 100  m. 

CINES Le  Petit  Tambour  Sarde  .    .         225  m. 

VITAGRAPH    .    .              L'OnhliéP                                                 278  m 

NESTOR 

ÉCLAIR 

ITALA 

Exclusivité  pou 
RÊVE    NOIR 

NESTOR 

EDISON 

ÉCLAIR 

Fleur  de  la  Tribu 265   m. 

La  Pelotte  de  Laine   ....         265  m. 
Noël  de  Gribouille 229  m. 

r  la  Belgique  et  la  F.  ance  moins  le  Midi 
par   Asta    Nielsen 1400  m. 

EN   LOCATION 

L'Evasion  de  Yellewtone  Joë        264  m. 
La  veng.  du  vieux  bûcheron          299  m. 
Le     Poison     de     l'humanité, 

AMBROSIO   .... 

AOUILA 

ITALA 

PASQUALI        . 

Les  Noces  d'Or 

La  Ceinture  d'Or 

L'Argent  Maudit 

La  Cellule  N°  13 

L'Orage 

447  m. 
609  m. 
485  m. 
609  m. 
772  m. 
900  m. 

La  Maison  accepterait  représentation,  maisons  étrangères  et  françaises 

un  homme 

a  osé  placer  sa 
caméra  à  queU 
ques  mètres  de 


encore 
quelques 
jours  de  patience 
et  nous  Vous  dirons 


OÙ  ... 


RALEIGH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte=Cécile,    PARIS 

Télégramme  :  MOGRAPH-'PARIS 


Au  Pays 

DES 

Ténèbres 

=  Analyse  = 
de  l'Œuvre 


PREMIERE  PARTIE 


Se  sentant  mourir,  la  mère  de  Claire  Lenoir, 
écrit  une  lettre  touchante  à  sa  sœur.  Mme 
Drouard,  qui,  veuve,  habite  avec  son  fil?  uni- 
que, Louis,  ouvrier  mineur.  Elle  la  supplie  de 
prendre  soin  de  sa  fille.  La  mère  et  le  fils,  deux 
braves  cœurs,  se  disposent  à  acueillir  avec  ten- 
dresse la  pauvre  enfant. 

C'est  par  une  triste  journée,  grise  et  plu- 
vieuse que  l'orpheline  débarque  au  pays  du 
charbon.  Errante,  exténuée  de  fatigue,  por- 
tant son  léger  paquet,  —  toute  sa  fortune!  — 
elle  cherche  la  maison  de  sa  tante.  L'ingénieur 
de  la  mine,  Roger  Joris,  passe  en  voiture  avec 
sa  sœur.  Ils  sont  touchés  par  la  détresse  et 
la  beauté  de  cette  jeune  fille,  qui  semble  près 
de  défaillir.  Ils  la  font  monter  dans  leur  voi- 
lure, et  la  sœur  de  l'ingénieur,  compatissante, 
conduit  elle-même  Claire  au  logis  de  Mme 
Drouard. 

Dès  l'apparition   de  Claire,   si   fine,   si  jolie 

dans  ses  vêtements  de  deuil,  Louis  est  profon- 

(V-ment  impressionné  par  le  charme  de  sa  cou- 

ne.  L'amour  nait  en  son  cœur...  Au  foyer  de 


sa  tante,  l'orpheline  trouve  un  abri  chaud,  de 
tendresse  et  de  paix,  qui  lui  fait  oublier  son 
dévouement. 

Louis  a  un  ami,  Charles  Maucourt,  mineur 
comme  lui.  Depuis  leur  enfance,  les  deux 
jeunes  gens  ont  vécu  ensemble  fraternellement. 
Lui  aussi  est  charmé  par  la  grâce  de  Claire. 
Quoique  confident  de  l'amour  de  Louis,  il  ne 
sait  résister  à  son  entraînement.  Il  aime...  Plus 
hardi  que  son  ami,  il  fait  à  la  jeune  fille  une 
déclaration  brûlante,  lui  demandant  d'être  sa 
femme!  Mais  malgré  la  timidité  de  son  cou- 
sin, Claire  a  deviné  son  secret.  Elle  repousse 
Charles.  Reconnaissante  de  la  délicate  bonté, 
de  la  douce  affection,  qu'elle  a  trouvées  au 
foyer  de  sa  tante    elle  sera  la  femme  de  Louis. 

Le  jour  des  fiançailles  vient.  Charles  est 
blessé  par  la  joie  qui  règne  autour  de  lui.  Il  ne 
peut  supporter  le  bonheur  de  son  rival!...  Brus- 
quement, il  se  lève  et  va  vers  la  rivière.  Il 
veut  mourir...  Claire  pressent  un  malheur.  Elle 
court  derrière  le  jeune  homme,  le  rejoint  au 
bord  de  l'eau,  l'arrête  dans  son  funeste  dessein. 


SB- 


AU  PJIYS  DES    TEMEBTiES 


Fraternellement,  affectueusement,  elle  le  raison- 
ne et  le  décide  à  renoncer  à  son  projet  déses- 
péré. Louis  les  surprend  causant  ainsi  au  bord 
de  l'eau.  Il  interprète  de  mauvaise  façon  la  pré- 
sence de  sa  fiancée  près  de  Charles.  La  jalou- 
sie s'éveille  et  la  haine  nait  entre  les  deux 
hommes!... 

Dès  la  première  rencontre,  l'ingénieur  Roger 
Joris  a  remarqué  la  beauté  de  Claire.  Il  l'a 
revue   chez   sa   sœur   et  dans   son  cœur  est   né 


un  tendre  sentiment.  Il  cherche  à  renconti. 
la  jeune  fille,  qui  sans  arrière  pensée,  eau  : 
<r.micalement  avec  lui.  Louis  arrive  un  jour 
brusquement,  sa  jalousie  s'éveille  encore...  l'in- 
génieur, salue  respectueusement  la  jeune  fille  et 
s'éloigne.  Charles  Maucourl  survient  aussi.  Ii 
i>  vu  l'ingénieur  parler  à  Claire,  fou  de  ja- 
lousie, il  ricane,  dit  de  mauvaises  paroles.  La 
colère  de  Louis  augmente.  La  haine  grandit 
entre  les  deux  hommes!  !  ! 


ie_ 


Malgré  tous  les  raconte 
diminuer  l'importance 


Notre  Usine 

La  plus  Grande  Fabrique  s 

Nous  sommes  forcés  de 
Aussi,  l'introt 

Film  ininflam 

attendu   depuis  si  long 
qu'à  maintenant  comnrv 
du   Film  en  celluloïd, 
prescriptions   actuelles 
servant  d'u 

F 

Film  Vier 

Nous  prenons  toutes 
du  Support  en  celluloïd,  \ 

ACTIEMESELLSCHAFTftJ 

Agent  général  :  P.  SIN< 


i  lesquels  on  cherche  à 
\   en  plus   croissants  de 

ie  GREPPIN 

\e  de  Film  vierge  en  Europe 

I  notre  production  actuelle. 
prochaine  du 

table  ''AGFA'' 

(parce  que  reconnu  jus- 
il  réunissant  les  qualités 
a  avantageusement  les 
dus  les  Exploitants,  se 
în  celluloïd. 
:re 

//il  nc*ii^ 


e 


AGFA 


nties  quant  à  la  durée 
uvellement  sur  le  marché. 


IN-ÏABRIKATION,  BERLIN 

0=22,  rue  Richer,  PARIS 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMA  TOGRA  VHISl L 

S.  C.  A 

diri 

MM.  Pierre  DECOURCEL 

a  monté  les  Œuvres  célèbr 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plusi 

l'Asssommoir  ==  dimiie  zola 
l'Artésienne  ^=^=  ram.  daudet 
les  Deux  Orphelines  a  i  Ennery<.copuio| 

le  Roi  S'amuse  ==  de  Victor  HUGO 

le  Voile  du  Bonheur  g.  Clemenceau 

la  Retraite  =  de  m.  beyerlei! 

NO  TRE-DANIE-DE-P 

Les  Films  de  la  S.  C. 

Etablissements 

Les  Bureaux  de  la  Sté  CINÉMATOGRAF 

actuellement  t 
seront  transférés  à  partir  du  1er  JanVie 


es  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

r 

et  Eugène  GUGENHEIM 

.  Grands    Auteurs   Français 

kds  Succès  Cinématographiques 

l'Épouvante  ^=^=  de  m.  p.  decourcelle 

fa  Mort  du  Duc  d'Enghien  de  M.  HENNIQUE 

fe  Coup  de  Fusil dejmesSANDEAU 

fe  Courrier  de  Lyon  TKïr 

fe  Roman  de  la  Momie  mm.  gautier 

fit  ha  lie  =^^^=  de  racine 

frS  de  VICTOR  HUGO 

il  L.  sont  édités  par  les 

Lthé  frères 

lE  des  AUTEURS  et  QENS  de  LETTRES 

r  ussee  d'An  tin, 

foin   :  30,   RUE  LOUIS    LE    GRAND 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

a  l'Exposition  Universelle  de  Hambourgl908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 

an  Concours  Mondial  de  Cinématographie  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 
17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=1e=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 
Buenos-Ayres 

—  Gênes 


Agences 


i  Londres 
Milan 
Moscou 
Varsovie 
Vienne 
New-York 


Appareils  &   Accessoires 


DERNIÈRES    NOUVEAUTÉS 


Programme  du  1.')  décembre 
La  rose  sauvage,  sentimental,  af- 
fiche    207 

Patouillard  bonne  d'enfants,  coin.  156 

Le  chat  de  la  mère    Michel,  com.  112 

Carrière  de  granit,  documentaire,  85 


Programme  du  22  Janvier 

Noël  de  Pardon,  pathétique 260 

Les  petites  annonces,  comédie.  .  10.'} 

Patouillard  Empereur,  comique.  147 

Faïenceris  de  Xevers, document.  110 


Tous   les   Films  "  LUX  "  sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  » 


Nouveautés  Ciné 


AMBROSIO 

Représentant,   Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 

PROGRAMME    DU  22  DÉCEMBRE 

La  Vengeance  -  ou  la  torche  sous lebois- 
scau  -  tragédie  de  Gabriel  d'Anuunzio    233 

Les  exploits  de  Firoulot 144 

Il  v  avait  fine  lois  2voleurs,  Noëlsent.af.     U2 

Noël  tragique,  dramatique 17  î 

PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 
Séried'Or-  Songe  du  Crépuscule  d'Au- 
tragique  de   Gabriel 


,  affiches, 


muqu 


uflich. 


d'Annunz 
Vengeance 

POLICHINELLE 

Représentant:  Charles  HELFER 

Xnël  (le  l'Avare,  afliche    

Société  C1NÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 


19 


:   Richei 


PROGRAMME    No  21 
Le  petil  tambour  Sarde 

Ali-Baba 

Knin-  le  feu  et  l'amour 

Bologne 

Le  seerel  de]lYocopius .  .  . 

Tontolini  agent  d'a.ssuranee. . 

PROGRAMME  N<>  22 
Le   Talisman  ou  Kiclianl  Cu-ur  de  Lioi 
d'après  le  roman  de  Walter  Scott..  . 

Sang  Sicilien 

Salona 

I  n  duel  au  dernier  sang 

Equilibrislrs  merveilleux 


NORDISK     FILMS    C° 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis     AUBErîT 
La  lutte  aboutit  à  la  victoire 


SELIG 

Représentant  :  Louis   AUBERT 
Un  drame  au  Colorado 


51 S 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME{DU.22'DÉCEMBRE^ 

Le  Noël  de  Gribouille  l'.M  I .  comique  air.]  [2l 
PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 


Le 


,,!,■, 


Mo 


dll   JO 


(Iran 


,  alïi 


,|M 


Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue    de  Cormeille,  Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  29   DÉCEMBRE 

Le  Shériir,   drame 20H 

Défense  de  (  a.isiner  (  emnédie) Iflfl 


matographiques 

Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 

Delhi  Durbar 

PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 
Le  jeu  et  l'amour,  comédie,  alïiehe  ...  .      :>>'M) 

La  colle  idéale,  comique 14.") 

Un  caprice   de  François  1«  .  Film  histo- 
rique, affiche 30!» 

Saint-Pétersbourg,  plein  air lin 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 

PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 

La  pelote  de  laine, dr.  série  A.C.A.D.,  alV. 
Gontran  a    le  coup  de  tondre,  comédie 

série  A.  C.  Al).,  affiche 221 

Lamiche  a  la  folie  des  grandeurs,  comé.      13ô 
Le  travail  des  femmes  à  Porto,  pi.  air..       94 

PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 
NICK  CARTER   -    Le  Mystère  du   Lit 

Blanc,  affiche 3()S 

Gontran  a  peur  du  choléra,  comique.  . .      1(>8 

Willy  maître  chanteur,  comique Il" 

La  faune  des.  rivières  des  pays  tropicaux 

scientifique 9,\ 

Le  Saerilieedu  Cow  hov.  Amériean  lilms 

M.  F.  Ci.  C-  «  Flying  A  i,  drame :fOô 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

Prachaùien  etti 

Saiul    Georges    le    Chevalier,    grande    action 

historique  de   700  métrés  exécutée    par  300 

artistes. 
La  Rafale,  drame  passionnel  moderne  exécuté 

par  leâ  artistes  du  théâtre  Slahile  de  Rome 

iOO  métrés. 
Le  Triomphe   d'amour,  légende  pastorale,  100 

métrés,  exécutée  sar  les  artistes  de  la  Scala 

de  Milan. 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 

Noël  de  Lardon,  pathétique 960 

Les  petites  annonces,  comédie     109 

l'atonillar  I   Empereur,  comique,  alllche     147 
Faïencerie  de  Nevers,  documentaire  ...     1 1«» 

FILMS  «  NESTOR  » 

PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 

La  Heur  de  la  Irihu.  drame,  alïiehe *6îi 

FILMS     «  AQUILA  i 
La  chaîne  Au  Grand  Paradis M7 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M    HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTES 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 


57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se    renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  No  53 

Le  chef-lieu  «le  canton,  comédie,' affiche  550 

Marie  Stuarl  et  Hizzio.  clramatiq.  coul.'.  '27(1 

L'amour  qui  tue.  dramatique,  agrandis.  :î2'i 

Jeu  dangereux,  comédie,  agrandissem..  2-2(1 

BJne  chasse  en  aéroplane,  document    ...  I2."> 

Noèl  de  Béhé.  comique 2.*i() 

Noël  dans  la  mode,  comique 172 

PROGRAMME  N°  54 
Tant  que  vous  serez  heureux:    (La  Vie 

telle  qu'elle  est),  affiche 450 

Bébé    l'ait   son  problème,  comique,  agr.  150 

Le  crime  inutile,  drame . .  300 

La  visite  du  pasteur,  comédie 260 

Le  petit  bossu,  sentimental. 250 

L'Inoubliable    berceuse,    comique,    agr.  114 

Rive  et    Cascalelle    du    Houvoux,  coul.  ÔO 

Les  Pachydermes,  couleur  .'. 1 10 


M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 

BISON 
La  mine  falsifiée,  drame,  affiche 304 

SAVOIA-FILM 

Représentant  pour  la  France 

H.  de  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  15  DÉCEMBRE 

fliri  neurasthénique 182 

PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 
Une  llamme  sur  la  mer 3C0 


MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,  rue   du    Conservatoire,    6,    Paris 

Le  Mauvais  Certificat,  affiche 27:, 

1  +  1  =  3,  Comique 1 7:> 

EMPIRE 

Représentant  :  Paul  LADEWIG 

Les  chutes  du  Niagara 135 

Les  mines  d  argent  de  Cobalt 121 

BIOSCOPE 

Représentant  :  Paul  LADEWIG 

Un  «trame  dans  les  airs 38(1 

Vengeance  déçue,  affiche. .    .  560 


Cinématographes     PATHÊ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
La  force  de  la  destinée,  F.  A.  1.  d'aptes 
le  drame  espagnol,    scène  dramatique 

avec  affiche... 41". 

La  bonne  a  tout  l'aire.  S.  C.  A.  (1.  L. 
scène  dramatique  interprétée  par  Mlle 

Mistinguett 235 

Le  garde-chasse,  drame 22ô 

Nick  Winter  et   les   vols  de   Primrose, 

comédie-affiche 220 

Le  nez  de  Rigadin,    scène    comique    de 

M.  Boulet  de  Monvel.  jouée  pr  Prince     185 
Little  Morit/.  reporter  photographe,  coin.      IN") 

Mordus  par  un  singe,  comique 125 

Soyez,  donc  charitables,  comique 140 

Paysages  d'hiver  en  Finlande,  pi.  air.  Ilo 
Un  grand  marché  à  Tananarive.  pi.  air.  125 
Trois  petites  chalics.  scène  de  genre..        10.*> 

Etoiles  de  Mer,  Oursins,  Coquillages, 
(scientifique) » 105 

Le  Siège  de  Calais,  S.  A.  1'.  V.  recons- 
titution de  MM.  Creissel  et  Andréani 
en  coul,  avec  ail',  simple  et  quadruple    620 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Nouv.  du  12 Décembre.  -  Proj.  du   19  Décembre 

Sur  la  terre  ensoleillée  d'Afrique 1":> 

La  cloche  de  l'angelus 260 

ATLAS  FILMS 

Joé  le  mousse,  drame 2.")!") 

PASQUALI    ET  C°   TURIN 
L'Ile  d'Hçlgoland,  plein  air 141 

F.  A.  NOEGGERATH 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16,  r.  Sainte-Cécile. 
Infidélité,  drame liQ 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Nouveautés  pour  le  26  janvier  visibles  le  I!)  déc. 
(Biograph)  Le  voleur  et  la  jeune  fille  :i<)7 
(Lubini  Vengeance  de  Mexicain,  dr.  ..  .'52:? 
,'Kalem)  La  fiancée  du  Cowboy,  dr.  air.  288 
—  La  Uévolution  Californienne  iil'.l 
(Précision)  11  s'entraîne  pour  le  Cham- 
pionnat, comique 196 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile    Paris 

CETTE  SEMAINE 

Les  enfants  de  sa  sœur,  coméd.  coin.  af.    28t> 

La  juslicière,  drame  du  Far  West,  afli..     277 

Un  Monsieur  distrait,  comique 137 

Sans  cérémonie. nédie  originale 128 

Les  rois  du  lasso  et  du  patin,  sportif  .  .      103 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 
L'Héroïne  de  l'Ouest,  dr.   du   Lar-YVest. 

affiche  (sensationnel).  . HOÔ 

L'Oubliée,  pathétique,  affiche 278 

Polydore  est  un  Héros,  ultra-comique  .  276 
L'Agneau  perdu,  sentimental 250 


Cinéma  "  ÉCLAIR 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 
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Les  Merveilleux  exploitsde  INick  Carter 

LE   MYSTÈRE    DU    LIT   BLANC 


'li'  J'iiiimini.'l  Nick  Carter! 
'!!'■    jeune    fille    est    my-tér:     - 

lans  sa  c  u (Traction. 

c tous  unie  de  chambre, 

iu    p  'épar 
uailr  ss      \    ru  i  [iris   le   verre   il'fau   sucrée  que 

-       -        ■         irée     |K'll<|;llll      .  1 1 1 .  ■ 

n  jeune  fille  i  -     dévêtir. 

Le   lendemain   iii.it  i  1 1 .  ni    .'Hl: 

■iilMT     [M  >!•- 
- 
i        :        "  -      -  Kl        -     l].].l-i  i.-ll.llll 

lu  lit,  elle  vuii  un  papier  suc  l'oreiller.  Affolée, 

: •  i 1 1 •- 1    •-•  •  >i i i.-n i    un   ordre   erffayanl  : 

-    ou    dans    trois    jours    ta 

tialheureuse    je lill* ■    sera    un  u-i  ■■  ! ...    Boule- 

l'Hi    '!••    su   fille   unique,   le 
-eh;iui|i  à  Nick  Carter.  Lui 
eul    peut    lui  rendre  son  enfant. 
Nick    Carter    vient    iunnédiateinenl     i 

homme,  il  examine  la  chambre  blan- 
he.   inlerrog         -  -    Toul    d'abord    la 

■  haïuhre    lui    paraît    suspeei       l. 
ni.-iire    il.-   i'i'-t  i.      inférieur   prétend    avoir    \ u 
[i  irler  à    un   élranjrer    par   ia    fenêtre. 
•     proh-slaliolis.    elle    est     arrêtée.     En 

le  policier  ne  perd  pas  de  \  ne  le 


i  voisine 
,  1 , - — ..i,-.  ,'y'ilk  ses  soupçons!  Nick  Carter 
-"ii   a  cond   s'atta  :hi  ni    aus   pas  de  ce   dom< 


de  la 
tille  -i 
pendai 


retrouve  dans  sa  chambre. 

i    torpeur,  elle  ne  sait   pii 

Carter   la   rend  .1   son   père, 
■essanl    tendremenl    sur   son 


oil 


A.    C.     A.     D. 

Qontran   a   peur   du    Choléra 


!'. 

belle-m 
•   celle   il 

- 

■l-lliere.     il 

• 

II.    Il    revi 

- 
us...   :     es 

l'an 


■'1  ISS 

lui,    -"u    'i 1  - 

du  choléra  aug nie...  Il 

mue  qu'elle  re- 


Willy  maître  chanteur 


Willj   n'esl   pas  lenl,  sa  bonne 

Bade,    - I si  ique    lii'ul  1!     -'"i    précepteur 

:i — •  .1 1  pi ii-  i"ii-  '•'■- 

pareil     pli..!, !■_■;•. iphi.p I     1  \i 

culeurs. 

u     |]   pri  ml  ■ 


eeple... , 
Pobjel    .r 

en  1 r  V\ 


•    me.    VII 


Cpl'i- 


11  i|e>  habits  île  son  père. 
ie  dans  un  éiai  .l'éhriéié  .i\..n,-. .  ... 
e  des  épreuves  el  le  lendemain,  muni 
irécleux  documenta,  il  rend  ses  trois 
unies  et  doux  '-"m  11 
1  les  tuunnenler,  en  leur  montrant,  de 
ivii\.-  qu'il  les  u  prie  en  Uag 
n  entre.  Les  trois  coupables  tremblent. 
^  bon  prince,  cl.  - 1 

rhire    Im   epreir. 


La  Faune  des  Rivières  des  Pays  Tropicaux 


AMERICAN,     FILMS     '     FLYIING     A     " 

Le    Sacrifice    du     Covvboy 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  jorjait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


■  :    "         ■■"   .'i    i     ■•.'-i-:.niri'  :   un   labliNiu 

|]  n-  vues  animées  Pa 

S'adresser    au    fine-Journal. 


■7e  Vends  1  m 

I  Au  prit  de  10  Pfenning  par  mitre. 
dehors  «/<■  ces  lots.j'a 


.c.   Flirt   l'a 


.  Pé 


Richelieu,  l.'Ksclave  lilanehc  Cl  < 
ic),  lîallhaus  Anna  (l'.l  2  pallie).  I.cs  \ 
le  l'Alcool.  Jérusalem  Délivrée  ,  I.,  s  Toi 
l'une  grande  \  illc,  Deux  Mondes, Martin 
, 'Amolli    île  la  Châtelaine,  l.c  Sonneur  di 


ie,  1  S 
crilier    du    Mormon     ,10 

Millionen=Muller^= 
Ritterstrasse  23 


Film=Verleih=Haus 
-     BERLIN   S. 42 


A  vendre    pouf   cause   de  décès    :    I     chrortopliooe 
Gaumont  mixte  entièrement  neuf.  Valeur:  II.imi 
francs.    Pour    1,200    francs.     Ecrire   .M.  •;.,    Ciné 

■alt-iir  a\anl     poste  complot    l'allié    désire    s'en- 
tendre avec  Directeur  :1c  Music-llall  ou  personne 
,yant  établissement  Paris  ou  prov.nce,  disponible  de 


Opéré 

M     te 


nie.  Demander  l'adn 


ii  Ciné-Journal. 


)e.-g.clëment*« 

INGÉN.-CONST    @3D 

30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Établissement  série 

L  achal    lilms  u-a. 

i\  a  i  Caire  demande  location  ou 

consolez-vous.  -    Lh 

\r  Noir.       Mater,  ilé    —  ri-inr.-j 

de  Dante.-  le  l'urg 

iloire.       Madame  Sans-(;ènc. 

Mi-(  :.,,,:■..„■  ,i'..  in-  . 

l'a-ion    é.iili.in  l'allié  191  h 

lionnes  référence-. 

S  adi  esser  au  Ciné- Journal. 

Me   HUIS  -2-2  francs. 


A  VENDRE  :   1  paire  de  carters  Mallet  neufs. 
1  vendre  deux  cabines.  Les  voir  au    Ciné-Journal 


In  demande  à  acheter  d'occasion  '•  Les  Sports  en 
Amérique  "  [Vilagrapli).  —  faire  offre  au  Cin&- 

Jllll,  mil . 


_  train  Henard,  en  pleine  exploitation,  à  céder 
le  suite  cause  santé.  Inique  au  monde,  absolu- 
ment neuf.  800  places.  —  2  Heures  de  montage. 
i5  minutés  de  démontage.  Eclairé'  à  I  . 
peut  servir  pour  théâtre,  music-hall,  acluelle- 
menl   cinéma.  Eclair,  bureau  du  Ciné-Journal. 


i    vendre:   tableaux  50  ampères  depuis  55   l'r.;     1    lot 
l     de  charbons.    Ampèremètres    \'M  el  50    ampères. 
I  woll  25U  w.  (ibjeelifs  Ions  foyers, 
erire  au  Ciné  Journal. 

es  Directeurs  d  Établissements  qui  ont  besoin  de 
■  personnel  peuvenl  prendre  les  adre-se-  de- 
ersonnes  disponibles  au  {'.tnr-Journal. 


0 


demande    un    pianiste    | jouer  a\ee   iirclic-lre. 

Inutile  de  se  présenter  san-  bonnes  référence-  el 
icilés  sérieuses. 


A  Vendre    1    lanterne    avec    condensateur    <■<    a 

I    Tableau   "allié  frères  san-  rhéostat GO  f 

I   Lot  affiches  diverses. 

Electricien  opérateur,   avec  ou  sans  matériel,  desi 
place  l'arisou  province.  -  Kerire  A.  T..  ÎGÎ,  ri 
Legendre,  Paris. 


On  aehèterail  appareil   pri-e   de  vue  occasion.    1 
olfreà   \l.  JAMN,  51.    rue    Molière,  à  Monlr 
(Seine.. 

A  vendre,;*, 11(10  IV.  bon  petit  Cinéma,   à  A  heurt 
Paris.  -  J.C.  Ciné-Journal. 

8" 


A 


Demandez  au  Cinê=Journal  : 

LE 

LIVRE  D'OR 

DE  LA 

Cinématographie 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  PATHÉ 


et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 

Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  0  fr.  20. 

Les  affiches  seront  oDerles  gratuitement  à  tout 
acheteur  de  bandes. 

S'a 

[An 


omplet.  S'adresser  bureau  j 


me  tournée  en  Hollande,  voyage  [ >;i >  >'• 
lemenl  Hollandais.  S'adresser  à  M.  le 
>N.  -11.   boulevard  Poissonnière,  Paris. 


Jeune  fille    sténo  dactylo,  débutante,    liés   sérieu-e, 
désire     place     dans     maison      sérieuse.     Prendre 
ulresse  et    len-ei  -  nem    nlsail   dur-Journal. 

Dn  demande  un  opérateur  connaissant  le  groupe 
c'IectroLiène    et     sachant    conduire    une    auto.     — 

S'adresser  au   din'-Joti mal . 

»  lia  ire  très  sérieuse.  Hôtel  meublé  avec  emplace- 
ment cinéun  déjà  installe'1,  10  minutes  .le  Paris. 
A  reprendre.  —  A 


adresse  au  ( .'/'  itr-.lnn  riml . 


A  vendre  Cinéma,  400  places,  5    minutes    de    Par 
très  bien  installe''   —  Kerire  à  M.  Bernard,  'Jo  I* 
boulevard  Diderot,  Paris. 


Chaque  Semaine... 


cbaqiK 


Vues  de  cinéma,  excellent  état,  très  intéressantes 
telles  que  :  La  poule  aux  œufs  d'or,  Légende  de 
de  Polichinelle,  Les  invisibles,  ele;  à  vendre  H, lu 
à  0,20  le  mètre.  Demander  la  liste  :  Ganichot,  a 
Va i son  i  Yaucluse). 

A  vendre  ensemble  ou  séparément  :  Musie- Hall,  iS 
mètres  sur  11  i  parade  sur  toute  la  longueur  com- 
prise) belleparade  art  nouveau,  tôle  ;  Groupe  élec- 
iro^ène  Masson  Iti  II  P  survoiture,  fonctionnement 
parlait,  grand  ciné  parlant,  chantant.  Caumonl  : 
phonoscène  1  appareil  Patin'',  films ,  3  voitures  cara- 
vanes 7  mèlressur  2  .  40,  deux  torts  camions  7  m. 
-ur  2  m.  ."().  Prix  modérés  facilités  de  paiement 
aux  personnes  solvables.   Kerire  au  dur-Journal. 


MÉTREUSES  "  IDEAL" 

Les    demander 

awM  Ciné- Journal 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ-JOURNAL  <>  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne 
ment  en  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votîv 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


Le  plus  important  Organe  de  l'Industrie  Cinématographique 
en  Allemagne. 

"Pas  Lichtbild-Theater'' 

Matières  très  Variées.      =      Le  mieux  informé. 

PARAIT  LE  JEUDI 

Directeur-Éditeur      LUDWIG  BRAUNER 

Berlin  SW  68.  Markgraf  enstrasse  92=93 

Abonnements  pour  l'Étranger  :  12  frs  par  an.  =  Numéro  spécimen  sans  frais. 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  INTIÈREMENT  VERS 


XZZZ3ZZ 

NOUVEAUTÉS  : 

PROGRAMME    IN*    22 

LE  TALISMAN  ou  RICHARD  CŒUR  DE  LION,  d'après 

le  roman  de  Walter  Scott 628  m 

SANG  SICILIEN 420  m 

SALONA 188  m 

UN  DUEL  AU  DERNIER  SANG 184  m 

EQUILIBRATES    MERVEILLEUX 100  m 


(CONCESSIONNAIRE 
pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 
C"  Générale  du  Cinématographe 
Téléphone  :  303-91  L#      AUBERT       Adr-  ™  :  AUBERFILM 

Sièfce  Social  :  19,  Rue  Ricfcer,  PARIS 
SUCCURSALES     : 
19,   Rue  de  Paris.  LILLE 
frtihelrtiMt   -   26.  Rue  Chateauredon,    MARSEILLE 
AGENCE  : 
17.  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


=  FILMS  = 

ÉeLAIR 


LIVRABLE   A  PARTIR    DU   29  DÉCEMBRE  A9AA 


NICK-CARTER 

Le  Mystère  du  lit  blanc 

Affiche.  —  Longueur  approximative 308  mitres. 

Qontran  a  peur  du  Choléra 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  168  mètres 

Willy  maître  chanteur 

Comique.  —  Long.  appr.  135  mètres 

La  Faune  des  Rivières  des  Pays  Tropicaux 

Scientifique.  —  Long,  approxim.  95  mètres 

Le  Sacrifice  du  Cowboy 

American  Film  M.  F-  G-  C»  "  Flyinit  A  " 
Drame.  —  Longueur  approximative 305  mitres 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU   5  JANVIER   1942 


'BONHEUR    ENSEVELI 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  206  mètres 

t«p.  :  ,3o..a  8,  RueS -Augustin  ™éP. ,  ™ 

paris 
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CINEJOURNAI 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur 

Q.    DUREAU 


30.   RUE   BEROÈRB 

PARIS 


Nous  serons  encore  LES  PREMIERS 
à  présenter  le 

HtHt  de  Delhi 

LES   GRANDIOSES  FÊTES 

Du  Couronnement  de  Georges  \ 

Empereur  des  Indes 

pATHÉ  ***** 


Vitagraph  c  I 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 

M    M    M 

Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLUSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITÂGRAPH  C°,  15,  Rue  Stl-CMIe,  « 

TÉLÉPHONE  :  823-68.  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PARIS   » 
New-York,  116  Nassaa-Street.  Chicago,  69  Randilpb  Street-  Londres  W.  C.  ÎS  Cecfl  eut 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


feTfef  Le  Film 

"      "■■jp**  DES 

Jt         Auteurs 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


mm 


I  I  TOUJOURS  SENSATIONNEL  |  S 


A.DRANKOFF. 


A    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  000 

SCÈNES   D'ACTUAJJTÉS 
Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUi:  SEMAINE 

VEMAN9BM   DEJ    VOT/CCJ 

Télégr.  IMKHODK-.NkUl  l-IM  n  K'SIUHkO 

Bureau       NoWSkj    70     St  PÉTERSBO  II  RQ 


j  Vendredi  29  Décembre 

Monsieur  RAVET,  de  la  Comédie  Française  dans: 

Robert  'Bruce  (S.C.A.G.L.) 

PRINCE,     du  théâtre  des    Variété  dans: 

Les  maladresses  de  Rigadin 

LITTLE  MORITZ,  dans  une  scène  sensationnelle 

Little  Moritz  chasse  les  grands  fauVes 


La  désopilante  ROSALIE  dans  : 

Rosalie  fait  du  sabotage 


Le  policier  Nick  WINTER  dans: 

Un  élèVe  de  Nick  Winter 


Un    film   de    voyage  merveilleux 

Les  chutes  du  Niagara 


PATHECOLOR 


Un  film  russe 

André  et  Nadia 

PATHECOLOR 


Le  pain  quotidien 

Comédie  dramatique  et  sentimentale 


Un  film  de  Vulgarisation  scientifique 

L'étincelle  électrique  et  les  machines  électriques 

Instructif  et  amusant 
Un  bon  film  de  l'American  Kinema 

La  conversion  du  pickpocket 
Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

W  Téléphone  :  934=95  D 
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Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DCREAU 


flBOMriEMEriTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 


TtLÊPHONÏ       iei-BA 


Un  Déjeuner  Original 

Il  vous  est  arrivé  de  déjeuner  dans  le 
rapide,  sur  le  bateau,  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  sur  le  boulevard...  chez 
vous.  Il  vous  est  peut-être  même  arrivé 
de  déjeuner  «  par  cœur  »,  ce  qui  consti- 
tue sans  doute  un  excellent  exercice  de 
mémoire,  mais  un  manque  de  respect  dé- 
plorable à  l'endroit  de  votre  estomac. 
Mais  avez-vous  quelquefois  déjeuné  «  au 
cinéma  »?  —  Je  vous  assure  que  ce  n'est 
point  banal. 

Cette  étrange  aventure  m'advint  mar- 
di dernier,  à  Paris.  Voici  dans  quelles 
circonstances.  J'avais  répondu  à  l'aima- 
ble et  fantaisiste  invitation  de  nos  amis 
Aslaix,  Kastor  et  Lallement  —  créateurs 
du  genre  —  et  je  me  trouvais  donc,  à 
midi  et  demi,  rue  Grange-Batelière,  dans 
leurs  vastes  offices.  Je  dis  «  offices  »,  au 
sens  anglais  du  mot,  pour  que  vous  ne 
pensiez  pas  qu'ils  m'avaient  pur  de 
manger  avec  la  cuisinière. 

Nous  passâmes  à  table.  Imaginez  une 
salle  à  manger  comme  vous  n'en  avez  ja 
mais  vue,  ce  qui  n'est  pas  déjà  très  com- 
mun. Deux  rangs  de  tables  qui  ne  se  fai- 
saient pas  vis-à-vis,  trente  convives  de- 
vant leurs  couverts  et,  devant  tables  et 
convives...  un  écran  cinématographique. 
Derrière  nous,  par  une  lucarne  que  je 
jugeais  mystérieuse,  je  pressentais  déjà 
le  faisceau  lumineux  qui  devait  nous  ap- 


porter les  enchantements  de  la  projection 
animée...  et  culinaire. 

La  séance  commença...  je  veux  dire  le 
déjeuner.  On  servit  les  hors-d'œuvre,  que 
je  reconnus  sans  peine  pour  être  saucis- 
sons et  pâtés  de  foie  gras:  leur  ombre 
s'esquissa  devant  les  lampes  d'orchestre 
habilement  ménagées  sous  nos  yeux,  et 
je  me  demandais  «  a  parte  »  si  je  n'étais 
pas  devenu,  dans  un  rêve,  un  de  ces  pau- 
vres musiciens  qui  distribuent  anonyme- 
ment, pour  l'esthétique  des  snobs,  Pelléas 
ou  le  Crépuscule...  au  sein  de  la  nuit  wa- 
gnérienne.  Mon  émoi  fut  de  courte  durée. 
Mes  yeux  s'étaient  faits  à  l'obscurité  si 
chère  aux  cinématographistes;  je  distin- 
guai parfaitement  les  plats,  les  fourchet- 
tes, les  verres  et  jusqu'aux  silhouettes 
étrangement  éclairées  de  nos  hôtes.  Donc, 
nous  mangeâmes,  et  fort  bien,  je  le  jure... 

Mais  voilà  que  j'allais  vous  parler  du 
menu,  moi  qui  dois  seulement  traiter  de 
nos  choses  cinématographiques.  L'écran 
s'était  éclairé  «  à  giorno  »,  comme  une 
fenêtre  éclatante  sur  la  vie,  et  nous  fû- 
mes irradiés.  Les  gourmands  ne  savaient 
que  faire:  les  yeux  sur  le  film,  la  bouche 
ouverte,  les  mains  incertaines,  ils  bu- 
\  aient  du  regard  et  mangeaient...  plus 
matériellement,  à  telle  enseigne  que  je  ne 
pouvais  dire  s'ils  prenaient  des  pommes 
de  terre  ou  du  film. 

Cette  confusion  ne  lut  pas  sans  agré- 
ment.  Quelques   minutes  suffisent   pour 


initier  le  premier  venu  à  ce  genre  de 
sport,  et  j'ai  maintenant  la  conviction 
qu'on  peut  parfaitement  juger  d'une 
œuvre  sur  l'écran  et  d'un  rôti  sur  la  table, 
dans  le  même  quart  d'heure. 

Il  arrive  même  qu'au  dessert,  à  la 
minute  où  l'ange  remplace  la  bête,  l'im- 
pression artistique  s'éveille  dans  cette 
bienveillance  dont  M.  Sarcey  était  par- 
fois atteint,  et  qui  n'est  pas  l'ordinaire  de 
notre  métier... 

Dois-je  dire  que  nous  n'étions  pas  là 
pour  nous  amuser?  Ce  serait  superflu.  Il 
s'agissait  seulement  de  ne  pas  perdre  de 
temps  et  de  permettre  aux  pauvres  dam- 
nés qui  ont  charge  de  programmes  de 
voir  les  nouveautés  de  la  semaine  pré- 
sentées par  MM.  Astaix,  Kastor  et  Lal- 
lement  —  dans  leur  salle  ordinaire  de 
projection. 

C'est  très  vingtième  siècle,  très  prati- 
que et  très  agréable...  Jadis,  quand  il  y 
avait  des  rois,  c'était  une  fête  —  inutile 
—  de  manger  galamment  aux  flambeaux. 
Nous  avons  changé  tout  cela.  Nous  dé- 
jeunons à  la  lampe,  dans  une  demi- 
obscurité,  sous  les  rayons  lunaires  de 
l'arc  voltaïque,  en  regardant  le  théâtre 
d'aujourd'hui. 

Ne  serait-ce  pas  délicieux  s'il  ne  nous 
fallait  hésiter  entre  les  œuvres  présen- 
tées? Pour  moi,  je  les  aurais  achetées 
toutes  ! 

G.   DUREAU. 


Bouquet  de  Nouvelles 


La  Société  Ambrosio  présenter»,  à  par- 
tir de  janvier  1912,  trois  lilms  par  semaine 
au  lieu  de  deux.  Celle  bonne  nouvelle  sera 
fort  bien  accueillie  pat  les  nombreux  el 
fidèles  amis  de  la  grande  marque   italienne. 

C'est  avec  le  plus  vif  regret  que  nous  ap- 
prenons la  mort  prématurée  de  l'affichiste 
Faria,  dont  les  œuvres  et  la  personnalité 
étaient  à  la  fois  sympathiques  et  populaires. 
L'excellent  artiste  était  maître  dans  ce  mé- 
tier ingrat  de  l'affiche  cinématographique. 
Il  faisait  vite,  bien  et  sa  signature  avait  la 
valeur  d'un  genre.  Que  ses  parents  et  ses 
amis  veuillent  bien  accepter  l'cxpresion  de 
nos  condoléances  très  sincères. 

Notre  ami  Gribouille,  dont  le  lire  est  de- 
venu légendaire  au  monde  des  habitués  du 
cinéma,  vient  de  traiter  avec  la  maison 
Pallié  frères,  où  il  ira  grossir  la  phalange 
déjà  glorieuse  des  Linder.  des  Prince,  des 
Little  Moritz  et  autres  excellents  comiques. 
Nos  compliments  à  Gribouille. 

Lu  Société  italienne  Pasquali  et  Cie,  en 
plein  succès,  vient  d'inaugurer  un  nouveau 
théâtre  de  prise  de  vues  à  Rome.  La  voici 
classée  parmi  les  grandes  marques.  D'ex- 
cellentes productions  sont  en  cours  d'exécu- 
tion. Bravo  pour  son  activité  et  son' pro- 
grès ! 

Trois  nouveaux  Cinéma-Théâtres  pari- 
siens Iriomphenl  en  ce  moment  ;  le  Kine- 
macolor  avec  ses  spécialités  19,  rue  Le 
Peletier,  le  Pathé  Palace  du  boulevard 
des  Italiens  et  le  Cinéma  de  Paris  au 
Casino  de  Paris. 

M.  Samama  Chikli,  retour  deTripolitaine 
où  il  a  filmé  les  Scènes  les  plus  iné- 
dites —  est  à  Paris. 


Société  Générale  de  Location  de  îilms    j 


CH.  ROUX  et  C",  Directeurs 

SIEûE     SOCIAL   : 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaî.é,  près  le  1  héâtre  Montparnasse) 


jAdresse   Télégraphique 
CINÉMA  RUE-LAROCKELIE-PARIS 


Location  de   Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i,e,  2°,  3" semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  très  mporîaiît  de  M  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 


Agents    Régionaux    et    Internationaux  ' 

- — — '".     ~       Service  spécial  organisé  pour  la  Locatic 


i  en  Province  et  à  V iClranger 


Notes   d'Amérique 


(De  notre  correspondant  particulier) 


M.  B.  E.  Cléments  vient  de  se  séparer  de  la 
National  Film  Dislributing  Co;  il  annonce 
qu'il  ne  se  retire  pas  pour  cela  des  affaires  ci- 
nématographiques et  qu'il  a  l'intention,  au  con- 
traire, de  lancer  ce  qu'on  pourrait  appeler  un 
«  quatrième  »  parti.  «  J'ai  l'argent  nécessaire 
et  mes  plans  d'opération  sont  déjà  préparés  », 
a-t-il   ajouté. 

*** 

La  Bison  Company  change  son  fusil  d'é- 
paule. Constatant  que  la  vogue  des  films  d'In- 
diens et  de  cowboys  était  passée,  la  Compa- 
gnie Bison  se  dispose  à  n'éditer  que  des  films 
sensationnels  et  connus  sous  le  nom  de  II  es- 
tern  Pictures.  Son  président,  A.  Kessel,  ajoute 
que  sa  compagnie  d'artistes  se  chiffre  à  plus 
de  60  personnes,  à  laquelle  il  a  ajouté  les  trois 
ou  quatre  cents  cavaliers,  hommes  et  femmes, 
composant  le  101  Ranch  Wild  West.  Con- 
trairement à  quelques-uns  de  ses  confrères, 
M.    Kessel    n'a    pas    l'intention    de    mettre    en 


vente  plus  de  deux  réels  par  semaine:  il  préfère 
la  qualité   à   la  quantité. 

*** 
Le  Cem  Motion  Picture  Co  vient  de  naître. 
Elle  ne  marche  pas  encore  seule,  mais  elle  bé- 
gaie déjà  des  merveilles:  »  Ses  films  seront  le 
dernier  cri,  la  crème,  le  nec  plus  ultra  de  la 
production  américaine.  Souhaitons-lui  la  bien- 
venue. 

*  m  * 

Voici  encore  une  nouvelle  Compagnie  ciné- 
matographique américaine.  Décidément,  la 
terre  yankee  est  propice  à  notre  industrie. 
Cette  Compagnie  s'intitule  Y  America  s  Feature 
Film  Co.  Les  offices  sont  situées  à  Chicago, 
403,  Sehiller  Building.  Pour  le  moment,  elle 
ne  mettra  en  vente  que  des  films  de  2  ou  3 
réels  de  longueur...  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
sensationnels. 

On  demande  davantage  de  films  dans  les 
thèmes  sont  appropriés  pour  les  enfants.  Un 
mouvement  a  été  lancé  par  les  femmes  de  Sa- 
cramento  (California)  à  cet  effet,  et  il  est  à 
souhaiter  qu'il  soit  suivi  par  l'Amérique  en- 
tière. 


Elude  et  Construction  de  Mines  GinématographiquBS 

PERFOREUSES,   PRISE   DE    VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES    PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


établissements  Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  CD.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      ^^ 


Prudence  Professionnelle 


Il  arrive  de  temps  en  temps  des  accidents 
plus  ou  moins  graves  dans  des  cinématogra- 
phes mal  installés;  c'est  surtout  en  province 
que  le  fait  se  produit,  par  suite  du  défaut  de 
surveillance  des  autorités  municipales,  qui  lais- 
sent s'installer  des  cinématographes  sans  ob- 
server aucune  des  prescriptions  exigées  à  Paris 
par  la  préfecture  de  police.  C'est  ainsi  que  des 
exploitants  placent  les  appareils  au  beau  milieu 
du  public,  sans  même  la  protection  d'une  ca- 
bine; trop  de  petites  salles  de  province  n'ont 
d'ailleurs  qu'une  seule  porte,  chose  complète- 
ment inadmissible  en  matière  de  salles  de  réu- 
nion. 

On  peut  dire  en  ce  qui  concerne  Paris  et  les 
environs  que  les  prescriptions  de  la  préfecture 
sont  généralement  suivies;  ce  qui  importe  sur- 
tout, c'est  de  s'assurer  que  les  opérateurs  se 
donnent  la  peine  de  se  conformer  complète- 
ment   aux    indications    réglementaires. 

C'est  ainsi  que,  souvent,  ils  omettent  de 
placer  les  films  dans  les  carters  (boîtes  métalli- 


ques dans  lesquelles  les  films  sont  complètement 
enfermés)  et  qu'ils  laissent  des  films  déroulés 
sur  le  parquet  des  cabines. 

Il  n'y  a,  en  principe,  aucun  accident  à  re- 
douter; seulement,  comme  il  y  a  un  dégage- 
ment de  fumée,  la  panique  s'ensuit,  qui  peut 
produire  des  accidents;  il  faut  donc  que  les 
règlements  soient  absolument  observés  au  point 
de  vue  de  la  tenue  intérieure  de  la  cabine,  et 
cela  dans  l'intérêt  même  de  tous  les  exploitants 
sérieux,  qui  se  trouvent  souvent  compromis  par 
la  négligence  de  quelques  opérateurs.  Ajoutons 
que,  depuis  quelque  temps,  la  majeure  partie 
des  films  est  ininflammable  et  que,  bientôt,  ils  le 
seront  tous  complètement. 

(Los  Amis  de  Paris). 


Société  Franco-Belge  de  Cïnématographie 


Ayant  importante   clientèle  assurée,    désire 
BONNE  REPRÉSENTATION  et  MONOPOLE 

des  premières  maisons  d'édition  de  films. 

Écrire  conditions  à  cette  adresse  au  : 
"CINÊ-JOURNAL." 


enfin  GEHÉBHL 1  CIHEllOGiPHE 

André  GAVELLE  ô  E.  TISSON 


Chaque  Semaine 

Mise  en  Service  rie  tous  les 

FILMS  A  SUCCÈS 

tles  Éditeurs  riu  Monrie 

entier 

STOCK  CONSIDÉRABLE 

rie  Banries  à  l'État  rie  Neuf 

rians  ries  conditions 

exceptionnelles 

Location  rie  F*ostes  complets 


82,  Rue  de  Rome,  82 
MARSEILLE 

Téléphone   :  50=02 


Un  Programme 

GAVELLE  &  TISSON 
amènera  toujours  la  foule  : 
c'est  la  raison  du  SUCCÈS. 


Un  Jugement  Intéressant 


Rappelons  brièvement  les  faits  de  la  cause  : 

Lorsque  fut  mort  Alexandre  Dumas  père, 
deux  parts  furent  faites  de  ses  oeuvres  :  l'une 
—  les  romans  —  fut  acquise  par  l'éditeur 
Calmann-Lévy;  l'autre  —  le  théâtre  et  le  droit 
de  l'exploiter  —  fut  conservée  par  Alexandre 
Dumas  fils.  Et  il  est  arrivé  que  M.  d'Haute- 
rive,  représentant  des  héritiers  de  Dumas  fils, 
a  autorisé  une  société  de  films  cinématogra- 
phiques à  représenter  les  Trois  Mousquetaires, 
la  Dame  de  Montsoreau  et  la  Tour  de  Nesle. 

M.  Calmann-Lévy  a  pensé  alors  qu'il  ne 
pouvait  pas  en  être  ainsi,  le  cinématographe 
étant,  selon  lui,  analogue  à  un  livre  à  images, 
à  une  édition  illustrée,  et  qu'il  avait  lui  seul 
le  droit  de  reproduire.  Il  fut  ainsi  amené  à 
assigner  M.  d'1  Iauterive  devant  la  3"  chambre 
du  tribunal  civil,  présidée  par  M.  Châles  des 
Etangs,  mais  il  vient  de  succomber  dans  ses 
conclusions  : 

«  Attendu,  dit  le  tribunal,  qu'alors  que 
l'édition  illustrée  d'une  œuvre  dramatique 
s'adresse  à  la  foule;  que  si  cette  projection 
utilise  comme  illustrations  la  photographie,  elle 


emprunte  à  l'interprétation  théâtrale  ses  idées, 
son  scénario,  sa  mise  en  scène,  le  jeu  mimique 
de  ses  acteurs;  que  pour  la  foule  elle  produit 
des  impressions  très  voisines  de  celles  du  théâtre 
et  sans  rapport  avec  celles  fournies  par  un  livre 
illustré  qui  ne  peut  être  sérieusement  goûté 
que  dans  l'intimité  tout  au  moins; 

«    Qu'ainsi  la  projection  d'une  œuvre  dra- 
matique   doit    être    réputée    concurrencer    les 
représentations   théâtrale   de  cette  œuvre  ...    » 
-^^^^^-«-^ 

Le  Cinématographe  à  l'École 

Une  commission  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  examinera,  dans  la  seconde  quin- 
zaine de  janvier,  les  appareils  cinématographi- 
ques (bandes,  poste  et  appareils  d'éclairage) 
d'un  prix  peu  élevé  qui  pourraient  éventuelle- 
ment être  utilisés  pour  l'enseignement  dans  les 
établissements  d'enseignement  primaire  et  se- 
(  ondaire  et  les  conférences  populaires. 

Les  constructeurs  sont  donc  invités  à  faire 
connaître  dès  maintenant  par  lettres,  accompa- 
gnées de  prospectus,  au  conservateur  du  musée 
de  l'enseignement  public,  41,  rue  Gay-Lussac, 
les  appareils  qu'ils  seraient 
senter. 


Itala=Ftlm 


PROGRAMME  DU  29  DECEMBRE    1911 


Isolés  du  Monde 

Drame  Affiches  :    274  mètres 

Le  Cadeau  du  Jour  de  l'An 
Comique   :    207    mètres 


PROGRAMME  DU  5  JANVIER  1912 


Docteur    Américain 

Comique  ( affiche)  :    184  mètres 

'Brouillard  et  Êclaircies  en  Montagne 

Plein  air  :  90  mètres. 


Adresser  les  Commandes  ù  Vailî   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Télép    149-11  Adr.  télég.  :  1TALAF1LM-PARIS 


dus  nos  i  lima  *-.<> 

Vler»|cs   <l<-    l.i 


exclusivement  Imprimés  sur  Pellicule 
ompegnle      i   v*-.  i  m  \n    KODAK  " 


r 


Pour  la  Semaine 

un  Programme 

D'UNE  COMÉDIE  MODE 

D'UNE  COMÉD 

D'UN  DRAME  MARITIME] 

LE  TESTAMENT   DISPARU 

AFFICHE 

LE   PIPEAU   INDIEN 

AFFICHE 

LA  FILLE  DU  CAPITAINE 

de   la  "  MARIE=J£ANNE 

AFFICHE 

Les  FLEURS  de  la 

RÉCONCILIATION 

AFFICHE 

UNE  PETITE  FEMME  GATÉEl 


Tous  nos  Films  sou 


Pellicules  Vierges  | 


Vitagi 


i  5  au  11  Janvier 

aplet  composé  : 

*  D'UN  DRAME  INDIEN 

ÇNTIMENTALE 

UNE    COMÉDIE    COMIQUE 


es  curieuse  et  très  moderne  aventure,  remarquablement 
interprétée. 

rveilleux  sites  des  Montagnes  Rocheuses,  poésie  d'expression 
d'interprétation,  beauté  photographique,  ce  film  a  des  qua= 
lités  de  premier  ordre  qui  le  recommandent  aux  délicats 
amis  du  Cinématographe. 

ipuvantes  péripéties  d'un  beau  drame  maritime  et  d'un  joli 
roman  d'amour.  Composition  très  soignée.  Succès. 


icieuse  comédie  sentimentale, toute  d'élégance  et  de  finesse- 


cellent  comique. 


^ 


itnent  imprimés  sur 


-  io 


■:;-:-:u-::-:-::::-:-::-::::::-:::^ 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 
AT 

Goncessionnaire  Exclusif 

pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  dArt  " 

ET  DE 

l'Agence  Générale 


16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 

A? 

Représentants  Généraux 

POUR    LA 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

MM.  ALEX,  NflLPRS  &  F 

Smyrne  &  Salonique 


Comtnent  se  Fabrique 
un  Objectif 

Uanl  (|*.-iitri'].rt'inli'i'  ];i  euiislrurlinn  d'un  ul> 
'<■'  il"    1  - 1 1  <  •  1  <  >  ^  i  " .  1 1 . 1 1  î  <  [  1 1 .  ■ .    !,•    I"  •lui.-;»  M  '    .loi!    réaliser 

i .  -  «  ■  i  -  i  «  1 1 1  *  - 1 1  j  *  -  ri  l   !>■  -v-ln pliqur  qu'il  se  pro- 

ose  de   créer  en   vue  de  Ce]  ou   tel   usage.  Il 

>'"■ !'•■>    ruiirbiuv-    fl     li'    irriiu])i'iiii'i]t     des 

n!illi'>   -iix-i'ptibli'-   île   fuiii'iiir    !<•    t  >"!»••    1 1  •  '■  -  i  i  ■  •  • . 

il  in-  trouve  pas,  chez  les  verriers,  les  ma- 
rri'- [iri'inii'Ti-.  iinv-.iiiv,  .i  ii  iiinception,  il 
s  i-iiiniii.iihi'-  -.(m  ri.ii"iii''iii.  mi  mieux  il  choisit 

m-  li'iir-  .'  il  i.m-ii'-  c.'lli's  qui  -'''il  im|.|U'"- 
n'iil    !'•   nii.'iix  'i'>il    alur-    iiiiidillrr   -'-'    l'ur- 

niii's.   m   rai-un    ilr-   niiuvr.uix    indices   u>    iv- 
•action  que  présentenl   les  verres  adoptés. 
Kiini.  crown  ou  autres  verres  bruts  arrivenl 

mr     eh.'/,     l'opticien     .'Il     |il,lti',lll\     l'aeetlé-     l I- 

'l'iui'llri'  ili>  vi'Til'n'i'  leur  pureté.  On   les   débite 


brique  d'optique  el   sont 

'ébauchage. 

she  se  fait   en  usant  Les 

rtemenl  sur  une  batte  ou 


le  verre  passe  à  des 
un  de  plus  en  plus  ténu, 
e  technique  désignanl 
mi   le   polissage,   Que  ce 

laohih i  6  La  main,  1rs 

:i  restent    les   mômes, 
écaoiq lit   au  bloc   el 


"SénfdSïvïîfîïïK 

ter  du  rouge  h  polir. 

-   s'opère   à    La    main. 

i   polir,  sur  le- 

lour   vertical     et,   avec 

ili    esl    oté  sur  un 

a    main    gauche,    l'ou- 

vrier  lui   imprime   un    n 

ouvemenl   de  rotation, 

\\,M'  sa  main  droite  il  a] 

|(.   liège,   jusqu'à    ce  qu'il   ail 

lu.  L'homme  -■  rend  nple 

,-,    n. -ni   de  -un  travail  '•>   l'aide 

per ttanl    de  voir   si   toutes 

surface  onl  disparu. 

-  ,'inplui,'     -peciale- 
ji'i'lii'-    aliastii-Hlials.    11    -  ettec- 

Inur   allemand,    ainsi  baptisé 

.  ■  :  l  !■■■    eùl'     du    Itlll'l. 
.-.•rV''lll    depui-    uni'    \in-l:iin>' 

,  sente   cette   innova 
nouvemeni   dé  rotation  y  esl 

„'-d,il''-     euiiniH'    dan-    les    nia- 


chines  à   coudre,  ce   qui  laisse   \  l'ouvrier  les 

1    existe  il'-mt r-.-~     \pc  i|ui  fonclionent  méca- 

'■  [ue  >■  i    '•<  lile    de    cuivre    se    fixe    sur 

irbn    v<  r  c  i    toumanl   dans  la   cuv 
nachine  el    on   .  i   garnil    de  poix  spécialement 

\n  fur  e  i  h  sure  que  -  effectue  le  polis- 
sage, l'ouvrier  1 1 1 <_■  I  au  pinceau  i|n  nmi'i'  a  polir 
iiir.Jr.ii.sr.-.    ax .1,.    r,,u.    A    J-.-ii.l..    ,1,-s    pé,|a|,>.    il 


re  ou  feuille  de  tôle  roulée,  ayant  le  diamè- 
V'iulu  ri  qu'il  maintient  avec  la  main  droite, 
uvrier  fait  tourner  le  verre  avec  sa  main 
uche,  tout  ru  versanl  de  l'émeri  au  fur  et 
mesure.  G'esl  ce  qu'on  nomme  Le  débordage, 
Maintenant,  il  faut,  au  moyen  d'un  tour  de 
■ei-i..:i     i     i  ■  ■  '■ .  1  i  ;  -  -  - .     rrutn-r    chaque    lentille. 


a  machine.  Les  deux 
•ni  deux  images  va- 
:  jii-qu'à  ce  que,  par 


et  dont  une 
al.  en  sorte 
lémeht. 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 

Tverskaïa,  36,  Moscou 


Location 
Exploitation 
Représentation 
Fabrication 


Succursales  en  Russie  : 


Saint-Pétersbourg 

Kiew 

Nij  ni- Novgorod 

Samara 

Kharhow 

Wilna 


AKosaf-Actualités    Saratof 


TomsK 

Moscou 

Odessa 

Sebastopol 

Ekaterinbourg 

Riga 


LA  SOCIÉTÉ   ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 


qu  ils  s'avertissent  entre  eux  des  spectacles  nou- 
veaux. Ils  s'y  retrouvent  comme  en  famille. 
C  ette  année  —  j'entends  cet  automne  et  cet 
hiver  —  ils  se  rencontraient  tous  les  soirs,  quel- 
quefois même  deux  fois  par  jour.  Ils  avaient 
deux  séances,  coupées  par  un  entr'acte  assez 
long  pour  leur  permettre  de  dîner.  Ces  hommes 
privilégiés  —  vous  les  avez  reconnus  —  s'ap- 
pellent des  critiques.  Dans  l'état  actuel  du 
théâtre,  il  leur  est  impossible  de  faire  autre 
chose.  Que  peuvent  devenir  des  hommes  con- 
damnés à  vivre  dans  des  salles  de  spectacle? 
Voilà  un  problème  qui  devrait  tenter  le  psy- 
chologue et  le  physiologiste. 

Une  existence  aussi  artificielle  ne  va  pas 
sans  produire  des  effets  particuliers  sur  ceux 
qui  la  mènent.  Autrefois  le  critique  allait  au 
théâtre  de  temps  en  temps;  il  ne  lui  était  pas 
interdit  de  se  mêler  à  ses  contemporains,  de 
s'intéresser  aux  éléments  «  vrais  »  qui  se  pas- 
saient autour  de  lui;  il  trouvait  le  loisir  de  se 
rendre  à  la  campagne  et  d'y  jouir  du  spectacle 
admirablement  varié  de  la  nature.  Aujourd'hui, 
vissé  à  son  fauteuil,  il  voit  le  monde  dans  l'en- 
cadrement d'un  rideau;  l'humanité  tient  dans 
les  quelques  pieds  carrés  d'une  scène. 

Aux  feux  changeants  et  multicolores  de  la 
rampe,  ils  assistent  à  un  défilé  d'aventures  sin- 
gulières. Ce  n'est  pas  que  les  cas  qu'on  leur 
soumet  soient  bien  hardis  ni  bien  neufs.  Ils  re- 
voient souvent  la  même  histoire  sous  des  noms 
différents.  Les  personnages,  malgré  la  diffé- 
rence des  costumes,  se  ressemblent  étrangement. 
Les  décors  mettent  quelquefois  un  peu  d'illu- 
sion et  de  rêve  dans  ces  tableaux  de  théâtre. 
L'électricité  les  ensoleille  artistement,  et  cela 
nous  suffit  à  l'occasion  pour  nous  évader  un 
instant  en  imagination  vers  le  plein  air  et  la 
belle  lumière.  Ces  moments-là  sont  précieux; 
ils  rappellent,  sans  les  égaler  pourtant,  ceux  où 
un  auteur  réussit  à  nous  présenter  l'image  de  !?> 


vie  et  nous  donne  ce  frisson  incomparable  qui 
nous  révèle  que  son  œuvre  est  bien  vivante 
Mais  combien  rares  sont  ces  minutes!  Que  de 
soirées  perdues  pour  les  obtenir!  Certes,  de  tout 
temps,  les  hommes  ont  été  friands  de  specta- 
cles; ils  attendaient  avec  impatience  les  fêtes 
qui  leur  valaient  ce  divertissement;  il  y  eut  en- 
suite des  saisons  dramatiques,  jusqu'au  jour  où 
le  théâtre  devint,  pour  ainsi  dire,  un  plaisir 
permanent.  Ce  plaisir  n'était  pas  d'ailleurs  sans 
intermittences.  Nous  avons  changé  tout  cela. 
Notre  époque  a  fait  à  la  scène  et  à  tout  ce  qui 
la  touche  de  près  ou  de  loin  une  place  pré- 
pondérante et  souveraine.  Voilà  pourquoi  les 
critiques  n'ont  plus  le  temps  de  regarder  la 
vie.  Se  déshabitueront-ils  peu  à  peu  de  la  con- 
templation des  paysages,  des  fleuves,  des  mon- 
tagnes, des  arbres,  des  fleurs?  Leur  pensée 
Derdra-t-elle  la  nostalgie  des  drames  et  des 
romédies  à  cent  actes  divers  qu'offre  le  vaste 
monde?  N'est-ce  pas  Rudyard  Kipling  qui  a 
dit  que  rien  ne  valait,  dans  un  beau  pays  cl 
par  une  belle  journée,  une  bonne  paire  d'yeux 
sachant   regarder? 

Ces  yeux-là  ne  se  contenteront  jamais  de  l'il- 
lumination de  la  rampe.  J'imaginerais  volon- 
tiers que  certains  critiques  ne  souffrent  pas  du 
genre  de  vie  auquel  le  malheur  des  temps  les  a 
voués.  Ce  sont  les  convaincus,  qui  goûtent  aux 
mille  jeux  et  combinaisons  de  l'art  dramatique 
un  plaisir  extrême.  Ils  ont  l'âme  de  Goethe  en- 
fant passant  des  journées  entières  dans  la  j 
chambre  de  ses  marionnettes.  Un  vrai  critique 
a  un  peu  de  cette  âme-là.  Sarcey  était  dans  ces 
dispositions  heureuses.  Les  autres,  qui  n'ont  pas 
la  foi.  se  dégagent  un  jour  ou  l'autre  de  leur 
fauteuil.  Ils  sortent  du  théâtre  ou  plutôt  des 
théâtres  à  la  façon  dont  Dominique  de  Fro- 
mentin s'était  retiré  du  monde,  afin  de  se  re- 
tremper dans  la  vivifiante  nature  et  pour  re-  ] 
garder    l'humanité    "    à    hauteur    d'homme    ». 
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VENTE  DES  FILMS  :  86.  WARDOUR  STREET,  LONDRES  W. 
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Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 

Toutes  nos  Vues  sont  impressionnées  exclusivement  sur  des  ■'  Pellicules  Eastmaan  " 


La  Roumanie 
s'éVeille  à   l'industrie 
du  Cinématographe. 

Nous  avons  eu,  cette  semaine,  le  vil 
plaisir  de  recevoir  la  visite  de  MM.  Silva  et 
Brezeano,  deux  Roumains  à  qui  la  cinéma- 
Eographie  sera  grandement  redevable.  Ces 
Messieurs  représentent  la  Société  des 
Films  Artistiques  Roumains,  dont 
M.  Popescu,  l'émment  directeur  du  Théâtre 
qui  porte  son  nom  à  Bucarest,  est  l'âme  ins- 
piratrice. M.  Brezeano  (ils  est  régisseur 
général  du  Théâtre  National  de  Bucarest  cl 
ses  aptitudes  scéniques  indiscutées  font  de 
lui  l'homme  nécessaire  de  la  nouvelle  So- 
ciété d'édition  roumaine. 

(les  Messieurs  préparent  en  ce  moment 
une  œuvre  considérante,  un  iilm  de  plus  de 
2,01)11  mètres,  qui  doit  représenter  les  grands 
épisodes  de  la  guerre  Russb-Roumaiuc- 
Turque  de  1877.  Cette  reconstitution  histo- 
rique est  un  événement  pour  la  Roumanie. 
Elle  sera  la  première  manifestation  artisti- 
que de  la  nouvelle  Société  qui  comprend 
des  noms  connue  ceux  de  MM.  Notara, 
Toneano,  Brezeano,  Liciu,  Sorano,  Dimi- 
triade,  I'aolo  Gusty,  tout  ce  que  l'art  théâ- 
tral a  de  plus  glorieux  en  Roumanie. 

Nous  aurons  à  reparler  de  la  Société  des 
Films  Artistiques  Roumains. 
♦ 

La  Presse  Quotidienne  &  le  Cinéma 

EN   ANGLETERRE 

Notre  confrère  de  Londres,  le  Bioscope, 
s'exprime  ainsi  : 

«  Ce  qui  constitue  un  des  signes  les  plus 
caractéristiques  du  changement  d'altitude  de 
la  presse  envers  le  Cinématographe,  c'est  le 
fait  cpie,  désormais,  les  annonces,  réclames 
et  nouvelles  de  cette  industrie  (minent 
place  dans  les  colonnes  mêmes  des  jour- 
naux qui  lui  étaient,  jusqu'ici,  des  plus  hos- 
tiles. 

«  Reconnaissons-le,  cette  publicité  porte 
des  fruits;  elle  n'est  pas  à  dédaigner,  sui- 
toul  Au  côté  exploitation,  car,  plus  l'atten- 
tion du  public  en  général   est  attirée  vers  ce 

nouveau  genre  de  divertissement,  plus 
l'instructive  et  amusante  distraction  qu'il 
procure  en  est  appréciée. 

<<   Mais,  si    la    presse   s'est    ouverte  à  celle 

branche  de  l'industrie,  ce  n'est  pas  seule- 
ment qu'elle    soit    placée  à    un  point  de   vue 

intéressé;  il  lui  a  bien     fallu  se  rendre  a 

l'évidence  et  ainsi  reconnaître  rinlluence 
que  le  cinématographe  exerce  sur  le   inonde 

(les  spectateurs. 


«  Toutefois,  laissons  là,  dit  notre  cou 
frère,  les  «  pour  »  et  les  «  contre  »  qu 
ont  provoqué  la  presse  dans  un  sens  ou 
dans  un  autre,  et  occupons  -  nous  de 
laire  ressortir  la  plainte  amère  qu'elle 
profère,  à  la  presque  unanimité,  en 
présence  du  nombre  inquiétant  de  sujets 
européens  et  américains  qui  monopolisent, 
pour  ainsi  dire,  les  scènes  des  cinéma-lliéà- 
tres.  Certes,  les  films  britanniques  n'ont  pas 
été  exempts  de  commentaires  caustiques,  et 
ces  critiques,  avouons-le,  ont  étéméritées  ». 

Ajoutons,  quand  il  est  question  de  films 
européens,  qu'on  a  dans  la  pensée  les  filins 
français  ? 

Et,  que  ce  soit  à  Londres  ou  en  province, 
les  acclamations  qui  retentissent  dans  les 
salles  de  Cinéma-Théâtres  nemarquent-elles 
pas  expressivement  la  préférence? 


Le    P.  P.  P.   Minax 


n  E.  G.  Clément.  3o,  rue  des  Petites- 
Paris,   lance  une    nouveauté    qui    intéres- 


sements   de    spectacles    qui     dispo 
électrique. 

Il   .  s'agit     d'un      Phare      Proje. 


I,    po.i- 
lion  de  la  lampe. 

Les    .pplic 
i»i,  ,,,  Mira»  -.ont  trop  nombreuses  pour  les  indiquer 

tomes.    Nous   ol^ionv    .,   liite  d'exemple.   /<-,  projet 

tiont  ./c  lumière  ./.ni,  fa  filtet  publique»  et  forainet 
/■■>  effet*  icéniquet  au  théâtre,  l'éclairage  dee  dan 
leueeietlet  tignau*  .;  bord  dei yacbh,  automobile», 
aéroplane»,  *u 

1  v  prix  .lu  1>    l>    p    ,-,,  d«  .  ij  Francs  e.  l'adtp 
talion  d'un  disque  tournanl    avei     »errei    d«    dlffi 


^fujmoôûCd  won. 


FILMS  EDISON 


)UVEAUTÉSDE"LA   SEMAINE 


LA    LETTRE    INTERCEPTEE  (drame) 


300'mètres 


WgÊÊKM 


UNE    CARTE    D'INTRODUCTION  (comédie) 


166  mèires 


Pour  paraître  le  18  Janvier  : 


LES  MÉSAVENTURES  D'UNI  [INNOCENT,  Grand  Drame  Sensationnel 


AGENT  GÉNÉRAL  POUR  LA  BELGIQUE 


M.  REIMERS  EENBERG.  28,  Place  de  Brouekère. 

AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE  : 

MM.  COX   &   Cie,  29,   Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   : 

M.  CODRINGTON,   94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue  de  Cormeilles,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  *'  Adr.  Télég.   :  Ediphon=LevalIois=Perret. 

Tous  les  FILMS  EDISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie    EASTMAN    KODAK. 
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BULLETIN  PBD0Ï[ADA1P 

L.  AÏÏBERT 

Compagnie  Générale  lu  Cinématographe 

PARIS  =  19,  Rue  Richer,  19  =  PARIS 

Téléphone   :  303=91     =     Télég.   :  AUBERFILM  =  PARIS 

70.  Rue  de  Paris,  LILLE,  Télép.   :  25-13 
26.  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE   -   17,  Avenue  du  Roi.  'BRUXELLES 


DEUX  PASSIONS.  *  CINÈS 
VENTE  &  LOCATION  DES  FILMS 

CINÈS       ^       SELIG 

ie  ROME  de  CHICAGO  tu.s  ) 

NORDISK 

de  COPENHAGUE 


:: 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBEttT 


SOCIÉTÉ  CINÉS 


Nouveautés  de  la  Semaine 

PROGRAMME  N°  23 

Deux    Passions 


Jules  Da!  Monte  n'aurait  jamais  songé  que,  juste  au  moment  où  il  allait  chez  un 
usurier  signer  un  contrat  ruineux  pour  se  refournir  de  l'argent  nécessaire  à  sa  vie  dissipée, 
il  aurait  rencontré  la  femme  de  ses  rêves.  Marie,  la  fille  de  Pierrre  Aspri,  avec  sa  beauté 
pure  et  simple,  fit  un  effet  tel  sur  le  cœur  du  jeune  viveur  qu'il  en  arriva  à  prendre  en 
horreur  la  vie  dissipée  et  les  amours  vénales. 

Or.  tout  espoir  lui  était  défendu.  Comment  aurait-il  pu  épouser  la  fille  de  l'homme 
qui  le  ruinait?  Mais  Jules  ne  savait  pas  que  Marie  l'aimait  aussi  de  tout  son  cœur. 

Pierre  Aspri  tombe  malade;  sa  fille  le  soigne  avec  un  tel  dévouement  que  le  cœur 
du  vieil  usurier  s'émeut  quand  il  sait  que  le  bonheur  de  Marie  dépend  de  son  union  avec 
Jules.  Il  écrit  lui-même  au  jeune  homme.  Marie  court  porter  le  billet  et  arrive  juste  à 
temps  pour  empêcher  Jules  de  chercher  dans  la  mort  l'oubli  de  sa  douleur. 

En  unissant  Jules  et  Marie,  Pierre  Aspri  connut  pour  la  première  fois  dans  sa  vie 
le   bonheur  de   faire  des  heureux. 

Longueur  450  mètres.  —  Affiches. 

Mot  Télégraphique  :    BIPASSIO. 
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Un  Mariage  à  Surprise 


Un  vieux  millionnaire  laisse  par  testament  toute  sa  fortune  à  sa  nièce  Kate  Smith, 
à  la  condition  qu'elle  épouse  un  noble;  dans  le  cas  contraire,  l'héritier  sera  Tom  Drake, 
un  cousin  de  Kate. 

Dans  ces  conditions,   il  est  aisé  de   comprendre  que   le  brave  Tom   eut    un   intérêt 
énorme  à  ce  que  Kate  épousât  un  bourgeois.  Il  fut  donc  ravi  quand  un  jour  il  s'aperçut 
que  sa  cousine  paraissait  être  tombée  amoureuse  d'un  jeune  ingénieur  des  ponts  et  chaus?  ' 
qui  s'était  présenté  à  la  tante  comme  chargé  de  travaux  du  gouvernement. 

Tom  fai*:  son  possible  pour  donner  aux  deux  amoureux  les  occasions  pour  se  voir, 
et  il  réussit  si  bien  qu'un  beau  jour  Kate  et  l'ingénieur  se  trouvent  devant  le  pasteur  pou, 
être  unis  en  mariage. 

Tom  Drake  se  croyait  le  plus  fin  diplomate  du  monde,  les  millions  de  l'oncle 
étaient  à  la  portée  de  sa  main,  mais  il  tomba  du  plus  haut  de  ses  rêves  quand  il  entendit 
le  nom  du  marié!  Kate  épousait  un  lord  anglais:  lord  Hchn  Star,  un  brave  jeune  homme 
qui,  pour  redorer  son  blason,  s'était  présenté  à  la  riche  héritière  sous  le  modeste  titre 
d'ingénieur,  pour  s'assurer  de  son  amour  avant  de  lui  dévoiler  sa  brillante  position  dans 
l'aristocratie   anglaise. 

Pour  Tom  Drake,  le  mariage  de  sa  cousine  fut  réellement  un  mariage  à  surprise!... 

Longueur  282  mètres    —  Affiches. 

Mol  Télégraphique  :  SORPRESA. 


L'Hydrogène 
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Film  du  plus  haut  intérêt  scientifique. 

L'acide  sulfurique,  en  contact  avec  le  zinc,  se  combine  en  formant  du  sulfate  de  zinc 
et  en  dégageant  du  gaz  hydrogène. 

Le  gaz  hydrogène  est  plus  léger  que  l'air;  par  conséquent,  les  petits  ballons  de 
baudruche  remplis  d'hydrogène  se  soulèvent  dans  l'air. 

Et  les  grands  aérostats  montent  dans  l'atmosphère,  grâce  à  la  légèreté  de  l'hydrogène 
par  rapport  à  l'air. 

Longueur  :  112  mètres 

Mol  Télégraphique  :  IDRCGENO. 
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Pendant  l'Absence  des  Maîtres 


A? 


Pendant  que  les  maîtres  sont  au  bal  et  les  domestiques  se  donnent  du  beau  temps. 
les  voleurs  font  une  visite  à  la  maison.  Mme  la  comtesse  rentre  plus  tôt  qu'on  ne  le 
croyait,  mais  les  domestiques  rusés  réussissent  à  passer  poun  des  héros  pour  avoir 
chassé  les  voleurs,  au  lieu  de  se  faire  gronder  pour  leur  imprudence. 

Longueur  :  147  mètres. —  Affiches. 

Mot  Télégraphique  :  ASSENTI 


Un   Sergent  de  Ville 

qui  connaît  sa  Consigne 


Le  grave  garde  ne  connaît  que  sa  consigne,  et  il  la  garde  si  strictement  qu'il  ne 
s'aperçoit  pas  que  dans  la  malle  que  M.  le  Maire  lui  avait  dit  de  surveiller  il  y  avait  sa 
propre  femme  en  rupture  de  contrat  de  mariage. 

Longueur:  185  mètres.  —  Affiches. 

Mot/Télégraphique  :  GUARD1A 
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NORDISK   FILM 


GENEROSITE  D'AVIATEUR 

Lutte  entre  Biplan  et  Monoplan 
FILM  ARTISTIQUE  N     12 


85- 


Les  deux  aviateurs  Arthur  Picart  et  Jean  Hubert  s'entraînent  le  matin  de  bonne 
heure  pour  le  grand  concours  de  vol  de  hauteur  qui  va  avoir  lieu  dans  quelques  jours. 
Bien  que  concurrents,  ils  sont  grands  amis,  et  Picart  invite  Hubert  à  venir  le  voir  chez  lui. 
A  cette  occasion,  il  le  présente  à  sa  sœur,  la  jeune  et  belle  Mlle  Eisa.  Dès  leur  première 
entrevue.  Hubert  s'est  épris  de  la  charmante  jeune  fille  si  fraîche  et  gaie,  et  le  frère  et 
la  sœur  s'étant  éloignés,  il  prend  une  rose  à  sa  boutonnière  et  la  pique  dans  la  haie,  à 
l'endroit  où  ils  se  sont  rencontrés  pour  la  première  fois.  Peu  après,  Eisa  aperçoit  la  rose, 
elle  la  prend  et  baise  tendrement  ses  feuilles,  qui  lui  donnent  comme  un  pressentiment  d'un 
bel  amour. 

Cependant,  l'humeur  de  son  frère  n'est  pas  aussi  souriante.  Son  tuteur  vient  de 
l'avertir  qu'il  ne  lui  fournira  plus  de  fonds,  et  en  même  temps  un  certain  usurier  vient 
lui  préesnter  un  billet  échu  de  3.000  francs.  Picart  ne  sait  plus  comment  se  tirer  d'affaire. 
Il  court  à  son  tuteur  pour  tâcher  de  le  fléchir;  mais  il  n'y  réussit  pas,  et  il  se  voit  obligé 
de  demander  un  délai  à  l'usurier.  Le  cœur  gros  il  va  le  trouver,  mais  l'usurier  refuse  net 
de  lui  accorder  le  moindre  délai.  Picart  allègue  que  dans  quelques  jours  il  gagnera  sans 
doute  5.000  francs  au  concours  de  vol  de  hauteur,  mais  l'usurier  ne  veut  lui  accorder 
le  délai  demandé  qu'à  la  condition  qu'il  consente  à  contrefaire  le  nom  de  son  tuteur. 
Picart,  furieux  du  moyen  odieux  qu'il  ose  lui  proposer,  règle  son  compte  à  l'usurier. 
L'usurier  donne  à  Picart  le  choix  entre  la  fausse  signature  et  la  dénonciation- à"  la 
police  pour  violence,  et  Picart  préfère  la  première  alternative.  Rentre  chez  lui,  il 
trouve,   à  sa   surprise,   Hubert   auprès  de  sa   su-ui.    11   est   évident  que   les   deux   jeunet 
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gens  s'aiment.  Cependant,  il  recommande  à  Eisa  d'être  très  réservée  vis-à-vis  d'Hubert, 
qui  est  assez  léger  de  caractère.  Le  lendemain,  à  l'aérodrome,  il  aperçoit  Lydia, 
une  des  anciennes  amies  d'Hubert,  qui  essaie  de  faire  valoir  ses  droits  vis-à-vis  "3e 
celui-ci,  et  il  défend  énergiquement  à  Eisa  de  penser  à  Hubert.  La  pauvre  petite  Eisa 
ne  sait  que  croire.  Hubert  vient  de  lui  fair  cadeau  d'un  médaillon  comme  gage  de 
son  amour.  Faut-il  le  jeter?  Non.  elle  ne  peut  pas,  elle  a  confiance  en  son  ami.  Le  jour 
où  Picart  et  Hubert  vont  se  disputer  le  prix  pour  le  vol  de  hauteur  arrive,  et  l'usurier, 
qui  ne  peut  se  calmer,  va  trouver  Picart  chez  lui  pour  lui  rappeler  son  engagement. 
Picart,  déjà  très  nerveux,  le  jette  à  la  porte;  mais  Eisa,  qui  sait  maintenant  ce  qui  pèse 
sur  son  frère,  ne  pense  qu'à   le  sauver  coûte  que  coûte.    Mais  comment?   Elle   réfléchit, 


elle  le  sait  maintenant.  Résolument  elle  se  met  à  l'œuvre:  elle  écrit  une  lettre  à  Hubert, 
dans  laquelle  elle  lui  demande  instamment  de  faire  en  sorte  que  son  frère  gagne  le  prix 
du  concours,  lui  expliquant  que  son  honneur,  comme  le  sien,  en  dépendent.  Hubert  reçoit 
la  lettre  au  moment  de  monter  dans  sa  machine,  mais  il  hoche  la  tête  en  signe  de  refus:  il 
ne  peut  se  décider  à  aider  Picart  qui  a  voulu  entraver  son  bonheur.  Toutefois,  en  aper- 
cevant Eisa,  qui  porte  toujours  son  médaillon,  il  sent  qu'elle  l'aime  toujours  et  malgré 
tout.  Il  lui  prend  la  main,  qu'il  serre  vigoureusement,  en  lui  promettant  que  son  frère 
gagnera  le  prix. 

Les  deux  aviateurs  montent  sous  les  acclamations  de  la  foule,  et  Eisa  suit  anxieuse- 
ment leur  vol  vers  le  ciel.  Mais  qu'est-ce  qui  se  passe  là-haut?  Hubert  est  plus  élevé  que 
son  frère.  Mais  non!  Voilà  qu'il  coupe  l'allumage;  il  descend  un  peu,  tandis  que  Picart 
monte,  monte  toujours.  Hors  d'elle,  de  joie,  Eisa  embrasse  l'inspecteur  de  l'aérodrome 
et  M.  Lévy,  l'usurier,  se  frotte  les  mains  à  la  perspective  de  la  bonne  affaire. 

Picart  descend  à  terre,  salué  par  les  cris  d'enthousiasme  de  la  foule.  Hubert,  lui, 
n'est  accueilli  que  par  une  seule  personne,  la  plus  importante  pour  lui,  il  est  vrai,  et  cet 
accueil  lui  rend  bien  les  prix,  médailles  d'or  et  hommages  au  monde. 

Rayonnant  de  joie,  il  presse  Eisa  sur  son  cœur,  et  maintenant  Picart  donne  avec 
plaisir  la  main  de  sa  sœur  au  généreux  ami  qui  a  sauvé  son  honneur. 

Longueur  780  mètres .  —  Superbes  Affiches  lro><3m  -  2.25x3  m. 
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Une  Panique  à  la  Banque 


Le  bruit  se  répand  que  la  Foresl  City  Slale  Bank,  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  fortes  institutions  du  pays,  est  fortement  gênée  d'argent. 

La  nouvelle  se  répand  comme  une  traînée  de  poudre  et  une  panique  est  imminente. 
On  attend  de  l'argent,  mais  la  question,  pour  l'instant,  est  de  tranquiliser  la  foule  en  furie 
jusqu'à  ce  qu'il  arrive. 


M.  Church,  le  président,  peut  éviter  la  ruine  et  le  déshonneur  si  la  panique  s'arrête. 
Heureusement,  le  jeune  Dick  I  haUher,  le  caissier,  el  Dorolliy  Church,  sa  fiancée,  trouvent 
une  idée  pour  calmer  la  panique.  Ils  vont  chercher  dans  un  cirque,  qui  se  trouve  dans 
'e  pays,  un  lion  furieux  et  son  dompteur,  el  les  amènent  à  la  Banque;  la  foule  n'a  rien 
de  plus  pressé  que  d'oublier  son  argenl  et,  dans  un  effort  sauvage,  se  sauve  aussi  vite 
et  aussi  loin  que  possible. 

L'ensemble  de  cette  délicieuse  comédie  esl  joué  pai  les  membres  de  la  Motion 
Picture   rZxhibitor's  League  d'Illinois,  h  plus  de  200  artistes  paraissent    dans  ce  film 

unique:    338  mètres. 

Longueur  :   338   mètres 
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EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


La  Jérusalem  Délivrée Cinès 11 0(1 

La  Traite  des  Blanches  (i) Nordisk 603 

—  —          (*) —          933 

-  -         (3) -         670 

Cauchemar   d'un   Etudiant —           330 

Les    Conspirateurs —           398 

Jeune  Fille  de  l'Armée  du  Salut  ....            —          i02 

L'Aviateur    et  la   Femme  du  Journaliste.             —           070 

Le  Masque  au  Chloroforme —           364 

Brutus Cinès 307 

Jeanne  la  Pâle — 508 

Victime    des    Mormons Nordisk 10X3 

Amour   de    Danseuse 800 

Erreur  de  Jeunesse ....            —          080 

Perdue  dans  la  Jungle Selig 34-0 

Joseph  et  ses  Frères  (couleur) Cinès 332 

Trompé  dans  la  Mort Nordisk 802 

Amour    de    Prince —          703 

Pour  sauver  son  Honneur —          000 

Le  Droit  de  Jeunesse —          712 

Générosité  d'Aviateur —          788 

La  Lutte  aboutit  à  la  Victoire —          770 

Le  Talisman Cinès 650 

La  Femme  du  Médecin Nordisk 391 

Madame   Putiphar —          410 

La  Capitaine  Kate  ou  la  Fille  du  Chasseur 

de  Fauves Selig 313 
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«AGENCE  GENERALES 

{      CiNÉnATKRAPHiqUE 


16  ragGrange-Batel^re.Pari5  Tel  \  ko  80 

•lifi*  Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffre/i,  7 

Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


LISTE    DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI   29    DÉCEMBRE     1911 
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Les   Marques  exclusives   de    l'A.   G.    C. 

L'ODYSSÉE 


Milano-Films  885  mètres 


Eclipse.  /-<■  jeu  et  I  amour. . 

-     La  Colle  idéale.. 

-     Saint-Pétersbourg. 


Radios.   Un  Caprice  de  François  I"  309 

Viiiano.    Voyage  de  Noces  à  trois. .  166 
Fiim  des   Auteurs.     Chapuzol  rival 

de  Pitou 142 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


l.ub  ii.  En  tutelle 191 

Vfta^r.ph.  Charme  de  l'enfance. . .  225 

Tante  Araminte 208 

</•        2    exempl.  208 
Amb.osio.  Songe  d'un   Crépuscule 

d'Automne 335 

lt;.la.   Isolés  du  Monde 271 

-  ,/•  2-  exempl.  271 

Cadeau  du  Jour  de  I  Au       .  207 


LJair.  Nick-Carter  (lit  blanc)..  .  .  ;S<)8 

</•                2-  exempt.  308 

—      Faune  des  pays  Tropicaux  (.)f) 

Contran  a  peur  du  éludera.  l(i<S 

bux.  Palouillard paye  son  terme   .  155 

Cunégonde  bat  son  lapis <S,S 

unes.  Sfl/jfl  Sicilien 420 

Duel  au  dernier  sang  .  .     ■  .  134 

Empire.  Chutes  du  Niagara 1.'!.") 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXC  USIVESth  IA.Q.C.  s  nt  i     »  • 

,        Tous  les  Jours  de  9  h    du    Matin   à   7  h.  du  Foir. 

ih,    Rue    Orange-Batelière 
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Film  Artistique  Roumain 

"  Léon  M.  POPESCU  " 


Théâtre    Léon     POPESCU,    à     Bucarest 

i  Roumanie) 


M.   Lcon   M.    POPESCU 


Première  Maison  d'Édition   Cinématographique 

en  Roumanie 

Fondée  aves  le  concours  des  IPrinsipaux  Artistes 

des   Théâtres  de  BUCAREST 

PROCHAINEMENT 
GRAND  FILM 

Tiré  de  l'Histoire  de  Ba   TtWiïAïitE.  —  Tous  tes  épisodes  de  la 

GUERRE  RUSSO-Wf  NE-TURQUE 
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Au  Pays 

DES 

Ténèbres 


A?     A?     A? 


DEUXIEME  PARTIE.  0  LA  CATASTROPHE 


La  dispute  entre  les  deux  rivaux  continue 
au  fond  de  la  mine.  Elle  devient  de  plus 
en  plus  grave...  L'ingénieur  fait  une  ronde,  il 
remarque  qu'il  y  a  du  grisou,  recommande  la 
prudence  aux  ouvriers  :  «  Attention  aux  lam- 
pes, il  y  a  du  danger!  »  Dès  qu'il  s'est  éloi- 
gné, les  deux  ouvriers  recommencent  à  se  dis- 


L  eau  monte...  monte  toujours.  Ils  parviennent 
à  gravir  les  échelons,  les  derniers  passent,  ils 
sont  sauvés!...  Reste  Louis.  Il  peut  encore 
passer.  Mais  Charles  ?  Il  a  perdu  pied  dans 
l'eau.  Il  est  perdu.  Non  Louis  ne  l'abandon- 
nera pas.  Au  péril  de  sa  vie,  héroïquement, 
nageant    dans    l'eau    bourbeuse,    il    sauve    son 


piller,  ils  en  viennent  aux  mains.  D'un  coup 
de  poing,  Louis  envoie  son  adversaire  rouler 
a  terre,  sa  lampe  s'ouvre,  détermine  une  explo- 
sion de  grisou... 

Effroyable  panique,  les  ouvriers  se  préci- 
pitent vers  les  issues.  Louis  se  relève,  il  n'a 
rien,  mais  Charles  gil  là.  blessé!  Va-t-il  l'aban- 
donner à  une  mort  affreuse?...  Sa  conscience 
i  éveille.  La  fraternité  l'emporte  sur  la  haine 
un  ennemi,  l'entraîne  avec  lui... 

I  .es  ouvriers  galopent  le  long  des  galeries 
dans  une  fuite  éperdue...  angoissante  dans  le 
noir!  Louis,  soutenant  Charles,  est  toujours  le 
dernier  Les  fuyards  se  heurtent  à  un  nouvel 
obstacle,  les  digues  sont  rompues  !  I  a  mine 
l'en  ble  affollement...  I  »ih  i  e 
broussenl   chemin  poui    atteindre   les  échelles. 


compagnon...  Hélas!  l'eau  continue  à  monter 
impétueuse;  la  retraite  par  les  échelles  est  cou- 
per!...    les    infortunés,    fous    d'horreur,    sont 


En  haut,   les   femmes,   les  mères,   les  soeurs, 

angoissées,    douloureuses,    menaçan- 

vivants,    les   blessés   sont   reconnus, 

comptés.    On    monte    des    morts...    Il    manque 

encore  des   hommes...   Claire  et   sa   tante   sont 

•m    déchiré,    elles   cherchent    louis. 

I  '  n'\   esl  Maw  ourt  non  plus. 

Roger   Joris.    l'ingénieur,    prend    une    équipe 

courageux    et    redescend    dans    la 

»  1 1        [  1  f  a  u  t  I     I 

A    cou;. 

]<■-;  murailles  de  charbon.   Rien   ne 

Il    semble 


-* 


îr 


AU   PAYS   DES  jtJV±BJ{ES 


qu'on  leur  répond...  Oui,  il  y  a  des  vivants... 
Fébrilement  les  ouvriers  commencent  à  percer 
pour  délivrer  les  infortunés... 

Louis  et  Charles,  épuisés  par  la  faim  et  la 
soif,  sont  à  bout  de  force...  L'air  se  fait  rare... 
Charles  surtout  est  mourant...  Une  scène  d'une 
émotion  poignante  se  passe  entre  les  deux  hom- 
mes. Devant  la  mort,  ils  oublient  leur  jalou- 
sie. Leur  fraternelle  amitié  l'emporte  sur  la 
haine.  Ils  se  pardonnent  réciproquement  le  mal 
qu'ils  se  sont  fait...  et  se  donnent  le  baiser  de 
paix... 

Mais...  ils  ont  entendu  des  coups...  On  vient 
à  eux...  Louis  rassemble  ce  qui  lui  reste  de 
force...  se  lève  péniblement  et  frappe...  frappe... 
Les  sauveteurs  approchent.  On  les  entend  plus 


distinctement...  Qu'ils  se  hâtent  !...  Charles  est 
moribond.  Vainement  Louis  le  supplie  de  re- 
prendre courage...  essaie  de  le  ranimer  : 
«  Ecoute,  on  vient  à  nous!  »  Le  malheureux 
meurt!...  Louis  est  démoralisé...  Il  veut  frap- 
per encore...  il  ne  peut  pas...  le  salut  est  de 
plus  en  plus  proche...  Il  lutte  contre  la  mort... 
D'un  effort  suprême,  il  tente  de  répondre  en- 
core... Mais  vaincu  par  la  fatigue,  épuisé, 
l'infortuné  lineur  retombe  sur  son  camarade... 
Les  pie  s,  les  morceaux  de  charbon  crou- 
lent de  te  i  côtés.  Un  trou  s'ouvre,  béant, 
s'agrandit  rapidement.  Enfin  une  homme  passe. 
C'est  l'ingénieur.  Il  se  précipite  vers  les  deux 
tragiques  emmurés,  les  ouvriers  le  suivent.  Une 
angoisse    effroyable    l'étreint.    Il   touche   Char- 


%- 
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les.  Il  est  froid,  les  membres  déjà  raidis.  Il 
s'approche  de  Louis.  Mort  aussi  !...  Trop 
tard...  Ils  sont  arrivés  trop  tard!  Les  hommes 
se  découvrent,  des  larmes  coulent  sur  leurs 
rudes  visages...  Accablés  de  chagrin,  ils  re- 
montent les  cadavres  de  leurs  pauvres  compa- 
gnons. 

Les  corps  sont  déposés  dans  la  chapelle  ar- 
dente. La  mère  de  Louis  et  sa  fiancée,  brisées 
de  douleurs,  sont  venues  pleurer  et  prier  près 


d'eux.  Roger  Joris,  navré  de  n'aVoir  pu,  malgré 
ses  efforts  courageux,  sauver  les  deux  emmu- 
rés, attend  à  la  porte.  Quand  Claire,  boule- 
versée, sort  de  la  chambre  funèbre,  soutenant 
la  marche  chancelante  de  sa  tante,  Roger  très 
Lmu  s'approche  d'elle.  Dans  les  yeux  tristes  et 
respectueux  de  l'ingénieur,  l'orpheline  com- 
prend, à  travers  ses  larmes,  qu'elle  a  désormais, 
en  lui.  un  soutien,  dont  le  tendre  dévouement  ne 
lui  fera  jamais  défaut! 
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AERO 

tel  est  U 

SANS  P\ 

que  la  VITAGRAn 

19  Ja\ 

Bien  que  la  longueur  de  ce  Film] 
coûté  moins  de  19,000  Dollar  à 

à 

Ce  Film  sera  accompagné  d'un 
format  220=140,  laquelle  sera   1 


VITAG 


t 

lèvement 


en 


LANE 

in  Film 

7ÉDEMT 

mettra  en  Vente  le 
1912 

t  que  de  318  MÈTRES,  il  n'a  pas 
à=dire  près  de  100,000  Francs 


également  sensationnelle,  de 
prix  de  nos  affiches  ordinaires 

\PH  C° 


Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ  " 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone  :  449=43 


SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 


Matériel  &  Films 

Les  plus  belles  Vues  ! 


Films    Sensationnels  ! 


Docteur  El=Hama 

Argent  Maudit 

Veillée   d'Austerlitz 

Cellule  n°   13 
Tragédie  d'une  Grève 

Amour  de  Prince 

Perdu   dans  la  Jungle 

Poison  de  l'Humanité 

Joseph  et  ses  Frères 

Le  Calvaire 

La  Bastille 

Zigomar 

TOUJOURS    DES 


EN    EXCLUSIVITE 

Fils  PDLflIRE 

Zouza 
Joie  de  Vivre 

Films  M  H1ELSEH 

La  Tzigane 
Oiseau  Etranger 

DIVERS 

L'Argent 

Ames  Égarées 

Séduite 

NO  UVEA  UTÉS 


Société  hnonyme  au  Capital  de  500,000  frs 


(WWJ1E  tffltyf 1  HlEjNiïRHHE 

me  au  Capital  de  500,000  frs 

L.  AUBER 


Siège  social  :  19,  Rue  Ricber 
PARIS 

Téléphone  :  303=91 

Ad.  Télég.  :  AUBERFILM=PARIS 

L'Organisation  la  plus  importante 

■ ■ pour  la 

Location  Directe 

des  Meilleures  NOUVEAUTÉS 

_  du  MONDE 

FILMS    EN    COULEURS 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 
des  Soc'"  CINÈS     NORDISK     SEUG  TOLYCOVE  Co 

Succursales  :  70,  Rue  de  Paris,  LILLE  (Télp.  25=13) 
26,  Rue  Chaleauredon,  MARSEILLE 
17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 

DE  HAUTE  PRÉCISION 

Modèle  1912  .  "Breveté  S.  G.  D.  G. 


J.   DEBRIE, 

;Adr.  Tèlèg.  DEBRICINE-PARIS         /  /  /,  Rue  Saint*Maur  - [PARIS 


CONSTRUCTEUR 

Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 

PARCE    QU'ELLE    est     absolument    in-  placer   la    plaque  et  les  poinçons  et  remettre  la 

déréglable    et   qu'elle   peut   être    conduite    | 
n'importe  qui. 


PARCE  ÛU  ELLE  peut  ma, 
une  crainte  de  deréglage  et  peut 


PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée, 

au  pas  positif,  soit  au  pas  négatif,  d'une 
nière  absolue  en  moins  d'une  minute  et 
aucune  perte  de  film. 

PARCE  QU'IL  n'y  a  plus  d'outil;  cel, 
a  été  remplacé  par  une  plaque  mince  en  ; 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  î  minutes  pour  1 


machine  en  bon  état  de   coupe. 

PARCE  QUE  le  réglage  du  pas  se  fait 
par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  ettenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  QUE  le  centrage  et  l'équerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletés  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 

PARCE  QUE  la  commande  du  débiteur 
et  de  l'enrouleur  est  donnée  par  un  arbre  à  vis 
sans  fin  logé  dans  le  bâti. 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 


PARCE   QUE  l'en 

semble   de  son  bâti  est 

PARCE  QUE  tous  1 

rmé  de  deux  flasques 

maintenues    à    écarte- 

ont  été  absolument  exclus 

ent  par  4  entretoises  « 
nt  le    mouvement    du 

t  par  le  petit  bâti  por- 
porte-poinçon    reliant 

PARCE  QUE  tous  1 

s  flasques  entre  elles  e 

t  faisant   un   tout  bien 

tion,  sont  en  aeier  trempé 

>mogène  et  bien  rigid 

l'usure  n'est  plus  possible 

PARCE  QUE  tous 

les  bielles  et  chariots, 

PARCE  QUE  tous  1 

use  de  déréglage,  ont 

été    entièrement   sup- 

denture  hélicoïdale    et    ro 
sans  bruit. 

AMBROSI© 

ŒRAND    PREMIER   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 
16,  Rue  SainUMarc,  16 

TORINO     ^  Té.ép.    :  327.20 


Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 


POUR   LE   5   JANVIER 

La  Leciriœ  de  la  Ducliesse 

Sentimental.  &  Affiches 


— Cv 

EXPLOITANTS! 


LES  DRW 


DE 


L'ADULTERE 


SERONT   VENDUS 

LE  2  FÉVRIER  1912 

PAR  LA 

SOCIÉTÉ  LUX 

SANS  EXCLUSIVITÉ 

NI  MONOPOLE 

AU  TARIF  HABITUEL 

1  fr.  25  le  mètre 

2  affiches  en  couleurs  100/140 


La  Question  des  Ouvreuses 

La  Ligue  des  consommateurs,  qui  est  la 
plus  utile  et  la  plus  juste  des  ligues,  a  entrepris 
une  campagne  contre  la  mendicité  des  ou- 
vreuses. 

Si  ces  pauvres  femmes  se  livrent  à  la  mendi- 
cité, bien  qu'elle  soit  interdite  par  arrêté  du 
préfet  de  la  Seine,  c'est  parce  que  les  impre- 
sarii,  en  les  rançonnant  elles-mêmes,  les  con- 
damnent à  rançonner  à  leur  tour  le  public  pour 
rentrer  dans  leurs  fonds  et  gagner  leur  vie.  Les 
ouvreuses  versent  à  la  caisse  du  théâtre  une 
redevance  quotidienne,  sans  compter  un  cau- 
tionnement, qui  n'est  pas  déposé  à  la  Banque 
de  France,  et  que  ces  malheureuses  perdent 
sans  retour  lorsqu'il  arrive  —  ce  qui  n'est  pas 
sans  exemple  —  que  le  directeur  lève  le  pied. 

On  conçoit,  dans  ces  conditions,  leur  éner- 
vante insistance  à  soutirer  au  spectateur,  com- 
me elles,  taillable  et  corvéable  à  merci,  ces 
pourboires,  qu'elles  sont  amenées  à  considérer 
comme  un  droit.  Il  serait  inique,  en  effet, 
qu'elles  ne  pussent  rentrer  dans  leurs  débours 
et  toucher  une  rémunération  pour  leur  travail; 
mais  ce  n'est  pas  l'affaire  du  public,  et  le  droit 
au  pourboire  n'est  pas  un  droit;  il  y  a  contra- 
diction dans  les  termes:  un  pourboire  est  une 
gracieuseté  qu'on  est  libre  d'accorder  ou  non. 
La  Ligue  des  consommateurs  a  parfaitement 
raison  de  protester. 

Les  ouvreuses  sont  insupportables.  On  loue 
ses  places  assez  cher  pour  pouvoir  exiger  d'y 
avoir  la  paix.  Quoi  de  plus  odieux  que  l'ou- 
vreuse venant  vous  réclamer  «  son  petit  béné- 
■  st  exaspérant.  La  seule  solution  ac- 


ceptable consisterait  à  établir  un  tarif  fixe 
pour  le  vestiaire:  tant  par  manteau,  tant  par 
chapeau  ou  par  parapluie;  à  donner  aux  ou- 
vreuses des  gages  également  fixes  et  à  leur 
interdire  toute  demande  supplémentaire  sous 
peine  de  renvoi  immédiat.  C'est  le  système 
adopté  en  Angleterre,  à  la  satisfaction  géné- 
rale. 

(Les  Amis  de  Paris) 


C.  AMPRO 

PARIS  -  51,  RUE  VI VI  EN  NE,  51  -  PARIS 
Téléphone  :   291-76   Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES,    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  au  GOUT  du  CLIENT, 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,    RIDEAUX,    ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR   MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE   EN   FER   INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHES 

DEWS  &  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


J.  R.  STAFFA 

paris  -  ;$,    Rue  Grétry  (près   S'Opéra-Comique)-   PARIS 
RIO-DI  -JAMI  iro   •  17«>.  Aven  Ida  Central 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.i     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-J A 


SOCIETE 

des 


Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint- Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Nouveauté  1911 


'^m 


SENSATIONNEL 

hveau  Poste  Projecteur  putomaflQue 

"GAUMONT" 

type  50  ampères,  à  frs  net  900 

onstruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 
en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  =  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION  DU  POSTE 


Chrono  projecteur,  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  h;  in  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

de  projections  fixe  et  ani- 
li-cc  leurs  montures  univer- 
selles, 

feu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
siri  (    . 


1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


'olds  du  |><>M<-  complet  :  S7  kilos 


La  SOCIÉTÉ CINÉMATOGRAPHIZll 

S.  G. 

diri 

MM.  Pierre  DECOURCEE 

a  monté  les  Œuvres  célèb» 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plm 

La  S.  ( 

va  offrir  prochainement  au  public 


Reber 


l'Épopée  du  Héâ 

par    M.    Ror 
Les  AVE 


Cyrano  d 

par    M.   QUII 

Les  Films  de  la  S.  C. 

ÉTABLISSEMENT 

Les  Bureaux  de  Ëa  Sté  Cinématographique  des  AUTEUi 
a  PARS  S,  seront  transférés  a  partir  1er  Jan 


AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.L. 


|t  Eugène  GUGENHEIM 

Irands    Auteurs   Français 

\  Succès  Cinématographiques 


G.  L. 

vres  Sensationnelles  suivantes  : 

îruee 


tal  Écossais 

COOL.US 

ÏESde 


'Bergerac 


DE    SAIX 


I.  sont  édités  par  les 

PATIÏÉ     FRÈRES 

■S  de  LETTRES,  actuellement,  68,  Chaussée-d'  Antin 
\hain  :  30,  RUE  LOMS-LE-GRAND,  PARIS.  , 


MM.  RALEIGH  &  ROBERT 

ÉDITEURS 

16,  Rue  Sainte=Cecile,  PARIS 

Téléphone  :  268-71  Télé*.  :  B10GRAPH=PARIS 

s'excusent  près   de   leurs  Clients 

d'être  obligés  de  les  faire  patienter 

encore  quelque  temps  au  sujet  du 

Film  : 

un  homme  a  osé 

placer  sa  Caméra 

à  quelques  mètres 

de 

car  le  négatif  qui  mesure  environ 
2.000  mètres,  duquel  ils  ont  décidé 
de  faire  environ  800  mètres  (sa= 
crifiant  ainsi  1,200  mètres,  dont 
beaucoup  d'éditeurs  seraient  heu= 
reux  de  se  contenter)  ne  peut  être 
terminé  en  ce  moment,  l'opérateur 
ayant  pris  ces  Vues  extraordinaires 
se  trouvant  alité  par  suite  d'un 
accident. 


L 
A 

C 

I 
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E 

800  m. 

Grand  Succès 

par  les  Films  sensationnels  de  la  série 

ASTA   NiELSEN 

Le 

M 

O 

R 

P 

H 

I 

N 

I 

S 

T 

E 

000  m. 

Le  Rêve  Noir 

1400  mètres 

Maternité 

1200  mètres 

La    Danseuse 

800  mètres 

La    Tzigane 

1050  mètres 

La   Phalène 

800  mètres 

L'Etrange    Oiseau 

1000  mètres 

Nouveau   !  !                       Nouveau  !  ! 

i.ooo  m.      ODYSSÉE       '  °°°  '»• 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR   ECRIENT 

OESTERREICHER  &  SZILAGYI 

1  ilms  et  Cinématographes 
S  O  F  I  7^       (BUhG^RIE) 

Représentants    Généraux    pour     L'ORIENT    des    Marques 

Ambrosio     -:-     Aquila     -:-     Itala 

INordisk 

Raleigh   &    Robert 

ESSAYEZ  LES  NOUVEAUX 


POUR  CINEMATOGRAPHES 


c«s — ^ss 


LES  PLUS  LUMINEUX 

LES  PLUS  FINS 

LES  PLUS  BRILLANTS 

Les  moins  chers 

puisqu'ils  permettent  de  réaliser  une 

Economie  Garantie  de  40  à  50  °/„  sur  l'Eclairage 

se  montent  sur  TOUS  les  Cinémas 

existants 

sans  aucune  modification. 


Exiger  le  nom  «  HERMAGIS  »  et  le  N°  matricule  gravés  sur  chaque 

Notice  gratuite  N°  102.  —  Livraison  immédiate  et  à  l'essai. 


J.  Fleury-HERMAGIS,  Opticien-Constructeur 

18,  Rue  Rambuteau,  PARIS 


Le  Droit  des  VauVres 

£N    1910 

Le  <(  compte  moral  et  administratif  »  que 
l'Assistance  publique  présente  annuellement  au 
Conseil  municipal  nous  apporte  d'intéressants 
renseignements.  Et  d'abord  le  chiffre  total  de  la 
perception,  qui  a  été  de  6.1  19.490  francs,  en 
augmentation  de  719.400  francs  sur  celui  de 
l'année    1909. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  le  chiffre  de 
6  millions  atteint  en  1910  est  le  plus  fort  qu'on 
ait  jamais  encaissé.  Il  est  supérieur  même  de 
334.000  francs  à  celui  de  1900,  année  d'Ex- 
position. Les  recettes  brutes  des  théâtres  se 
sont  accrues  parallèlement,  comme  le  montre 
ce  tableau: 

Recettes 
Années  brutes 

1850   8.206.818 

1854 10.738.078 

1855   (Exposition) 13.828.123 

1856 12.186.125 


1866   16.962.502 

1867  (Exposition) 21.983.867 

1868  17.361.020 

1870  (Guerre) 8.107.285 

1871  (Guerre) 5.715.113 

1877 20.978.180 

1878  (Exposition) 30.65  7.444 

1879  20.619.310 

1888 25.007.074 

1 889  (Exposition) 32. 1  38.998 

1890  23.013.459 

1899 33.159.566 

1900  (Exposition) 5  7.923.640 

1901  33.949.536 

1902 37.258.234 

1903  38.925.859 

1904 40.025.502 

1905  41.933.968 

1906 43.209.584 

1907  45.753.048 

1908 45.857.182 

1909  51.419.517 

1910  56.797.735 


SOCIETE  ANONYME 


IDilano-îilms 

Casella    Postale    1036,    ALLA    BOVIRA 
près  MILAN    Italie 


PROCHAINEMENT    : 

Saint  Georges  le  Chevalier,  S™1 


Le  Triomphe  d'Amour, 


ction  historique 
nètres  exécutée 

300    artistes       D 

me  passionnel   moderne,  exécuté  par  les  ar^ 
stes  du  THÉÂTRE  STABILE  de  Rome.  400  m. 


nde  pastorale.  400  i 
utée  par  les  artistes  i 
a    Scala     de    Milan 


Nouveautés  toutes  les  serpaiijcs.       piln?s  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique    :    "  LES  MÉTIERS   DE   PASSE-PARTOUT  " 
REPRÉSENTANT  TOUR  LA   FRANCE  ET  LA    BELGIQUE   : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUK 

PARIS.  -   t(>.    Rue  de   lu   Ciriinue-Uutellère.   I<>   -    PARIS 

JP        DD  (~\(~<-U  T     ICC       Représentant    pour   l'Am'.'.et.  rre.   4,    New    Compton    Mr.     I 
.=  *.      DKULliLlaO,  CharW.  Cross   iVo.,,1.   LONDON 


Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  ' 
-     m  ééii  ■iiiinifMM—i^ ami 


EASTMAN  KODAK  ' 

*VMBinMHW4JMMi 


Le  Filn) 

^Gaan)QOt>  aÇTOAUTés 

NeS2 

LA    SEMAINE    PARI5IENNZ 

Les  Députés  se  rendent  en   nombr?  à  la  séance  historique  au    coirs  fie   1  «quelle  doit   être 

discuté  l'Accord  Franco-Allemand, 
LE  IIIe  SALON  DE  L'AÉRONAUTIQUE  est  inauguré  par  le  Président  FALLIÈRES. 
CE  QUE    L'ON    PEUT  VOIR    AU   SALON.    -  Li    «  Hai:i;\oi  Volai' ê  de    MARCAY- 

MOONEN  à  ailes  pivotantes. 
LE  BENJAMIN  DES  AVIATEURS.  —  Ie.m  JOURDAN,  1  )  ms,  dit  «  Le  Petit  Gosse  », 

qui  pilote  à  Juvisy  l'Hèlîcoplanc  de  son  pore. 
Le  Courrier  des  Postes  Jean  PE->SO\\    attaq  lé   à    coup-  de   rz   o'.vo  '    p.ir    4    Apadies,  est 

féiicilé  d'avoir  échappé  au  danger  qui   le  guettait. 
L-i  «  PROBABLES  .  battent  les  «  POSSIBLES  •  au  Foo'.bdl  Riyby. 
La  Course  de  Côte  de  GOMETZ-LE-CHATEL,  organisa  pir  l'Autocycle  Club. 

LE    THÈ4TR7    A    PARI3 
Mme  LAMBER  WILLAUME.  qui  vient  de  se  révéler  «  E'oilc  »,   à   la  G  lilé-Lyrique,   dans 

El;  na  d'«  Ivan  le  Terrible  ». 
A  LA  REVUE  DE  L'AMBIGU.  —  Le  Père  Noël,  louché  du  repentir  d'une   fillette  qui  n'a 

pas  été  sage  donne    la   vie    aux  jouets   du   dernier   «  C  >  i jours  LÉPINE  ».  (Scène 

exécutée  par  les  «  Tutus  Mignons  »  de  M1"'  PAPURELLO.) 
UN  SPORT  NOUVEAU  EN  FRANCE.  —  Le  2-  COURSING  DUGREYHOUND  CLUB; 

Lièvres  et  Chiens  lévriers  rivalisent  de  vitesse. 
—  MM    Jacques    et  M  i.vel   BOULENGER   Membres  fondateur;  du  GREYHOUND  CLUB, 

ont  vu  leurs  couleurs  triompher  sur  l'Hippodrome  du  Tremblay. 

LA    NOËL    A    PARIS 

A  .tour  de  l'Arbre  de  Noël  fCréations  du  Louvre;  : 

La  joie  n'est  pas  moins  »ran  le  chez  les  petits  déshérités  aux  juels  s'intéressent  cer- 
taines œuvres  charitables,  telles  que  la  «  Maison  Maternelle»  (Fondation  Louise 
KOPPE). 

KiEL   (Allemagne)—  La  Fin  de   la   Crise  Marocaine.  —  Le  croiseur  Berlin,  qui  avait 
remplacé  \c  Panlher  i\  Agadir,,  fait  route  pour  KIEL. 


Ulité  le  23  Décembre  1911.         Métrage  exsvitrox»  170  snètre  i 


^té  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Ciné=Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


SOCIÉTÉ 


aes 

Etablissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Comme  suite  au  dernier  Succès  du  TRUST 

et  du  CHEFLIEU  DE  CANTON,  la  Société 

des   Établissements  GAUMONT,   nous  an= 

nonce  SIX  grands  Films  sensationnels. 

Tant  que  vous  serez  Heureux 

La  Vie  telle  qu'elle  est.  =  (450  met.  -  Affieh.i 

La   Dette   d'Honneur,    gso  mètres.  -  Affiche.» 


Qand  les  Feuilles  tombent,  (soomèt. -Affieh. 

Le  Destin   des   MèreS.=  La  Vie  telle  qu'elle  est. 

(633   mètres.  -  Affiche.) 

Les  Blouses  blanches.  =  goo  mètres.  -  Affieh.) 


La  Douleur  de  Chopin.  =    350  met.  -  Afiici . 

Jamais  pareil  effort  n'a  été  fait  sur  le  mar= 
ché  cinématographique,  ces  Films  réunissant 
à  la  fois  les  multiples  qualités  de  mise  en 
scène,  jeux  d'artistes,  photographies  et  co/c- 
ris.  Assurez=Vous,  dès  à  présent,  la  location 
de  ces  Films  en  Vous  adressant  au  Comptoir 
CINÉ  LOCATION,  28,  rue  des  Alouettes, 
à  Paris,  ou  à  ses  Agences  de  France. 


"THE  ROYAL  BIO 


» 


BUREAUX,    MAGASINS    et    SALLE   DE  PROJECTION 

PARIS   =   22,  Rue  Baudin,  22    =  PARIS 

Près  le  Square  Montholon 

Adresse  Télégraphique  :  HARRY'BIO.PARIS  Téléphone  :  100-03 


Cinématographes 

POUR  PROFESSIONNELS  ff   JJ      A      «     *W%    "V^  99 

PO'  R   AMATEURS  X,  JL  x\.  JIX.  XX.    X 

Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 
REPRÉSENTANT   GÉNÉRAL   de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  Vhoto=Radia=Films  ' 


TOUTES  TRANSACTIONS   CONCERNANT  LA  CINEMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Films,  Appareils  et  Accessoires  neufs  et  d'occasion 

La  plus  importante   Maison   Française  ==  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE  SPECIAL  DE  LOCATION 

DE  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les  Semaines  : 
Les   Meilleurs   Films 


des  Meilleurs  Editeurs 


Films    Exclusifs  (listes  sur  demande) 


Union  des  Brands  ncora 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les   Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 


sont  donc  assurés  d'avoir 
-  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


û 


Films  en  Couleurs 


i 


AGENCES  : 

Lille  =  Marseille  =  Salonique 


Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 
(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
1 8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép,  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR    D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 
Mot  télég.  :  AVEUGLE 


VROCHA INEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350  mètres 


Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE,  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASAINOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
i^L  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK  Ajff 


AMERICAN  SUCCESSES 

NOUVEAUTÉS   G    MELIÉS 

American  Wild  West  Films 


Livrable  le  5  Janvier   1911 


Dans  la  Solitude 


Drame,  affiche. 


305    mètses 


Concessionnaire  Exclusif  pour  la  Vente 
en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


Société  Bénérale  nés  GlnBmatnq^^fins  eoups 


IQF 


23,  Rue  de  la  Mic/,oa.t  rs     PARIS 

Téléphone  ;  227-44  Ac'r.  Tiligr.   :  COUSINi,  ^'D-IM  T  '  S 


@ 


T* 


UNE  SEU 

pouvait  présenter  une 
AUSSI  BELLE 

que 

Madame  Sans=Oên 

L'AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMHTOGRRPHIQUE  ne  pouvait  ! 

LE  29  5 

pour  les  Programme 

LOD'i 

Merveilleuse  Interprétation  de  VU 
Mise  en  scène  et  Photographie  de  "M 

Longueur'  approximative  j  88i 
Trois  Af 

Les   Aventures   du   Sage   ULYSSE   ont   toujours   et 
été  écrit.  =  L'interprétation  qu'en  ont  faite 

Exclusivité  pour  la 

AGENCE  GÉNÉRALE 

16,  Rue  Graim 


48,  Rue  des  Chartreux 
BRUXELLES 


: 


MAISON 

de  vue  sensationnelle 
AUSSI  BELLE 

que 

es  Quatre  Diables 

que  par  L'AGENCE  fioeiiif  cimEhctobbaphiobe 

MBRE 

ir  de  l'An,  paraîtra 

sSEE 

Chef- -ti9 Œuvre  du  divin  HOMÈRE 
•FILMS"   c'est-à-dire  s   la   Perfection 

.  -  Entièrement  viré  et  teinté 
fférentes 

tan  le  plus  vivant  et  le  plus  attrayant  qui  ait  jamais 
UO=FILMS"  est  digne  de  l'Œuvre  elle=même 

nce  et  ta  'Belgique 

IÉMATOGRAPHIQUE 

telièrc,  Paris  7  Rue  Suffren' 7 


MARSEILLE 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

a  I  Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 

n  Coucou  Mondial  do  Cinématograpaie  do  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice    GIGAN 
17,  Avenue  du  Roi,  a  "BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louïs=!e=Grand,  PARiS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  l'HONOLUX- PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 
Buenos-Ayres 

Gènes 


Ageno 


1  Londres 
Milan 
Moscou 
Varsovie 
Vienne 
New- York 


■yX  Appareils  &   Accessoires 


DERNIÈRES    NOUVEAUTES 


anime  du  22  décembre 
ivage,  sentimental,  af- 


Lc  chat  de  la  mère    Michel,  coin.      112 
(".arrière  de  granit,  documentaire,       85 


Programme  du  20  Dêt 
Noël  de  Pardon,  palliclifju 


Patouillard  Em])crcur,  comique.      14/ 
Faïenceris  de  Nevers,  document.     119 


Tous   les   Films  "  LUX  "   sont    exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 

— ■iiiiiMiMiiiwiÉiiiiimiMiii i il ■— MW^—iiai iiiMi ■< m miiiiii  n  mi 


Nouveautés  Cinématograpliiques 


AMBR0S10 
Feprésentnnt.   Charles    l-IELFER 
16,  Rue  St-Marc    PARIS 
PROGRAMME  DU  20   DÉCEMBRE 
Bcricd'Or-  S,, nue  du  Crépuscule  d'Au- 
tomne -    l'orme    tia- i<[iic    de    Cabiiel 

d'Aiimm/.io.  affiches,  photos 15 

Vengeance  d'Ami,  comique,  alïiche   ...      Il 

PROGRAMME    DU   5  JANVIER 
La  Lectrice  de  la  Duchesse  S»mlim.  ail'. 
Robinet,  père  et  lils,  comi<[iie,  afliche..      I 
Les  Aventures  de  M.  Groshml.  corn.  air. 

POLICHINELLE 

Représentant     Charles  HELFER 
Noël  «le  r Avare,  affiche 1 

Société  UNES 

Louis  AUBERT.  Représentant 

19,  rue   Richcr.  Paris 

PROGRAMME  N°  22 

!.••  Talisman  ou  Richard  Cœur  de  Lion. 

d'après  le  roman  de  Waltcr  Scott....     0: 

San»  Sicilien 4 

Balona I: 

r.i.liie'  au  dernier  sang. i: 

Equilibrâtes  merveilleux Il 

PROGRAMME    N«  23 


lien 


In  Mariage  à  surprise ïiS 

L'Hydrogène   .      Il' 

Pendant  l'ahsenee  des  mailres 1  i 

pn scrgentde  ville  i|iiic< m nait  >a  eousi^iie  l.s. 

NORD1SK     FILMS    C° 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :    Louis     AUBEKT 
Générosité  d'AvialcuivLutlc  entre  biplan 
cl  monoplan)...  .     7«i 


SELIG 

Représentant  :   Louis    AUBERT 
Lue  Panique  à  In  Banque :  :is 

1TALA-FILM 

Paul    HODEL,     Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PRO&RAVIME    DU  29   DÉCEMBRE 

Le  Noël  de  Gribouille  1911,  comique  ail     229 

PROGRAMME  DU  5  JANVIER 

Brouillard  et  écîair'cies  en  Montagne! .  !)1J 

Compagnie  Française  de  Phonogra 

phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue   de  Cormellle,  LevalloiB-Perrat. 

(Seine) 
PROSR4MME   DU  5    JANVIER 

ta  lettre  interceptée  (drame)      300 

Une  carte  d'Introduction  (comédie) 155 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIP5E  ' 

23    ruo   de  la    Micliodièrc,  Paris 
Films    ETLIPSE-RADIOS-URBAN 
PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 

f.c  jeu  et  l'amour,  comédie,  affiche 


La 


olle 


aie. 


irpii 


François  K  Film  histo- 
rique., affiche ' 

PROGRAMME  DU  G  JANVIER 

Les  Exploits  clc  Nat  Pinkerton,  détective 

••  l'Affaire.  d'Execlsior  Park  ".  affiche 

la  boite  diabolique,  com.  à  tr.insform. 

A  la  Frontière  Tripolilaine.    plein  air.  .  . 

Société  française  des  Filris   ECLAIR 
8.   Roe    St- Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 
NICK    CARTER    -    Le  Mystère  du    Lil 


ISUi 

(i  ml 


•li 


i  p 


choiera,  comique... 

■sd'espays  Imp.'eauv 


PROGRAMME  DU  5  JANVIER 

Bonheur  enseveli,  drame,  afffîchc. 

I.e  beau  Narcisse,  A.  C.  A.  1) 

Les  Rives  do  la  mer  de  Marmara. Turquie 


MILANO-FILMS 
Agença    Générale  de  Cinématographe 

16    me  Grange-Batelière.  Patis 

PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

12     rua    Louis-le  Grand.    Parla 
PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 

Noël  de  Pardon,  sentimental SHO 


FILMS   «  NESTOR  » 

La  II. air  .le  la  n-ihu.  .Ira ,  affiche 

FILMS     «  AQUILA  ■ 
l.i  chaîne  du  Grand  Paradis  docun 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTES 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au    capital    de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  dates  tle  livraisons,  se    renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  No  54 

Tant  que  vous  serez  heureux    (La  Vie 

telle  qu'elle  est  >,  ailiche 450 

Bébé    t'ait  son  problème,  comique,  agr.  150 

Le  crime  inutile,  draine 300 

La  visite  du  pasteur,  comédie 2(10 

Le  petit  bossu,  sentimental. 250 

L'Inoubliable   berceuse,    comique,   agr.  115 

Rive  et    Cascatelle   du   Ilouyoux,  roui.  50 

Les  Pachydermes,  couleur 1 10 


Un  élève  de  Nick  Winter,  comédie 

Little  Moril/.  chasse  les  grands  faux  es, 
scène  comique  de  M.  Machin. alliches 

simple  ci  quadruple 

Les  maladresses  de  Bigadin.  scène    co- 
mique de  M.  J.  Berr  de  Turique.  ..... 

Bosalie  lait  du  Sabotage,  comique 

I  n  magasin  sans  dessus  dessous,  scène 

comique  de  M.  Besetti 

l'ausl    samé  des  Knl'ers.  féerie 

I   istcnsi.n  :\u  I  iiji  \ama,  plein  an 
Service  des  Hôpitaux  français  en  Islande 
Siida  acrobate  sur  lil  de  1er.  acrobatie. 
L'étincelle  électrique   et    les    machines 

électriques,  instructif 

André  et  Nadia,  drame,  coloris,  afliehe 
Les  Chiites  du  Niagara,   pi.  air.  col. -ail". 


RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Nouv.  du  20  Décembre.  -  Proj.  du  19  Décembre 
Tourisme  en  Kabylie,  plein  ah- 02 


PROGRAMME  No  55 

La  dette  d'honneur,  afliehe,  dramatique  650 
L'enlèvement  de  Tante  Ursule,  agrand., 

couleurs 250 

Bébé  est  au  Silence,  agrandissement..  .  S8 

Ville  d'Laux.  agrandissement :570 

Le  Mutilé... 300 

Curiosités  Historiques  de  Gérone 100 

Dans  la  Haute  Bavière,  panorama 00 


M.  PAUL  HODEL 

3.  rue  Bergère,   Paris,  Représentant 


BISON 

:e,  drame,  ailiche. 


î.c  Mauvais  Certitical.  afliclu 
1+1=3.  Comique 


BIOSCOPE 

Représentant  :  Paul  LADEWIG 

Un  drame  dans  les  airs    

Vengeance  déçue,  afliehe 


Cinématographes     PATHE     FRERES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Frida  la  Tyrolienne,  drame 150 

Le  Pain  quotidien,  se.  (\r.  de  M.  Maître  IX.", 

La  conversation  du  Pick  Pocket.com,  dr.  255 
Roberl  Bruce.  s.C     \.(i.  L.  épisodedes 

guerres  de   l'Indépendance  écossaise.  iu'i 


ATLAS  FILMS 
Katleen  Mavouren,  Drame 


PASQUALI    ET  C°  TURIN 
L'Ile  d'Helgoland,  plein  air 141 


YANKEE 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  16,  r.  Sainte-Cécile. 
Les  Femmes  du  Wild-Wesl 277 


M    P.  SALES  AGENCY 

13.  rue  du  Faubourg-Montmartre 


Nouvt 


•rs  i„i 


lir   lr'2  1'rr 


sibles  h-  ?6  déc 


,'Kalem)  LaGollcen  Bawn,  drame  irlan- 
dais en  trois  actes,  grandes  alliches  .  .     !)I50 

(Précision)  Cessez  de  vous  battre,  ail'. 
comique I  !0 


VITAGRAPH 

ae   Sainte-Cécile 


Paris 


CETTE  SEMAINE 
L'Héroïne  de  l'Ouest,  dr.  du  Far-West,- 

affiche  (sensationnel).  . :-?U."> 

L"(  )nbliée,   pathélitpie.  afliehe 27!-! 

Polvdorc  est  un  Héros,  ultra-comique  .  .  270 

L'Agneau  perdu,  sentimental 250 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 

Le  charme  de  l'enfance,  dr.  de  sent.  ail'.  229 

La  réponse  des  roses,  dramatique,  ail'.  279 

Un  coup  d'oeil  sur  la  marine  américaine  212 

Tante  Araminle.  comédie  comique  ....  208 

La  bonne  servante,  drame  militaire :>l(l 


Cinéma  "  ÉCLAIR 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


44 


BONHEUR     ENSEVELI 


"■Mi'-  Jeani si  l'unique  adoration  de  -  ■ 

-.  Klli'  e-i    iniii   ii'iir  bonheur,  toute  leui 

mis  brois  s'aiment  tendrement  el  leur  i»i u- 

de  se  pr ner  dans  la  cam 


irhe 


ire 


de- 


l-bas  un  bonheur  trop  complel  n'esl 
mgue  durée.  Jeanne,  un  jour  qu'elle 


illel 


.lai 


'•'!"' 


'enfant     disparaît     -nu-     l'eau     prol'iimli'.    qui 

eferme  sur  le  petil  corps  gra 

Quand    la    bonne    revient^    un    garde    h- 
laysan    on1    relire   la    mignonne   de    la    riviè 


apportai] I  le  désespoir  aux  infor- 
tunés parents,  -i  confiants  dans  la  sécurité  de 
leur  bonheur!  Ce  coup  terrible  brise  la   pauvre 

mère,  elle  ne  peut  sur nter  sa  douleur  el  re- 

jolnl  bientôt  dans  la  tombe  sa  Mie  adorée  I... 
Le  triste  père  promène  son  inoons 

""ni  où  il  a  vécu  son  bonheur,  .re- 
cherchant   l'i ge   de    ses   chères    u 

L'haq Mili-i.it    il   les  revoit,  mai-  dés  . jiti  wul 

i''-     .  ■  1 1  ■ .  ■  i  r  i .  i  i  "  *  ■ .     la     vision     di- 

ug nte  de  j •  en  jour!...    \u  bord 

.i  plus  attirail    eneore,  La 


ance 


voiLa  ■ 


chère 


di-pa, 


[les  sonl  revenues.  ,.  1      s  i  rit.  il  entre 

ms  l'eau,  s'avance  vers  la  \  ision  <ni i  toujours 

éloigne...  11  marcl ooore,  enfonce  dans  l'eau. 

niin  il   Louche  le  bul . . .    Plus  rien, 
1res  oui  encore  disparu 

-  de  vivre,  le  malheureux   s 
lier    .m    fond    de    l'eau    flanque,   qui,    dans    sa 
aix  profonde,  berce  à  jama  -  s  déses 

Métrage:   206   mètres;   affiches,   120  sur   L60. 


LE    BEAU     NARCISSE 


Comédie  de   M.    MAUZINS 


mbrahles.    il    le-    'loi     ,i    -j    magnifique   barbe 

de.    Toutes    les     fe -    raffolent 

•onei, ■!•-(•_  eiie-mè le  regarde  avec  admi- 

eSl     le    jour    île    -.i     l'.'le.    .lo-e|le.    -.1     t'eiume.    la 

Bouhaite   genl mi   el   lui   prépare   un   bon 

dîner.  Mais  une   femme  du  ide   invite 

tisse     I •    Ce    me jour     1 

m  plaisir  'feire  admiré  el 
laissanl   la  pauvre  Josette, 
ard,    CeMe  ci,    hirieuse     cherche    une    ven- 
ir,'   Elle     ijoiili       1    I,      i'IIiv    d'invitation    qui    a 

pli  de  joie  son   mari  ,   le 

M'"-! 


id  \  ire 


intre  po 


-'habiller,    il    relil 


d'ab 


i-  toujours   fat, 

de  faire  ce  qu'on  lui  demande.  . .  E 
,1  dame  lui  demande  de  faire  raser  sa  barbe. . 

...  1  u    coiffeur    fail    bomber   la    belle   barb 
londei  la  i stache  aussi.  La  bouch 

se    prés 

royanl    faire  son   effet   hal ■!.  i 

ision,  avi  i  'du  tout  -on  pou 

nir  séducteur.  On  se  [ui 

Jnsl  bafoué,  le  maflheureux 
prend    pour 


1  l'a 


..m 


uché 


el 


Oontran     a    perdu    sa    (Maison 


Miir.ui nouvel  appai  I 

,on  inslaJl  ition,  il  ln\  Ite  di  -   t  nis  a  pendre 

rémail'lére,     M.iis    ses    a-luritms     Bam 

ml  »'  1  iin-er  un  peu,  profitent  de  pi'll 

filé  Chercher  de-   |.r.i\  i-ion-   p ■  tout    eh, m 

1  après  s'être  grimés  IQs  atten 

te  rel •  de  Oontran  I 


e-  dernli 

eroii   s'être  tr i 

unis.    Oontran    i île     lu  dessus,    trouve    une 

1     eh  ique  p  u-    en     plu-    mal 


I! 


toi 


impossible  de  retrouver  sa  chambrel 

r  descend,   poursuivi  par  les  ataires   fur] 

bon  Is.    Enfin,   heureusement    son    con-cierg  i,    le 
n  i  uinaîl  et   le  réinlôgr  •  dans  son  ap 


i  un  fumiste,  les  locataires  le  mata» 
cruelle  façon,  landis  que  les  amis  s'efl 
prudemmenl     avec    les    bouteilles    de 

s  :  ■    qu  '    l'i  ifortun      tîontran    apportjJ 

n  panier, 

■.:    Maison. 


Les   Rives  de  la   mer  de   Marmara 


(TURQUIE) 


s.'   lasser  d'adro 


p.  rama  de  lu  \il 
d'abord  Stambou 

-i  de  Galaita  se 
laissanl  plus  qu 
mer  qui  forme  I' 


eetoareol    la  vdle   turque  .lu   ,v,  ■  ,i,. 

i  e    '  M>.<  ;  ••>  m    i  s    S  tpt-Toars    est    m 

arquable  des  prisons  de  CoDstaatinopld 

que    les     f:i n\     |;ini-.s;ïiivs    li-ainai-nl 

ns    !  ■  !■■  n  ;s.   -  ipl    empereurs   y   furent 

ubliab]  '  crépuscule  d'i  irienl  él  md  sel 
io  e  tas  sur  La  splendeur  des  horizons,! 
nu  tableau  d'une  troublante  poésie. 
e,   05    mètres.    Mol    téiégr.  :    Marmara 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnes  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  trente 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  cire  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


L 


Â  Vendre  une  lanterne  double  pour  manteau  i 
gique  et  vues  fondantes  liadi-uet,  toute  nei, 
tous  les  accessoires  . ,W(I  l'r.  Cinéma-Office,  .'il).  I 
de  'J  révise,  Paris. 


tignac,  1.185  mètres, 


Â     profiler  lionne  occasion  :    bel  emplacement 
vert  750  ni.  pour  cinéma  à   Paris.   S'adre.^er 
Société   française  de  Cinémato^rapliie.   '11.    Pu 


METREUSES  "  IDÉAL" 

Les  demander 

au  Ciné-Journal 


A     vendre,  une  dvnamû  Schneider  a\ec  son    rliéo.-- 
tat    5  11    P.    ;,0   ampères,     P20  volts,     étal     neuf, 
300  Iran  es   Voir  au  Ciné-Journal. 


A  vendre  appareil  de  prise  de  vues  et  tireuse  pou 
professionnel,  ayanl  coûté  5  000  Francs,  à  siiàj 
1.000  l'r.  liai  i  y,  •_>•_',  Pue  Baudin,  Paris. 


iw.  Bon  Rodogna 

Via  Utfici  del  Vicario  15 
ROME 

Téléphone  de  l'État   :  67=34 
Téléphone  Société  Romaine  :    6=22 


Concessionnaire  Voyageur 

exclusif 

pour  toute  l'Italie  de  laSociêtê 

DELAG  &  C° 

Monofilm  =  Film  d'Art 
Film  des  Auteurs 


L     pers 
personr 


A  Vendre   1    lanterne   avec    coude 
l'athé  frères 

I     l'al.Vai,    ''allié   livre-   sans   iliru-l.,1 


Projcclcir  l.iimii'i  i-  .ai   [>ai  l'ail    .'la 
S  adres  or  Pêlu-Mèle  Cinén 
l'elites-Eenries. 


A  rendre  8,000  IV.  bon  pe 
l'aria  .1     C     Cifli     I 


On  a. ■ln'-l.  rail  appareil    |.i  i-.      I.     ..    ,,    ...-easion.    l'aire 
Officà  M.   lANIX,  51,    rue    Mulièie.  a  M ion.,- 


rendre:  Ial>leanx50  ampères  depuis  ">  fr.:   1   lot 

.!.    i.-l.ai  Ions.    Ampèremètres    Ml)  et  ■">(>    ampères. 
:.    ..- 
:i  ire  an  Cini    •■ 


Chaque  Semaine., 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè- 
rement chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NE-JOURNAL  «  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment en  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votre 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


§r. 


Demandez  au  Ciné=Journai  : 

LE 

LIVRE  D'OR 

DE  LA 

Cinématographie 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


et  BANDES  NEUVES 

entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus  par  petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  O  fr.  20. 

Les  affiches  seront  offertes  gratuitement  à  toul 

acheteur  de  bandes. 


Occasion  exceptionnelle.  A   vendre  ou  à  louer  poste 
cinéma  complet.  S'adresser  bureau  journal. 

fin  demande  des  colleuses  de  suite,  prendre  adresse 


Vues  de  cinéma,  excellent  état,  très  intéressantes 
telles  que  :  fa  poule  aux  rétifs  d'or,  Légende  de 
île  Polichinelle,  Les  invisibles,  elc;  à  vendre  0,Hl 
à  0,20  le  mètre.  Uemander  la  liste  :  (lanicliol,  à 
Vaison  (Vaucluse). 

A  vendre  ensemble  ou  séparément  ;  Music-llall,  28 
mètres  sur  H  (parade  sur  toute  la  longueur  com- 
prise) belleparade  art  nouveau,  tôle  ;  Groupe,  élec- 
Irogène  Masson  10  II  P  sur  voiture,  fonctionnement 
parfait 


pho 


appar 


va  nés  7  n 

sur  2  m.  50.  Prix    i 

aux  personnes  solv; 


I   Patl 


3,  très  sérieuse, 
rieuse.  Prendre 
Tournai. 


SI  vous  avez  un  Êtablisse= 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÉ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÉ-JOURNAL 

les    adresses    de    ceux    qui 

sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


MAISON  SPÉCIALE  polir  la  LOCATION 

DE 

FILIMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 

c^Mes  parmi  les  meilleures 

Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BEIOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


A  flaire  liés  sérieuse.  Hôtel  meublé  '  avec  emplace- 
ment einenv.  déjà  installé',  10  minutes  île  Paris. 
A  reprendre.  —   Prendre  adi es>e  au  I .'/ m ■-./,.// rnnl. 

&  vendie  Cinéma   400  places,  5  minutes    de  Paris, 
liés  bien  installé'      -  Kcrire  à  M.  Bernard.  ''Ai  h, s. 
boulevard  Diderot.  Paris. 

ÏE.-G.  CLEMENT* 

INGÉN.-CONST    (N20 

30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

;i  tïli'L-  île  réclame  j'nITrc  pour  i  oo  IV.  : 
s  Talilenux  mu   verre  sli   .    10  cm.  richement  coloriés 

pour   projeter  sur   une  I  -mille  pliure  «ll'Vii  n  t  l'eei  .in 
t  rolijeetil   spécial  liiuli.pier  le  recul  exact). 

CATALOGUE      SPÉCIAL      O     FR.      SO 


Société  "CINES" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERS 


NOUVEAUTÉS 


PROORAMY1E    N«   23 

DEUX  PASSIONS 430  m. 

I  UN  MARIAGE  A  SURPRISE 282  m. 

L'HYDROGÈNE 112  m. 

PENDANT  L'ABSENCE  DES  MAITRES 147  m. 

UN  SERGENT  DE  VILLE  QUI  CONNAIT  SA  CONSIGNE  188  m. 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C'e  Générale  du  Cinématographe 

'm'91  L.      AUBERT       Adr.Tél.:  AUBERFILM 

Siè£e  Social  :  10,  Rue  Ricber,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19.  Rue  de  Paris,   LILLE 
Provisoirement   -   26,  Rue  Châteauredon.    MARSEILLE 

AOEINCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


gj», «a 

=  FILMS  = 

Ë6LAIR 

LIVRABLE   A    PARTIR  DU   5  JANVIER   1912 


BONHEUR    ENSEVELI 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approx.  :  206  mètres 

Le    Beau    Narcisse 

Comédie  de  M.  MAUZIINS 

Série  A.  C.  A.  D.  —   Longueur  approximative.   .   .   .     260  mètres 

ûontran  a  perdu  sa  Maison 

Comique.  —  Affiche.  —  Long.  appr.  154-  mètres 

Les  Rives  de  la  Mer  de  Marmara 

(Turquie) 

Plein  air.  —  Longueur  approximative 95  mètres. 

LIVRABLE   A  PARTIR    DU   12  JANVIER  1912 


Joie  brève...  Longue  douleur 

Drame.  —  Affiche. — Longueur  approx 240  mètres 


Télé,  :  ,3C-92       8,  R U6  S ^ " A U Q U Sf  Î H  Te.ep.  :  ,30,2 

PJ^RIS 

I  JÊÈL.        ^    Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS     -^  ^ftk 

(^Q> __ ^^£ 

Le  Gérant  :  G.  Dureau.  Imp  E.  Wolfl  2,  citf  Fénelon  (rue  Milton).  Paris 


'  Année  —  N°  17g 3Q  Décembre  1911 

CM-JOURNAÏ 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Q.    DUREAU 


30,    RUE    BERQÈRE 

PARIS 


CETTE  SEMAINE 


Pathécolo 


se  surpasse  et  présente 


Une  Intrigue 

i  la  COUR  d'HEIRT  VIII HANBLETERRE 


titagftyh  c 


Édite   les   fameuses 
SCÈNES    MUETTES 
DE  LA  VIE  RÉELLE 


M     M     M 


Tous  les  Films  VITAGRAPH 

sont  EXCLVSIVEMENT  IMPRIMÉS  sur 

Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "EASTMAN  KODAK" 


THE  VITAGRAPH  G0, 15,  Rue  Ste-Céoile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  :  823-63.  —  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PARIS   • 

New-York,  116  Masan-Street.  Chicago,  69  Rudolph  Street.  Londres  W.  C  25  CacO  «Bt| 

AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


M«teurs»i  l*g  r  uni 


DES 


"ff 


Auteurs 


ses  Succès 


de  Fou  Rire 


TOUJOURS  SENSATIONNEL  * 


Vendredi  prochain  5  Janvier         S 

Les  meilleurs  artistes  de  la  troupe  PATHÉ  Frères  dans: 

Une  intrigue  à  la  cour  d'Henri  VIII 
d'Angleterre 

Reconstitution  historique  en  PATHÉGOLOR 

Un  film  d'Arte  Italiana 

La  conjuration  de  Fiesco 

Un  Film  de  la  S.  C.  A.  G.  L. 

Les  six  petits  tambours 

Scène  émouvante   et  dramatique 


PRINCE,  l'Empereur  du  sourire,  dans  : 

Rigadin  détective 


LITTLE  MORITZ.  le  comique  international   dans: 

Un  déjeuner  qui  ne  profite  guère 


Un  fini  de  Vulgarisation  Scientifique 

Le  carabe  doré 


Un  éclat  de  rire 

Un  neveu  un  peu  sauvage  (Nizza) 


Une  scène  amusante 

Une  femme  au  village  (Americais  Ksnema) 


J!3n  roman  dans  un  ascenseur 

(Thanhftuser  Company) 

Une  vue  d'Afrique 

Ecole  de  Tanga 

Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de    Paris,    VINCENNES 

'À  Téléphone  :  934=95  D 

l^o  — *A 


4e  Année.    -  N°  175 


30  Décembre  1911 


Ciné =Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOnnEMEHTS    : 

FRANCE 

Un  an.    .....    10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       -ie-t-SA 


Cinquième  Année  du  "Ciné=Journar 


M.  G.  DUm:AU,    Directeur 
salue*   bien   cordialement  ses    \me 
i      lanviei    1912 


*?&&#*&&&&#&&&&&&&&&/&&# "  A?  A?  Af 


Au  Seuil  de  Sa  Nouvelle  Asinéel 


Ln  \oi:s  offrant,  chers  lecteurs  et  amis,  tro:i 
modeste  portrait  directorial,  je  n'obéis  à  au- 
cun sentiment  de  vanité,  parce  que  je  ne  suis 
pjs  un  contretype  d'Apollon  et  que  j'ai,  d'ail- 
leurs, mieux  à  faire.  Je  me  suis  simplement 
dit  —  à  l'aurore  de  l'année  nouvelle  —  que 
je  r.e  pouvais  vous  aller  faire  visite  à  tous. 
Vous  êtes  trop  et  vous  êtes  trop  épars  sur  le 
globe  terrestre  ou,  seule,  la  cinématographie  a 
la  pouvoir  admirable  de  réunir  les  races,  les 
râlions  et  les  hommes.  Vous  ne  pouviez  venir 
à  moi.  Je  viens  à  vous,  sous  la  forme  d'ur 
vulgaire  cliché  photographique,  avec  1e  regret 
que  les  moyens  de  notre  art  ne  me  permettent 
pas  encore  de  vivre,  marcher  et  parler  devant 
vos  yeux...  hélas,  trop  lointains.  Puissiez-ious 
lire  dans  les  traits  immobiles  de  mon  visage, 
sur  le  papier  qui  ne  vaut  pas  l'écran,  ce  que 
je  pense  —  c'est-à-dire,  en  formule  moderne  — 
mes  souhaits  de  prospérité  et  de  bonne  santé. 
Et  maintenant  que  nous  sommes  ensemble, 
vous  qui  lisez  ces  lignes  et  moi  qui  vous  re- 
garde, voulez-vous  que  nous  causions  de  ces 
derniers  mois,  pour  établir,  sans  aucune  pré- 
tention d'être  définitifs,  eu  de  faire  une  sta- 
t  slique  officielle,  le  bilan  familier  de  notre 
industrie  et  de  notre  commerce  cinématogra- 
phiques. Ce  ne  sera  pas  très  long  ni  très 
c'  Ificile.  Nous  sommes  de  ceux  qui,  ayant 
bien  vécu,  ont  empli  jusqu  au  bord  la  coupe 
des  mois  sans  y  prendre  garde.  Heureux,  nous 
n'avons  presque  pas  d'histoire  —  pareils  en 
cch  aux  peuples  jeunes  et  aux  enfants.  Re- 
gardons sans  crainte  derrière  nous.  La  route 
ne  fut  pas  vilaine...  et  tâchons  d'être  «  sim- 
ples  M   à  nos  protres  yeux. 

Le  marché  industriel  s'est  assez  élargi  de- 
puis douze  mois.  Je  ne  veux  pas  dire  que  les 
Français  aient  produit  beaucoup  plus  de  films 
ou  des  appareils  très  nouveaux.  Nos  frontières 
sent  lestées  les  mêmes.  Le  fait  notable  est  que 
rcus  avons  ouvert  les  portes  de  la  maison  à 
de   nombreux  hôtes:   l'Amérique   nous  a  com- 


blé de  marques  inédites  sur  le  continent,  sans 
cesser  d'affirmer  par  ses  ancienr.es  représen- 
tantes, I»  style  vigoureux,  réaliste  et  pittores- 
que qui  créa  £3  vogue  parmi  les  spectateurs 
européens.  Cet  apport  ne  fut  pas  inutile.  Il 
secoua  les  énergies  de  la  concurernee,  indiqua 
à  nos  metteurs  en  scène  des  voies  :ntéres- 
santes  et  permit  aux  exploitations  d'enrichir 
leurs  programmes.  Le  goût  du  public  s'en 
trouva  quelque  peu  fouetté  et,  d'une  faon 
générale,  s'élargit:  l'américanisme  est  une  mode 
comme  le  fut  l'anglophilie  et  nous  devons 
nous  en  féliciter,  mêmes  si  les  snobs  en  étaient 
les  adeptes  uniques. 

A  côté  des  Américains  —  car  les  rois  ma- 
ges ne  viennent  pas  seuls  —  nous  avons  ac- 
cueilli avec  le  même  sens  libéral  du  cosmo- 
politisme industriel,  les  œuvres  fraîchemem 
écloses  sous  le  soleil  septentrional.  Copenha- 
gue, Berlin  —  voire  la  Russie  —  nous  ont 
doté  de  f.!:rs  longs  et  sensationnels.  Ce  serait 
manquer  à  la  vérité  que  d'en  contester  le  suc- 
cès. Ils  ont  beaucoup  plu,  dans  l'ensemble  de 
leur  genre,  à  notre  public  cinématographique, 
parce  qu'ils  or.;  su  exprimer,  dans  une  langue 
réaliste  et  vive,  les 'sentiments  romanesques  ou 
naturalistes  dont  la  presse  et  le  roman-feuil- 
leton modernes  apportent  chaque  jour  l'écho 
frelaté  mais  «  d'apparence  vécue  »  !  Or,  les 
foules  se  passionnent  pour  ce  qui  n'est  pas 
vrai,  si  l'illusion  de  la  vie  revêt  des  formes 
théâtrales,  s'il  y  a  quelque  arrangement  scé- 
nique  dans  la  traduction...  et  surtout  si  la 
manière  combine  à  la  fois  l'enjolivement  et 
l'outrance.  Tel  était,  tel  est  encore  l'esprit  de 
ces  films  danois  et  allemands,  conçus  avec 
habileté  et  souvent  bien  interprétés. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  convienne  d'appuyer 
longtemps  sur  se  genre,  car  il  risquerait  de  pa- 
raître fastidieux,  dans  ce  qu'il  a  de  sentimen- 
tal, et  d'éloigner  de  nos  salles  ceux  qu'y 
attire  de  plus  en  plus  le  charme  de  la  vérité 
et  du  bon   goût. 


Les  Italiens,  dont  chaque  année  consacre 
le  succès  sur  le  marché  du  monde,  se  sont 
illustrés  par  de  fortes  œuvres  à  grand  spec- 
tacle, d'un  ensemble  scénique  puissamment 
réglé,  soit  qu'ils  aient  évoqué  les  vieilles  lé- 
gendes de  la  Grèce  poétique,  les  épisodes  de 
nos  batailles  modernes,  les  sujets  bibliques  ec 
païens. 

Us  n'ont  pas  échappé  aux  influences  réalis- 
tes venues  d'autre  part  et  nous  avons  pu  ap- 
plaudir leurs  heureuses  tentatives  »  dans  l'art 
d'être  vrais  et  émouvants.    » 

Pour  nous,  Français,  qui  avons  couvé  la 
cinématographie,  qui  l'avons  bercée  et  élevée, 
nous  nous  sommes  contentés,  sans  bruit,  de 
faire  mieux  et  d'aller  plus  loin  porter  plus  sû- 
rement notre  industrie.  Nos  marchés  sont  au- 
jourd'hui décentralisés  sur  divers  points  du 
monde,  où  les  usines  françaises,  les  agences 
françaises  remplacent  peu  à  peu  les  représen- 
tations souvent  délicates.  Il  n'est  pas  jusqu'aux 
salles  de  spectacle  que  d'importants  capitaux 
n'aient  groupées  dans  un  faisceau  chaque  mois 
plus  international.  Les  cheminées  de  nos  usines, 
nos  théâtres  de  prise  de  vues  se  sont  élevés 
juqsu'aux  Etats-Unis,  où  se  compense  ainsi 
l'effort  prodigieux  de  nos  amis  d'Amérique. 

Sur  le  terrain  purement  industriel,  la  ciné- 
matographie enregistra  cette  année  les  réalisa- 
tions de  la  cinématographie  en  couleurs  di- 
recte, des.  Filmparlants,  des  remarquables  pro- 
cédés de  coloriage  mécanique  et  jusqu'aux 
perfectionnements  de  matériel,  dont  ncs  cons- 
tructeurs parisiens  offrent  au  monde  le  résultat 
incontesté.  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  croient 
que  chaque  découverte  immobilise  dans  le 
temps  l'industrie  du  cinéma.  Tout  au  contraire. 
Je  pense  que  l'apport  d'une  année  n'est  qu'une 
marche  de  l'escalier  vers  le  progrès.  La  science 
ne  procède  guère  pas  bonds.  Elle  va  lente- 
ment, mais  elle  ne  s'arrête  jamais  et  nous 
verrons  —  dans  un  an  —  les  fruits  de  l'ar- 
bre déjà  si  vigoureux,  que  cultivent  nos  amis. 
Nous  tendons  les  bras  vers  le  mieux:  c'est  le 
plus  beau  de  notre  effort. 

Dans  le  domaine  commercial  de  la  cinéma- 


tographie, la  marque  dominante  de  cette  an- 
née, c'est  la  croissante  multiplicité  des  belles 
salles  d'exploitation.  Les  Boulevards  Pari- 
siens ,les  quartiers  bourgeois  et  les  bons  coins 
populeux  se  sont  enrichis  de  théâtres  agencés 
avec  un  goût  et  un  respect  des  convenances 
modernes  que  le  public  attendait  depuis  long- 
temps, et  appréciera  chaque  jour  davantage. 
Il  faut  que  nous  nous  félicitions  de  ce  progrès. 
Le  temps  n'est  plus  où  la  foule  se  ruait  devant 
n'importe  quel  écran,  dans  n'importe  quelle 
salle  pour  voir  n'importe  quels  films.  Les 
»  clients  du  cinéma  "considèrent  leur  plaisir 
comme  un  plaisir  de  théâtre.  Ils  ont  besoin 
de  luxe  et  ne  séparent  plus  ce  besoin  de  l'agré- 
ment qu'ils  éprouvent  à  voir  passer  la  vie  ani- 
mée sur  une  toile.  Avant  nous  les  Anglais,  les 
Espagnols  l'avaient  compris.  Puisse  cette  idée 
être  désormais  suivie  :  les  forts  contingents  de 
la  bourgeoisie  et  de  l'aristocratie  apprennent 
peu  à  peu  le  chemin  de  nos  nouvelles  salies 
où  ils  payent  cher.  Le  peuple  aura  besoin  de- 
main de  grands  cinématographes  confortables 
et  somptueux.  Il  convient  de  les  lui  donner 
sans  retard  :  qui  le  fera  ne  perdra  p»is  son 
temps. 

...Et  maintenant,  mettons-nous,  pour  ne.  pas 
changer,  à  l'cuvrage  qui  presse.  Produisons 
et  vendons.  Si  les  brutalités  de  la  concur- 
rence nous  font  parfois  oublier  les  lois  supé- 
rieures de  l'intérêt  collectif,  prea&tw  la  déci- 
sion de  ne  pas  persévérer  dans  ces  errements! 
Groupons-nous!  Ayons  une  Chambre  syndicale 
dans  laquelle  les  droits  de  chaque  spécialité 
soient  représentés  —  en  des  sections  spécia- 
les —  mais  centralisées  au  sommet.  Là  est 
l'avenir.    !  à  e»t   la   force. 

I  (  nies  les  industries  qui  manquent  à  ce 
devoir  de  cohésion,  d'organisation  sont  sans 
cesse  ballotées  au  hasard  des  variations  éco- 
nomiques. II  ny  a  de  vie  que  dans  l'haï 
monie. 

II  esl   mon  souhait  de  nouvel  i  •■ 

je  n'avoir  pas  besoin  de  le  loirruler  une  fois 
de  plu  noUI 

G    Di  Ri  m  , 
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Le  "  ClHÉ-jmjRHHL  "  entre  dans  sa  S°  Hnnée 


Au  moment  où  le  Ciné- Journal  en- 
tre dans  sa  cinquième  année,  il  ne  nous 
déplaît  pas  de  le  voir  plein  de  force, 
comme  un  bel  enfant  dont  le  sourire  a 
conquis  le  monde.  Son  rôle  n'étant  pas 
de  cultiver  les  ennuis  de  quelques-uns  mais 
de  travailler  à  la  prospérité  de  tous,  dans 
une  idée  d'intérêt  général,  le  Ciné  Jour- 
nal va  droit  devant  lui,  fier  de  ce  qu'il  a 
déjà  fait  et  confiant  dans  les  destinées  : 
c'est  le  secret  de  sa  bonne  humeur. 

11  fait  «tout  ce  qu'il  peut  »  pour  servir 
ceux  qui  ont  besoin  de  lui  et  rien  de  ce 
qui  pourrait  entraver  l'essor  généreux  de 
la  cinématographie.  La  faveur  de  sa  clien- 
tèle lui  permettra  de  s'élever  encore.  11 
prie  ses  amis  de  bien  vouloir  excuser  les 
quelques  fautes  de  livraison  dont  la  poste 
est  toujours  responsable  comme  si  les  tim- 
bres d'affranchissement  n'imposaient  pas 
à  l'Etat  le  devoir  commercial  d'être  exact. 


Mais  nous  ne  sommes  pas  «  un  organe  po- 
litique »  et  l'on  a  coutume  de  tenir  pour 
sans  valeur  les  réclamations  d'industriels. 
Souhaitons  que  ces  errements  disparaissent. 

Nous  entrons  peut  être  dans  Une  année 
qui  verra  des  choses  nouvelles.  Même  si 
l'ordre  de  demain  ne  devait  pas  s'imposer 
sans  quelque  difficultés,  nous  pouvons  as- 
surer les  lecteurs  du  Ciné  Journal  qu'ils 
trouveront  en  lui  l'organe  libre  de  leurs 
intérêts  les  plus  solides. 

La  croissance  régulière  de  ses  abonne- 
ments, la  régularité  de  ses  réabonnements, 
la  valeur  de  sa  publicité  sans  cesse  accrue, 
le  sérieux  de  ses  informations,  son  impar- 
tialité à  travers  tous  les  intérêts,  voilà  ce 
qui. l'encourage  a  continuer  dans  sa  voie, 
voilà  ce  qui  garantit  son  avenir  et  lui  assu- 
re à  côté  de  tous  ses  confrères  du  monde 
une  place  désormais  reconnue  comme  des 
meilleures. 


>in  de  la  Typcirdpbic  du  «  Ciné-Jo 


Vue  d'une  parlic  de  l'atelier  des  machines  du  «  Ciné-Jcurnal  > 


Vue  d'ensemble  de  l'Imprimerie  du  «  Ciné-Jeurnal  i 
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Un  ENLÊVEMEH 


Le  Biplan  de  l'Amour 

3&   M   M  ^ 

[Enlevée   dans    un  Aéroplane 

M  M  M 

;Un  Père  à  la  Poursuite 

de   sa   Fille 

J&  M   3& 

Automobile,    Canot   Automobile.., 


n  AÉROPLANE 


.impuissants  à  gagner  l'insaisis- 
sable Aéroplane. 


M    M  M 


î  Fantastique  entre  unTRHIN  RJ1P1ÏIE  et  un  BIPLilH 

ECTACLE  UNIQUE  et  SANS  PRÉCÉDENT 

présenté    pat* 

itagraph  G"   -, 
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Le  Cinéma  hors  la  loi 


En  quinze  années  d'une  existence  fié- 
vreuse et  agitée,  le  Cinéma  esl  parvenu, 
par  ses  propres  forces,  ;i  la  colossale  pros- 
périté qu'il  a  acquisede  nos  jours. 

A  l'énergie,  à  la  persévérance  de  ses  pre- 
miers propagateurs  sont  dus  ses  succès  ex- 
traordinaires. 

A  tous  ceux,  éditeurs,  fabricants,  exploi- 
tants, loueurs,  etc.,  qui  eurent  loi  en  lui, 
«pii,  sans  relâche,  dépensèrent  leurs  efforls, 
leur  activité  et  leur  fortune,  nous  sommes 
redevables  des  brillants  résultats  que  nous 
enregistrons  tous  les  jours. 

Partout  où  l'industrie  cinématographique 
s'installe,  elle  apporte  des  ressoures  nou- 
velles et  contribue  à  la  prospérité  pu- 
blique ■ 

Son  influence  s'exerce  dans  tous  les  do- 
maines :  scientifique,  littéraire,    artistique. 

Mais,    le    croirait-on,   ce    développement 


merveilleux  d'une  industrie  à  peine  créée 
lut  acquis  et  poursuivi  au  milieu  de  l'indiffé- 
rence générale  des  autorités  publiques  et 
parfois  même  de  leur  hostilité  ! 

Pour  ne  citer  que    la   Belgique,   (pic   n'a- 
t-on  fait  pour  multiplier  (es  obstacles  sur  sa 


Mesures    fiscales    draconiennes, 
et  taxes  manifestement  illégales; 
Mesures  vexaloires  pour  le  tr; 


npôts 


)ortdcs 
films  et  du  matériel  cinématographique; 

Règlements  de  police  et  de  prétendue  sé- 
curité, édictés  et  appliqués  dans  une  igno- 
rance complète  de  la  pratique  de  celte  in 
dustric  et  dans  une  insouciance  parfaite  de 
ses   nécessités  et  de  ses  besoins; 

Décrets  ridicules  et  odieux  pour  protège! 
la  moralité  publique,  etc.  ,  etc. 

Cl  si,  depuis  quinze  ans,  on  fait  payer 
aux  exploitants,  sous  l'orme  de  me- 
sures de  police  ,  les  conséquences  de 
l'incendie  du  Bazar  de  la  Charité  qui  ne 
fut  pas  dû  au  Cinéma  —  on  parle  aujour- 
d'hui, sous  prétexte  de  moralité,  d'interdire 


Étude  et  Million  de  Mines  GinématograpîiiquBS 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSCYEUSES,   MÉTRECSES     PROJECTION,   Etc. 

Éditeurs  et  Exploitants  !  S 

Consultez  le    Catalogue 

DES 

Etablissements  Lucien   PREVOST 

Breveté.   S  CD.  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    34 
— ^       PARIS      ^r— 


lu  représentation  de  certains  films,  parce  que 
des  sourds-muets,  habitués  à  surprendre 
les  conversations  par  le  mouvement  des 
lèvres,  auraient  pu,  sur  l'écran,  discerner 
les  paroles  parfois  un  peu  lestes  échangées 
entre  les  artistes  exécutant  les   scénarios!!! 

Voilà  où  nous  en  sommes,  et  ce  n'est 
qu'on  début. 

Avnis-je  raison  lorsque  je  jetais,  i!  y  a 
quelque  temps,  ici  même,  un  cri  d'alarme 
à  propos  du  danger  qu'il  y  avait  de  suivre 
certains  moralistes  dans  leurs  exagérations 
saugrenues. 

Mais  les  protestations  restent  isolées  et 
sans  écho. 

L'industrie  cinématographique,  qui  ap- 
porte sa  large  part  contributive  à  la  pros- 
périté nationale,  se  laisse  imposer  taxes, 
règlements  et  contraintes  de  tout  genre  avec 
une  docilité  étonnante. 

Eb  bien  !  j'estime  qu'il  est  temps  de  réagir. 

Il  faut  en  finir  avec  ce  système  de  con- 
cessions continuelles  aux  pouvoirs  admi- 
nistratifs et  aux  éternels  ennemis  du  progrès. 

Que  les  cinématographistes  réclament 
des  administrations  publiques  leur  part 
d'assistance  et  de  protection  ;  ils  ont  droit 
comme  tous  autres,  et  plus  même  que  cer- 
tains autres,  à  la  bienveillance  des  autorités. 

Il  est  urgent  qu'ils  s'élèvent  contre  la  si- 
tuation intolérable  qui  leur  est  faite  au  mé- 
pris de  toute  équité  et  de  toute  justice. 

Comment  justifier,  par  exemple,  les  me- 
sures de  police  exceptionnelles  appliquées 
aux  cinémas  seuls? 

Quelle  différence  y  al  il,  en  eflet,  entre 
une  salle  de  théâtre  ou  de  concert  et  une 
salle  de  cinéma  telle  qu'elles  sont  mainte- 
nant installées  ? 


Qu'y  a-t-il,  d'autre  part,  au  point  de  vue 
de  la  moralité  dans  les  représentations  ciné- 
matographiques qui  soit  de  nature  à  frois- 
ser, plus  qu'au  théâtre  ou  dans  la  peinture, 
la  sculpture,  la  littérature,  les  susceptibilités 
de  certaine  presse  qui  semble  vouloir  à  plai- 
sir chercher  à  désaffectionner  le  public  d'un 
spectacle  qu'il  aime  passionnément  ? 

Rien  si  ce  n'est  une  hostilité  faite  d'igno- 
rance, de  jalousie  et  de  parti-pris. 

Pour  parer  aux  dangers  qui  peuvent  en 
résulter  ce  n'est  pas  de  trop  de  la  réunion 
de  toutes  les  bonnes  volontés,  de  toutes  les 
énergies  et  de  toutes  les  compétences.  — 

Aussi  devons-nous  féliciter  déjà  de  la  cré- 
ation tous  les  jours  plus  nombreuse  d'asso- 
ciations professionnelles.  -  Mais  à  cela  ne 
doivent  pas  se  borner  nos  efforts. 

Il  est  indispensable  et  urgent  que  des  dé- 
marches soient  faites  auprès  des  pouvoirs 
publics,  afin  de  leur  faire  mieux  connaître 
la  véritable  situation  de  l'industrie  cinéma- 
tographique et  l'absurdité  des  craintes  que 
l'on  exprime  dans  certains  millieux.  — 

Il  ne  faut  laisser  passer  dans  la  presse 
aucune  attaque  injustifiée  sans  protester 
immédiatement.  — 

Il  faut,  en  un  mot,  revendiquer  hautement 
les  droits  de  la  cinématographie,  faire  ces- 
ser l'espèce  d'ostracisme  qui  la  frappe  et 
exiger  qu'au  même  litre  que  toutes  les  au- 
tres industries  qui  apportent  leur  concours 
n  la  prospérité  publique,  elle  puisse  comp- 
ter largement  sur  la  protection  et  la  bien 
veillance  «les  autorités. 

Cl.    Haykimuns 
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Location  de    Pilms  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  ire,  i-,  3'  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉ 1ABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  S'.oek  très  important  de  Yces  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 

Service  spécial  organisé  pour  la  Locatio, 
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Messieurs  les  Fabricants  ! 

Inutile  de  faire  des  offres  à 

TONTOUNI 

M.  Ferdinand  GUILLAUME,  ancien 

TONTOUNI 

est  définiVement  aVec  la  Maison 
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//  amusera  tout  le  monde  sous  le  nom  de 

POLIDOR 


J    DEBRIE  l>èr 


A.  DEBRIE  J-ils 


MOND*: 


Matériel  Complet  pour  le  Cinématographe 
J     DEBRIE 

CQNSTRl  <  TEVH 

111,   Rue   Saint -Maur     111.         PARIS 

Télégrammes  :  DEBRICINÉ-PARIS.  —  Téléphone     940-00 


1 

DEMANDEZ 

chez 

PflTHÏ  FBÈBE! 

OURBARDEDELH 

Les  Fêtes  somptueuses 

du  Couronnement 
de 

GEORGES  V 

EMPEREUR  des  INDES 


1/ 


oujours  de  mieux  en  mieux 
CETTE  SEMAINE 

UNE  INTRIGUE 

U  COUR  D'HEURT  VIII  D'ANGLETERRE 

scène  en 

Pathécolor 


Prochainement 

Les  AVENTURES  de 

Cyrano  de  Bergerac 


FILMS  EDISON 


NOUVEAUTES     DE    L<\   SEMAINE 


LA    GRANBE   ECLUSE  {Drame) 300  mètres 


LA    MORT  DE   NATHAN  MALE   (Drame).        300  mètres 


Pour  paraître   le  25  Janvier  : 


LES  MESAVENTURES  D'UN  INNOCENT,  m  d«  mu 


—  AGENT  GENERAL  POUR   LA   BELGIQUE   : 
M.  REIMERS  EENBERG.  28.  Place  de  Bi  ouekère. 

—    AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE   :    — 

MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo.  Colon.    BARCELONE,      j  — 

-     AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   : 

M.  CODR1NGTON.   94,   Strada   di    Chiaia,  NAPLE.      j1 

SALLE  DE  PROJECTIONS 

64,  rue  de  Cormeiltes,  LEVALLOISPERRET  (Seine) 

Téléphone   :  590=08  ?  Adr.  Télég.    :  Ediphon=Levcillois=Perret. 

Tous  les  FILMS  ÊJ)ISON  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules   Vierges   de   la  Compagnie    EASTMAN    KODAK. 
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BDLLETIN  HEBDOMADAIRE 


L.  AUBERT 


Compagnie  Générale  in  Cinématograpùe 

PARIS  =  19,  Rue  Richer,  19  -  PARIS 

Téléphone   :  303=51     =     Télég.   :  AUBERFILM-PARIS 

70,  Ru-  de  Paris,  LILLE,  Têlép.   :  25-13 
26,  Rue  ChataaurjJon,  MARSEILLE    -    17,  Avenue  du  Roi.  -BRUXELLES 


LE   MANNEQUIN.?*  CINES 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 


SOCIÉTÉ  CINÉS 


Nouveautés  de  la  Semaine 

PROGRAMME  N°  24 


Le    Mannequin 


Marcelle,  une  bonne  et  brave  fille,  mannequin  dans  une  grande  maison  de  modes, 
est  poursuivie  par  les  déclarations  d'amour  de  son  patron  André, un  viveur  sans  conscience. 
Elle  se  défend  de  toutes  ses  forces  et  elle  repousse  à  la  fin  avec  violence  le  séducteur  qui 
l'avait  surprise  au  moment  où  elle  mettait  une  des  toilettes  qu'elle  devait  montrer  aux 
clientes.  André  se  venge  bassement,  il  chasse  Marcelle  et  il  la  poursuit  avec  ses  calomnies 
de  manière  qu'il  lui  empêche  de  trouver  du  travail  autre  part.  Marcelle  qui  \  it  ave<  son 
vieux  père,  réduite  à  la  misère  et  comprenant  que  dans  sa  ville  elle  sera  repoussée  partout, 
part  pour  chercher  du  travail  ailleurs.  Pendant  son  voyage  elle  rencontre,  dans  une  gare 
de  chemin  de  fer,  Arthur  avec  qui  elle  lie  connaissance  et  qui,  s'intéressant  au  sort  de  la 
jeune  fille,  la  fait  accepter  dans  le  bureau  d'un  de  ses  amis.  Marcelle  et  Arthur  se  votenl 
souvent,  l'amour  se  glisse  lentement,  mais  sûrement  dans  leurs  coeurs  et  la  jeune  fille,  qui 
s'était  abandonnée  avec  délice  à  cet  amour,  croyant  Arthur  un  modeste  employé,  se  trouve 
un  jour  sa  maîtresse  et  entourée  de  tout  le  luxe  dont  son  amant  riche  et  généreux  peut 
l'entourer. 

Mais  Marcelle  est  heureuse  parce  qu'elle  aime,  bien  que  les  doutes  de  ton  neu\  pèn 
qui,  loin  d'elle,  ne  peut  pas  s'expliquer  les  secours  qu'il  reçoit  de  sa  hllo,  troublent  son 
cœur. 


%- 
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Le  bonheur  de  Marcelh  devait  avoir  courte  durée.  Arthur  rencontre  un  jour  dans  le 
foyer  d'un  théâtre  André,  ssn  vieil  ami,  il  le  présente  à  Marcelle,  qui  est  atterrée  par  la 
rencontre.  André,  repris  de  sa  folle  passicn  et  furieux  que  la  femme  qui  l'a  repoussé  se 
soit  donnée  à  un  autre,  persécute  de  nouveau  Marcelle  avec  son  amour. 

Forçant  sa  présence  dar.s  la  maison  de  la  jeune  femme,  André  l'insulte  atrocement 
en  la  traitant  comme  une  femme  vendue.  Marcelle,  au  comble  de  la  honte  et  de  la  douleur, 
trouvant  sous  sa  main  un  revolver,  tue  l'homme  qui  avait  été  la  cause  de  sa  déchéance. 


Longueur  615  mètres.  —  Virage  30  frs.  - 
Mot  Télégraphique  :    MANNF.ÛUIN. 


Affiches. 


Pendant   l'Orage 


Un  grand  orage  cbhge  un  chasseur  à  se  réfugier  da  ,s  une  chaumière,  habitée  par 
deux  vieux  paysans,  qui  lui  cèdeni  très  volontiers  leur  chambre.  Quelques  instants  après 
une  sporlwoman  et  son  chauffeur  arrivent  à  la  chaumière  et  demandent  aussi  à  y  passer 
la  nuit.  Ma;s  la  c/iambre  est  déjà  eccupée...  N'importe...  la  vieille  déclare  que  la  pièce 
est  assez  grande  pour  deux  perse  mes:  le  chauffeur  dormira  à  la  cuisine  avec  les 
deux  vieux. 

On  appelle  de  suite  le  jeune  chasseur  et  on  lui  demande  s'il  ne  s'opposerait  pas  à 
partager  l'hospitalité  avec  la  dame:  naturellement  le  jeune  homme  accepte  très  volontiers. 

Cette  vie  à  deux,  dans  une  seule  chambre,  oblige  les  voyageurs  à  beaucoup  de 
gentillesses...  qui  cessent  quand  l'orage  est  passé  et  quand  le  beau  temps  revient. 

Longueur  230  mètres.  —  Virage  4  frs.  —  Affiches. 
Mot  Télégraphique  :   TEMPES  TA. 


Mars,  Vénus  et  l'Autre 

s? 

Marie,  la  femme  de  chambre,  est  entre  deux  feux,  parce  que  son  jeune  maître  e.l 
Barthélémy  l'aiment  tendrement. 

Un  soir  que  Barthélémy  croit  pou\oir  faire  en  paix  sa  cour  à  Marie,  son  beau  rêve 
s'écrouie  par  l'arrivée  imprévue  de  ses  maîtres  qui  rentrent  du  théâtre. 


-X 
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Le  jeune  maitre  s'empresse  de  cueillir  cette  occasion  pour  faire  valoir  ses  droits  s 
le  cœur  de  Marie. 


Longueur  :   116  mètres   —  Virage  2  frs. 
Met  Télégraphique  :  MARIE. 


Tontolini  entre  l'Eau  et  le  Feu 

A? 

Se  trouvant  en  société,  Tontolini  ne  peut  faire  moins  que  d'embrasser  une  dame. 
Pour  échapper  à  la  vengeance  du  mari  il  sort  à  la  hâte...  Après  beaucoup  de  combinaisons, 
les  propriétaires  d'un  appartement,  où  s'est  déclarée  une  fuite  de  gaz,  le  prennent  pour 
un  ingénieur  de  la  Compagnie. 

Tontolini  accomplit  ses  fonctions  avec  une  telle  habileté  qu'il  met  le  feu  à  toute  la 
maison. 

Longueur  :  140  mètres.—  Virage  8  frs.  —  Affiches. 
Mol  Télégraphique  :  FUCCC. 


Assisi 


Ce  film,  très  intéressant,  représente  la  ville  historique  d'Assisi: 

La  Porte  principale; 

Panorama  de  la  Ville; 

L'Eglise  de  Saint-François  (monument  national)  ; 

L'Eglise  Saint-Ru! Im  j 

Sainte-Claire  et  la  prison  où  mourut  la  Sainte; 

Points  caractéristiques  de  la  Ville; 

Le  (  hâteau  Médiéval,  construit  par  Fl    ! 

Longueur:   185  mètres     -  Virage  20  frs.        Coloris. 
Mot  Télégraphique  :  ASSISE 


%- 
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NORDISK   FILM 


Combat  de  Boxe 

entre  les  Champions 

HOLGER  HANSEN 

et 

HOLBERGE 


Merveilleuse  et  pittoresque  reconstitution  cinématographique  d'un  remarquable  match 
de  boxe.  Intérêt  sportif  de  premier  ordre.  Curiosité  pour  tous  les-  amateurs  de  belles 
rencontres. 


Longueur  :  140  mètres. 

& 
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Pourquoi  le  Juge  est  un  Jeune  Homme 

'Drame  de  l'Ouest,  d'un  intérêt  intense, 
joué  dans  les  Montagnes  Rocheuses  du  Colorado 


Joé  Davies,  le  juge  aime  et  est  aimé  par  Alice  Craig.  Billy  Craig,  le  frère  de  la 
jeune  fille,  est  un  vagabond  du  village.  Il  a  l'intention  de  rejoindre  la  bande  Dorley  et 
de  dévaliser  la  Eagle  City  Bank. 

Le  juge  dirige  ses  hommes  à  la  poursuite  des  bandits  et,  après  une  chasse  mouve- 
mentée dans  laquelle  des  cavaliers  accomplissent  de  nombreux  prodiges  d'équitation,  ils 
découvrent  et  poursuivent  Billy. 

Des  balles,  de  vraies  balles  sifflent  nombreuses,  elles  brisent  le  verre  dans  lequel 
boit  le  juge,  elles  écornent  des  pierres  et  Craig  fait  sauter  un  morceau  d'arbre  en  essayant 
de  s'échapper. 


Le  juge,  finalement,  met  la  main  sur  l'homme  qu'il  pourchassai!  el  esl  saisi  d'horreur 
en  apercevant  que  c'est  le  frère  de  celle  qu'il  aime. 

De  retour  à  la  ville,  Alice  rejoint  le  juge  implore  DOU1  qu'on  relâche  m>ii  frère,  lui 
disant  que  tout  est  fini  entre  eux  s'il  met  Billy  en  prison. 

Le  juge  hérite  un  instant  entre  son  amoui  el  son  devoii  et,  enfin,  envoie  le  malfai 

teur  en  prison. 
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EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


La  Jérusalem  Délivrée Cinès.    . 

La  Traite  des  Blanches  (i) Nordisk 

-  (*) 

(3) - 

Cauchemar   d'un    Etudiant — 

Les    Conspirateurs — 

Jeune  Fille  de  l'Armée  du  Salut  ....  — 

L'Aviateur    et  la   Femme   du  Journaliste.  — 

Le   Masque  au  Chloroforme — 

Brutus Cinès.    . 

Jeanne  la  Pâle -      .    . 

Victime    des    Mormons Nordisk 

Amour   de    Danseuse 

Erreur  de  Jeunesse ....  — 

Perdue  dans  la  Jungle Selig       . 

Joseph  et  ses   Frères   (couleur) Cinès.    . 

Trompé   dans  la  Mort Nordisk 

Amour    de    Prince — 

Pour  sauver  son  Honneur — 

Le   Droit  de  Jeunesse — 

Générosité  d'Aviateur — 

La  Lutte  aboutit  à   la  Victoire — 

Le   Talisman Cinès. 

La  Femme  du  Médecin Nordisk 

Madame    Putiphar — 

La  Capitaine  Kate  ou  la  Fille  du  Chasseur 

de  Fauves Selig  .    . 


933 

070 
330 


1083 
800 
1)80 


050 
391 
410 
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LES  RECETTES  DE  L'ASSISTANCE 
PUBLIQUE  A  PARIS 

Joyeux  Noël  ! 

Les  recettes  des  théâtres,  dans  la  so,rée  du 
Réveillon,  or.t  été,  comme  tcus  les  ans,  très 
brillantes.  Le  tableau  suivant  en  tourn .1  la 
preuve: 

Opéia.  30.000  francs;  Comédie-Française, 
10.250;  Opéra-Comique,  12.754;  Odôo.i. 
5. 500;  Chatelet,  19.510;  Gymnase,  9.900; 
Vaude/il!e,  8.000;  Variées.  15.103;  Pa- 
lais-Royal, 8.631;  Pwte-StiMartin,  15.709; 
Ambigu,  10.304;  Bouffes-Parisiens,  10.200; 
théâtre  Si.ah-Bt/nhardt,  1 0.600;  théâtre-ly- 
rique de  la  Gaîti,  6.912;  Renaissance,  9.200; 
Apollo,  11.000;  théâtre  Réjane,  15.000; 
Athénée,  8.015  ;  Antoine.  6.500  ;  Feirina, 
9.740;  Capucines,  6.045;  Coirédie-Royals, 
4.135;  théâtre  des  Arts,  2.200;  théâtre  Mi- 
chel, 4.000;  Folies-Bergère,  20.750;  Cigale, 
9.418;  Gaîté-Rochechouart,  6.896.  —  To- 
tal :   286.277   francs. 

Lriano.'.-Lyrique,  Déjazet  et  Cluny,  quelques 
music-halls,  les  caques  et  les  cinévatographcs, 
qui  portent  ce  total  à  près  de  400.000  francs. 

Daiw  la  journée,  la  plupart  de  ces  théâtres 
et  music-halls  avaient  donné  des  matinées,  ce 
qui  perte  les  recettes  réalisées  dans  la  jou.- 
née  du  24  décembre  à  bien  près  de  500.000 
francs.  Soit  environ  50.000  francs  pour  l'As- 
sistance publique. 


COMMENT  IL  FAUT  PLACER 

LES    LAMPES   A    INCANDESCENCE 

ELECTRIQUE 

La  lampe  à  incandescence  électrique  n'est 
évidemment  pas  à  comparer  au  bec  de  gaz 
comme  danger  en  ce  qui  concerne  la  proximité 


les  objets  inflammables.  .Cependant  il  n'est 
pas  prudent  du  tout  de  la  mettre  dans  les  vi- 
trines en  contact  presque  immédiat  avec  c!;i 
livres,  des  tissus,  des  broderies.  Des  expérien- 
ces or.t  mcn'.ré  qu'une  petite  lampe  à  incandes- 
cence, placée  dans  un  vase  co.ite.iar.t  un  demi- 
htre  d'eau,  pone  cîtte  eau  à  'ébullitio.i  en 
moins  d'u:.e  heure.  En  cinq  n:inu'.cs,  un  objet 
en  celluloïd  rriz  en  conlacl  avec  une  la  i  pc  à 
incandescence  peut  entrer  en  ignilien:  les  p  c- 
caulions  s  i-r posent. 


gonsnous 


les  isûû  métrés 

comprenant  soit  un  G'1  Drame  .i  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  tin  Comique 

Grand  choix  de   Vues  se  renou- 
Vêtant  chaque  quinzaine. 

CINË-GRAPHIC 

7,  Faute  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    an    Cinéma    à 

"Paris  »f  un  en  Province  pouvant  justifier 

do  recettes  importantes 


BURHAU    CINÉMATOORAPHIQUE 

S,  rue  Camvagne=Vremière ,  VARIS  (Mitre Raspait) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  —   ÉCHANGE   ==   LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 


SHIKVI      »•  H  ■•■■i 


JAN 

Aucune  des  aventures  pass 

NAT  PIN 

aussi  tragique,  aussi  en* 

i 

L'AFFAIRE  D'E 

c'est    la    pi  us    intéressante     et   | 

qui  ait    j<i 

Exclusivité  pour  la: 

AGENCE  GÉNÉRALE» 

*"'  Rl%iïElTèrau*        f6,  Rue  Gran» 

&  — * 


LIS 


tes,  émouvantes  et  tragiques 


ŒRTON 


lante,  aussi  passionnante 


ËLSIOR   PARK 

.s    curieuse     aventure    policière 
lété  vue; 


tce  et  la  'Belgique 

1ÉMATOGRAPHIQUE 

Blièrc,  Paris 


7,   Rue  Suffren,    7 
MARSEILLE 


EN  SORTANT: 

Au  Pays 

des  Ténèbres 

L'ÉCLAIR 

Illuminera  la 

Nouvelle  Année! 

(19  Janvier  1912) 


SYNDICAT 


Exploitants  Cinématographiques  du  So'-Est 


Le  Syndicat  des  Exploitants  cinémato- 
graphiques du  Sud-Est,  toujours  plein  de 
vitalité,  s'est  réuni  en  son  Assemblée  ordi- 
naire, le  premier  mercredi  de  ce  mois.  Plu- 
sieurs questions  liés  intéressantes  pour  la 
corporation  y  ont  été  discutées. 

Une  deuxième  réunion  extraordinaire  a  eu 
lieu,  le  \'A  décembre,  ayant  pour  but  de  pro- 
tester contre  les  vexations  du  service  des 
gardiens  de  la  paix  chargés  de  vérifier  les 
cabines  des  établissements  et  de  surveiller 
l'observation  des  divers  règlements  concer- 
nant les  cinémas. 

Il  fut  décidéà  cclleréunion,  après  diverses 
observations  présentées  par  MM.  Hicbebé, 
Rachct,  Sardou,  Aumage,  Rcynaud,  Jullicn, 
Martel,  etc.,  etc.,  d'écrire  une  lettre  à 
M.  le  Maire,  le  priant  de  réunir  une  com- 
mission avant  pour  but  (îc  discuter  avec  les 
délégués  du   Syndicat  l'application   des   rè- 


glements de  police  avec   plus  de  tact   et  de 
science. 

Cette  lettre  a  été  adressée  à  M.  le  Maire 
de  Marseille  qui,  espérons-le,  donnera  satis- 
faction aux  légitimes  revendications  des 
Exploitants  marseillais. 


Les  Impôts  snr  les  Affiches  Lumineuses 


La  loi  de  finances  de  1910  a  créé  un  impôt 
annuel  de  100  francs  par  mètre  carré  sur  les 
affiches  lumineuses  obtenues,  soit  au  moyen  de 
projections  intermittentes  ou  sucessives  sur  un 
transparent  ou  sur  un  écran,  soit  au  moyen  de 
combinaisons  de  points  lumineux  susceptibles 
de  fournir  successivement  les  différentes  let- 
tres de  l'alphabet  dans  le  même  espace,  soit 
au  moyen  de  tout  procédé  analogue. 

Le  ministre  des  Finances,  estimant  que  ce 
genre  de  publicité  ne  s'exerce  guère  que  dans 
les  grandes  villes  et  les  stations  balnéaires,  prin- 
cipalement sur  les  rideaux  de  théâtre  pendant 
les  entr'actes,  et  ne  dure  généralement  que 
pendant  une  saison,  a  jugé  équitable,  tout  en 
maintenant   la   quotité    de    la   taxe   à   soi    taux 
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FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cinématograpl|iques 
Dûren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.  PELTZER  ô  C°,  42.  rue  d'Enghien 

PARIS 


actuel,  de  limiter  son  exigibilité  à  une  période 
qui  n'excède  pas  la  durée  ordinaire  de  l'en- 
treprise. 

Le  droit,  fixé  à  100  .francs  par  mètre  carré 
ou  fraction  de  mètre  carré,  serait  donc  dû  non 
plus  pour  une  année  entière,  mais  par  trimestre. 
payé  d'avance,  à  raison  de  25  francs 
par  mètre  carré  pour  chaque  période  de  trois 
mois.  La  Chambre  a  été  saisie  d'un  projet  de 
loi  en  ce  sens. 

Cinématographie  Scolaire 

Passant  les  limites  de  noire  presse  profes- 
sicnnelle,  la  question  de  la  cinémaiographie 
scolaiic  est  posée  maintenant  par  nos  grands 
confrères  quotidiens.  Voici  dans  quels  termes 
s'exprime  celte  semaine  (Journal  du  26  dé- 
ce  nbre)  le  distingué  journaliste  Custave  Téry, 
dent  nul  n'ignore  qu'il  fut  et  reste  de  cœur 
un  excellent  universitaire.  Tous  les  lecteurs 
du  Ciné-Journal  apprécieront  la  vigueur,  la 
ra'son  et  l'esprit  de  son  court  pamphlet  contre 
les    trop    durables    traditions    des   vieux   péda- 

Ce  n'est  pas  encore  demain,  paraît-il,  que 
l'on  utilisera  le  cinématographe  à  l'école.  Tant 


pis.  Il  y  a  là  un  moyen  d'éducation  d'une 
valeur  incomparable,  et  l'on  s'étonne  que  les 
directeurs  de  notre  enseignement  ne  soient  pas 
plus  pressés  d'en  tirer  parti. 

Avec  quelques  films  bien  préparés  et  dis- 
crètement commentés  par  le  maître,  songez  à 
tout  ce  que  nos  enfants  pourraient  apprendre 
de  géographie,  d'histoire,  de  sciences  naturel- 
les! Ils  s'instruiraient  asns  y  prendre  garde, 
aisément,  gaiement.  D'ailleurs,  ce  ne  sont  pas 
seulement  des  connaissances  nouvelles  qu'ils 
acquerraient  de  la  sorte;  ces  «  vues  »  leur 
donneraient  tout  ensemble  le  sens  de  la  réalité 
et  le  goût  des  belles  images.  Double  profil, 
piatique  et  esthétique. 

Mais  n'est-ce  pas  là,  justement,  qu'est 
l'obstacle?  L'enseignement  par  le  cinéma  heurte 
tout  le  système  de  préjugés  infanticides  que 
nous  ont  légués  des  générations  de  pédagogues 
et  de  barbacoles.  Us  ont  posé  en  principe 
qu'une  leçon,  pour  être  profitable,  doit  être 
mortellement  ennuyeuse.  Les  cuistres  de  cette 
école  n'admettront  jamais  qu'une  classe  puisse 
être  amusante;  ils  considèrent  la  joie  de  l'en- 
fant comme  un  incongruité,  son  rire  comme 
une  insulte.  Ils  ne  savent  lui  donner  qu'une 
instruction  livresque,  pédantesque,  abstraite, 
presque  toujours  inutile  et  parfois  malfaisante. 


CiPT!  GEHÉRHL  DO  CINEITOUPHE 

André  GAVELLE  «S  E.  TISSON 


Chaque  Semaine 

Mise  en  Service  de  tous  les 

FILMS  A  SUCCÈS 

dis  Éditeurs  du  Monde 

entier 

STOCK  CONSIDÉRABLE 

de  Bandes  à  l'État  de  Neuf 

dans  des  conditions 

exceptionnelles 

Location  de  Postes  complets 


82,  Rue  de  Rome,  82 
MARSEILLE 

Téléphone   :  50  =  02 


Un  Programme 

GAVELLE  &  TISSON 
amènera  toujours  la  foule  : 
c'est  la  raison  du  SUCCÈS. 


Voici  pourtant  de  jeunes  maîtres  qui  es- 
saient de  réagir.  Ils  s'appliquent  à  convaincre 
leurs  chefs  que  le  meilleur  système  d'éduca- 
tion est  celui  qui  multiplie  les  contacts  avec 
la  réalité.  Ah!  qu'ils  ont  raison!  Pour  prépa- 
rer les  en'fants  à  la  vie,  tâchons  de  leur  en 
montrer  le  plus  possible.  De  l'air,  de  la  lu- 
mière! Ouvrez  les  fenêtres,  ouvrez  les  portes! 
Descartes  disait  qu'il  n'avait  commencé  à  s'ins- 
truire que  le  jour  où  ses  voyages  lui  avaient 
permis  de  feuilleter  «  le  grand  livre  du  mon- 
de ».  Maintenant,  grâce  au  cinématographe, 
ne  pouvons-nous  pas  offrir  à  tous  nos  enfants 
ce  livre-là?  Gustave  TÉRY. 
-~+~- 

Une  Invention  Suédoise 


AUX  INVENTEURS 


La  Société  Pholo-Scrophon,  de  Suède,  au 
capital  de  180.000  couronnes,  lancera  sous 
peu  une  nouvelle  invention  de  M.  Sven  Ber- 
glud.  Il  s'agit  de  films  parlants.  Nous  croyons 
savoir,  que  dans  l'espèce  deux  pellicules  se  dé- 
roulent en  même  temps:  l'une  enregistre  les 
gestes,  l'autre  les  sons.  A  la  projection,  le  film 
(i  photographique  »  se  comporte  comme  de 
coutume;  pour  le  second,  une  sorte  d'aéro- 
phone  reproduit  les  sons  qui  ont  perforé  la 
pellicule  au  moment  de  l'enregistrement. 


In  -ptrinlist''  en  matière  de  huw^s  <liii\  -n- 
lirjn,  M.  H.  Bueltdier  Fils,  ingénieur-con»  11, 
vient  ().-  publier  uni'  liniclimv  de  1  in  pages,  qui 
sous  mi.'  forme  élég 

is^nements  utiles    11 

Ce  livre  esl  avant  toul  pratique,  on  y  trouve 

la  façon  de  se  garantir  la  propriété  d'une  invu- 
I    ii   titrer  parti. 
A  titre  exceptionnel,  il  sera  adress 
leurs   contre   0   fr.    10  en    t ii n Jii-* *— - poste.    Krrir- 
.   l'uriii'i'  i.l'.'  hi'i-\''ts  1.1'inveiilii.in  de  M.  II.  Moett- 
chi  r  Fils,  39,  boulevard  Saint-Martin 


Inventions  ù   Marques 
Nouvelles 


graphi  [i 

pél  !S. 


Beschrankter  HaJ 
le    cinématographiques   et 

i  d'agrandisse- 
t  do  reproduction  phot"- 
mmiIs  prédéterminés  et  iv- 


Communiqué  par  PM'tiee  ,ie  i .r--\ .-i -.  d'imen- 
timi  de  m.  il.  Bueitelier  Fils,  ingénieur-conseil. 
39,    boulevard    Saint-Martin,    Paris,     Péléphon 


Société  Anonyme  Cinématographique  Russe 

AKOSAF 

Directeur  Fondateur 
Serge    FREINKEL,    Ingénieur 


TversKaïa,  36,  Moscou 

Location 
Exploitation 


Succursales  en  Russie  . 


Saint-Pétersbourg 
Kiew 

Représentation  Nijni-Novgorod 

Samara 

Fabrication  Kharkow 

Wilna 

AKosaf-Actualités    Saratof 


TomsK 

Moscou 

Odessa 

Sebastopol 

r.  K.iUi-inboun: 

Riga 


LA  SOCIÉTÉ  ACCEPTE  DES  REPRÉSENTATIONS 
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Exploitants  et  Amis, 

Les  meilleurs  souhaits  que  nous  puis= 
sions  Vous  adresser  pour  Vannée  1912, 
sont  évidemment  une  bonne  santé  et  le 
succès  toujours  croissant  de  Vos  entre= 
prises. 

Ce  dernier  souhait,  la  "  VITA  = 
GRAVH  C°  "  Vous  fournira  le  moyen 
de  le  réaliser  en  Vous  offrant  la  ma= 
jeure  partie  des 

Films  Sensationnels  et  à  Succès 

qui    seront     édités    au    cours    de     l'An  = 
née   1912. 


b^ 


Voir  pages  8-9 


Vitag 


ier  1912  j 


■our  la  Semaine  du  12  au  18  Janvier 


LADY    GODIVA 

■belle  légende  saxonne  du  XIe  siècle,  dont  la  ••  V1TACRAPH    '  a  su  tirer 
I  un  beau  film  d'une  note  artistique  très  sûre. 
AFFICHE 


MADAME   CANCAN 

fient  comique.   —   Très    vivement   joué.  —  AFFICHE. 

NELLIE  LA  PETITE  MOUSSE 

|  originale    aventure,    bien    conduite   et    bien   mise   en   scène. 
AFFICHE 


L'INSTITUTEUR 


batique  épisode  de  la  guerre  civile,  d'une  exécution  solide  et  pittoresque. 
AFFICHE 


pampîonnat  des  Femmes  Nageuses 
et  Plongeuses  en  Amérique 

|rtage    SENSATIONNEL    d  un     événement    sportif    du    plus   vif  intérêt. 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur 
Pellicules  Vierges  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 


UAm 


Kph  c°  f    , 


Société  des  Établissements  GAUMONT 

Capital  :   3.000.000  de  Francs 

PARIS  --  57,   Rue  Saint-Roch  --   PARIS 


Immense 
Succès 
d'Art 
et  de 
Vérité 


Quand  les  Feuilles  tombent 

FILM  SENSATIONNEL 
Longueur.     .......  300  mètres 

(SUPERBE    AFFICHE) 
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c'est  le  Succès 
FOUDROYANT!... 

u  Dès  que 
i'ËGLAiR  parait  sur 
l'écran,  ta  fouie  est 
éiectrisée.  n 
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Sociélé  Royale  de  Zoologie  d'Anvers 
&  PROMENADES 

*A  poneys 

J-  Valable  pour  le  jour  même 
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Saint- Lazare  "FILMS" 

VENTE.  -  LOCIWON.-APPAREILS  &  ACCESSOIRES 

MÉTRO  :       Saint-Lazare  et  Caumartin.  I  jélénhone  ^  107~38  I      Adr.  Télégraphique: 
MORD-SUD  :  Saint-Lazare  et  Trinité.      |  P  (  31 1-91   |    LAZARFILMS-  PARIS 

94,  Rue  Saint  =  Lazare  (près  ia  Gare) 

Agent   Général  pour  le  Midi   : 
M.  DELAVOUET,  43,  Rue  du  Musée,  MARSEILLE 

Tëlénhong  :  41-10 

Agent   Général   pour  la  "Belgique   : 
M.    Hetldrickx,  HO,  Rue  de  Cologne,  BRUXELLES 

(Près  la  Gard  du  Nord) 
TeSe&hcne  :  1QS=82 


La   Direction   de 

Samt=Lazare  ék  FILMS'' 

94,    Rue    Saint-Lazare,    94    -    PARIS 

a  l'honneur  d'informer  les  nombreux  clients  qui  avaient  bien  voulu  lui  réserver 
l'honneur  de  composer  leurs  programmes,  qu'avec  le  concours  des  éditeurs 
bien  connus  et  propriétaires  du  Brevet   Français 

KINÉMAGOLOR 

Messieurs     R      L  El  Ci  H    &    ROBERT 

19.  Rue  Sainte  Cécile,  PARIS 

elle  vient  de   former  la  Société 

EXCLUSIF    FILM    C° 

qui  aura  pour  objet  : 

La  location  et  l'exhibition  des  Films 

KINÉMAGOLOR 

en  couleurs    naturelles 
L'édition,  la  vente  et  la  location  d'un    Journal   Cinématographique  avec 

le  concours  à  l'étranger  des  plus  importantes  maisons. 

La  location  de  films  exclusifs  dont   elle   s'est  déjà    réser\é   l'exclusivité 

pour  la  France  et  qui  sont  édités  par  les  meilleures  maisons  du  monde  entier. 

Le  Siège  provisoire  de 

EXCLUSIF    FILM    C° 

reste  fixé  94,   Rue  Saint-Lazare,  en  attendant  l'aménagement  de  locaux  dignes 
de  "  KINÊMACOLOR  " 


Notes    d'Amérique 

(De  notre  correspondant  particulier) 


les  films  européens  sont  apprécies  en  An 
rique  et  que  le  Cinématographe  n'est  pas 
décadence  de  l'autre  côté  de  l'eau,  coiui 
certain  de  nos  confrères  voudrait  le  lais: 


M.  Maurice,  le  Directeur  technique  de 
{'-Eclair  de  Paris,  venu  ici,  il  y  a  quelques 
mois,  pour  compléter  l'installation  de  la 
fabrique  Eclair  d'Amérique,  s'est  embarqué 
pour  la  France,  le  7  décembre,  sur  la  Lor- 
raine. Tout  l'état  -major  de  Y  Eclair  assistait 
au  départ,  et  chacun  lui  exprima  son  regret 
de   le  voir  partir. 


Deux  nouveaux  fabricants  se  joignent  à  la 
«  National  Film  Distributing  Co  »  :  1°  La 
Knickerbocker  Motion  PictureCo  »,  de  Bal- 
timore; 2"  et  la  «  Writograph  Film  Co  », 
de  New  Brighten  (Staten  Island). 


C'est  avec  une  certaine  curiosité  que  les 
premières  mises  en  vente  de  la  «  National 
F.ijm  Distributing  Co  »  étaient  attendues. 
Fiant  donné  le  peu  de  popularité  que  les 
films  européens  rencontrent  sur  ce  marché, 
on  se  demandait  quelle  réception  allait  rece- 
voir un  programme  composé  pour  les  deux 
tiers  de  films  européens.  Les  opinions  re- 
cueillies un  peu  partout  étaient  très  pessi- 
mistes :  «  Cette  affaire  est  morte-née  »,  «  Ce 
n'est  que  du  bluff  »,  etc.,  etc.  El  voici  que  le 
morning  Telegraph,  dans  son  numéro  du 
lit  décembre,  prononce  le  programme  en 
question  très  bon.  Ce  journal  a  la  réputation 
d'être  aussi  impartial  que  possible,  et  si 
nous  nous  en  rapportons  à  sa  critique  du 
1(!  décembre,  la  «  National  »  aurait  détenu 
le  meilleur  programme  de  la  semaine;  ce 
qui   viendrait  prouver,  une  lois  déplus,  que 


La  Patente  Edison,  n°  12.037,  des  appa- 
reils de  prise  de  vues  a  été  renouvelée  le 
5  décembre  11)11,  sous  le  n°  13329.  Alin 
que  nul  ne  l'ignore  de  nombreuses  lettres 
circulaires  ont  été  envoyées  par  la  Motion 
Piclure  Patents  Company  et  une  notice  a 
été  imprimée  dans  les  différents  journaux 
cinématographiques. 

On  sait  (juc  la  validité  de  la  patente  en 
question  est  1res  contestée  et  d'api  es 
certaines  personnes  liés  autorisées,  la  dé- 
cision de  cour  n'est  pas  douteuse. 

'•  C'est  un  nouveau  bluff  "  entend-on 
dire  un  peu  partout  dans  les  centres  inté- 
ressés. 


Les  Idées  île  la  Presse  Américaine.  — 
Les  dangers  du  marché  étranger.  (M.  I'. 
World). 

Le  Moving  Picture  World  souhaite  sin- 
cèrement de  réussir  à  tous  les  audacieux 
fabricants  américains  qui  ont  envahi 
l'Europe,  et,  dans  un  marché  ouvert,  atteint 
et  maintenu  une  suprématie  facile. 

Nous  espérons  que  le  film  américain 
continuera  a  être  au  premier  rang,  car  il  le 
mérite  réellement  en  ce  moment.  Les  amé- 
ricains contrôlent  en  quelque  sorte  le 
marché  par  suite  de  la  qualité  de  leur 
produit  et  pour  cette   raison  seulement. 

11  y  a  cependant  un  grave  danger  contre 
lequel  il  faut  constamment  se  garder.  Alin 
de  se  mettre  au  diapason  des  Européens, il 
peut  se  trouver    qu'un    fabricant    soit    tente 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -   3,    Rue  Orétry    (près    !'Opéru-Comlque)  -    PARIS 
RIO-DE-JAISEIRO  -  179,  Avenlda  Central 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

ItaIa=FiIm,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-J  A  r 


m  in  uer  le    c 
apprécier  la 


de  sa  productio  à 
lité  de  ce  danger  il 
suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  journaux 
étrangers.  La  Presse  Française  annonce  des 
tilms  qui  ne  seraient  jamais  acceptés  ici 
naturellement  de  tels  films  doivent  plaire  à 
une  grande  partie  du  public  français.  La 
situation  est  aussi  mauvaise  en  Italie  et  en 
Espagne,  où  le.s  fabricants  se  plaisent  à 
choisir  leurs  sujets  parmi  les  romans  dé- 
goûtants à  deux  sous  qui  inondent  ces 
pays.  Ce  que  nous  voyons  ici  de  la  produc- 
tion latine  est  bien  au-dessus  de  la 
moyenne  qui  ne  quitte  jamais  les  pays  qui 
l'a  créée.  En  Allemagne  c'est  encore  pis,  si 
pareille  chose  est  possible.  Le  fabricant 
Allemand  ne  dirige  ses  efforts  que  d'un 
seul  côté;  il  ne  s'adresse  qu'à  la  classe  la 
moins  intelligente.  Nous  hésitons  même  à 
reproduire  les  titre  de  quelques  films 
annoncés  à  grand  bruit  par  la  presse  euro- 
péenne. Il  y  a  peu  de  danger  que  ies  Films 
Anglais  soient  innombrables  mais  ils  sont 
si  uniforméments  neutres  qu'ils  quittent 
rarement  la  Grande-Bretagne.  Même  avec 
tout  leur  patriotisme  les  Canadiens  ne 
peuvent  pas  les  avaler.  Pour  ces  raisons  le 
film  Anglais  est  en  dehors  de  la  question. 
Nous  crov'ons  donc  que  ce  serait  une 
erreur  monstre  aussi  bien  que  commerciale 
que  de  vouloir  abaisser  le  "  Standard  "  du 
film  Américain,  pour  ne  pas  jouer  avec  le 
film  européen.  Dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproché  ce  dernier  sera  converti 
par  le  film  américain  et  son  idéal  sera  plus 
haut  et  plus  propre.  Il  nous  semble  que, 
depuis  quelque  temps,  une  ou  deux  com- 
pagnies américaines  qui  ont  la  spécialité  de 
pourvoir  le  marché  allemand,  laissent  la 
la  vulgarité  envahir  leurs  «  comédies  »  — 
<"t  ces  quelques   mots    sont    écrits     à    leur 


intention,  afin    quelles    ne    recommencent 


Kalem  envahit  l'Europe  et  les  mitres  pal- 
lies du  Continent.  —  Encouragé  par  le  suc- 
cès de  son  expédition  en  Irlande,  la  Com- 
pagnie Kalem  a  décidé  de  prendre  des  vues 
dans  le  inonde  entier.  A  cet  effet,  une  troupe 
nombreuse,  complètement  équipée,  et  sous 
la  direction  de  M.  Sidney  Olcoot,  s'est  em- 
barquée sur  le  «White  Star  S.  S.  Adrialic» 
le  2  décembre.  La  Terre  Sainte  sera  entiè- 
rement exploré  et  Kalem  se  propose  de 
filmer  un  grand  nombre  de  sujets  religieux 
sur  les  lieux  mêmes. 


Une  fabrique  de  la  National  Film  (1°  dé- 
teinte par  les  flammes.  —  Le  16  décembre, 
une  fabrique  de  ladite  Compagnie,  située  au 
coin  de  la  8'  avenue  et  de  la  cS7c  rue,  a  été 
complètement  détruite  par  le  feu.  Le.s  per- 
tes seraient  considérables.  Pas  d'accidents 
de  personne  à  déplorer. 


Auteurs  de  Scénarios  ! 

Adressez  vos  idées  comiques  (  genre 
Gribouille)  à  M.  André  Deed  qui 
les  rétribue. 

45,  rue  de  la  Rochefoucauld  .—  PARIS 


BIOGRAPH 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  :  86,  WARDOUR  STREET,  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  Fg=Montmartre,  PARIS  =  Tél.  327=40  *  Mot  tél.  Belka-Parii 

Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 

Toutes  nos  Vues  sont  impressionnées  exclusivement  sur  des  "  Pellicules  Eastmann  " 


Notes    d'Amérique 


(De  notre  correspondant  particulier) 


les  lilms  européens  sont  appréciés  en  An 
rique  et  que  le  Cinématographe  n'est  pas 
décadence  de  l'autre  côté  de  l'eau,  comi 
certain  de  nos  confrères  voudrait  le   lais^ 


M.  Maurice,  le  Directeur  technique  de 
['Eclair  de  Paris,  venu  ici,  il  y  a  quelques 
mois,  pour  compléter  l'installation  de  la 
fabrique  Eclair  d'Amérique,  s'est  embarqué 
pour  la  France,  le  7  décembre,  sur  la  Lor- 
raine. Tout  l'état-major  de  {'Eclair  assistait 
au  départ,  et  ebacnn  lui  exprima  son  regret 
de    le  voir  partir. 


Deux  nouveaux  fabricants  se  joignent  à  la 
«  National  Film  Distributing  Co  »  :  1°  La 
Knickerbocker  Motion  Picture  Co  »,  de  Bal- 
timore; 2°  et  la  «  Writograph  Film  Co  », 
de  New  Brighten  fStaten  Island). 


C'est  avec  une  certaine  curiosité  que  les 
premières  mises  en  vente  de  la  «  National 
Film  Distributing  Co  »  étaient  attendues. 
Fiant  donné  le  peu  de  popularité  que  les 
lilms  européens  rencontrent  sur  ce  marché, 
on  se  demandait  quelle  réception  allait  rece- 
voir un  programme  composé  pour  les  deux 
tiers  de  films  européens.  Les  opinions  re- 
cueillies un  peu  partout  étaient  très  pessi- 
mistes :  «  Cette  affaire  est  morte-née  »,  «  Ce 
n'est  que  du  bluff  »,  etc.,  etc.  Et  voici  que  le 
Morning  Telegraph,  clans  son  numéro  du 
10    décembre,  prononce    le    programme   en 

question  très  bon.  Ce  journal  a  la  réputation 

d'être  aussi  impartial  que  possible,  et  si 
nous  nous  en  rapportons  à  sa  critique  du 
11)  décembre,  la  «  National  »  aurait  détenu 
le  meilleur  programme  de  la  semaine;  ce 
qui  viendrait  prouver,  une  fois  de  plus,  que 


La  Patente  Edison,  n°  12.037,  des  appa- 
reils de  prise  de  vues  a  été  renouvelée  le 
5  décembre  1911,  sous  le  n°  13329.  Afin 
que  nul  ne  l'ignore  de  nombreuses  lettres 
circulaires  ont  été  envoyées  par  la  Motion 
Picture  Patents  Company  et  une  notice  a 
été  imprimée  dans  les  différents  journaux 
cinématographiques. 

On  sait  que  la  validité  de  la  patente  en 
question  est  très  contestée  et  d'après 
certaines  personnes  liés  autorisées,  la  dé- 
cision de  cour  n'est  pas  douteuse. 

"  C'est  un  nouveau  bluff  "  entend-on 
dire  un   peu  partout  dans  les   centres  inlé- 


Les   Idées    de   la  Presse  Américaine.  — 

Les  dangers  du  marché  étranger.  (M.  1'. 
World). 

Le  Mov'mg  Picture  World  souhaite  sin- 
cèrement de  réussir  à  tous  les  audacieux 
fabricants  américains  qui  ont  envahi 
l'Europe,  et,  dans  un  marché  ouvert,  atteint 
et  maintenu  une  suprématie  facile. 

Nous  espérons  que  le  film  américain 
continuera  a  être  au  premier  rang,  car  il  le 
mérite  réellement  en  ce  moment.  Les  amé- 
ricains contrôlent  en  quelque  sorte  le 
marché  par  suite  de  la  qualité  de  leur 
produit  et  pour  cette  raison  seulement. 

Il  y  a  cependant  un  grave  danger  contre 
lequel  il  faut  constamment  se  garder.  Abu 
de  se  mettre  au  diapason  des  Européens, il 
peut  se  trouver    qu'un    fabricant    soit    tente 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Orelry   (près    l'Opéra-Comlquel  -    PARIS 
RIO-DE-JAIS'EIRO  -  179,  Avenlda  Central 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,   Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-J AT ■  :  ' 


de   diminuer  le    coûl    de    s:i     production 
Pour  apprécier  la  réalité  de   ce  danger  il 

suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  journaux 
étrangers.  La  Presse  française  annonce  des 

lilms  qui  ne  seraient  jamais  acceptés  ici 
naturellement  de  tels  lilms  doivent  plaire  à 
une  grande  partie  du  publie  français.  La 
situation  est  aussi  mauvaise  en  Italie  et  en 
Espagne,  où  les  fabricants  se  plaisent  à 
choisir  leurs  sujets  parmi  les  romans  dé- 
goûtants à  deux  sous  qui  inondent  ees 
pays.  Ce  que  nous  voyons  iei  de  la  produc- 
tion latine  est  bien  au-dessus  de  la 
moyenne  qui  ne  quitte  jamais  les  pays  qui 
l'a  créée.  En  Allemagne  c'est  encore  pis,  si 
pareille  ebose  est  possible.  Le  fabricant 
Allemand  ne  dirige  ses  efforts  que  d'un 
seul  côté;  il  ne  s'adresse  qu'à  la  classe  la 
moins  intelligente.  Nous  hésitons  même  à 
reproduire  les  titre  de  quelques  films 
annoncés  à  grand  bruit  par  la  presse  euro- 
péenne. Il  y  a  peu  de  danger  que  les  Films 
Anglais  soient  innombrables  mais  ils  sont 
si  uniforméments  neutres  qu'ils  quittent 
rarement  la  Grande-Bretagne.  Même  avec- 
tout  leur  patriotisme  les  Canadiens  ne 
peuvent  pas  les  avaler.  Pour  ces  raisons  le 
film  Anglais  est  en  dehors  de  la  question. 
Nous  croyons  donc  que  ce  serait  une 
erreur  monstre  aussi  bien  epic  commerciale 
(pie  de  vouloir  abaisser  le  "  Standard  "  du 
film  Américain,  pour  ne  pas  jouer  avec  le 
film  européen.  Dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproché  ce  dernier  sera  converti 
par  le  film  américain  et  son  idéal  sera  plus 
haut  et  plus  propre.  Il  nous  semble  que, 
depuis  quelque;  temps,  une  ou  deux  com- 
pagnies américaines  qui  ont  la  spécialité  de 
pourvoir  le  marché  allemand,  laissent  la 
la  vulgarité  envahir  leurs  «  comédies  »  — 
f  t  ees  quelques   mots    sont    écrits     à    leur 


intention,  afin    quelles    ne    recor 

pas. 


Kalem  envahit  l'Europe  cl  les  autres  pur- 
tics  du  Continent.  —  Encouragé  par  le  suc- 
cès de  son  expédition  en  Irlande,  la  Com- 
pagnie Kalem  a  décidé  de  prendre  des  vues 
dans  le  inonde  entier.  A  cet  effet,  une  troupe 
nombreuse,  complètement  équipée,  et  sous 
la  direction  de  M.  Sidney  Olcoot,  s'est  em- 
barquée sur  le  «White  Star  S.  S.  Adriatic» 
le  2  décembre.  La  Terre  Sainte  sera  entiè- 
rement exploré  et  Kalem  se  propose  de 
filmer  un  grand  nombre  de  sujets  religieux 
sur  les  lieux  mêmes. 


Une  fabrique  de  lu  National  Film  C°  dé- 
truite pur  les  flammes.  —  Le  10  décembre, 
une  fabrique  de  ladite  Compagnie,  située  au 
coin  de  la  81'  avenue  et  de  la  *37c  rue,  a  été 
complètement  détruite  par  le  feu.  Les  per- 
tes seraient  considérables.  Pas  d'accidents 
de  personne  à  déplorer. 


Auteurs  de  Scénarios  ! 

Adressez  vos  idées  comiques  (  genre 
Gribouille)  à  M.  André  Deed  qui 
les  rétribue. 

45,  rue  de  la  Rochefoucauld  .—  PARUS 


BIOGRAPH 


KALEM 


M.  P.  SALES  AGENCY 

VENTE  DES  FILMS  ;  86,  WARDOUR  STREET,  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  Fg=Montmartre,  PARIS  =  Tél.  327=40  -  Mot  tél.  Belka-Pari» 

Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 

Toutes  nos  Vues  sont  impressionnées  exclusivement  sur  des  "  Pellicules  Eastmann  " 
B3S IH Il"    ■■  '■lilMMMgBM^Mf— 


<& 


:(S) 


SUCIÉTÉ  GÉNÉKALE  DES  CINÉMATOGRAPHES 


— i 

Capital  :  1,500,000  Francs 

Paris  ■  23,  rue  de  la  michodière,  23  =  taris 

Adresse  Tel    :  C0USINH000-PARIS  —  Tèlèp.  :    2  2  7-44 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  OJOAIN.   ,7,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Nouveautés  do   "J'ÉCLIPSE' 

l  ivrables  le  12  Janvier  1912 


Solange,    (la  Petite  Ouvrière) 


Comédie  sontimentala  (affiches) 


358   mètres 


En  Laponie 


Godasse  fait  ses  débuts 

dans   le  Monde 

Comique 187  mètres 


Le  traitement  des  vieilles  ferrailles 

Document    ire 113   mètres 


Qualités  du  Mes 


Pourquoi  les  Editeurs  emploient  =  il 
invariablement  le  Film  Eastman  pou^ 
leurs  meilleures  productions  ? 

Varcequ'il  possède,  à  un  degré  su 
périeur  à  tout  autre,  les  qualités  df 
Film  parfait  que  nous  définirori 
ainsi  : 


Ces  qualités,  qui  distini 

LE  FILM  EASTMAN! 

LOUEURS i 
doivent  insister  pour  que) 

FILM  VIER 


pur  Film  Vierge 

\Une  émulsion  de  qualité  photographe 
\te  incomparable,  étendue  proprement 
r  uniformément 9  aVec  adhérence  par^ 
\iite  sur  un  support  de  largeur  et  d'é=> 
aisseur  constantes,  qui  résistera,  sans 
|?  déformer  ni  devenir  cassant  ou  trop 
jyé9  à  Vusure  des  projecteurs  actuels. 

le  bon  Film  du  mauvais 

S  POSSÈDE  TOUTE 

YPLOITANTS 

bandes  soient  faites  sur  du 

EASTMAN 


Alter  =  Ego 

Théâtre  -  Usine  -  Bureaux 
21 8,  'BouleVard  Bineau  •=  Neuilly=sur=Seine 


Travaux  Cinématographiques  à  Façon 

Tirage  de  Titres  -  Traduction  en  toutes  Langues 


Virages  -  Teintures  =  Coloris 

La  Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  travaux  qui  lui  sont  confié; 
NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différences  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 


3 


THEATRE 

à   la  disposition  des  Clients 

Outillage  de  Premier  Ordre 

Derniers  Perfectionnements 


ALTER=EGO 

jusUfie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI=MÊME 


AMBROSIO 

GRAND    PREMIER   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 


Succursale   de  Paris 
16,  Rue  SainUMarc,  16 

A?       AT 
Télép.   :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 


Le  Poids  du  Déshonneur 


Dramatique 


Longueur  :    220   mètres 

AFFICHE 


,OCIÉ  l  L: 


aes 

Etablissements  GAUKOKT 

Capital  :   3,000,000  de  Francs 

57,   Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Nouveauté   1911  <*K$> 


EL 


SE  NSA  TIONNEL       -Xx\~ 

HGraJe 


•  ♦  .■%. 


lira  Poste  Projecteur  putomatlQue 

"GAUMONT" 

T#pe  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  «  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION   DU   POSTE   : 

1   Lanterne    métallique    avec  cuve   à 

eau,  châssis  passe  vues  double  et 

condensateur  115  m/m. 
I    Régulateur  électrique  50  ampères. 
1    Moteur   électrique     CAUMONT    1  10 

ou  70   volts   avec   régulateur  de 

vitesse. 


1  Clirono  projecteur,  Séi  ie  X,  à  croix 

[     de  r.alte  et  bbin  d'huile,  avec  bras 

[      dévideur  et  réenrouleur  automa- 

|      tique. 

Objectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles.. 

1  Jeu  carters  pare  l'eu  et  etouffoirs. 

1  Table  démontable  métallique  à  glis- 
sière s. 

I  »olds  <lu  poste  complet  :  *>7  kl  lus 


1    Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 110  ou  70  volts 


E&^Sfll 


Malgré  tous  les  racontie 
diminuer  l'importance  le 


Notre  Usinai 

La  plus  Grande  Fabrique  i 

Nous  sommes  forcés  de 
Aussi,  lintro( 

Film  Ininfiam 

attendu  depuis  si  long 
qu'à  maintenant  commi 
du  Film  en  celluloïd,  i 
prescriptions  actuelles 
servant  du 

P 

Film  Vier\ 

I 

Nous  prenons  toutes  1 

du  Support  en  eeHuloïd,  ni 

ACTIEN-GESELLSCHAFTiJ 

Agent  général  :  P.  SINGl 
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lesquels  on  cherche  à 
en  plus   croissants  de 

le  GREPPIN 

e  de  Film  vierge  en  Europe 

notre  production  actuelle, 
prochaine  du 

table  "AGFA 

parce  que  reconnu  jus- 
il  réunissant  les  qualités 
a  avantageusement  les 
ous  les  Exploitants,  se 
en  celluloïd. 

b  "A  GFA  " 

inties  quant  à  la  durée 
niveitement  sur  le  marché. 


IIN-PABRIKATION,  BERLIN 

50=22,  rue  Richer,  PARIS 


Entreprise  Générale  de  Cinématoppïies 

"THE  ROYAL  BIO" 

BUREAUX,   MAGASINS    et    SALLE   DE    PROJECTION 
PARIS    =    22,  Rue  Baudin,  22    =    PARIS 

Près  le  Square  Montholon 
Adresse  Télégraphique  :  HARRYBIO-PARIS  Téléphone  :  100-03 


Cinématographes 

POUR  PROFESSIONNELS  f|   TT     A      "WJ     "WJ    "^T  J> 

POLR  AMATEURS  X  X  JjL  XV*  X\.    X 

Matériel  garanti  un  an  contre  tout  défaut  de  construction 
REPRESENTANT   GÉNÉRAL   de 

La  "  Sol  Films  Co  " 

"  Photo*Radia*Films  " 


TOUTES  TRANSACTIONS   CONCERNANT  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


Vente  =  Achat  =  Location  =  Echange 

Eilms,  Appareils  et  Accessoires  neufs  et  d'occasion 

La  plus  importante   Maison   Française  ==  Le  Stock  le  plus 

important  ==  Listes  sur  demande 


SERVICE  SPÉCIAL  DE  LOCATION 

DE  FILMS  NOUVEAUTÉS 

Toutes  les   Semaines   : 

Les  Meilleurs  Films 


des  Meilleurs  Editeurs 


Films    Exclusifs 


(LISTES   SUR  DEMANDE) 


1 L  Union  Qgs  Brands  Efflleurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les   Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  *  Marseille  •  Salonique 
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890  m. 


Grand  Succès    L 

par  les  Film*-  sensationnels  de  la  série 

ASTA    NIELSEN 


e 


Le   Rêve   Noir 


1400  mètres 


i  Via  ter  ni  té 

1200  mètres 


La     Danseuse 

800  mètres 

La    Tzigane 

1050  mètres 

La    Phalène 

800  mètres 


L'Etrange    Oiseau 

1000  mètres 


M 
O 
R 
P 
H 
I 

N 
I 
S 
T 
E 

000  m. 


Nouveau    !  ! 


Nouveau  !  ! 


LOjO  m. 


ODYSSEE 


1000  m. 


CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS   POUR  L'ORIENT 

OESTERREICHER  &  SZILAGYI 

S-ilnis  et  Cinématographes 


Représentants    Généraux    pour     L'ORIENT    des    Marques 

Ambrosio     -:-     Aquila     -:-     Itala 

Nordisk 
Ra'eigh    &    Robert 


AMERICAN  SUCCESSES 


IMP    FILMS   C 

OF  AMERICA,  NEW-YORK 


Livrable    le    5    Janvier    1912 

A  TRAVERS 

LES  AIRS 

DRAME    SENSATIONNEL 
Lon    ueur     approximative.     .     .       297    mètres 


Concessionnaire  pour  la  Vente 
en   FRANCE,  BELGIQUE   et  HOLLANDE 


23,  Rue  de  la  Michodière       PARIS 

Téléphone  :  227-14  Adresse  Télégr.  :  COUSINHOOD-PARIS 


Agence  Générale  du  Cinématographe 

"  A.    BONAZ  " 

MAISON  PRINCIPALE  :  17,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

Téléphone   :  449=43 


SUCCURSALE  :   7,  Rue  Paradis,  MARSEILLE 


Matériel  &  Films 

Les  plus  belles  Vues  ! 

Films    Sensationnels  ! 


Docteur  El=Hama 

Argent  Maudit 

Veillée   d'Austerlitz 

Cellule  n°   13 
Tragédie  d'une  Grève 

Amour  de  Prince 

Perdu  dans  la  Jungle 

Poison  de  l'Humanité 

Joseph  et  ses  Frères 

Le  Calvaire 

La  Bastille 

Zigomar 

TOUJOURS    DES 


EN    EXCLUSIVITE 


Films  P0LHIBE 

Zouza 
Joie  de  Vivre 


Films  flSTA  HIELSEH 

La  Tzigane 
Oiseau  Étranger 


DIVERS 

L'Argent 

Ames  Égarées 

Séduite 

NO  UVEA  UTÉS 


jrAfAtAfAf/f/f/fAf/fA? 


Chaque  Semaine. 


SI  VOUS  V  jULEZ  recevoir  règuliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ-JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment en  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
cl*  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votrv 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 

UN  INCENDIE 

Berlin,  27  décembre. 
Le  feu  s'est  déclaré  hier  à  Berlin  dans  un 
cinématographe.  Le  public  pris  de  panique 
se  précipita  vers  la  sortie.  Deux  enfants  fu- 
rent tués  dans  la  bagarre.  Plusieurs  per- 
sonnes ont  été  blessées,  quelques-unes  as- 
sez grièvement. 

RENDONS  A  CÉSAR... 

L'article  —  déjà  vieux  —  que  nous  avons 
reproduit  dans  notre  avant-dernier  numéro, 
aous  la  signature  de  M.  d'Héliéeourt,  a  paru 
dans  Photo-Revue. 

La  Censure  incohérente 

Nos  lecteurs  peuvenl  voir  dans  ce  numé- 
ro même  le  courageux  et  juste  plaidoyer  de 
notre  ami  C.b.    I  la\  ermans    en    laveur  de   la 

cinématographie.  Les  Faits  allégués  par  no 
tre  distingué  collaborateur  sonl  hélas  aussi 
vrais  pour  la  Belgique  que  pour  la  France 

et   tous  les  pays  de  la  libre  Europe  :    .m   di- 


rait qu'une  ligue  internationaledes  pouvoirs 
publics  s'acharne  contre  notre  puissante  in- 
dustrie et  veuille  la  ruiner. 

Demandez  à  nos  collègues  d'Allemagne 
quelles  difficultés  leur  sont  créées?  Ils 
n'échappent  à  la  tyrannie  des  règlements  (pue 
pour  tomber  sous  la  coupe  d'Anastasie, 
aussi  ridicule  outre-Rhin  que  chez  nous.  En 
ce  moment,  la  censure  ee  montre  impi- 
toyable contre  la  plupart  des  films  :  elle  les 
englobe  dans  une  réprobation  collective  et 
sans  nuances,  interdisant,  à  tort  et  à  travers, 
certaines  œuvres  d'une  innocence  évidente 
qu'un  quaker  et  trois  Anglaises  approuve- 
raient. Pas  de  cambriolages  —  même  comi- 
ques —  pas  de  détectives,  pas  d'enlève- 
ments, pas  de  meurtre,  pas  de  sugges- 
tion, etc..  .,  c'est-à-dire  que,  pour  faire  un 
film,  les  éditeurs  se  verront  bientôt  dans 
l'obligation  de  retrancher  de  leurs  œuvres 
théâtrales  toute  la  matière  romanesque 
dont  vivent  le  roman  et  la  littérature. 

N'a  t-on  pas  failli  interdire  le  grand  et 
beau  film  "  .4/;  Pays  (les  Ténèbres  "  que 
l'fcclair  va  lancer  ?  Où  s'arrêtera  cette 
prohibition  saugrenue  ?  On  n'ose  plus  se  le 
demander,  tant  le  moralisme  social  ou 
confessionnel  sévit  aujourd'hui  sur  la 
vieille  Germanie. 

L'étrange,  en  cette  affaire,  c'est  que 
certaines  œuvres  purement  allemandes  ou 
danoises  d'un  caractère  très  risqué  et  dans 
lesquelles  le  jeu  des  artistes  appuie  el  sou- 
ligne le  sens  voluptueux,  passent  sans 
inquiéter  la  conscience  des  purs  censeurs. 
La  vieille  théorie  autocratique  «  Abêtisse/ 
les  !  »,  serait-elle  encore  acceptée  par  les 
pouvoirs  personnels?  On  le  croirait  à  voir 
la  tolérance  spéciale  de  la  Russie,  de 
l'Allemagne  et  de  l'Espagne  à  l'égard  des 
films  suggestifs  !. 


Abonne z=Vous 

AU 

Ciné=Journal  I 

A? 

/ 
C'est  votre  intérêt. 


JL  ^i*?^&&^Ê^^m^^  JL 


«AGENCE  GÉNÉRALEp 

CiNÉMATOGRAPHiOUE      i 


ig  rugGranggBatetière.Pari5 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


Par  suite 


des  FÊTES 
de  NOËL 

la  Liste  des  Achats  de 

V AGENCE    GÉNÉRALE,    n'ayant 

pu     nous    parvenir    à     temps     sera 

publiée  la  semaine  prochaine. 


I 


i 


akl/vklA'Klakl: 


jr/fAtAfAt/fAtAf/fA?/? 


Chaque  Semaine... 


SI  VOUS  VjULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ-JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment on  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votr<* 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 

UN  INCENDIE 

Berlin,  27  décembre. 
Le  feu  s'est  déclaré  hier  à  Berlin  dans  un 
cinématographe.  Le  public  pris  de  panique 
se  précipita  vers  la  sortie.  Derx  enfants  fu- 
rent tués  dans  la  bagarre.  Plusieurs  per- 
sonnes ont  été  blessées,  quelques-unes  as- 
sez grièvement. 

RENDONS  A  CÉSAR... 

L'article  —  déjà  vieux  —  que  nous  avons 
reproduit  dans  notre  avant-dernier  numéro, 
sous  la  signature  de  M.  d'Hcliécourt,  a  paru 
dans  Photo-Revue. 


La  Censure  incohérente 

Nos  lecteurs  peuvent  voir  dans  ce  numé- 
ro même  le  courageux  et  juste  plaidoyer  de 
notre  ami  Ch.  Havermans  en  laveur  de  la 
pinématographie.  Les  faits  allégués  par  no- 
tre distingué  collaborateur  sont  hélas  aussi 
vrais  pour  la  Belgique  que  pour  la  France 

el   Ions  les  pays  ,1e   la   libre   Kumpe   :    on    (Il 


rait  qu'une  ligue  internationaledes  pouvoirs 
publics  s'acharne  contre  notre  puissante  in- 
dustrie et  veuille  la  ruiner. 

Demandez  à  nos  collègues  d'Allemagne 
quelles  difficultés  leur  sont  créées'.'  Ils 
n'échappent  â  la  tyrannie  des  règlements  que 
pour  tomber  sous  la  coupe  d'Anastasie, 
aussi  ridicule  outre-Rhin  que  chez  nous.  En 
ce  moment,  la  censure  se  montre  impi- 
toyable contre  la  plupart  des  films  :  elle  les 
englobe  dans  une  réprobation  collective  et 
sans  nuances,  interdisant,  à  tort  et  à  travers, 
certaines  œuvres  d'une  innocence  évidente 
qu'un  quaker  et  trois  Anglaises  approuve- 
raient. Pas  de  cambriolages  —  même  comi- 
ques —  pas  de  détectives,  pas  d'enlève- 
ments, pas  de  meurtre,  pas  de  sugges- 
tion, etc..  .,  c'est-à-dire  que,  pour  faire  un 
film,  les  éditeurs  se  verront  bientôt  dans 
l'obligation  de  retrancher  de  leurs  œuvres 
théâtrales  toute  la  matière  romanesque 
dont  vivent  le  roman  et  la  littérature. 

N'a  ton  pas  failli  interdire  le  grand  et 
beau  film  "  Au  Pays  des  Ténèbres  "  (pie 
l'fcclair  va  lancer  ?  Où  s'arrêtera  ette 
prohibition  saugrenue  ?  On  n'ose  plus  se  le 
demander,  tant  le  moralisme  social  ou 
confessionnel  sévit  aujourd'hui  sur  la 
vieille  Germanie. 

L'étrange,  en  cette  affaire,  c'est  que 
certaines  œuvres  purement  allemandes  ou 
danoises  d'un  caractère  très  risqué  et  dans 
lesquelles  le  jeu  des  artistes  appuie  el  sou- 
ligne le  sens  voluptueux,  passent  sans 
inquiéter  la  conscience  des  purs  censeurs. 
La  vieille  théorie  autocratique  «  Abêtissez 
les  !  »,  serait-elle  encore  acceptée  par  les 
pouvoirs  personnels?  On  le  croirait  à  voir 
la  tolérance  spéciale  de  la  Russie,  de 
l'Allemagne  et  de  l'Espagne  à  l'égard  des 
films  suggestifs  !. 


Abonne >z=Vcus 

AU 

Cinè=Journal  ! 

AT 
C'est  votre  intérêt. 


JL  ^Ms&fâ&ŒÊlÊtëStèssM*!^  JL 


«AGENCE  GENERALE® 

js      CiNÉriATOGRAPHiOUË      1 


I 
1 

» 


i6  rattojgtjatejjjre. 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


Par  suite 


des  FÊTES 
de  NOËL 


Ê 


w 

i 


la  Liste  des  Achats  de 

V AGENCE    GÉNÉRALE ,    n'ayant 

pu     nous     parvenir    à     temps     sera 

publiée  la  semaine  prochaine. 


?.!) 


'A'K-L  .A'RbAKLiMC'b. 


HISTOIRE  OU  SPECTACLE 

Avant  le  Cinématographe! 


Ou  Café-Chantant 

au  Music-Hall 


ijwo-ieoi... 

!:■  :  I  04 
IÎW5-J   ^  L 


•U.T.iMH 

- 


1.091.789 

i.oy,.i.>, 


Pour    !..    -.u-uii     i. -i:mu,    mit 

il'.llir-     i|r      !•,•,■,  •!!,.     ,|,-.      (Mf.'S-COIlcrTls.     cilll|      (ll'S 

principaux     musies-lialls    onl     fouri 


qu'étail  le  café- 

'"■'  I1"'   - 'a 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


IDilano-îilms 

Casella    Postale    1036,    ALLA    BOVIRA 
près  MILAN    Italie 


PROCHAINEMENT    : 

T     »       R  »  f»  1  (*         Drame   passio 
__^_l5l-  „__?      tistesduTHE 

Le  Triomphe  d'Amour.  2Câj?i££jg S 

Nouveautés  toutes  les  semaines.       Filips  Artistiques 

Chaque  Semaine,  Série  comique    :   "  LES  MÉTIERS  DE   PASSE  PART01  I 


tetion  historiqu 


toderne,  exécuté  p»r  l«-s  a 
STABILE  de  Rome.  400  r 
400  i 


.•    i.i 


RKVRKSKNTANT  VOUR  LA   FRANCK  KT  LA  lit.U  t   >l  I 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE: 
paris  --  it».  Rut-  de  i«i  Orange-Batelière.  i<>  —  PARIS 

J.=F.  BROCKLISS,  *#p^tM\&Hn«1 


Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  ' 


EASTMAN  KODAK" 
hffMMRitan#r*M9!itar»' 


concerts;  le  privilège  ,.*i  supprimé  el  la  liberté 
rendue  aux  entrepreneurs  de  spectacles.  Le 
nombre  des  cafés-concerts  tugmenù 


Thérésa  qui  chante  Rien  n'est  sacré  pour  un 
sapeur,   la  Femme  à  barbe,  el   qui  gagné  â  oe 

jeu  Hli.lNHI  Ci'. mes  |i;ii'  ;in.  Dans  le  inullde,  un  \  cul 

tvoir    Thérésa    el    an    obtient    d'elle    quelques 
chansons  à  prix  d'or. 
Louis    Veuillol,    qui    disail    à    cette    époque 

Le  goiïl   Un  iinVriiv,  l'un  des  grands  traits 

île  la  décadence  r aine,  se  1 1.  \ . •  l ■  » j > j>, ■  dans   la 

in'ine  proportion  ■  1 1 1  " î J  s'avilit  ».  a  éeril  sur  es 
spectacles  quel.pn^  page,  sans  indulgence  .ju'nn 
■v'i     aii.jinird'liiii    avec    < ■  1 1 1  •  i . > - i t . ■   daii.s    le    r-> -•■■  - 1 1 1 1 

/,  V  o,imis  de  Paris.  On   5   trouve  un  tableau 

vivanl   d'une  salle  des   cates-eoncerls  d'alors. 

Kn  1867,  une  ancienne  tragédienne  «le  la  Cn- 
■  ■  •  1  :  •-)'■•  ii.- 1  -  •  _     \11ie    cornélie,    avait,    vêtue 

'I' r  '!"■    '!■■    ii  1  .    :■<•<■  1 1 1  ■ .    Mir    la    scelle   de    l'Kl- 

dor  ido,  des  v<  rs  de  Racine  el   de  corneille.  De 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  5  JANVIER  1912 


Docteur    A  méricain 

Comique  f affiche)  :    184  mètres 

"Brouillard  et  Éclaircies  en  Montagne 
Plein  air  :  90  mètres. 


PROGRAMME  DU   12  JANVIER   1912 


Le  Sextuple  Duel  de  Gribouille 
Comique-Affiches  :  200  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Télép.   149-H  Adr.  télég.  :  BTALAF1LM-PARIS 

Tous  nos   Films  sont  exclusivement  imprimés  sur-  Pellicule* 
Vierges  de  la  Compagnie  "   EASTMAN    KODAK  " 


i-ntw  .|i-  -i ■  ■  i i ■ . - . -  i'-,.ii.-n!  i.'S  - 
uses  sur  la  scène  des  c  ifés 
i    vestige    du    régime    du    privilège, 


lie  encore  courammenl  daiu 

loncert. 

ements  en  vogue,  il  y  avai 


pittoresq ifi 

le  la  Seine,  dan: 
i    ponl    Neuf,   e 


U"  TROUSSE  MULTIPLI" 

—    Contient  toutes  les    — 
distances  fixes  et  animées 

La  demander  au  "    Cinê-Journal   " 


C.  AMPRO 

PARIS-  51.  RUE  VIVIEN  NE,  51  -  PARIS 
Téléphone  :   291-76   Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE,  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 
TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU   SANS   INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN  FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ    POUR    CINÉAUTOGRAPHKS 

DEVIS  &  ÉCHANTILLONS  SUR  PEMTISPE 


SOCIÉTÉ 

des 

Etablisements  GAUMONT 

Service  des  Actualités 


M     M     M 


Exploitants  ! 

Rappelez=vous  que  les  Films 

d'Actualité    GAUMONT    ont 

toujours  su  réunir   ces   deux 

qualités  maîtresses  : 

=  Rapidité  de  Livraison  = 


Le  Film  du 

DELHI  =  DURBAR 

en  sera  une  nouvelle  preuve 


Le  Filn> 


.~  ,  -6AUM0NT- 

cGaûnwb  AÇTUAL|TÉS 


tN°63 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 
LE  VIEUX  MONTMARTRE  DISPARAIT.  —  On   s'apprête    a  jeler   bas   l'un   des  trois 
moulins  pittoresques  de  la  Butte. 

M.  ISVOLSKY,  ambassadeur  de  IWissie,  et  la  grande  duchesse  VLADIMIR,  fêlent  la  Saiut- 
Nicolas. 


MERCAD1ER,   le  chanteur  populaire  que   les  Artis 
teurdans  leur  récent  conflit. 


Lyriques  ont  choisi  comme  Mtdu 


A  lExposition   des  P.  T.    T.,    le    jeune   télégraphiste,  .Iu.es  AMIOT,    présente    un   violon 

fabriqué   avec    1,500  bouts  d'allumettes  et  une  mandoline  composée  avec  i*5  boîtes 

tisons  et  4ô0  allumettes. 
LES  INVENTEURS  MÉCONNUS.  -  Le  père  Charles  TELLIER,  créateur  de  l'industrie 

du  Iroid,  vit  pauvre  cl  méconnu  alors  que  sa  découverte  occasionne  un  trafic  annuel 

de  7  milliards. 
Cross  Counlry  Cyclo-pédestre  organisé  par  l'Union  Vclocipédiquc  de  France. 
LA  COUPE  DE  NOËL  (traversée  de  la  Seine  a  la  nage)  est  gagnée  par  le  bcl^c  COURBET. 
La     Commission     d'expropriation    examine    la     maison    OÙ     lut     lue     Mar.il     par     Charlotte 

CORDAY. 

MARSEILLE.        Des  wagons  à  boggie,  pesant  27  lonncs,  sonl  embarqués  sur  le  «  Sainte- 
Hélène  ..  pour  les  chemins  de  1er  de  l'Kst-Algérien. 

MARSEILLE.        Arrivée  du  -  Macédonia  b  nyarfl  à  bord  le  duc  et  la  duchesse  de  FIFE  et 
les  naufragés  du  a  Delhi  >, . 

LA    TEMPÊTE  SUR  LES  COTES  : 
A  MARSEILLE. 

A  QUIBERON.       Sur  la  cote  sauvage,  le  trois-mâls  norvégien  S'ils-Sweiniger 
sombre  aver  tout  son  équipage  composé  de  30  hommes. 

BERLIN.        Pour  assurer  la  livraison  des  colis  postaux  ;i  la  Noël,  l'Administration  fait  appe' 
a  la  troupe. 

BERLIN.        La  Carpe  constitue  la  plal  de  choix  trad.ii.mnel  de  h»  d'anuée. 

ROME.       Arrivée  triomphale  du  Corespoudant   de   Guerre  Jean  CARRERE,  lait  | 
nier  en  Ti  ipolitainc, 


t  pi  tson 


LA    LOI    DU    PROGFiÉS 

»,    <!<■   l'Avialeu.    SZEPIETOWSKI.  nous  sommes    hemrux   ,1e 
la  Noie  des  airs,  nos  meilleurs  vuuxdr  bonne  année. 


Etlitf?  le  30  nôcombro  MOU. 


Aféfrage  ortviwon  17 S  mètre» 


Sté  des  Établissements  Q  au  mont 

57,  Rue  Saint  Koch,  Paris 


Comptoir  Ciné-Location 
28,  Rue  dei  Alouettes,  Paris 


Exeelsier 
Films 


USINES  à  la  Varenne-Saint=Hilaire 
(Château  des  Mûriers)  -  Télép.  95 

BUREAUX  à  PARIS 
1 8,  Rue  de  l'Arcade.  -  Télép,  129-42 

Mot  Télég.  SOCIAUXI-PARIS 

AMOUR   D'AVEUGLE 

Longueur  approximative  :  265  mètres 

Mol  télég.  :  AVEUGLE 


VROCHA INEMENT 

LA    PETITE    SŒUR 

PATHÉTIQUE 

Longueur  approximative  :  350   mètres 


Représentant  pour  l'ESPAGNE,  l'ARGENTINE,  le  PORTUGAL 

et  la  HAVANE  : 

CASANOVAS    ARDERIUS 

Barcelone 

Les  Films  EXCELSIOR  sont  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
j^L  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK  Ajfï 

iJk si 


EXPLOITANTS! 


LES  DR1ES 


DE 


L  ADULTERE 


SERONT   VENDUS 

LE  2  FÉVRIER  1912 

PAR  LA 

SOCIÉTÉ  LUX 

SANS  EXCLUSIVITÉ 

NI  MONOPOLE 

AU  TARIF  HABITUEL 

1  fr.  25  le  mètre 

2  affiches  en  couleurs  100/140 


La  SOCIÉTÉ CINÉMATOGRAPHISli 


%>*  €#»  . 


dirigée  pa,   MM.  Pierre  DECOUP 

a  monté  les  Œuvres  célèfc 
C*est  à  elle  qu'on  doit  les  plt 


Un 

TABLEAU 

Cyrano d 

||3^ra| 

de 

ipii 

CYRANO 

• 

uÉÊn 

de 

X1       ! 

BERGERAC 

HB9 

Les  Films  de  la  S. 


ÉTABLISSE  M  EN 


tes  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 


Gm     Lm 


AJL  et  Eugène  GUGENHEIM 

s  Grands    Auteurs   Français 

nds  Succès  Cinématographiques 


Beirger&G 


La 

Prochaine 

Scène 

Sensationnelle 

tic  la 
S.  G.  A,  G.  L. 


G.  L.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

à  l'Exposition  UniverselledeHambourgl908 

LA  PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 

u  Concours  Mondial  de  Cinématographie  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice    GIGAN 
17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=1e=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  l'HONOLUX-PA  RIS 

Succursale  à  Berlin  Agences  ;ï  Londres 
Agences  à  Barcelone  —  Milan 

—  Bruxelles  —  Moscou 

—  Budapest  —  Varsovie 
Buenos-Ayres            —           Vienne 

—  Gènes  —  New-York 

Appareils  &   Accessoires 


DERNIÈRES    NOUVEAUTÉS 


Programme  du  2.9  Décembre 

Gloire  d'un  jour,  drame,  affiche. .  381 

Gunégonde  bat  son  tapis, comique  1 15 
Gomment    Pat  ou  il  lard     paie    son 

terme,  comique,  affiche 1Ô5 

Fabrication  des  tapis  d'Aubusson  91 


Programme  du  5  janvier 

Mauvaise  réputation,  dr.  atfiche.  260 
Patouillard   crieur   de    journaux, 

comique,  affiche 143 

Cunégonde  aime  son  maître,  c.  aff.  136 

Industrie   forestière,     document.  97 


Tous    les   Films  "  LUX  "   sont    exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBR0S10 
Représentant,  Charles    HELFER 

16    Rue  St-Marc    PARIS 

PROGRAMME    DU  5  JANVIER 

La  Lectrice  de  la  Duchesse  Sentira;  aff. 

Robinet,  pure  et  fils,  comique,  affiche..     150 

[.«•s  Aventures  de  M.  Groslard,  coin.  air.       70 

PROGRAMME  DU  12  JANVIER 
Le    Poids    du    déshonneur,  drainât,  aff.      220 
Robinet   professeur   d'équilalion.  e.  a  If.      Mil 
La  faute  des  pères,  dramatique,  ail".  .  .       '2Ui 

POLICHINELLE 

Représentant  :   Charles  HELFER 

La  Sérénade  de  Pilou,  se.  comique 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue   Richer,  Paris 

PROGRAMME   No  23 

Deux  Passions 450 

Un  Mariage  à  surprise '282 

L/Hydrogène 112 

Pendant  l'absence  des  maîtres 1  îT 

Liisci-inl  devillequiconnail  sa  consigne  1K> 

PROGRAMME  No  24 

Le.Mannequin 615 

Pendant  l'Orage 230 

Mars,  Vénus  ci  l'Autre 116 

Tontolini  entre  l'eau  et  le  feu 1  il) 

Assisi. 112 

NORD1SK     FILMS    C° 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBEKT 

Combal  de  Boxe  entre  les  Champions 

Ilolgcr  llansen  cl  Holberge 140 

SELIG 

Représentant  :   Louis    AUBERT 


si 


lionn 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,     Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME.DU  5  JANVIER 

Docteur  américain,  comique 

Brouillard  etéclaircies  en  Montagne...  , 

PROGRAMMEjDU  12  JANVIER 

Le  sextuple  duel  de  Gribouille,  c.  aff. . .    : 


Compagnie  Française  de  Phonogra- 
phes et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue    de  Cormeille,   Levallois-Perret 


Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  " 

23,  rue  de  la   Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  5  JANVIER 

Les  Exploits  de  Nal  Pinkerton,  détective 

•'  l'Affaire  d'Excelsior  Park  ".  affiche    348 

Li   h  »ile  dinlmli ,   c à  transform.      I  Ni 

A  la  l'i-  intière  Tripolitaine .  plein  air. . .     Lis 

PROGRAMME  DU  12  JANVIER 

Solange,  (la  petite  ouvrière),  c.  sent. aff.  358 

En  Laponic.  plein  air I*! 

Godasse   l'ail   ses  débuts  dans  le  Monde  IN7 

Le  traitement  t\c^  vieilles  ferrailles,  doc.  I  l.'t 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,   Rue    St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  5  JANVIER 
Bonheur  enseveli,  drame,  afffiche. 
Le   beau  Narcisse.  A.  C.  A.  1).    ........      260 

(rontran  a  perdu  sa  maison,  com.  aff.. .     154 
LesRivesde  Lamer  deMarmara.Turquie      95 

PROGRAMME  DU  12  JANVIER 
Joie  brève. . .  Longue  douleur,  dr.  aff.  .     240 
La  légende  de  l'Aigle  de  Paul  d'Ksparbés 
A  bon  chai  .  .     bon  rai .  .  .  coin,  affiche.        I8ti 
Willj    veut   déjeuner  sans  paver,  c.   ail        Li7 

\  travers  le  ('.amas,-,  plein  air..    103 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinematographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROGRAMME  DU  22  DÉCEMBRE 

Le   courage   de  la  peur,  dr.  angoissant      A 

PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 

L'Odyssée  d'Homère,  trois  affiches, 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  DU  29  DÉCEMBRE 

Gloire  d'un  jour,  drame  affiche 381 


api 


doc 


PROGRAMME    DU    5    JANVIER 

Mauvaise  réputation,  drame,  affiche  . 
Patouillard  crieur  de  journaux,  com,  aff, 

i    uni  g le  aime  SOU  inailic    COIU.  aff 

Indu-hic  loreslière,  documentaire  .... 


FILMS   «  NESTOR  - 


PROGRAMME  DU  5    JANVIER 

La  Grande  Ecluse,  drame. 

La  Mort  de  Nalhan  Ilalu,  drame... 


FILMS     «  AQUILA  ■ 
u  du  Grand  Paradis  document.     106 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M    HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROCHAINEMENT   NOUVEAUTES 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    an    capital    de  ,,000,000  ,1c  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates   île  livraisons,   se    renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  No  55 

La  dette  d'honneur,  affiche,  dramatique  650 
L'enlèvement  de  Tante  Ursule,  agrand. , 

couleurs 250 

liébé  est  au  Silence,  agrandissement...  HH 

Ville  d'Kaux,  agrandissement :>7(l 

I.e  Mutilé.. 300 

Curiosités  Historiques  de  Gérone 100 

Dans  la  liante  Bavière,  panorama 90 

PROGRAMME  No  56 
Quand  les  feuilles  tombent,  dr.  affiche    300 
Plus  for!  que  la  haine,  dramat.  agrand.     :  00 


m.   PAUL  HODEL 
rue  Bergère.   Paris,  Repré 

BISON 

ine  falsifiée,  drame,  aillclie. 


MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 
6,   rue    du    Conservatoire,    6,    Paris 

Le  baiser  du  prince,  affiche 300 

l,e  secret  du  Château '27(1 

A  chacun  son  plaisir 130 

BIOSCOPE 

Représentant  :  Paul  LADEWIG 

I*n  drame  dans  les  airs  38<) 

Vengeance  déçue,  affiche :  »«  ">*  » 

—a^ — ■     s^— — 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
I.a   Conjuration  de   Fiesco,  F.  A.  I.  dr. 

S  historique    d'après     la     tragédie     de 
Schiller,  affiché ~ :17:> 

In  roman  dans   un  ascenseur,  coin.  dr.  .'"l."> 
les   six   petits  tambours.   S.  C.  A.  (i.  L. 

scène  historique  «le  M.  Léon  Hennique  285 

l'ue  femme  au  village,  scène  comique..  165 


liigadin     détective,    scène    comique    de 
M.  Ch    Fontix   jouée  par  Prince,  vue 

comique,  affiche ,     2'.i"> 

Un  déjeûner  qui  ne  profité  guère,  coin.      110 

Tout  est  prêt,  comique 150 

I.a  Moisson  en  Sicile,   plein  air 150 

Keole   professionnelle   gouvernementale 

de  Tanga 

The  Brothers  Relis,  acrobatie 81) 

Le  Carabe  doré,  vulgar.  scienlilique..    .      I  i". 
Une    intrigue    à    la    Cour   d'Henri    VIII 
d'Angleterre,  S.  A.  P.  F.  scène  histo- 
rique  en  couleurs,  affiches  simple  et 
quadruple 800 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile.  Paris 

Prwjt-.  du  27  Décembre. -Proj.  du  2  Janvier 

L'air  liquide  et  ses  applications liSt, 

(Film  documentaire) 

ATLAS  FILMS 
Katleen  Mavouren,  Drame .  .     285 

PASQUALI    ET  C     TURIN 

I/lle  d'HelgoIanil,  plein   air 141 

YANKEE 

Représentants  : 
RALEIGH  &  ROBERT  10,  r.  Sainte-Cécile. 

Les  exploits  de  Miss  NeUy  Pcarce.  dr. 
(la  Célèbre  détective  Américaine)   .  .       300 

M    P.  SALES  AGENCY 
13.  rue   du  Faubourg-Montmartre 
Nouveauté*  pour  le  9  lévrier.  Visible  le  ?  «/on. 
^Biograph)  Les  aventures  de  Billv  dra. 

affiche... 3D7 

(Kalem)  La  Métisse  (draine  indien)  aff.     306 
(Lubin)  Le  legs  de  la  tante  Jane  coin.  al'.     306 
i  Welt  film)  Lu  eden  dans  les  montagnes 
bavaroises  (plein  air) 

VITAGRAPH 

15.  Rue   Sainte-Cécile.  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Le  charme  de  l'enfance,  dr.  de  sent.  air.  220 

La  réponse  des  roses,  dramatique,  al).  27!i 

Un  coup  d'oilsurla  marine  américaine  212 

Tante  Aratninle.  comédie  comique 208 

L,a  bonne  servante,  drame  militaire 'Mi) 

LA  SEMAINE  PROCHAINE 

Le  Testament  disparu,  coin.  rood.  aff.. .  309 

Le  pipeau  Indien,  dr.  indien,  affiche.  .  243 

La  Mlle  du  Capitaine  de  la  Marie-Jeanne 

drame  maritime,  alliehe 287 

Les  Meurs  de  la  réconciliation, c.  sent,  a  H".  27.'i 

lue  petite  femme  gàlée.  coin    comique  204 


Cinéma  "ÉCLAIR" 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  180-02.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


cioïe  t>r>èA/o...    laongue  douleup... 

fonnées  par  le  chagrin!     La  joie  esl  "le,  polie  toujours  son  petit-fils.  Le  fidèle  serviteur 

touleur  durable Le  jeune  vicomte   Paul,  rentre  désolé,  n'osanl  dire  à  la  mère  dans  quel 

é   avec    tendresse    par   son    grand-père   qui  étal    il   ;i   trouvé   Paul.    Kl    le   pauvrie   vieillard 

M-i'.   suhil    celle   destinée   de   cruelle   façon.  s'éteinl  sans  qu'on  ail   peu  satisfaire 


rlic 


Les  sœurs  du  vicomte  pleurenl  dans  le  salon 
quand  enlln,,  au  pelil  jour,  ce  dernier  rentre. 
le  chapeau  sur  l'oreille  el  titubant.  Hébété  par 
l'ivresse,  il  ne  comprend  pas  pourquoi  les 
jeunes  filles  pleurent.  Sa  mère  sorl  de  la 
chambre  funèbre,  la  vue  de  Paul  la  mel  bora 
d'elle.  Polie  d'indignation  cl  de  chagrin,  elle  le 

sec (,    ni    clin    ,1,^,-ise.    i,.    Malheureux    com- 

l"'"'1  l«  '•""!'  iTuel  qui  vie e  le  rrapper.  M 

-"-"' ''■  "H  l»leurmil.  Pour  quelques  leur,-. 

de  plaisir  il  gardera  au   fond  du  cœur  un  cha 


Métrage:  m  mètres.        affiches:  120     161 
Mol   télégraphique:  DOI  i.i:i  l: 


La  Légende  de  l'aigle 

par  Paul  D'ÉSPARBÈS 
(Droii  Exclusif) 

A    BON    CHAT,    BON   RAT... 


A   bon      chat,    bon   rat... 


Hilli'l.    il»    suiil     L'r;iciciisciiiciil 

s»  n 

connaissance  pour  ses  sauveurs    le  paysai 

'";   ':|,     ,'.'.  iV-,,"      -"rrl 

les  r 

mi  ass r  o  s.,   lable  e|   les  -..ru.-  de  vie 

e,  Mais  le  paysi l'entend 

PU 

-    larrl     le   brave   homme   rel 'ne  .i    s,,r 

Ju'on  les  lie  dans  In  grange 

l p    le    réparer,    il    s'i ndrll    sur   ces 

'•i  m ruche  d'eau] 

IIS 

soldais  q il  onl   sauvé   la   vl(         Main 

i   cela,     i  ne   planche  gelée!    \li   les  rusés 

-  e    les  grenadiers 

coqu 

ms^       i.e  paysan  comprend   lout.  ■  'esl   . 

e  i.i  maison  se  goberger  avec 

son 

tur  de  rire...  Curieux,  Il  repli les  pian 

des  mets  arrive    |usqu  .■   eux 

elles. 

mais  -.m-  les  consolider  el  appelle  ami 

'I '        1  ■  mi-    L'in;il si 

r.ilen 

eni   les  grenadiers.  Sans  défiance,  ils  n'en 

•  1er    .,     cph     1 DOS 

gngci 

i  s,,,-  L-  pont,  il  s'effondre  e|  voilà  nos 
lascars  qui  s.,  débattent  dans  l'eau    ..  la 

'•'  '' '    -■'"'■  un  petll   ponl 

traverse    mu    ruisselé!     puis 

-•r,n. 

e  Joie  .lu  paysan  qui  les  laisse  pataugei 
v .Mil   s,   vengi  ■ 

si    vite   fait,   m-    appellenl   le 

Me 

rage     ItUl  un  1res,        Mol   lélôgi      CHAT 

VVilly    Veut   Déjeunep    sans    Payep 


•1-1 1 1 i  à  la  belle  étoile 

;er,  d semenl  Wil- 

avec  dignité.   PI  is 
icher,  l'enfanl  s'em- 

gamin  1rs  a' 
approcher    i 

uche  d'égout.  Trop  gros  les  agenli 

par    la!    Si'iiIi-iiumiI    ils    c.niiiaissri] 

fetrouvenl  Willy  dans  un  champ 
menl  recoiffe  ses  cheveux  en  ad 
igot!  Us  le  lie ail  cette  fuis...  i., 

iut  près,  puis  disparaît  dans  m 
iiai.i.  impossible  encore  de  le  sui- 
chemin.    Désappointés   ils  essaien 

l  leur  l'ail   faire  du 
-   | r  arriver  a    le 

que   Willy, 
Métrage: 

nant,  l'ail  rôtir  son  précieux  gigol 
37  mètres.  —  Affiches:  I20x  L60i 

s  où   il   s'eng iv. 

Mol    télégra] 

luque:   DEJEUNER. 

7£    tpaVens   le   Caucase 


ner  Caspienne,  esl  l 
du  Caucase.  Elle  a 
pide  grâce  à   la  décoi 


Il    II  esl     plus    plllul'i'sipir    i|llt'    I  atlcr- 

i  trains  de  bois  venant  du  Nord,  qui 
ir  Volga  an  ni  de  l'eau,  '.es  bois 
hors  du   fleuve  par  d'énormes  buf- 

•enl  des  charges  formidables, 
103  mètres.  Mol   télégr.:  Caucase. 


I 


Demandez  au  Ciné- Journal  : 

LE 

LIVRE  D'OR 

DE  LA 

Cinématographie 


i 


ai 


■VTTTT*-*TTTrTTTTT-TT-T-TTTTTV/'J 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :   WITZOKOPARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie     —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"  Le  Film  d'Art  " 


l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 


Représentants  Généraux 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

HN.  ME,  NHLPHS  &  G0 

Smyrne  &  Salonique 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  lin  ne  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  for/ail  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


Bonn icasion      c-iu.-ni.-i    à    wn.l. .-    !.".  n 
l'aris     li.'l  . ■  1 1 1 1 1 1 . i . •  < •  1 1 1 . •  m  1  couvert  T.'iii    mètres  pour 
cinéma    l'aris.    S'adresser    à    la  sociél,    l'i 
rue  de  la    Folie  Méricourt. 

Â  Céder  Caïé-C  >ncei  I  du  Noril  l.a  l'ère  Visne 
en  face  les  quartiers  des  17  el  11  d'artillerie  cen- 
tre île  la  ville,  jolie  salle.  i| ni  conviendrai!  bien  à  ci- 
néma    luxer      l.(il)l)  Kr.   Kerire  a  M.   Albert   DENIZE, 

propriétaire  à    l.a   l'ère. 


A  vendre  table  BOIS  22  francs. 


ventlre  l.e  Dernier  c 


Avenilre.  une   dviiamo  Schneider  a\ec  >,.n    il 
i  ti    5  II   IV    EX)  ampères,    120  volts,    .'-i.it    neuf. 

.'!;!(>  Ir, m.  -,    Voir  au  Ciur-Jon  niai . 


On  ileinan.le  îles  monteuses  et  colleuse 
A  Qdre  bobines  de  W0  et  400  mètres 
A   rrmlre  tiens  cabines.  Les  voir  au    C 


s    Directeurs   il  Établissements   t|ui  ont    besoin    .le 
liersonnel     peuvent     prendre     les     adresses      de- 

■sonnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 

Vendre    I     lanterne    a\ec    coinlensaleur  c'     arc 

l'allié  li  .i .                                                i:.0   Ir. 

Tableau   ''allié  frères  sans  i  lie,, st. il tiO  Ir. 

1    Lot   al'l'n-lies  ,|, 


demande  à  acheti 
Amérique 

Jciii  mil . 


L'iir  Lumière  en  parlait   étal  à  s.-nili  c    LUI  IV 
adresser  l'èle-Mèle  Cinéma,   il '.c,    coin   t i « ■  s 


m    .au-,    de  déi  <  -       l    •  bronoplu 

:    mille  l  ntièreincnl    neuf.    \.i! 

i \i   t; 


m 


tlepilis  ô 

actifs  ton    • 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  FATHE  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30   le  mètre  et  0.25   pai 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  0  fr.  20. 

Les  afliclies  seront  oll'eries  gratuitement  à  ton  t 

acheteur  de  bandes. 


Vu  demande  îles  colleuses  de  suite,  prendre  adrc 

fu es    de    cinéma,    excellent  état,  très  intéressai, 
telles  que  :   La  poule  aux  lenl's  d'or,  Légende 
e  Polichinelle,  Les  invisibles,  ele  ;     à    vendre    il, 
0.20  le    mètre.    Demander    la    liB|e  :  l'.anichol 
'aison(Vaucluse). 


Location  lilms,  disposanl  10.000  frs  cherche  associé 
-pi'cialiste  avec  même  capital.  Ecrire  .Max.  Ciné- 
Journal  (Agences  s'abstenir). 

Belgique.  On  cherche  dans  chaque  \  ille  exploitant  de 
Cinéma  qui  voudrait  utiliser  sa  salle  le  malin  et 
l'après  midi  si  possible,  pour  séances  particulières. 
Conditions  à  convenir.  Ko  ire  K.  S.  1.  28,  rue  Cari- 
haldi.  Bruxelles. 


On   demandi 
la  parade. 


c    lente  an 
I!.'  P. 


SI  vous  avez  un  Établisse* 
ment  à  céder,  adressez=vous 
en  toute  confiance  au 

CINÊ=JOURNAL 


SI  vous  désirez  acquérir  un 
Établissement  demandez  au 

CINÉ-JOURNAL 

les  adresses  de  ceux  qui 
sont  à  céder. 

DISCRÉTION  GARANTIE 

SERVICE  GRATUIT 


MAISON  SPÉCIALE  pur  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Téléphone  :  111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 

Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM. CAZES  &  CLAVAREAU 

18,  Rue  Dupuch,  ALGER. 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


&  vendre  Cinéma.  4(10  nlae.es.  T.   minutes    de    l'ari 
1res  bien  installé.  -  Kcrire  à  M.  lieinard.  :(')  '" 
boulevard  Diderot,  Paris. 

E.-G.  CLEMENT*^ 

INGËN.-CONST    (M] 

30,  Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corser    ces   f,ro;irainiiies,  itoiibkz  mis  recettes  nwv 
LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

;'i  t  i  t  le  île  rc'chmu'  j'olrrc  pour  -i  oo  IV.  : 


Société  "CINÈS" 

CAPITAL  :  8,700,000  FRANCS  ENTIÈREMENT  VERS 


-X_zzzz: 

NOUVEAUTÉS i 

PROQRAMME    IN»  24 

LE  MANNEQUIN 615  m 

PENDANT  L'ORAGE 280  m. 

MARS,  VÉNUS  ET  L'AUTRE 118  m. 

TONTOLINI  ENTRE  L'EAU  ET  LE  FEU 140  m. 

ASSISI US  m. 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C"  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L#      AUBERT       Adr.  Tél.  :  AUBERFILM 

Siège  Social  :  19,  Rue  Ricl?cr,  PARIS 

SUCCURSALES    : 

19,  Rue  de  Paris,  LILLE 

ProïUoireœent   -   26,  Rue  Châteauredon,    MARSEILLE 

AQEINCE  : 

17,  Avenue  du  Roi  à  BRUXELLES 


=  FILMS  = 

LIVRABLE   A  PARTIR   DU   12  JANVIER  1912 


Joie  brève...  Longue  douleur 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approx 240  mètres 

La   Légende  de  l'Aigle 

de  Paul  d'ESPARBÈS  (Droit  Exclusif) 

A    bon    chat—    bon   rat 

Comédie.  —  Longueur  approximative.     186  mètres 

Willy  ve  it  déjeuner  sms  payer 

Comique.  —  Affiche.  —  Long.  appr.  137  mètres 

A  travers  le  Caucase 

Plein  air.  —  Longueur  approximative 103  mètres. 

LIVRABLE    A    PARTIR  DU   19  JANVIER  1912 


Au  Pays  des  Ténèbres 

Grand   Drame  Réaliste 
Deux  Affiches.  —  Longueur  approximative  :  705  mètres 


Télép.  :  130-92       0)  Kllu  U  " AUyllSIllï   Télép.  :  130-92 

PT^RIS 

Adresse  télégraphique  :  CINÉPAR  PARIS 


lo^J 


Le  Çérmnt  :  G.  Dnretu.  Imp  E  Wolfl  S,  citf  Fénelon  (rue  M  il  ton).  Paris 


300106765 


